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INTRODUCTION. 



Avant d'entrer dans le détail de l'histoire des paroisses, 
je crois utile de parler de l'origine et des transformations 
des diverses juridictions ci vi^^j^^ desquelles le diocèse 
de Châlons se trouvait anci^^méÀvwHsc. 

Ces divisions civiles sont reïà'liveni^tjrëcentes. Je neveux 
pas reprendre ici l'hisloriqu^^stitUtioiis qui ont subi les 
modifications les plus varié^^^^£]^ j)arlerai pas dès an- 
ciennes circonscriptions des cités gallo-romaines, de leurs 
démembrements successifs, à mesure que le système féodal 
s'établissait plus fermement et morcellait peu à peu le terri- 
toire en quelques grands états, en nombreuses seigneuries et 
en fiefs plus nombreux encore : ce grand mouvement s'opéra 
complètement avec la chute des Carolingiens et l'avènement 
de Hugues-Capet. 11 ne faut pas qu'on se figure^ qu'à ce 
moment une hiérarchie bien exacte fut établie en France : la 
féodalité n'était pas une constitution régulière, un système 
certain, ce n'était qu'un amalgame de coutumes nées en 
quelque sorte spontanément, mais parfaitement appropriées 
II. 1 
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d'abord aux besoins d'une société qui cherchait el devait 
longtemps encore chercher son véritable point d'appui. 

• Née des coutumes germaniques, développée dans Tanar- 
■ chie sociale des Barbares, écrite dans la toi au neuvième 

* siècle, triomphante au dixième, elle ne date son existence 
« de personne; elle s'est faite elle-même (1). • La société , 
au X* siècle, ne comptait que deux classes : la noblesse et le 
clergé; ceux qui devaient plus tard prendre part au gouver- 
neraenl des affaires, et bientôt enfin s'asseoir dans les con- 
seils des rois, ceux-là ne comptaient pas encore, enveloppés 
sur la désignation gènéri(]uc do serfs ; le royaume, comme 
on sait, n'occujiait alors ({u'une très-f.iiblc partie du territoire 
de la France : le reste appartenait aux comtes ou ducs de 
Flandres, de Verniandois, de France, de Normandie, de Bour- 
gogne, d'Aquitaine, de Gascogne, do Champagne et de Tou- 
louse (2) ; au-dessous venaient quelques barons moins puis- 
sants, {[uoiqii'encore prestiu'indèpendanls, comme les 'comtes 
d'Anjou, de la Marche, d'Apgoulèuie, et on calcule que le 
noinbrij total des seigneuries et des Uefs dépassait 70,000, 
dont cent d'une réelle imporlance (5). 

Au VI* siècle, la Champagne avait été confiée, par le roi 
Sigeberl. à un duc qui fut investi de toute l'administration 
du pays, mais ces charge^ n'étaient pas encore héréditaires 
au VU' siècle, nous trouvons à la tète de la Champagne 
Drogon, lils de Pépin d'HèrlsIall, et après lui (710), son 
frère Grimoald. Les années qui suivirent sont remplies de 
troubles et d'obscurités : les grandes familles commençaient 
déjà à vouloir considérer les grandes fonctions de l'Etat 
comme leurs propriétés, et. à ce litre, les fils de Diogon 
réclamèrent le duché de Champagne ; Charles-Martel leur 
répondit en les faisant jeter en prison, où l'un mourut; 



i 



(1) Lavalléa. — Bisloire dei FtançaU. toin. l, p. 21 1 . 

(i) On sait qu'iilors la Bretagne éloil complèluDienl in Jiipeiidaale . 

CSJLavallée, loc. cit. 
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l'autre s'en retira en embrassant l'état ecclésiastique. On ne 
connaît plus après la suite de ces gouverneurs, qui entre- 
tenaient au-dessous d'eux des officiers à qui ils déléguaient 
une partie de leur autorité, comme au châtelain de Yitry. 
Quand se consomma le grand événement de la chule du 
dernier descendant de Charlemagne, la Champagne était 
détenue» à titre d'administrateur, par Herbert, comte de Ver- 
mandois, mais alors ces notiveaux souverains ne portaient 
que le nom de comtes de Troyes et ils ne devaient adopter 
celui de comtes de Champagne qu'au XIII* siècle. Jusqu'à 
l'apparition de cet Herbert en effet, nous voyons nos rois 
intervenir directement, et souvent pour des questions de la 
plus mince importance, dans les aQaires de notre pays, où 
d'ailleurs ils venaient pour faire de fréquents séjours à 
leur palais de Ponthion ou à celui d'Olonne, qu'ils possé* 
daient également au bord de Timmense forêt du Der, dans 
une riche prairie où devait depuis s'élever SainUDizier. A 
cette époque, les véritables officiers de justice, comme aussi 
les seuls administrateurs de ces contrées, étaient les prévôts 
fpreposilij, qui existaient sous la seconde race et devaient 
peut-être leur institution à ce grand génie organisateur qui 
fit l'empire Carolingien ; dans la charte par laquelle Lothaire 
confirma Héribert IL en récompense de ses bons services, 
dans la possession du comté de Champagne, auquel il avait 
succédé après la mort de son frère Robert, parmi les témoins 
figure Gaudridus preposilus de Vitriaco (1) (an 968). En 
1003, dans une donation d'Etienue I*', fils et successeur 
d'Héribert, sç trouve également Guillaume, prepositus de 
Vitriaco caslro (2) ; une charte dé Roger H, évêque de Châ- 
lons, nous apprend qu'en 1033 ce prévôt se nommait Pierre, 
et ce devait être un personnage important, car il détenait 



(1) Cette pièce est datée d'Olonne. (Ârch. de l*Aube, fonds de Saint- 
Pierre de Troyes.) 

(2) Arch. de W Marne : fonds de l'abbaye du Der. 
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alors plusieurs églises, erilr'aiilres celle de Minocourl (1) ; 
enfin, i'i mesure que nous avançons, nous voyons ces officiers 
se multiplier, ou du moins des documents nous les font 
connaître en plus grand nombre : on les trouve à Chàlons 
{H34), à Sarry (H52). à Wassy, dès son origine, à Sainle- 
Menéhould. à Vertus, à Jolnville; j'ai cité le nom de 
Sorry . village peu important, comme preuve que des le 
XII' siècle, des prévôts dcvaienl exister dans la plupart des 
locDlitcs, mais je suis Icnio de croire cependant que cedéve- 
lop(jement ne dut s'opérer que vers le milieu du XI* siècle au 
plus tôt; je crois en voir la preuve dans la présence d'un 
prévôt de Vilry comme témoin d'une donation à l'abbaye de 
Montier-en-Der, signe presqu'évidenl à mes yeux qu'à celle 
époque encore sa juridiction s'étendait jusijue dans ces pa- 
rages éloignés ; du reste, parmi ces prévôts, quelques-uns 
acquirent immédiatement une prépondérance réelle, («ts 
furent ceux de Vilry, de Sainte-Menéhould, de Vertus, de 
Chûlons, de Wassy et de Joinville, desquels nous voyons de 
vastes circonscriptions dépendre pour l'exercice de la justice. 
Ce fut ta comtesse Blanche qui régularisa la position des 
prévôts en Champagne en publiant la charte de l'année 1201 
qui règle déflnitivement les fonctions , les gages de ces 
agents, leur mode de nomination, leur procédure ; un pas- 
sage de ce document établirait sans le moindre doute, à 
défaut d'autres preuves, l'e'xtstence bien antérieure de ces 
officiers : • A l'égard do t'amende, y est-il dit, qui se trou- 
« vera de plus de XX sols tournois, les prévôts n'en auront 

• plus comme autrefois XX sols à quelque somme que cette 

• amende monte, mais la cinquième partie seulement (2). > 
La comtesse décida que les prévôts seraient amovibles ; que 
pour les amendes inférieures à 20 sols, à moins du consen- 



fl) Arch. de la Marne : fonds du chapitre Sainl-Elienne. 
(2) Il faul remarquer que ce règlement ne s'npplique qu'aux prévois des 
terres de la comlesse de Clumpagne, ■ omnibus {ireposHis terre nostre. > 
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tement exprès du comle, ils les parlageront avec le greffier 
et les deux prud'hommes nommés par la comtesse au fait.des 
amendes ; que les prévois ne pourraient plus recevoir rien 
d'autre «quechoses à manger» des parties; enfin, la comtesse 
exigeait la tenue d'un registre où toutes les recettes faites 
par ces officiers, même pour les portions à eux afférentes, 
devaient être mentionnées (1); en exécution do cette ordon- 
nance, des prévôtés furent établies ou maintenues à Vitry, à 
Larzicourt , Saint-Dizier, Wassy, Val-du-Rognon , Rosnay, 
Soulanges» Passavant^ Sainte-Menéhould, Compertrix; celles 
de Vertus, de Châlons et de Joinville demeuraient en dehors ; 
le monastère de Saint-Urbain, avec quelques villages, était 
rattaché à la prévôté d'Andelot-en-Barrois ; chaque village 
aussi avait alors sa prévôté, qui relevait d'une de celles que 
je viens d'énumérer. Les prévôtés ne suffisaient pas aux 
exigences de la justice ou, pour mieux dire, ceux qui rem- 
plissaient ces charges s'en acquittaient avec peu de soin ; 
c'est ce motif, peut-être aussi celui de centraliser l'exercice 
de l'administration judiciaire, qui provoqua la création du 
bailliage de Vitry, auquel furent soumises les appellations de 
toutes les prévôtés, même celles d'Epernay et de Fismes, 
ce qui subsista jusqu'en 1789. D'autres bailliages furent 
établis également, mais n'eurent jamais le caracftère de 
celui de Vitry : tels furent ceux institués postérieurement à 
Sainte-Menéhould et à Saint-Dizier. 

Le moyen-âge s'acheva sans que.de grands changements 
aient été apportés à ce mode de procédure ; une modification 
profonde cependant signala sa fin. Le bailliage de Vertus prit 
l'initiative de rédiger ses coutumes particulières ; commen- 
cées en 1481 par Durand, elles furent achevées en 1505 par 
Salligny et successivement les prévôtés de Château-Thierry, 



(1)De Sézanne, août 1^01 , veille de la décollation de saint Jean-Baptiste, 
(lib. des fiefs de Champ., folio 73.) 
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Sàinte-Menchould , ('h3tillon-siir*Marne, Fisnies, Epernay, 
Rotivray, Passavant. Vertus, Larzicoort et St-Dizier lui furent 
soumis ; la coutume de Cliâlons fat rédigée entre les années 
1 507 et 1 557 ; enfin . celle de Reims fut terminée en 1 556. 

Déjà les rois de France avaient singiilicremenl remanié 
l'organisation des bailliages et des prévôtés et ne leur avaient 
plus laissé absolument que des attributions judiciaires; en 
43tiG, la prévôté do Vertus avait été rendue indépendante du 
siège de Vitry et, en MOO. le bailliage secondaire de Sainte* 
Menéhould en avait été pareillement détaché. Les élections, 
instituées au XV" siccle à Cbâions. à Vitry, à Joinville et à 
Sâinte-Menébould. él,iiciit chargées de la levée et de la per- 
ception des impôts; à la même époque environ, les greniers 
à sel avaient été créés âChâlons pour quatre-vingts paroisses, 
à Viiry pour soixante, à Sainte-Menéliould pour deux cenl 
trente paroisses ou hameaux, à Faint-Dizier pour cinquante- 
trois; le grenier à sel de Joinville était séparé comme appar- 
lenanl au seigneur. Des tribunaux consulaires estslaienl, en 
4565, à Cbàlons. Vilry et Wassy; des maîtrises des eaux et 
forêts à Vitry, Saiiilc-Menéhould, Saiiit-Dizier el Wassy. 

Henry III, en 1552, changea complètement l'organisation 
judiciaire en créant des tribunaux appelés présidiaux , 
auxquels allaient en premier appel les aiïaires des prévôtés 
et bailliages secondaires et qui décidaient définilivemenlen 
cerlainos matières. Châlons et Vitry eurent chacun un prési- 
dial. En 1589, Henri IH, pour châtier cette dernière ville,dont 
les babitanis avaient ensbrassé avec ardeur le parti de la 
Ligue, lui enleva le préstdial pour le réunir à celui de Châ- 
lons, mais il fut rétabli peu après. Le présidial de Châlons 
avait sous sa dépimdance les bailliages de la comté-pairie de 
celte ville et du comté de Vertus, le bailliage royal de Sainte- 
Menéhould. qui s'étendait jusqu'à Rosnay : du présidial de 
Vilry, relevaient la prévôté dudil liru, le bailliage royal deSaint- 
Dizier; le bailliage dn la principauté de Joinville appartenait 
au présidial de Chaumont, ainsi que la prévôtè'de Wassy. 
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Je terminerai ces notes en donnant ici la division des 
paroisses du diocèse ancien de Châlons, par élections, en 
faisant remarquer que rien n'était plus capricieux et plus 
arbitraire que ces circonscriptions qui s'enchevêtraient en 
quelque sorte Tune dans l'autre : 



I. — Election de Chalons W. 



Alliancelles. 
Avize. 

Aulnay-aux-Planches. 
Aulnay-sur-Marae. 
Aulnizeux, ferme de la Chapelle 
Bannes. 
Baye. 

Beaunay, château de Bouzy. 
Bellay . 

Bergère, ferme de la Motle Conflans. 
Beltancourt. 

Bierges, ferme du château. 
Breuvery. 
Bussy-ie-Château. 

Bussy-le Repos, censés Frécul, Las- 
seau. 
Bussy-Lellrée. 
Cemon. 

Chaintrix, maison de la Balossiëres. 
Challrait. 
Champagne, ancienne ferme de la 

Cour. 
Champauberl, hameau de Dezert, 

ferme de la Morisserie, grange 

de Vaux. 
Champigneul, château du Grand- 

Ecury. 
Chapelaine, château, ferme. 
Charmont , hameau Charmontel , 

fermes Hauparty , Montgamy , 

Donjeux. 
Charmontois-rAbbé. 
Charmontois-le-Roi . 
Cheniers. 



Cheppy. 

Chevigny. 

Clamanges, censé du Mont, àTabbaye 

du Reclus. 
Coizard . 
Colligny. 

Côlus, maison de Beauregard. 
Connantray. 
Connanire. 

Conflans, ferme de Yilleseneuz. 
Congy, ferme de là Censé Rouge, 
Contant, ferme de maison Vigny aux 

gens de Possesse. 
Cauroy. 
Coizard. 
Compertrix. 

Coupévllle, censé des Ormes. 
Coupeiz. 
Courtisols. 
Cuperly. 

Dampierre-aU'Temple. 
Dampierre-sur Moivre, la foulerie. 
Dammartin-Lettrée. 
Eclaire,, hameaux Gumont, Grngny^ 

Aubercy. 
Ecury-le-Repos.' 
Ecury-sur-Côle, ferme Sàint-Lan» 

renl. 
Etoges, hameaux de Rouvroy, Pieit* 

le-Roi, ferme des Bâtis. 
Ëtrechy, anc. village de Poiti. 
Fagnières, anc. ferme Sambay. 
Faux. 
Férebrianges, hameau, Fontaine^ft» 



(1) J'ai retranché naturellement dans cet état des paroisses celles qui 
n'appartenaient pas au diocèse de Châlons. Cette remarque s'applique 
également aux autres élections. 

Ces états sont reproduits d'après les listes imprimées par ordre de l'Ia- 
tendant à la fin du xvu* siècle. 
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Fer, censés Beauregard, les Bos- 
chais. 

Fëre-Champenoise, foulerie. 

Flavigny. 

Fontaine-sur-Côle, ham. la Chapelle. 

Francheville . 

Fromenlières, maison Pelil-Parb. 

Fulaines. 

Germiuon. 

Gionges, château de la Crouillère, 
ferme la Neuville. 

Givry-les-Loisy. 

Goui^ançon. 

Grauve, hameau de Hontgrimault, 
ferme Rouge, maison Favresse ; 
le prioré, ex-chapelle, abbaye 
d'ÂrgensoUe (diocèse de Troyes) . 

Jaaions. 

Joches, ex-cure. 

Juvigny. 

La Chapelle-Orbais , hameaux de 
BiefouSjdes Boulleaux,censes anc* 
des Meulières, Croix-Marot, Pui- 
sard, Blandinerie. 

La Cheppe. 

La Chaussée. 

La Croix. 

La Neuville-au-Temple. 

La Veuve. 

Le Chemin. 

Le Chatellier. 

Le Fresne. 

Le Mesnil. 

Le Hesnil-la-Caure. 

Lenharré. 

Lépine, ferme de Mételle. 

Loisy-en-Brie. 

Mairy, ferme de Montjalons. 

Marson. 

Matougues. 

Hoivre, hameau Saint-Hilaire. 

Morains. 

Montcelz, ferme de Longevas. 

Monlepreux. 

Hutigny. 

Ifeltancourt, anc. paroisse d'Hupé- 
mont. 

Noirlieu, fermes Outrivières, Bois, 
Bélair. 

Normée. 

Nuisement. 

Œuvy. 



Oger. 

Oraey. 

Ognes, château, ferme Toulongeon . 

Passavant. 

Pierre-Morain, ham. des Grangeltes. 

Pocancy. 

Poix. 

Pogny. 

Possesse. 

Prez-en-Argonne. 

Recy. 

Remicourt, ferme la Lucif. 

Renneville, ferme de Cresle. 

Riocour, fermes Brouenne, Arcyfay, 

la Tuillerie. 
RoufTy. 

Saint-Elienne-au-Temple . 
Saint-Germain. 
SaintGibrien. 
Saint-Hilaire-au-TempIe. 
Saint' Jean-devanl-Posseisse. 
Sainl-Jean-sur-Moivre. 
Saint-Mard-les-RoufTy. 
Saint-Mard-sur- le-Monl . 
Saint-Martin, ferme Vinetz. 
Saint- Memmie, censés Truc, Saint- 

Barthélemi, Fontenay. 
Sainl-Pierre-aux-Oyes. 
Saint-Quentin, château de Vaugency. 
Sainl-Remy-sur-Bussy. 
Sarry. 
Senard. 

Somnae Aisne (Prés). 
Somme-Sous, château. 
Somme-Vesle. 
Somme-Yêvre. 
Sogny-au-Moulin. 
Sondé-Notre-Dame. 
Sondé-Sainte-Croix. 
Soudron. 
Soulières. 
Togny. 
Thibie. 
Tilloy. 
Toulon. 
Trécon. 
Vadenay. 

Yanault-Chatel, ferme Bronne* 
Yanault-les-Dames. 
Vassimont. 
Valry. 
] Velye, censé la Bailloterie. 
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Yernancourt, censé les Brousses. 

Vert, ham. la Gravelle, château. 

Vaubecourt, ferme du Bois-Japin» 

Vertus, fermes Bizet, la Motte- 
Noire, la Folie, la Madeleine, anc. 
village Bailly, château du Plessis. 

Vésigneul-sur-Côle. 

Vésigneul-sur-Marne. 

Villeneuve-lcs-Rou£fy. 

Villers-aux-Bois. 

Villers-autComeilles. 

VilIers-le-Sec. 



Yilleseneuz. 

Yillevenard, hameau Voisy, ferme 

de Buisson, Viel-Andecy. 
Vitry-la-Ville. 

Voipreux, fermes la Motte, la Foliée 
Youciennesl 
Vouzy, ferme la Tour. 
Vroil. 

Les fermes de Yonval, Saucy, Ar- 
tonchon, Noliéval et Vadi?ières, an- 
cienne paroisse, à présent de Fab- 
baye de Monstiers. 



II. — Election de Vitry. 



Ambrières. 

Arrigny. 

Ablancourt. 

Andlliers. 

Aunay-FAistre. 

Bassu, le moulin. 

Bassuel, moulin. 

Bettancourt-la-FerréOi forge. 

Bienville. 

Bignicourt-sur-SauY, censé Sorton, 
Chesnoy (en ruine) . 

Bigui court-sur-Marne . 

Blacy, maison des Indes. 

Blesme, ferme Beaumont 

Baudonvilliers* 

Braucourt. 

Branvilliers. 

Brusson. 

Chamouillé, forge. 

Champaubert, censé la Malmaison, 
Bonnevaux , Bois - les - Couvert , 
Beaulieu, les Ëssarts. 

Chancenay. 

Ct^angy . 

Chantecoq, ferme Saint-Lazare. 

Coulvannier. 

Chalelraoud, maison Beauchamps, 
Bellesaux. 

Gheminon , hameaux Brusson , le 
Fays, censés Bredey, Bruant, Lo- 
checolote, la Verrerie, la Ména- 
gerie. 

Cheppes. 

Cloyes. 

Côle. 

Courdemange, censés Monlmoret, 
les Granges, la Certaine, Grivoys. 



Couvrot. 

Dompremy, censé Omiset. 

Doucey. 

Drouilly, fief. 

Ecollemont, côte Saint-Pierre, censé 

de Charmes. 
Ecriennes. 
Etrepy. 
Eurville. 
Farémont. 
Favressé , ham. de Nuisement. 

Tournay. 
Frampas, censé Petite-Brie. 
Frignicourt, fief du Canal. 
Giffaumont, et nombreuses censés. 
Glannes, censés d'AuInay. 
Concourt. 

Gigny-les-Saint-Dizier . 
Guincourt, prieuré de Jussecdurt. 
Hallignicourt. 
Haussignemont. 
Haute-Fontaine. 
Hauteville-sous-Haute-Fontaine . 
Heilz-le-Maurupt. 
Heilz-rEvêque. 

Heilz-le-Huttier, maison des Troncs.. 
Henruel. 
Hoirricourt. 
Huiron. 

Isle, censé des Bruants^ moulin. 
Isson. 
Jussecourt. 
Landricourt. 

La Neuville-les-Saint-Dizier . 
La Petite- Ville. 

Larzicourt, censé Saint- Jacques. 
Le Buisson. 



40 



INTEODUCnON. 



La Noue-les-Saînt-Dizier. 

Les Grandes Côtes» château La Cour. 

Les Petites-Côtes. 

LesRivières. 

Lisse. 

Loizy-sur-Marne. 

Lucémont. 

MaisoQs-eo-Champagne . 

Harolles, moulin. 

Matignicourt. 

Maurupt. 

Merlaut, moulin. 

Hinecourt. 

Hoêslains . 

Montcetz Fabbaye. 

Norrois. 

Nuisement*aux-Boi8 • 

Orconte, seigneurie du Plessis. 

Pai^ny, bam. le Nontoyi censé 

Lajot. 
Perthes, ham . de Longchamp. 
Plichancourt, ham. le Rochet, Dé- 

, court. 
Ponthion, fief Sailly. 
Prés-sur-Harne. 
Pringy, ferme la Hauchaudière. 
Reims-la-Brûlée, âe£s Verzet et le 

Tourniset. 
Roches. 
Rosay. 

Saint-Âmand, censé des Pris. 
Saint-Chéron . 



Saint-Dider, censés la Loubère , 
Clos-Mortier, forge Marneval. 

SaintEulien. 

Saint-Genêt, château la Folie. 

Saint-Liviëre. 

Saint-Louvent , censés Breuil, les 
Perthes . 

Saint-Lumier. 

Saint-Martin-aux-Champs . 

Saint-Quentin, censé la Folie. 

Saint-Remy-en-Bou2emont . 

Saint- Vrain, censé de Hochot. 

Sapignicourt. 

Scrupt. 

Sermaize. 

Sompuis et censés diverses . 

Songny-en-rAngle. 

Songy. 

Soulanges, fief Bayarne. 

Thiéblement. 

Trois-Fontaines. 

Valcourt, château Grange-^Robert 

Vaucler. 

Villers-en-Bois. 

Villers-sur-Harne. 

Villotte. 

Vitry-le-François. 

Vitry-en-Perthois. 

Vouliers. 

Vrainville ou Avrainville. 

Ulmoy. 



m. — Election de Joinville. 



Autigny- le -Grand et Autigny-le- 

Petit. 
Alichamp, foi^e. 

Attancourt. fiefs Grigny, b Hotte. 
Bailly-aux-Forges. 
Brousseval. 

Blaise-le-Châtel, moulin 
Blécourt. 
Breuil. 
Chatonrupt. 

CheYillon, ham. delaLandre, forge. 
Curel. 
Couzance. 
Couzancelles. 

Dompjeux, prieuré, foi^e. 
Edaron. 



Flomoy. 

Fronville. 

Fontaine. 

Gourion. 

Gumont. 

Humbécourt . 

Joinville. 

La Grange-au-Bois. 

La Neunlleà-Bayard. 

Lonvemont, ham. de Ghamp^Ger- 

haut, foires du Buisson, du Cha- 

lelier . 

Hagneux • 

Hathons, censé les Rendus. 

Haizièrea* 

Monatreuii. 
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Montiérender. 

Hussey. 

Narcy. 

Nomécourt. 

Osne. 

Pianrup. 

Poissons. 

Robert-Hagny. 

Rachecourt-sur^Marne . 

Rouvroy. 

Rapt. 



Saint-Urbain. 

Saucourt. 

Sommairemont. 

Sommeville. 

Suzainnecourt 

Thonnance. 

Valleret. 

VilIers-au-Bois. 

Voilcomte. 

Wassy. 



IV. — Election de Sainte-Menéhould. 



mm 

Auve. 

Ante, château de Boncourt, fiefs 

Millet, les Horgnes. 
Allers. 

Braux-Sainte-Cohiere, fiefdePuiz. 
Braux-Saint-Remy, ferme des Mars. 
Belval. 
Chatrices. 
Chaudefontaine, châteaux de Bigni- 

pont et Vaux. 
Courtémont, fief de Saint-Hilaire- 

mont. 
Daucourt. 
Dampierre-le-Château , anc. village 

de Sommerécourt. 
Daropierre -sur- Auve . 
Dommartin-Ia-Planchelte , château 

des Planches, ferme Saint-Ger- 

goin. 
Dommartin-sur-Hans . 
Dommartin-sur-Yévre . 
Elize, censé de Petit-Beaulieu. 
Epense, censés Epensival, Haulecour 
Felcourt. 

Florent, moulin Claon. 
Givry-en-Argonne . 
Gizaucourt, censé d'Orbeval-les- 

Moines. 
Hans. 



Herpont. 

La Neuville-au-Pont , censés des 

Esserts, le Pont-à-rile, Naviau, 

Venise. 
La Neuvilte-au-Bois, ham. Bour- 

nonville, censés la Nonnerie, les 

Essarts . 
La Chapelle. 
Le Vieul-Dampierre, fief Grand*- 

Rup, censé de la Ghayère. 
Muffrécourt, château Effrain, ferme 

Vaillon . 
Hoiremont, fermes Charleville,Chan- 

vrieulles. 
Rapsécourt, ferme Plagnicourt. 
Remicourt, la maison Dieu. 
Sainte-Menéhould. 
Saint-Mard-sur- Auve . 
Sommebionne. 

Sivry, fermas la Lichëres. Va vrille. 
Triaucourt. 
Voilemont, château Maupertuy, ferme 

Maujouy. 
Varimont. 
Villers-en-Aïf onne . 
Verrières . 
Walmy, fermes Préfontaine, Ma- 

gneux, Orbeval-FAbbé (ruinés). 



? Gouijeonnet. 



Auzecourt. 
Lahécourt 

Noyer». 



V. — Election d'Epernay. 

I Montmort. 

Paroisses situées en Barrois. 



Savonnières. 
Sommeille. 
Sommeionne . 
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I. 



ARCHIDÏACONÉ DE CHALONS. 



I. -r- Doyenné db Chalons (*). 

* GHALONS (Cathalaunumj Duro cathalaunum) . — Je ne vais pas 
recomiDencer ici Thistoire de Châlons; je crois Tavoir suffisam- 
ment traitée dans le travail que j*ai précédemment publié et qui 
forme le premier volume de cet ouvrage. Je vais seulement 
parler ici de ses monuments, sujet dont je n'avais pas pensé 
devoir m'occuper alors. Avant la révolution de 1789, Cbâlons 
renfermait un grand nombre d'églises et de chapelles, des cou- 
yents,des hôtels, enfin des fragments assez considérables deslss 
vieux remparts de la Renaissance ; bien peu de ces monuments 
sont encore debout. Je vais les passer rapidement en revue, en 
les divisant en deux classes : édifices religieux et non religieux. 

Châlons possède cinq de ses treize églises : Saint-Etienne 
(la cathédrale), Notre-Dame-en-Yaux, Saint-Jean, Saint-Loup et 
Saint-Alpin. 

Commehcée dans les premières années du XIII^ siècle, la 
cathédrale conserve des traces de tous les siècles qui ont 
suivi ; ses proportions totales sont : 96 mètres de longueur, 
49 de largeur et dans les transepts 27 d'élévation. Les deux 
tours qui flanquent extérieurement l'abside, et dont on re- 
bâtit en ce moment les flèches, appartiennent à la transi- 
tion, leurs ouvertures sont romanes, les transepts et les nefs 



(1) Noos plaçons les paroisses dans le classement des conférences, in- 
dique par le catalogue manuscrit rédigé au milieu du siècle dernier par 
ordre de l'évéque et conservé aux archives départementales de la Marne. 
Une table alphabétique facilitera les recherches. 

Nous indiquons par un astérisque les chefs-lieux des cxmférences. 
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sont du XIII* siècle, mais ce style disparaît presque entière- 
ment sous les réparations postérieures^, toutes les voûtes sont 
supportées par d'énormes piliers ronds. L*abside, composé de 
cinq chapelles saillantes en dehors, remonte au XIV* siècle et 
est orné de fenêtres, à trois baies géminées, avec roses très- 
élégantes ; ces chapelles ont été complètement remaniées au 
XVII® siècle. Les chapelles des bas-côtés, de Jésus, du Saint- 
Lait, du Sacré-Cœur ont été construites vers 1 537. Les fenêtres de 
la grande nef datent du XIIP siècle et sont très-belles ; depuis 
quelques années de nombreuses réparations ont été faites avec 
peu de succès, notamment en ce qui regarde le transept sud, 
dont l'extrémité avait dû être démolie ; l'autel a été des- 
siné par Jules Mansard; Mgr de Saulx-Tavann^s fit paver le 
sanctuaire en marbre (1736), et Mgr de Choiseul-Beaupré le 
chœur (1762). Les fenêtres des nefs contiennent d'assez inté- 
ressants vitraux ; les débris de ceux du XIIP siècle sont très- 
beaux, surtout celui consacré à Notre-Dame et au bas duquel 
un clerc à genoux offre sa verrière à la Sainte-Vierge, assise, 
• couronnée, tenant d'une main l'Enfant-Jésus sur ses genoux et 
de l'autre un lys; parmi les vitraux du XVP siècle, il faut re- 
marquer la légende de la Création du monde, au-dessus de la 
sacristie, morceau très-bonde dessin et in tact (1). Je citerai éga- 
lement dans la dernière chapelle du bas-côté nord une fresque 
déjà à demi effacée et qui donne une vue de Châlons au 
XVIP siècle ; il serait à désirer que Ton ne négligeât pas ce 
curieux débris ; enfin, les nombreuses et magnifiques pierres 
tombales des XIII*-XVP siècles qui jonchent le sol et qui ont 
été, il y a quelques années, malheureusement mutiliées par un 
moderne vandale. A l'extérieur, la cathédrale est très-belle, très- 
imposante, sa fénestration est élégante et son système d'arcs- 
boutants d'un excellent dessin ; le portail du nord est très-beau,, 
riche et de la fin du XIIP siècle, la porte — à deux baies avec 
linteau sculpté et tympan — est placée sous un portail à trois 
voussures reposant sur des colonnettes engagées , de chaque 
côté un contre-fort est couvert d'arcatures trilobées avec roses 
surmontées d'un arc fleuronné, ornementation qui se répète à 



(i) Je viens de publier la description des Vitraux des églises de ChâlonSj 
in-8% Paris, 1859, Didron et Aubry. 
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peu près en deux étages, jusqu'aux petits clochetons à choux 
qui terminent ces pilastres ; un arc semblable surmonte et en- 
cadre Tarcade du portail et se termine également par une petite . 
pyramide fleuronnée ; en arrière, le mur du transept est dé- 
coré d'une riche arcature à jour, géminée, qui se reproduit 
naturellement à l'intérieur; au dehors enfin, sous un arc hardi, 
est une magnifique rosace composée de douze baies géminées 
avec roses rayonnant du centre à la circonférence. — Je ne 
mentionne même pas le grand portail rococo; celui du sud, 
comme je l'ai dit, est neuf; les sculptures seulement repro- 
duisent les anciennes. 

L'église de Notre^Dame-en-Vaux est, de beaucoup, la plus 
importante de Châlons ; je n'en parlerai que très-brièvement, 
renvoyant pour sa description complète au travail spécial que 
je lui ai consacré (i). C'est un vaste massif romano-ogival, 
flanqué de quatre tours carrées, dont deux sont surmontées de ' 
flèches aigiies, l'une du XV siècle, l'autre réédifiée en 4852; 
la façade occidentale est très-simple et très-sévère avec une 
belle rosace ; le porche méridional a été mutilé en 93 ; l'abside 
a conservé de bons vestiges romans, dont le restaurateur a 
habilement profité; à l'intérieur, huit nefs à sept arcades, sou- 
tenues alternativement par un pilier fort et un pilier faible ; 
sept chapelles aux transepts et rayonnantes sur le déambula- 
toire; un triforium ogival et tout autour au-dessus, un arcature 
obscure. Les fenêtres des bas-côtés sont garnies de très-belles 
verrières du XVT siècle; je citerai notamment une magnifique 
Assomption. Les chapiteaux sont très -remarquables; ceux 
de la grande nef sont des meilleurs que nous ait légués le 
douzième siècle . 

On voit aussi à Notre-Dame quelques belles pierres tombales. 
II me reste ensuite à rendre hommage au zèle intelligent et 
infatigable du curé, M. l'abbé Champenois, qui a entrepris une 
magnifique restauration ; guidé d'abord par notre excellent et 
regrettable ami Lassus, l'un de nos plus éminents architectes, il 
continue seul maintenant ce travail qui restera comme un 
modèle d'énergie et de perfection . 
«Saint-Jean a été consacrée en 1165, mais la nef et une partie 



(1) Nolre'Dame-en-VauXf histoire ei descriptions^ in-S'^, Didron, i853. 
II. 2 
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du iransepl central datent seuls de celte époque, bien qu'ils^ 
ont été remaniés depuis ; le chœur est de la fin du XIIP siècle, 
restauré en 1 603 ; le portail remonte à la même époque ; c'esl 
une baie ogivale encadrée de quatre archivoltes; au-dessus, 
dans un pignon triangulaire, trois fenêtres ogivales sans orne- 
ments ; une inscription du portail porte la date de 1336 et sei 
ble indiquer que la corporation des tisserands aurait con- 
tribué à son aclièvemenl ; tes nefs n'ont aucun caractère. Avant 
de quitter l'intérieur de celle église, je citerai les boiseries des 
combles au-dessus du chœur, arcs soutenus par des colonnettes 
de bois à chapiteaux du Xll" siècle; c'est un des plus curiei 
morceaux de ce genre qu'on puisse voir. Le clocher de Saint- 
Jean a été fait en 1603 et la tribune extérieure ainsi que le 
petit réduit situé au-dessous datent d'une cinquantaine d'an- 
nées auparavant et sont d'un meilleur travail qu'on ne pour-' 
rait le supposer d'après celte date. 

Sainl-Lonp est l'église la moins intéressante de la ville ; ell 
fut reconstruite au XV° siècle, et les corporations des arts eL 
métiers de ChÂlons paraissent avoir pris une certaine part ai 
travaux, d'après celte inscription inscrite sur un des piliers 

LAN H.CCCC. LXI. LA. CONFRERIE- OE. CvrERS (?). DONA XXUlt. L. T.] 

ET. LA. 9P1UJUE. DES. ïlGHEROS. DONNA. SXX. L. T. Po. CE. 

PILLE : pnS. Po. ËVLX. 



Cet édîBce ne renferme aucun détail architectural curieuxa 
on y remarque cependant quelques bons tableaux et surload 
un dyptique représentant saint Jean et saint Louis, d'un très-ï 
joli travail ; je mentionnerai aussi plusieurs bonnes statues e 
bois du XVI' siècle. 

L'église Saint-Alpin possède un beau portail ogival à Iroîsll 
archivoltes avec colonnes dégagées, au dehors trois belle) 
fenêtres romanes accolées; les extrémités des basses nefo] 
sont surchargées d'ornements de la Renaissance assez él6 
gants [1559). A l'intérieur, le chœur est contemporain de lal 
partie centrale de ce portail ; tout le reste esl des XV' et XY 
siècles. Les fenêtres (Renaissance) de l'abside sont garnies dfti 
très-belles verrières de la même époque, notamment celle quil 
représente saint Alpin priant Attila d'épargner la ville de Cliâ- 
Ions;Je ne parle pas des vitraux des chapelles du bas-côté 
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méridional ; ce sont de bonnes grisailles qui ont été triste- 
ment réparées en 1853. 

Châlons possède encore la chapelle des Bénédictines de saint 
Joseph, bâtie au commencement du XVIIP siècle ; la chapelle 
du collège, dont le portail est curieux comme spécimen riche 
de cette époque; le couvent de Vinetz (XVII' siècle), qui sert 
actuellement de manutention militaire et a conservé peu de ca- 
chet ; enfin le grand séminaire, belle construction en pierres 
et briques du règne de Louis XIII. On ne peut citer que 
comme mémoire l'ancien séminaire (XVIP siècle) , servant 
actuellement d'école d'arts et métiers et quelques dépendances 
de Toussaint affectées aux services de l'administration de cet 
établissement. 

n. 

La liste des monuments non religieux de Châlons ne sera 
pas longue; des remparts, il ne reste que le bastion Mauvillain 
et le bastion d'Aumale, tous deux du XVP siècle ; l'arsenal, qui 
a été dépouillé de ses sculptures, il y a trois ans, en l'appro- 
priant au logement des prisonniers militaires. 

L'hôtel-de-ville a été élevé en 1772 à la place d'un très-bel 
édifice de la Renaissance ; l'hôtel de la préfecture, ancienne- 
ment de l'intendance, date de 1760; la salle de spectacle de 1771 ; 
à la même époque furent élevés la porte Dauphine (Sainte- 
Croix), le pont de Vaux, le pont d'Ormesson, le grand pont de 
Marne, les portes Saint-Jacques (1), des Mariniers (Saint-Antoine) 
et du Jard; tous ces travaux sont dûs à l'initiative de M. Rouillé 
d'Orfeuil, dernier intendant de Champagne. Les belles prome- 
nades du Jard datent de la fin du siècle précédent. 

SAINT- MEMMIE. — Vocables : Saint-André, attaché au prieuré 



(1) On conserve aux archives de Thôlel -de -ville une plaque de plomb, 
retirée des fondations de celte porte, sur laquelle on lit : 

< Sous le règne de Louis XVI le bienfaisant, S. A. S. Monseigneur le 
duc de Bourbon, prince du sang, gouverneur de la province. Monseigneur 
Leclerc de Juigné, évêque de celte ville, M. Rouillé d*Orfeuil, intendant, 
M. Gargam de Chevîgny, maire royal, MM. Deu de Vieux-Dampierre, 
Soleau, Fagnier de Harson et Ouriest, eschevins ; H. Turpin, procbreur 
du roy, la première pierre de cet édifice, appelé Porte Saint Jacques, 
reconstruite des deniers communs de la ville et par les soins des ofliciers 
municipauxi a été posée aujourd'hui 15 mars nSi'. > 
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de Tabbaye Saint - Martin. Patron î P abbaye de Toussatnts. 
— On sait que ce village s'iappelait, d'après la tradition, 
Bruxères dans les premières années de Tère chrétienne et que 
c'est là que se fixa saint Memmie, et qu'il y construisit ce que 
Ton a appelé son collège . de clercs ; il y mourut et y fut ense- 
veli, et Ton voit encore dans la chapelle bâtie près de Véglise 
actuel de ce viïlage, qui prit dès lors le nom de TApôtre des 
Châlonnois, sa tombe, curieuse dalle en relief du XI^ siècle 
probablement, mais malheureusement très-fruste aujourd'hui. 
On y construisit une église qui fut détruite lors de Tinvasion 
Normande, en 855. J'ai raconté déjà la fondation de l'abbaye, 
sous la règle de Saint-Augustin, abbaye qui acquit naturelle- 
ment la seigneurie du bourg; le monastère et les deux églises 
abbatiale et paroissiale furent démolies en 1544, lors de l'ap- 
proche de l'armée impériale, et une grande partie des matériaux 
furent employas à reconstruire le bastion d'Aumale. Quand 
l'ennemi eut passé, on s'occupa de rebâtir ces ruines malheu- 
sement rendues nécessaires; peu après une seconde église, 
dite de Saint-Martin, fut élevée à l'extrémité de Saint-Memmie ; 
ce village fut alors divisé en deux paroisses. L'église Saint- 
Martin fut démolie en 1793, ainsi que l'hôpital Saint-Léger, 
fondé , dit-on , par saint Memmie lui-même et qui occupait 
l'emplacement où se trouve l'hôtel actuel de la mairie ; la grande 
rue formait la séparation des deux paroisses. Il y avait encore 
sur ce territoire, au XIIP siècle, une maladrerie dont le nom 
est resté à une croix et à la contrée qui l'entoure, entre le 
village et le bois du Boschet. 

De Saint-Memmie dépendaient les censés Truc, fiefs de la 
famille Châlonnaise de ce nom, de Saint-Barthélemi et du Car- 
pion ; le château de Fonlenay, bâti par les Pères Jésuites au 
XVin* siècle, démoli en 1814 et relevé depuis pour servir de 
campagne à l'évêché; enfin uriô ferme donnée en 1607 au 
prieuré de Yinetz, par M. Mathé. Anciennement une famille 
noble existait dans cette paroisse et l'on trouve, en 1132, parmi 
les bienfaiteurs de la préceptorerie de la Neuville le nota dé 
Philippe de Saint-Memmie, chevalier. 

On trouve dans le recueil des Olim deux chartes mentionnant 
Tune, en 1271, la bourgeoisie (burgesia), de Saint-Memmie; 
l'autre, de 1290, parlant des hommes et bourgeois de ce village 
qu'on appelait aussi fréquemment Sain t-Menge. 
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L'église n'a aucun caractère intéressant; je citerai cependant 
les deux pierres tombales, surtout celle qui représente un 
cavalier portant un faucon, ce que vient de publier M. de Cau- 
mont dans le «Bulletin monumental de la Société française 
d'archéologie. » La chapelle de Saint-Memmle n'est pas an- 
cienne. Je citerai le grand séminaire récemment construit 

* TRÉCON. — VocABUE : SaintnMariin. Patron : Tabbé de Saint- 
Sauveur de Vertus. — Au XIII* siècle on trouve mention de 
milites de Trécon ; mais je n'ai pas été assez heureux pour 
retrouver la suite des seigneurs dont les derniers, à partir du 
XVII* siècle, furent de la famille Morel (de Toul). - 

L'église date du XIIP siècle ; dans le village est une grande 
croix en pierre du XV* ou XVP siècle, sur laquelle sont sculptés 
Saints Martin et Mathieu. Le chapitre de Chàlons levait deux 
tiers des dîmes et l'abbaye de Saint-Sauveur un tiers. 

Cent cinquante communiants. 

VILLESENEUX. — Vocable : Saint-Etienne. Patron : les abbés 
de Toussaints et de Saint-Sauveur de Vertus, alternativement. — 
Villeseneux dépendait de Germinon, quant à la seigneurie. 

Les dîmes se divisaient entre le séminaire de Troyes, par 
cession du chapitre, pour deux tiers, et l'abbaye patronne pour 
le dernier. 

L'abbaye d'Argensolles y avait une ferme dès i 236. 

L'église est moderne. 

Cent quatre-vingt-douze communiants. 

CONFLANS. — VocABiLE : Saint-Maurice. Patron : (Annexe de 
Villeseneuœ.) — Ce petit village a donné son nom à l'une des 
principales branches de la famille de Brienne. J'en ai donné 
l'hi&toire dans le premier volume de cet ouvrage. 

On remarque encore des restes du château. L'église n'est 
pas ancienne. 

Les mêmes décimateurs percevaient qu'à Villeseneux. 

BIERGES. — Vocable : Saint-Martin. Patron : V abbé deToussaints 
et le prieur de Chaintrix, alternativement. — Bierges appartenait 
depuis plus de quatre siècle à la* famille Cuissotte de Gizau- 
court, quand arriva la tourmente révolutionnaire. Cette famille 
levait également les dîmes et avait prévôté à Bierges. Le procès- 
verbal de la visite épiscopale faite en 1724 constate « qu'on 
reproche aux habitants dudit lieu de vendre à trop petite 
mesure. )> 
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Une ferme portail le nom de Ferme du Château ; de ce der- 
nier, il ne reste plus que ce souvenir. 

Quarante-cinq communiants. 

CHAINTRIX. — Vocable : Notre-Dame, Patron : (annexe de Bter- 
ges). — La seule trace des anciens seigneurs de Chaintrix, que 
j'ai pu trouver est le nom de Jean, chevalier de Chaintrix, vi- 
vant en 1216 ; je crois que Bierges dépendait alors de son an- 
nexe ; la famille Cuissotte paraît ensuite seule propriétaire et 
décimateur. 

Dans ce village était le prieuré de Saint-Nicolas, de l'abbaye 
de Toussaints, jadis habité, et démoli avant 1724; sa chapelle, 
dotée de 200 livres et chargée de deux messes par an, fut trans- 
férée à la paroisse et le titre pripral réuni à la cure. Sur le 
territoire était une ferme acquise par les Trinitaires de Châ- 
lons en 1670 et démolie en 1731 , et l'ancien fief de la Balqssière 
que possédait Anselme, seigneur de Chevigny, sous la mou- 
vance de Germinon, en 1200, époque à laquelle ce noble per- 
sonnage donna une part des dîmes du fief aux moines de Saint- 
Pierre-au-Mont, le surplus pour la partie joignant le chemin de 
Velye à Clamanges, appartenant aux moines de Chaintrix et à 
l'abbaye de la Charmoye. 

L'église est ancienne, mais petite et sans intérêt ; il ne reste 
rien du prieuré. 

Trente communiants. 

GERMINON.— Vocable : Saint-Martin. Patron : F abbé de Saint- 
Sauveur de Vertus. — Les sires de Germinon occupaient une 
des premières places dans la noblesse féodale du pays de Ver- 
tus : en 1180, Guy et Adam, frères, chevaliers de Germinon ; en 
1185 et 1217, Milon. En 1366, Adam de Germinon, chevalier, 
fait un avœu au comte de Vertus « pour sa noble maison forte 
« dudit lieu , avec terres , fossés et jardins devant le chas- 
« teh » 

Un long intervalle de temps s'écoule ensuite avant que je 
puisse retrouver les propriétaires de Germinon : c'est d'abord 
la famille Des Forges, à laquelle se joignit au siècle dernier 
la famille Jacquesson. 

Les abbayes de Saint-Sauveur et d'ArgensolIes décimaient. 

L'église est du XIII* siècle. On rencontre souvent des tombes 
et des débris d'armures en fouillant à Germinon, et de nom- 
breuses fondations à 400 mètres à l'est du village. 
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Sur cette paroisse était le fief de Loue, que le curé décimait, 
ce qui lui valait <5 livres. 

Cent soixante-dix communiants. 

VÉLYE. — Vocable: Saint- Jean-Baptiste. Patron: le chapitre 
de Notre- Dame-en-Vaux, •— < Vélye avait le titre curial dès <2Sli ; 
à cette époque ce village dépendait du domaine de la maison 
de Conflans ; au XV*' siècle, la seigneurie avait passé dans la 
famille Raulet, puis à celles des Le Blanc des Balossières, pour, 
au XVIII® siècle, être divisée en plusieurs portions. Le chantre 
du chapitre Saint-Etienne de Châlons et Tabbaye Notre-Dame- 
de-Vertus décimaient par moitié. 

L'église est ancienne, mais sans originalité. 

Sur cette paroisse était le censé de la Balotterie. 

Cent quatre communiants (1). 

SOUDRON (Soidreium) . — Vocable : Saints Pierre et Paul ; 
Patron : le chapitre Saint-Etienne de Châlons (XXV* portion). — 
Ce village est très-ancien : Saint Remy légua aux pauvres de 
Motre-Dame de Reims, en 533, tout ce qu'il possédait sur ce 
territoire. En 1 i 89, Oger de Saint-Chéron donna au chapitre de 
Châlons ses biens de Soudron, pour indemniser les chanoines 
des dommages qu'il leur avait causés, et, la même année, 
Geofi*roy de Joinville se dessaisit également en leur faveur de ce 
qu'il poujirait avoir au même lieu. Au XIIP siècle, la famille 
de Conflans tenait cette seigneurie (4131-1260), puis en 1366 
c'est Remy de Soles, écuyer, qui en fit hommage au comte de 
Vertus. Au commencement du XVI® siècle. Soudron tomba dans 
le patrimoine des Pinteville et n'en sortit que pour entrer vers 
1710, par mariage, dans la famille de L'Epine. 

Ainsi que nous le verrons, jusqu'au XIV* siècle, Soudron dé- 
pendit spirituellement de Champigneulles. 

Le chapitre de Châlons, les abbayes de la Charmoye et de 
Toussaints décimaient par tiers. L'église est grande, du XII* au 
XIII* siècle; elle est d'un très-bon style : une tradition rapporte 
qu'elle fut construite par les ordres de Thibaut H, comte de 
Champagne; on y remarque un assez beau retable du XVII* 
siècle retraçant la Passion de Notre-Seigneur. A un quart de 



(1) Ces chiffres sont ceux que portent les procès-verbaux de la visite 
épiscopale faite en 1698, quand ils ne sont suivis d'aucune indication.. 
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lieue du village est une butte où Ton a retrouvé de nombreux 
ossements en faisant .des fouilles. 

Trois cent vingt communiants. 

BUSSY-LÉTRÉE.— Vocable : Saint-E tienne. Patron: le chapitre 
Saint-Etienne de Chdlons (XV* portion) . — Bussy-Létrée appartint 
originairement à Tillustre maison de Conflans; Eustache de 
Conflans, maréchal héréditaire de Champagne, est seigneur de 
Bussy en 1217; en 1371, Jean de Conflans constitua une rente 
de 50 sols sur les coutumes de cette paroisse au profit de la 
chapelle des Trinitaires de Chftlons ; la famille de Thorote en 
hérita naturellement ensuite. La famille de Lallemand de Létrée 
possédait Bussy dès le XVI* siècle et le conâerva jusqu'aux pre- 
mières années du XVIII% que ce village passa dans la famille 
de Cappy. 

Les dtmes se divisaient également entre le chapitre de Châ- 
Ions, Tabbaye d'Andecy et le chapitre de Pleurre. 

L'église est un édifice roman complet et bien conservé, pré- 
cédé d'un porche intéressant ; le chœur renferme dans ses 
vieilles fenêtres quelques fragments de verrières de la Benais- 
sance. En 1725, la chapelle Saint-Nicolas, qui avait existé sur 
le territoire, était annexée à Téglise ; elle était dotée de 9 livres 
de rente, chargée de quatre messes de requiem par an, et à la 
nomination de Tévêque. 

Trois cents communiants. 

VATBY. — ^Vocable : Saint-Laurent, VxTnoy: (annexe de Bussy- 
Létrée). —i\dAry dépendit temporellement de Bussy-Létrée; 
seulement, au XVIIP siècle, ce village fut acquis par la famille 
Horel de Vitry-la-Ville. Mêmes décimateurs qu'à Bussy. 

Cent cinquante communiants. 

ECUB\-LE-REPOS.— Vocable: Notre-Dame. Patron : l'abbé de 
Notre-Dame de Vertus, — En 1146, les dîmes furent adjugées à 
l'abbaye de Huiron contre Garnier, maître des écoles du cha- 
pitre Saint-Etienne de Ch&lons, sous un cens annuel de 15 sols 
de Châlons, payable à la Saint-Vincent. 

Cette petite paroisse suivit les mêmes changements de pro- 
priétaires que Pierre-Horains. 

Le prieur de Saint-Gond décimait par ancien acquêt sur les 
moines d*Huiron. 

L'église est une petite chapelle insignifiante. 

Qoalre-yÎDgt-quatorze communiants. 
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PIERRE-MORAINS. — Vocable : Saints liuffinetValère. Patron: 
r abbé de Saint-Sauveur de Vertus. — Pierre- Morains appartenait 
en dernier lieu à la famille de BouiQers. 

L'abbaye patronne décimait. 

Eglise nulle. De la paroisse dépendait^ anciennement le 
hameau de la Grangette, détruit depuis longtemps. 

Cent deux communiants. 

CLÀHANGES. — Vocable : Notre-Dame. Patron : Vabbé de 
Notre-Dame de Vertus. — Clamanges jouissait d'un privilège 
assez rare, celui de ne pas avoir de seigneur ; ce bourg — car 
Clamanges avait autrefois ce titre — avait été affranchi par le 
comte Henry de Champagne, ce qui fut confirmé par le comte 
Thibaut, en 1 1 98, en ces termes, d'après un vidimus de l'année 
1393: 

Ego Theobaldus, cornes Trecensis palatinus, notum facio presentibus et 
fttturis quôd ego concessi hominibus de Glemengiis quidquid et prius de 
pâtre meo comité Henrico felicis memorie tenebat annui redditos et con- 
suetudines et justicie ejusdem vill^ et quidquid ibi habebat in omnibus. . • 
sub censu VIII" sextariorum avene, et IIII" frumenti, ita de me terram 
et sub eadem accensia et eis hac summa non sint feodi qui eis predicta 
villa sunt assignati quibus ad presens homtnum nil attinet. Concessi etiam 
ut liberi sint a justicia prepositi de Virluto, née per aliquem placitum 
nisi per presens qui accensioni ténebant. Actum Pruvini, anno aominice 
incaruationis, h. g. xl. viu**, per manum Hathei. 

Et le procès- verbal de la visite épiscopale de 1725 constate 
« que les habitants du lieu sont seuls seigneurs, ayant maire, 
procureur fiscal, etc. » 

Sur ce territoire était la censé du Mont, appartenant à Tab- 
baye des Reclus et plus anciennement un fief pour lequel Jean 
de Nueil, écuyer, rendait, en 1366, son dénombrement au 
comte de Vertus. 

L'église a été relevée au XV* siècle et ornée au XVII* d*un très- 
beau maître autel en marbre blanc. La cure est citée dès 1241. 

Deux cent cinquante-trois communiants. 

C'est dans ce village que naquit Nicolas de Clamanges, dont 
j'ai parlé précédemment et qui s*est acquis une assez grande 
renommée comme littérateur; il mourut en 1440 et ordonna 
qu'on gravât sur son tombeau cette épitaphe : 

Belga ftii, Cathalaunus eram, Clamingius ortu. 
Hic humus ossa tenet, spiritus astra petit. 
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Son père exerçait la médecine à Châlons el son frère était 
grand maître au collège de !laTarre à Paris. 

*COÔLUS. — On fait ingénieusement prorenir ce nom des 
deox mots Coole et Huis ^porte' , Coolas. — Tocable : Samt- 
Martin, Patbo^ : les abbayes de Toussaini ei de SaûUSauveur 
de Vertus, altematirement, — Maeaire, cheTalier de Coolas, 
Tirait en 1 189 et aTaot lui en 1 173, Helwide, dame de Coolus, 
figurent parmi les bienfaiteurs du prieuré de Yinetz. 

La famille Slathé acquit ce nllage dès le ITI* siècle, puis 
partagea arec les Morel de Tilrj auxquels aTaient succédé, en 
47^, M. de SaillT. Bientôt M. Ma thé acquit la totalité et le do- 
maine passa par mariage à une branche de la maison de 
Gaurille, famille originaire de Normandie et qui existe encore. 
Le château fut démoli en 1733 et ses matériaux employés aux 
réparations qu'on faisait alors à Toussaint: on en rebâtit un 
peu après un autre, que possède encore la famille Lerebours. 
Le censé de Beauregard existait sur cette paroisse, apparte- 
nant à la famille Lallemand ; c'est aujourd'hui un petit châ- 
teau moderne. 

L'église ne remonte pas au-4elà du XV siècle, date du chœur 
et d'une partie des transepts; les nefs, de la Renaissance; 
leurs Toutes sont soutenues par de grosses colonnes rondes, 
à larges basses, avec de beaux chapiteaux polygonaux. La tour 
du clocher est carrée, arec ouvertures ogivales. 

Le procès-verbal de la visite épiscopale de 1724 reproche, 
comme vice dominant des habitants du village, la danse. 

Cinquante communiants. 

COMPERTRIÏ. — Tocable : Saini-yicolas. Patiox : .annexe de 
Coolus . — G)mpertrLX dépendait originairemeut de la paroisse 
Saint-Solpice de Châlons et appartenait à Tabbave de Saint- 
Pierre-au-MonL En mai 1262, les habitants se plaignirent 
de la distance qui les séparaient de l'église et obtinrent de 
Tabbé un emplacement pour en bâtir une, avec un presbytère 
et on cimetière. Le domaine passa ensuite dans les mains de 
Goillaume de Dampierre. — Sainl-Dizier le céda, au mois 
d'août 1308, à Ancel de Join ville qui s'en défit à son tour en 
I3S0, en faveur du monastère de Saint-Pierre. Cette fois les 
moines le conservèrentjusqu'auXVI*siècle,qu'ils vendirent Corn- 
pertriii la famille Le Duc; cette dernière partagea la seigneu- 
rie ensuite arec MM. Matbé qui finirent par la conserver seuls. 
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On trouve dans les liasses des charies de Saint-Pierre, une 
très-curieuse sentence du mois de juin 1279, condamnant 
Aubry, curé de Compertrix, pour avoir vendu les aubes, cha- 
subles, et ne pas résider. 

Compertrix était le chef-lieu d'une prévôté royale, dépendant, 
par une bizarrerie assez extraordinaire, de la coutume de Sens. 
On sait que ce village, dont une partie appartenait alors à 
révêque, fut désigné par Henri IV pour recevoir le temple 
protestant. L'église est un joli édifice , partie du XIII^ siècle 
(pour le chœur) et XTV* siècle, surmonté d'une flèche ; elle a 
été tout récemment réparée avec beaucoup de goût par les 
soins du curé. 

L'abbaye de Saint-Pierre levait la moitié des dîmes, et le 
chapitre de Châlons avec le curé de Saint-Alpin de cette ville, 
le surplus. 

Cinquante-six communiants. 

SAINT-PIERRE-A13X-0YES. —Vocable: Saint Pierre. Patron : 
l'abbé de Saint-Sauveur de Vertus. — En décembre 1227, Odon, 
clerc, fils de Reftiy de la Tour, et Raoul de Villers héritèrent 
d'un tiers des dîmes de cette paroisse, leur venant de leur on- 
cle Raoul Dufour, qui le possédait lui-même par sa femme, 
N. Lenoir de Marne. Odon se défit de sa part au profit des Trini- 
taires de Châlons, en faisant sa profession de frère prêcheur, au 
mois d'août 1228, et Raoul vendit la sienne au mois de mai 
suivant pour 10 livres. 

Cette seigneurie, détenue longtemps par l'abbaye de Saint- 
Pierre-au-Mont, fut vendue au XVIP siècle à la famille Beaugier 
pour la part principale, tandis que trois ou quatre familles se 
divisaient le reste; en 1724, M. Bureau était seigneur. 

Le chapitre de Châlons, l'abbaye de Saint-Sauveur et les Tri- 
nitaires décimaient. 

L'église est neuve, l'ancienne ayant été démolie par les alliés 
en 1815. 

Quatre-vingts communiants. 

VILLERS -AUX- CORNEILLES. — Vocable: Saint - Maurice. 
Patron : F abbé de Toussaints. — Jeannot du Fresne, écuyer, 
possédait, en 1421, la maison forte et la tour de Villers, qui 
étaient occupées par une garnison Armagnac et qu'il dut dé- 
molir par ordre du conseil de Châlons, du 10 mars ; ce village 
était alors exposé sans cesse aux attaques des bandes armées, 
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notamment des gens du chât^u de Sarry qui forcèrent les 
habitants de Yillers, en 14f 9, à leur fournir pendant quelques 
temps» chaque mois, deux queues de vin de prix, six septiers 
d'avoine, deux de blé, des œufs, des poulets, de Targent^ «te. 
A la place de «la maison forte » fut construit le chftteau actuel, 
assez vaste édifice carré, flanqué de quatre tourelles qui date 
du XVI* siècle et qu'entoure un magnifique parc français; la 
famille Saguez de Breuvery le posséda jusque vers 1730 qu'il 
passa à la famille Rosnay, de la noblesse Châlonnaise ; elle le 
conserva jusqu à la révolution. Au XVII* siècle, d'autres familles 
détenaientdes partsdela seigneurie de Villers, celles. des Rosnay 
déjà pour deux tiers et de Pinleville; puis, en 1724, nous voyons 
MM. Aubelin,qui en prirent le nom, Deu de Vieux-Dampierre, de 
Pittteville et de Parviliez. Le terrier fait en 1717 et conservé aux 
archives de la Marne, donne les renseignements suivants, sur 
l'état de ce domaine à cette époque, état qui ne changea plus : 

« Jean-Baptiste-Harie Rosnay (1), chevalier, mousquetaire du 
roi, a le château et 7 parts de la seigneurie sur neuf formant 
le tout; la justice, etc. 

» Le fief de la mairie des Âjaux et la dîme entre Villiers et 
Fagnières. 

» Sept parts sur 9 au Forage; les menues dîmes (les moines 
de Tqussaints percevaient la 1 4* gerbe). 

» La seigneurie et terre du Moutiers à MM. Rosnay et Deu de 
Vieux-Dampierre, à cause de sa femme sœur dudit Rosnay (2), 
justices haute, moyenne et basse, terrages, dîmes, lots et ventes. 

» Le fief Vaubert,le fief du Chien de Saint-Germain au chapitre 
et Villers-sur-Recy. 

» Y étoient propriétaires :lecuré, les damnes régentes, dames 
de Saint-Joseph) le chapitre, les Augustins, tous de Chàlons, la 
chapelaine de Sainte-Marguerite, l'hôpital Saint-Ma.ur, les 
pauvres de SaiairKicaise> Tabbé deToussaints, MM.de Salligny, 

(1) FUsde M. Rosnay. écuyer, el de Marie Malhé ; sa sœur Marie- 
Thérèse mourtit le 15 mars 1752 el est ensevelie dans l'église de Hâtray. 

(î) Charles Deu, chevalier, fils de Pierre Deu de Vieox-Damplerre, 
KeoleBaBt-iénéralaoprésidialde Ghàlons. seigneur dudit lieu, Saiat4leaiy« 
Monlain, et de Marie Mathé, dame de Malmy-en-Dorraois. Il élail frère de 
M. de Vieux-Dampierre, président du présidial de Châlons el mourut sans 
enfants le 1 1 septembre 1781 . Il fut enterré dans Téglise de Malmy, dont îl 
était aussi seigneur. 
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Barbier de Felcourt, M. Chapuys, chevalier de Sainl-Locris, 
M. Jacobé de Rambécourt. » 

L'église est romane, mais le chœur a été réparé récemment : 
dans la chapelle de droite se mettait le seigneur du château. 

Cent quarante-quatre communiants. 

TflIBIE (Thibiacum). — Yocable : Saint-Symphorien, Patron : le 
chapitre de Sdint-Etienne de Châhns. — L'église de Châlons a 
été de temps immémorial propriétaire d'une partie considéra- 
ble des terres de Thibie, auquel les titres anciens donnent le 
nom de Thebei, ThabiacuSy Thebiacum, Thebiacum. Charles-le- 
Châuve canfirma cette propriété par sa charte de 840 (45 des 
calendes de mai) et la prend sous sa sauvegarde royale. Lors 
de la séparation des biens des églises entre la manse épisco-- 
pale et la manse capitulaire, Thibie échut à Tévêque, «ais 
Roger III s'en dessaisit ^n faveur du chapitre, qui edrt dès lors 
la. seigneurie temporelle et spirituelle ; en H07, une bulle du 
pape Pascal II, datée de Troyes, place Thifcie sous la protection 
eu Saint-Siège. 

Dès 4140, d'après une charte de l'évêque «Geoffroy !•', le cha- 
pitre avait à Thibie justice et mairie, et c'est à ce sujet que le 
prélat autorisa le chapitre de Nolre-Dame-en-Vaux à porter ses 
procès à la justice à Thibie. 

Le chapitre nommait à la cure, mais quand la collation des 
bénéfices fut attachée spécialement aux prébendes, Thibie en 
fut€xempté; le chanoine' de service, le jour de la vacance, 
nommait le curé, c'était ce qu'on appelait bénéfice diit ad tur- 
num, en tour. 

Les droits auxquels étaient soumis les gens de Thibie étaient 
assez légers : ils devaient la neuvième gerbe et la dtme seule- 
ment (charte de Charles-le-<^hauve). 

L'église de Thibie, consacrée à Saint -Symphorien, date du 
XII' siècle. A cette époque, Etienne, archidiacre de Chàlons 
et baptisé à Thibie, ayant voulu fonder une chapelle pour le 
repos de l'âme de ses parents, employa le prix de vente de ses 
biens à construire l'église de ce village. Cet édifice est bâti 
en pierre de falaise, en cailloux et en carrés de craie, sans pré- 
senter d'appareil remarquable ; son portail à pignon est 
soutenus par deux piliers et est surmonté d'un ociUus. La 
tour est -excessivement ancienne bien que de récentes ré- 
parations l'aient singulièrement défigurée ; elle est carrée, 
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toute en pierre de falaise, perche sût chaque £ace de deux 
croisées germinées séparées psr î-rs fàisc^eaui de cinq co- 
loQoeUês romanes: ies chapiieâux ies arcs de ces baies re- 
présentent des âeures bimaiiirs e: ne sc*n; espacées qae par 
une colonnette moL^li'Jic: un zrazi arc roman encadre les ares 
de ces ouvertures géminées. Au--:rss'js règne un triple rang de 
billelies : le l^jil est en baiière ; les conirefortssonl simples. 

A rinlerieur. 1 église a la fonije d une croÛL avec Iroîs nefs 
et ouTertures romanes : l'absi ie en r: n i-point arec neof fenê- 
tres ogÎTales aiguës eî éu^oiies : .es nefs ont jusqu'au chœur 
16 mètres de longueur sur 6 mètres pjur la grande, et 2 mè- 
tres 50 pour les nass-es nefs. Les transepts mesurent 16 mèUes 
50 ^ur 6 mètres : l'abside donne 1 mê:res de profondeur sur 



Les Toû*wcs s-iinl en pierre et à ogives. La sculpture présente 
peu de détails curieui ; les chapi'.e^ui présentent des lèles 
humaines, des aniciaux. des ceps de vigne et des feuilles très- 
TiTiTes. Les pilas'j-es de lentrée des transepts ont des chapi- 
icaiu à é:3i*.es qui caraoïérisen; bien le XII' siècle. Les armes 
royales fig-irent aux clefs de voûtes. 

Il T a deux pierres sépulcrales : l'une des deux seule est 
lisible, elle date du XVII* siècle eî recouvre des membres de 
la famille Domballe. qui a fourni des chanoines au chapitre 
Saint-Etienne : 1 écusson est etîacé. I; v a encore des memiires 
de cette famille, qualiius autrefois h?n^?r,ji,;^s homvies, qui sont 
laboureurs dans ce villace. 

En résumé, la tour eî quelques détails ie 1 église sont du 
XQ* siècle : la plus grande partie date d un remaniement qui a 
dû être exécuté au XV siècle. 

Dans l-rglise existaient deux chapelles de Notre-Dame et de 
Saint-Jean Baptiste, dotées chacune de cent livres de rente et 
à la nomination du chapitre. 

Les chanoines et les deux chapelains se partageaient les 
dîmes. 

Cent cinquante-six communiants. 

CHEMERS. — Toii^vBLE : Sairt-Rz^^ny. Pvtro> : le chapitre de Saint- 
Etienne de Chdlons XXT* porùon . Cheniers faisait partie du 
domaine de la Camille de Conûans. mais après que cette puis- 
sante maison se fut dessaisie de la plupart de ses seigneuries 
du diocèse de Chàlons, elle appartint aux Le Goix XVr siècle). 
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puis aux Lignage (1620), à M. Jacquesson (1724), et en dernier 
lieu à M. d'Aude d'Alzon (1 789). 

L'église est insignifiante. 

Les dîmes données en 1226 aux Trinitaires de Châlons par 
Eustache de Conflans et ses sœurs Marie, Elisabeth et Catherine, 
furent acquises ensuite par le curé. 

Cent communiants. 

ECURY-SUR-COOLE ou LE GRAND [Esquiriœ).—YoGkBLE : Saint- 
Alpin. Patron: le chapitre Saint-Etienne de Châlons [le semainier) . 
On trouve dans les Olim Loéris, seigneur d'Ecury, piège de 
Jean de Chapes, en 1290. — Ce que j'ai dit du reste de l'his- 
toire de Nuisement ^'applique à cette paroisse qui a toujours 
eu mêmes seigneurs et mêmes décimateurs; en 1690, la sei- 
gneurie appartenait à la famille Mathé et rentra peu après dans 
celle de Pinteville où elle demeura. 

De cette paroisse dépendait le hameau — aujourd'hui com- 
mune — d'Ecury-le-Petit, où se trouvait le château qui appartint 
jusqu'au siècle dernier à la famille de Godet (branche d'Aunay), 

Sur ce territoire était la censé de Saint-Laurent. 

L'église est romane, sauf l'extrémité de la nef et les voûtes 
qui sont de la renaissance ; on y remarque un chapiteau à fers 
de lance en forme de fleurs de lys, comme celui que l'on voit 
à Saint-Germain-la-Ville. 

Cent trente communiants. 

NUISEMENT. — Vocable : Samt-Etienne. Patron : (Annexe de 
Ecury-sur-Côle). — La seigneurie appartenait au chapitre de 
Châlons; il n.'en conserva que la moitié et vendit le surplus à 
la famille de Pinteville, au XVI® siècle, qui y fit construire un 
château que l'on voit encore, bien que considérablement 
défiguré; vers 1730 la famille Leclerc de Morains détenait 
cette part dont, en 1789, M. Marchand deChriston était seigneur. 
En 1170, Félicité, dame de Broyés, donna à l'abbaye d'Andecy 
une part de dîmes qui fut rachetée depuis par le seigneur. Sur 
ce territoire existait une grange citée dans une charte des 
comtes de Champagne, en 1131, et plusieurs censés apparte- 
nanlau chapitre Saint-Etienne. Les dîmes se divisaient par tiers 
entre le chapitre et l'abbaye de Saint-Basle [diocèse de Reims], 
le surplus par moitié à l'hôpital de Châlons et au seigneur. 

L'église est ancienne, mais ne présente pas de détails curieux. 

Cent vingt et un communiants. 



■Si 
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AULN AÏ-SUR-MARNE. — Vocable : Saint-Remy. Patbon : let^ 
abbés de Toussaints, de Mottstiers-la-Celle, alterniitivement. ■ 
part le nom de Simon, chevalier d'Aunay, eiH214,je n'ai 
découvert sur l'hisloire d'Aunay dans la période féodale. Dès:^ 
le XVI* siècle , celle paroisse appartenait à la famille de Godel 
qui la partagea sur la fin du XVI" siècle avec celle de Conté 
qui était seule propriétaire en 1 724 ; puis M. Dupré acquit une 
part. 

Dès 1311, le chapitre de Châlons possédait des biens àJ 
Âulnay. 

Les dîmes étaient au curé sauf une faible portion & l'Hâte 
Dieu de Châlons. 

L'église est intéressante, des XII* et XIII" siècles; 
abside est percé de cinq belles fenôtres, comme celles du tri- 
forium de Notre-Dame de Cliâlons, c'est-à-dire encadrée d'une ] 
archivolte reposant sur des colonnettes à chapiteaux, à l'eilé- 
rieur et à l'intérieur; le clocher est comme celui de Jalons, avec 
un escalier formé de marches soutenuespar des cintres; les nefs j 
sont séparées par des arcades romanes, soutenues par de lourds l 
piliers carrés avec corniches ornées de losanges lrès-grossièr&- | 
ment gravés en creux; au-dessus, des petites fenêtres pareil- 
lement romanes; à l'eilrémité, un porche du XII* siècle, | 
simple, mais bien conservé. Le transept et la cliapelle du sud 
sont du XVr siècle ainsi que nous l'apprend celle inscription : 

JOB. ROBI>\ ET. CLAUDE. MIL80X. 0^T. ASSIS, LES. DEUX. PREMIEBBS. PIE. 

ne. GESTE. OHAPPELLE. LE. xxvt. 10. DE. MABs. 1338. lluc aulre ^ 
inscription nous fait savoir qu'en 1578, Etienne Bailly orna 
l'église et lui donna des. ornements sacrés ; celle-ci est en latin. 

Cent quarante-six communiants. 

JAALONS.(t)i//a Gelonis). — Vocable : Sumi-EpAreni. Patbon : fa 
chapitre de Saint- Etienne de Châlons [X" portion). — La veille 
des ides d'août 860, Charles-le-Chauve restitua à l'église de 
Châlons le village de Jaalons que délenail Odelbert, et il dut' 
renouveler un ordre à cet égard quand Odelbert mourut, en 
décembre 865; une bulle du pape Pascal, en 1107, place l'é- 
glise de Jaaions parmi les dépendances du chapitre de Chftions 
en vertu d'une charte de l'évéque Roger, de l'année 1092. 

Le chapitre a toujours eu la seigneurie de cette paroisse; il ' 
abandonna un quart des dîmes au curé. 

L'église est une des plus curieuses du diocèse à cause de sa 
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crypte où a été enseveli saint Ephrem, un des frères de saint 
Gibrien et qui date du Vil* ou VIIP siècle au moins ; c'est une 
petite salle, voûtée en berceau, soutenue par deux colonnes et 
deux piliers carrés et éclairée par deux petites ouvertures. L'é- 
glise est des XIP-XHI" siècles, précédée d'un porche semblable 
à celui dé Sarry ; une grande partie de la nef a été remaniée au 
XV* siècle. Leclocher est un des meilleurs échantillons du style 
roman appliqué à ce genre de construction et peut être consi- 
déré comme le type de ceux que Ton voit si fréquemment en 
Champagne ; une tour carrée, percée sur chaque face de deux 
étages d'ouvertures romanes géminées. 

Un procès-verbal du deuxième dimanche de septembre 1468 
constate la visite faite du chef de saint Sébastien, conservé en 
cette église, en présence de Jean Le Digoix, abbé de Toussaints. 

Deux cent neuf communiants. 

MATOUGUES (Matusga), — Vocable : Saints Georges et Vrain. 
Patron : Fabbé de Toussaints. — C'est dans ce village que mou- 
rut saint Vrain, frère de saint Gibrien. La seigneurie était du 
domaine royal et fut aliénée au XVII® siècle en faveur de la fa- 
mille Gargam, à laquelle succéda celle de Chalus. 

Sur le territoire était le fief du Pré Lagny. 

L'abbé de Toussaints céda un quart des dîmes au curé. Le 
chapitre de Châians, la fabrique de la cathédrale et la com- 
manderie de La Neuville avaient des fermes à Matougues. 

L'église date un peu de toule's les époques ; les nefs romanes 
sont à arcades en plein cintre en retraite avec colonnettes à 
chapiteaux représentant des feuillages, surmontées de petites 
fenêtres également romanes; la croisée est du même style, les 
bras des transepts ne remontent qu'à la Renaissance ; les voû- 
tes sont toutes du XV® siècle, le chœur du XVP. Le portail fut 
refait en 1724. La tour est analogue à celle de Jaalons. 

Trois cent soixante communiants. 

FAGNIÈRES.— Vocable : Saint Remy. Patron : le chapitre de la 
Trinité de Châlons (IV* portion). — Fagnières est une ancienna 
et importante localité dont la seigneurie fut par la suite très- 
dîvisée, comme l'étaient celles de Marson, de Francheville, de 
Dampierre-sur-Moivre, etc. Les familles nobles de Châlons trou- 
vaient commode, à cause de leur proximité, d'exercer quelques 
droits seigneuriaux dans ces paroisses. 

Au XIP siècle, le château de Fagnières, qui existait sur l'em* 

II. 3 
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placement de la maison moderne qui en a conservé le nom et 
qui dominait la vallée et le cours de la Marne jusque sous les 
murs de Châlons, apparlenait à une famille qui parait nom- 
breuse; les chartes nous ont conservé les noms de Jean, d'A- 
dam, épouxd'Ermengarde le Forceen, de Hugues-le-Bègue, époux 
d'Elisabeth, père de Thomas et oncle de Jacob, trésorier du 
chapitre Saint-Etienne ; de Roger, tous qualifiés chevaliers de 
Fagnières, en 1188. Au siècle suivant, je retrouve encore Ro- 
ger, chevalier de Fagnières en 1234, puis Jean Foley, écuyer, 
seigneur du lieu et marié à Marie en 1259; enfin Guy de Fa- 
gnières, seigneur de Recy, en 1271. Le sire de Fagnières était, 
comme on le sait, un des six pairs laïcs de Téveché de Chàions ; 
en 1313, Guiot de Fagnières fit Thommage au prélat, le lundi 
après la Saint-Nicolas. Je perds ensuite la suite de ces barons 
pendant quelques années; au commencement du X\T siècle, 
la seigneurie appartenait à la famille Billet, puis se partagea au 
suivant entre les maisons Billet, de Bar, Rosnay, Moët, de Godet 
de Farémont ; en 1789, les seigneurs étaient MM. d'Aude d'Al- 
zon, Fagnier, Deu (par les Fagnier) (1), Didelot, de Bar et Billet. 

Sur ce territoire se trouvaient, en 1043, un hôpital pour les 
pestiférés, réuni à l'abbaye de Toussaints ; la censé deSambuy, 
détruite; le fief des Carruaux, à la famille de Bordes (XVII® siè- 
cle); le temple protestant, construit en 1601, démoli en 1688. 
Fagnières était le siège d'une prévôté. Les dîmes étaient levées 
par quart par le chapitre de Saint Elienne, celui de la Trinité, 
l'abbaye de Toussaints et le prieuré de Vinelz. 

L'église de compose de nefs à arcades romanes avec piliers 
carrés, d'un chœur, de transepts et d'un cloQher du XV* siè- 
cle; les fonts sont très-curieux, c'est évidemment un des rares 
types descuves baplistaires du XII° siècle, une grande cuve ronde 
en haut, carrée à la base.- Cent soixante et un communiants. 

SAINT-GIBRIEN. — Vocable : Saint Gibrien, Patron : [abbé de 
Saint-Pierre au-Mont. — Je ne reviens pas ici sur la légende 
de ce pieux missionnaire écossais. 

L'abbaye de Toussaints avait la seigneurie et les dîmes. L'é- 
glise est une chapelle avec une abside du XII® siècle et ui\e nef 
du XVIIP. — Quarante communiants. 



(I) Claude François Deu. sgr. de Hurlus et du Mesnil. épousa Elisabeth 
Fagnier, dame de Breuvery et Fagnières, veuve en 1 768. 
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POCANCÏ. — Vocable : Saint Louvent. Patron : le chantre du cha- 
pitre Saintr-E tienne de Châlons. — Pocancy appartint dès le 
XVP siècle à la famille de Godet ; Claude de Godet, fille de Fran- 
çois et de Marguerite Molé, épousa vers 1630 François Larcher 
de Baye et lui porta en dot cette paroisse, qui passa ensuite 
dans les domaines de la maison d'Argénson. 

Les dîmes étaient levées par le chapitre de Châlons pour 
trois quarts et' par le chantre pour le dernier; celui-ci devait 
à l'église une corde à cloches, un cierge par an et de l'encens 
quand il en était besoin. 

De Pocancy, dépendaient les censés de Courban et de Ra- 
phidin. L'église est très-ancienne; des arcades romanes sépa- 
rent ses nefs, espacées sur des piliers carrés et bruts, et sur- 
montées de petites fenêtres romanes ; lechœur^est du XV® sîècje. 
Le château, qui du reste n'était pas ancien, a disparu. 
Cent cinquante et un communiants. 

CHAMPIGNEUL [Campillonia , Campum vinierî). — Vocable : 
Saint'Remy, Patron : le chapitre de Saint-Etienne de Châlons [le 
semainier), anciennement le chapitre alternativement avec l'abbaye 
de Saint-Pierre (M 59). — Une charte épiscopale de l'année 1187 
constate qu'à celte époque Champigneul et Soudron ne for- 
maient qu'une seule paroisse et décide sur des difficultés qui 
avaient été soulevées au sujet de la cure; le prélat fixe que 
dans les oblations faites à Pâques, à Noël et à la Toussaint, le 
chapitre aura deux part sur trois et le curé la troisième, 
moyennant qu'à chacune desdites solennités il paierait 12 
deniers aux chanoines; en outre le curé percevait 5 cierges sur 
Champigneul et 26 sur Soudron ; que toutes les oblations des 
services mortuaires appartiendraient au curé, à charge pour 
lui de fournir le luminaire ; que, de toutes les autres oblations 
de l'année, moitié seraitpour le chapitre, moitié pour le chapitre 
de Saint-Etienne; enfin que le curé recevrait chaque année 
« duo villera, duos agnos et duos anseres » sur. les dîmes de 
Soudron et moitié sur celle de Champigneul (1 }. 

On trouve au XIP siècle mention d'une Jeanne, « domiceilla 
Campillaniœ », fille d'Adnet, dit Hérode, mais dès l'époque 
Carlovingienne ce village appartint à l'église de Châlons et fit 



(1) Archives de la Marne : fonds du chapitre, liasse de Ghampigneulles. 
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partie ensuite de la portion du chapitre qui y avait justice et 
mairie. Les dîmes se partageaient par quart entre le chapitre. 
les abbayes de Saint-Pierre-au-Mont, de Toussaints et d'Andecy 
(4136). 

L'église est romane : ses nefs sont à arcades en plein-cintre, 
surmontées de petites fenêtres étroites; le chœur voûté en 
plein-cinlre est percé de trois fenêtres encadrées en dehors 
d*archivoUes à billetles ; les transepts peu accentués ne sont 
éclairés que par des oculi, celui du sud entouré d'un large 
cercle à tête de clous. Le portail est légèrement en saillie, 
formé d'un arcade en plein cintre avec deux archivoltes sou- 
tenues par deux colonnetles; de chaque côté un autre arcade 
rejoignant le contre-fort, au-dessus une corniche à fleurons 
crucifères. Le clocher est roman comme ceux de Jalons, 
d'Aunay, etc., aux angles la corniche est contournée par des 
tètes humaines. 

Sur ce territoire est le château du Grand-Ecury, massif carré, 
flanqué de quatre tours avec fossés ; à l'intérieur est une 
chapelle de Saint-Georges, chargée de deux messes par mois et 
fondée par M. de Chaulfour, avec une rente de 60 livres pour 
le curé qui en même temps remplissait ces fonctions. Cette 
pelitechapelleest percée de trois fenêtres delà renaissance; le 
procès-verbal de la visite épiscopale de 1724, constate qu'il y 
avait a deux cloches dans la tourelle et deux dalles de marbre 

« 

recouvrant la sépulture des seigneurs du lieu. » 
Cent cinquante-trois communiants. ^ 

CHAMPAGNE (Campania). — Vocable : Saint-Germain. Patron: 
(annexe de Champigneut] . — Champagne, qui n*est plus aujou^ 
d'hui qu'un hameau, fut autrefois un assez grand village ; dès 
1079, Tévêque de Chalons donna son église à l'abbaye de Saint- 
Pierre ; en 1107, on voit les moines de Saint-Martin d*Huiron 
posséder une partie de ce territoire et la seigneurie dépendre 
de la famille de Châlons; le chapitre de Saint-Etienne de Cha- 
lons acquit la part de Tabbaye, sauf les serfs, pour 17 livres^en 
1190, et le surplus de Jean de Chatillon, pour 944 livres 45 sols 
10 deniers, le 24 aoili 1330 ;l);un sixième seulement de la terre 
demeura entre les mains des laïcs et se trouvait divisé en frac- 
tions extrêmement minimes entre huit ou dix familles. 

(i) Charte approbative du roi (Arch. de U Marne). 
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En 1 470, l'église fut démolie et les cloches portées à Châlons 
pour être fondues au profit du chapitre de Châlons à condition 
que les chanoines en fourniraient d'autres ; Tacte qui énonce 
ce fait rapporte que celle mesure fut prise parce que « le village 
n'avait plus d'habitants ni espérance d'en avoir. » Elle fut re- 
levée depuis, brûlée en 1770 et n'a plus été reconstruite. 

Les dîmes étaient levées parle même décimateur «qu'à Cham- 
pigneulles. 

La censé de la Cour, sur ce territoire, a été brûlée par « les 
brigands » en 1792 et s'appelle aujourd'hui les Cours-Brûlés. 

U. — Doyenné de Coole. 

* COURDEMANGE (Curtis dominica). — \ ockble : Saint-Denis, 
Patron : l'abbé de Huiron. — Courdemange appartint de tous 
temps pour le spirituel h l'abbaye de Saint-Martin de Huiron, 
et cela datait de la fondation primitive. Au temporel, cette pa- 
roisse faisait partie intégrante du domaine d'Arzillières. 

Sur son territoire étaient les censés de Montmoret, ancienne 
léproserie, dont les biens furent réunis à l'ordre du Mont- 
Carmel sous Louis XIV ; des Granges, de Certain, de Grivoys et 
remplacement de l'ancienne paroisse de Champillon, relevant, 
comme Courdemange, d'Arzillières et de Huiron, et détruit 
sans doule dans les guerres du XV* siècle lors du soulèvement 
dePerlhois. 

L'église est très-petite et du XH* siècle ; on ne peut rien y 
signaler. 

Deux cents communiants. 

LOISY-SUR-MARNE. — Vocable : Saint-Juvain. Patron : le chor 
pitre Saint-Etienne de Châlons (XVP portion). En mars 1286, Ro- 
bert, évêque de Laon, était seigneur de Loisy et reconnut en 
cette qualité les propriétés des Templiers dans celle paroisse. 
Il faut ensuite passera 1451 pour la voir possédée par Louis 
de Champillon, seigneur de Sompuis ; elle entra ensuite dans 
la famille Lignage, à la fin du XVIP siècle dans celle des Godet 
et passa par mariage aux Montmorency -Bouteville, qui la reven- 
dirent auj[ Le Blanc et de Joybert. 

Les dîmes étaient levées pour un tiers par le chapitre de 
Châlons, un sixième par Toussaint, un autre par l'abbaye 
d'Andecy (qui ne décimait plus en 174*7), et le surplus égale- 
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ment par les prieurés de Chalelle, d'AngluzelIes el les. Minimes 
de Brienne. 

L'église est assez bien conservée; fenêtres flamboyantes. 

Trois cent cinquante communiants. 

MAISONSE.N-CHAMPAGNE. - Vocable ; Saint-Pierre. Patron : 
le chapitre Saint-Etienne de Chdlons (XVP portion). — D'après les 
dénominations de plusieurs « lieux-dils » du territoire de cette 
paroisse, elle semble avoir eu une importance assez grande,; 
ou trouve la « Grande-Abbaye, » la « Pelile-Abbaye, » le « Pont- 
aux-Moinfes, » le « Boul-de-la-Ville, » mais je suis tenté de 
croire que ces dénominations ont été motivées par quelques 
domaines monastiques et rien de plus; au siècle dernier, il y 
avait à Maisons deux habitations décorées des litres dé Char- 
teau-4' en-Haut ei Chdteau-d' en-Bas ; le principal appartenait à la 
famille de Pinteville. 

La seigneurie était aux marquis d'Anglure, héritiers des anciens 
sires de Saint-Chéron ; M. Lallemand de Lestrée Tacheta à la 
fin du XVII* siècle; puis en 1747, on voit figurer les familles 
de Pinteville el Le Blanc (I), qui paraît seule en 1789. 

Les dîmes appartenaient entièrement au chapitre Saint- 
Etienne de Châlons en 1409, el formaient au XVIP siècle neuf 
parts entre : Tabbaye de Toussainls (moitié), le chapitre de Châ- 
lons (un tiers), celui de Vilry (un dix-huitièrtiej, Tabbayed^Andecy 
(un sixièmo), l'abbaye de Huiron [un neuvième), le prieuré 
d'Angluzelles (un neuvième), les Minimes de Vilry (un dix-huil- 
lième), le seigneur de Drouilly (un 44'). 

DROUILLY. — Vocable : Saint-Hilaire. Patron : l'abbé de Hui- 
ron. — En 1177, l'abbaye de Iluiron possédait à Drouilly l'autel 
et une « cella » qui devint une fermp. vendue en 1580 el reprise 
en 1625, époque où elle était louée 60 livres en argent el deux 
chapons; en 1731, elle rapportait 120 livres. 

La seigneurie fui aliénée par les moines vers le XVP siècle en 
faveur des familles Lignage et Le Gorlier(2\ auxquelles succéda 



(0 Famille de Vilry, qui paraît comme noble dès le commencemenl du 
XVIII* siècle, el siégeait au présidial ; elle exisie encore D'or A l'aigle 
issanle el à deux léles de sable, au chef abaissé d'azur. 

(2) Lignage et Le Gorlicr sont deux des familles les plus anciennes de 
Gbàlons : la première y figure dès le XV" siècle : les Le Gorlier exercèrent 
les plus hautes charges financières locales. 



DIGTIONNATRE DES PAROISSES. 39 

celle des Vigo de Sailly, récemment établie alors à Châlons. 

Les moinesuvaienlàla même époque cédé les dîmes au curé. 

Soixahte-cinq communiants. 

COOLE [Costa). — Vocable: Saint-Memmte. Patron : Fabbé de- 
Huiron. — Une charte du comte Eudes, de l'année 983, mentionne 
une «curtis quaedam vocalurCosla.» La paroisse dépendait du 
domaine des seigneurs de Dampierre-Sainl-Dizier qui y avaient, 
dit-on, un château dont on croit reconnaître la place au pied 
de la colline sur laquelle s*élève Téglise (4); Guillaume de 
Dampierre céda Coole en 4300 à Ancel de Joinville, seigneur 
de Risnel, qui le vendit aux moines de Saint-Pierre-au-Mont en 
1320; ces derniers s*en dessaisirent à une époque que je ne 
puis préciser ; la famille d'Epinoy détenait le fief au siècle 
dernier et M. Aubelin en 4789 (2) • 

On sait quec'est près de Coole que se fixa, selon la traditipn, 
saint Gibrien, quand il arriva d'Armorique en Champagne avec 
sa famille. Sous Henri II, les Calvinistes parurent sur les mar- 
ches du diocèse de Châlons avec le prince de Coudé, qui de- 
meura, à ce qu'il paraît, pendant six semaines avec quelques 
bandes dans les environs deCoole, dont les habitants s'étaient 
enfuis à Troyes. 

L'abbaye de Cheminon possédait un domaine assez considé- 
rable dans celle paroisse; la commanderie de Saint-Amand y 
avait également quelques biens. 

Un arrêt des juges ecclésiastiques deSoissons attribue à l'ab- 
baye de Cheminon la perception des deux tiers des dîmes contre 
Gauthier d'Arzillières, qui les réclamait (422ft); depuis 1487, le 
monastère de Huiron levait l'autre tiers sans contestation. 

Sur cette paroisse existait une chapelle Saint-Michel dotée 
de 275 livres de rente à la nomination du seigneur. 

L'église n'est pas ancienne ; en 4604, les marguilliers qui 
voulaient forcer les moines de Cheminon, comme principaux 
décimateurs, à en reconstruire les nefs, furent déboutés de 
leurs prétentions. 

Une charle de Tannée 4221 (fonds de Cheminon), mentionne 
la cure de Coole de laquelle dépendait aussi le village de /oioco, 



fi) On trouve un Hugues de Côle, chevalier, en 1191 . 
(2) Voyez l'arlicle de Faux. — Aubelin ancienne famille encore exis- 
tante. 
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dont les dîmes furent adjugées dansTarrèt de 1220 ; ce village 
a disparu depuis plusieurs siècles, je ne crois même pas qu'on 
puisse en indiquer positivement remplacement. ^ 

SOMPUIS. (Sommus puXeus) . — Vocable: Saint- André, Patron: 
•le chapitre SaintrEtienne de Châlons (XXIir portion). — Sompuis 
faisait partie du marquisat de Dampierre, au diocèse deTroyes, 
avec lequel du reste cette paroisse avait plus de rapports qu'avec 
celui de Châlons. On voit dans ce village des vestiges d*un re- 
tranchement, qui feraient penser à Texistence d'un fort; des 
remparts et des fossés entouraient l'église, le presbytère, le 
cimetière et une maison. Quand les protestants dévastèrent 
les environs de Coole, ils passèrent à Sompuis et saccagèrent 
aussi ce pays. 

Sur cette paroisse étaient la grange d'Eulois , acquise par 
l'abbaye de la Charmoye.sur le comte de Champagne; les cen- 
sés de la Galbaudière , de Pimbreau, de la Coustomme, de 
Hoelet et de Belle-Fontaine. 

L'église est assez belle, en grande partie du XIY* siècle, avec 
de grandes fenêtres flamboyantes. Le curé avait un sixième 
des dîmes, le reste était au chapitre de Châlons. 

Cinq cent quarante communiants. 

Je noterai le lieu dit la Fosse-Dieu, qui rappelle une terrible 
épidémie qui désola Sompuis en 1750. 

HUIRON. — Vocable : Saint-Martin. Patron : F abbé de Huiron. 
— Le village d'Huiron a dû naturellement son développement 
à la présence de l'abbaye qui y fut fondée au XP siècle; on sait 
qu'alors la vallée où se trouvaient Huiron , Courdemange , 
Glannes et l'ancien Champillon ne formaient qu'une seule 
paroisse appartenant à Guy-à-la-Barbe , chevalier, et au sire 
d'Arzillières ensuite par soq mariage avec la sœur de Guy ; dès 
lors Huiron fit partie intégrante de cette baronnie et n'en fut 
jamais séparé. 

Dès le XI' siècle, l'église Saint-Martin existait (I); on comprend 
que celle qui existe actuellement renferme peu de traces de 
cette époque. 

(1) Extrait du dénombrement rendu au roi, en 1464, par Tabbé : c Item 
et pour l'an 4078 pour lors que Rogier qui fut liers évpsque en Tordre 
monastique des évesques de Chaalons fui fondé un petit cénobe de reli- 
gieux de l'ordre de S Benoit et institué Tautel d'iceluy par ledit évesque 
Rogenis en l'honneur de S. Martin audit Huiron, comme il appert par le 
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Au Xin* siècle, le sire d'Arzillières affraqchit la vallée, et 
voici les principales clauses de sa charte de constitution (1270], 
intitulée « coustumes de la vallée d'Uyron, dressée par Guil- 
« laume d'Arzillières et Agnès, sa femme, et approuvée par les 
a abbès de Hontcelz et de Huiron, )> qui possédaient de grands 
biens dans ces parages ; celui qui a un cheval de trait paiera 
piar an 5 sols et 2 septiers de blé-avoine (mesure d'Arzillières) ; 
pour deux vaches, deux bœufs ou deux ânes de trait, de même; 
pour un veau d*un an, 6 deniers; pour un poulain d'un an, 
de même. Les manouvriers paieront 3 sols chacun. Si quel- 
que fils du sire devient homme de guerre et si quelqu'une de 
ses filles se marie, l'un et l'autre auront 1.0 sols desdits hom- 
mes de corps. Chaque maison habitée paiera une poule ; chaque 
ménage fera trois charois à Pâques, la Saint-Jean et la Saint- 
Remy, partant un jour et revenant l'autre ; un voyage à Sézanne. 
Les habitants entretiendront les fortifications du château d'Ar- 
zillières ; le corps et le bien de celui qui aura fait couler du 
sang en frappant seront au seigneur. ^ 

11 ne reste rien de l'abbaye. 

De Huiron dépendaient au spirituel et au temporel le village 
deGlannes, aujourd'hui érigé en commune, et les trois censés 
des Aulnaies. 

En 1698, il y avait trois cent quarante communiants, et six 
cents en 1741. i 

* SONGIS. — Vocable : Saint-Maurice. Patron : Fabbé de Tous^ 
saints. — La seigneurie était à l'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont et 
affectée à l'aumônerie. Les moines décimaient pour deux tiers 
et les chanoines de la Trinité pour le dernier. 

Eglise insignifiante. 

Cent quatre-vingt-dix communiants. 

CHEPPES. Cappœ. — ^ Vocable : Saint- Georges. Patron :^fa66rf 
de Toussaints, — Nous trouvons en 1177, Mathieu de Cheppes. 
chevalier; en 1247, Guy, seigneur de Cheppes, chevalier et 
époux de Sybille, dame et héritière d'Etrepy; en 1307, Jeanne 
de la Hotte rend hommage à l'évêque de'Châlons pour ses 

martilogue (sic) de ladite abbaye : lequel cenobe, Tinstitutionetla fondation 
d*iceluy a été depuis confermée par Gauffridus et Bartliolomeus évesques 
dudil Ghaalons, comme par les lettres dudit Gauffridus anno 1 135 et dudit 
Bartholomeus anno i16t. Scellées en sceau de cuyr et cire blanche peut 
asparoir seuffisan)m('nt. » 
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seigneuries de Cheppes et de Faux. Après, la Iracô des pro- 
priétaires se perd jusqu'au XVII^ siècle que Ton trouve la terre 
entre les mains de la famille de Bar (1), puis partagée entre les 
Morel et deMaupas(i747), et enfin en dernier lieu aux Pinleville. 

Dès 1186, un curé, nompié Martin, est cité. L*église est an- 
cienne. 

L*abbaye de Saint-Pierre décimait pour deux tiers et les 
chanoines de la Trinité pour le reste. 

Deux cents communiants. 

PRINGY. — Vocable : Saint-Remy, Patron : le chapitre Saint- 
Etienne de Chdlons (IIP portion). — Au XII» siècle, on trouve 
Henri et Josseran, chevaliers de Pringy, et en 1234, Béatrix de 
Saint-Chéron y fait des donations à la commanderie de Saint- 
Amand. Il nous faut malheureusement franchir un long laps de 
temps avant d'arriver à la famille Des Forges, qui détenait la 
seigneurie au XVir siècle ; MM. de Maison-Rouge et Jacobé lui 
succédèrent, puis en dernier lieu M. Thomas, marquis de 
Paoge. 

Le château fut, comme on le sait , un des points importants 
des Ligueurs, et donna lieu à une expédition que j'ai racontée 
dansY Histoire de la ville de Chdlons, aux habitants de laquelle 
elle fait le plus grand honneur (1589). Il lut démoli vers cette 
époque. 

• Deux tiers des dîmes étaient levés par le monastère de Saint- 
Jacques de Vitry et le chapitre de Châlons, le reste par les sei- 
gneurs de Drouilly et de Germinon. 

De Pringy dépendait la censé de la Hauchaudière. 

Cent cinquante communiants. 

L'église est ancienne ; elle a été remaniée au XVP siècle et 
surmontée d'une flèche très-élevée et peu gracieuse, 

SAINT-MARTIN-AUX-CHAMPS. — Vocable: Saint-Martin. Pa- 
tron: Fabbé de Saint-Pierre-au-Mont, — Dès 1159, l'église figure 
parmi les propriétés de l'abbaye de Saint-Pierre ; à cette épo- 
que aussi je crois que la plus grande partie des droits seigneu- 
riauxappartenaientaux moines et nu chapitre de Saint-Etienne. 
En 1490, la famille Lambesson , qui donna un abbé au monas- 



(1) Jean de Bar. écuyer, assista à la balaille d'Azincourt ; la famille 
demeara coastamment h Châlons. D'argent à a face de sable accompagné 
de trois losanges de même en chef. 
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tère de Toussaints , possédait ce domaine, qui passa par ma- 
riage aux Godet de Farémont; h la fin du XYIP siècle, la 
seigneurie se partageait par trois quarts entre les familles Deu, 
de Bar el Hennequin (1), le surplus. à cinq ou six autres ; à ce 
moment les habitants avaient vendu leurs communs aux familles 
de Papillon (2), Billet (3), Jacobé (4) et à la cure. 

L* abbaye conserva toutes les dîmes. 

Sur cette paroisse étaient deux habitations décorées trop 
pompeusement du nom de châteaux. 

L*église est nulle au point de vue artistique. 

Cenl-quinze communiants. 

VITRY-LA-YILLE. — Vocable : Saint-Pierre. Patron : le cha- 
pitre de la Trinité {IV portion). — Aucun document ancien sur 
celte paroisse. 

Au XVP siècle la famille Mathé (5) possédait la seigneurie, 
qu'elle partagea à la fin du siècle suivant avec la famille de 
Bar; M. Morel succéda par mariage aux Mathé (6) et acquit tout 
le domaine que mademoiselle Morel de Vitry passa en se 
mariant, vers 1760, au comte de Bois de Riocourt, dans la 
maison duquel il est resté (7). Le château date du siècle dernier 
et est entouré de beaux jardins français. 

L'église est du XV* siècle avec d'assez riches fenêtres flam- 
boyantes et une flèche très-élevée. 



(1) Très-ancienne famille dont des branches se fixèrent à Paris : l'une 

Sorla le titre de marquis d'Ecquevilly et, au siècle dernier, succéda aux 
oyeuse en Champagne; une autre, de marquis de Villermont : elle subsiste. 

(2) Famille fixée à Châlons et qui compta plusieurs membres au bureau 
des finances de cette ville : de sinople à trois papillons d'or. 

(3) Famille également châlonnaise et dont quelques membres embras- 
sèrent la réforme à son apparition en Champagne; elle possédait Maljouy, 
la Pagerie et Montcetz. 

(4) Ancienne famille de Vitry, encore existante. 

(5) Très vieille famille qui possédait aussi quelques seigneuries dans le 
Rémois où une branche était établie ; une autre resta à Châlons ; une troi- 
sième alla à Sainle-Menéhould et à Vitry : d'argent au sautoir de gueules, 
chargé de cinq besans d'or* 

(6) Famille noble du Châlonnois qui s'établit au XVIP siècle à Paris; 
l'abbé Morel h qui Hoileau dédia une de ses satyres lui appartenait. 

(7) Cette famille vint d'Auvergne en Lorraine au XVIe siècle. Deux bran- 
ches, l'une .des comtes de Riocourt. dont les membres ont occupé les plus 
hautes charges de magistrature dans le duché ; l'autre, fixée à Langres 
après le siège de Lamolhe. éteinte aujourd'hui. 



< > 
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De cette paroisse dépendait le petit village de Youciennes où 
se trouvait une chapelle, dotée de 100 livres de rentes, chargée 
de 2j3 messes par an et contemporaine de Téglise de Yitry ; 
Youciennes appartint aux mêmes propriétaires. 

Soixante-dix communiants, en 1698; 130, en 1747, dans les 
deux localités. 

TOGNY-AUX-BŒUFS. — Yocable : Saint-Brice. Patron: fe 
chapitre de la Trinité ifV portion). - Cette paroisse était une des 
seigneuries deTabbaye de Saint-Hemmie qui y décimait; au 
commencement du dernier siècle, un tiers des dîmes fut vendu 
aux moines de Saint-Pierre-au-Mont. 

L'église est du XlIP siècle et on y voit un assez bon fragment 
de vitrail de cette époque, le seul qui existe dans les com- 
munes rurales du diocèse ; la Jour du clocher est de la même 
époque et ne diffère pas de celles que j*ai déjà citées : on 
remarque dans le transept un bas-relief du XYII* siècle repré- 
sentant Tassassinat de sept personnes dans la pense voisine 
de la Borde. 

Quatre-vingt-dix communiants en 1698; soixante seulement 
en 1747. 

Sur cette paroisse la famille de Godet (branche de Soudé] 
détenait le fief Laval ; la censé de la Borde appartenait à Tab- 
bàye de Cheminon par donation de Roger .de Verzy, en 1185, 
et fut vendue en 1332 aux moines de la Chalade. 

MÉRY-SUR-MARNE. — Yocable : Saint-Léger. Patron : l'abbé 
de Saint'Pierre-aU'Mont. — Dans celte paroisse existait la for- 
teresse de Montjâlons sur remplacement de laquelle s'élève 
aujourd'hui une ferme et qui fut détruite par ordre du conseil 
de ville deChâlons, du 21 février 1419; une garnison Armagnac 
l'occupait alors; on trouve en 1309 une dame Jeanne, veuve 
d'Olivier de Montjâlons, chevalier. Au XIIP siècle on y voit Yaleran 
de Yaux, bailly de Yermandois, donner quelques biens aux hos- 
pitaliers de Saint-Jean de Jérusalem; Méry appartint à la fa- 
mille de Braux (1),.puis fut acquise au XYIP siècle par la famille 



(1) Celte famille a pour auteur Jean Braux, anobli le 1" février 1366 : 
elle occupa dans la suite un rang considérable et produisit un abbé de Moi- 
reroonl. un contrôleur général des finances. Jean de Braux devint marquis 
d'Anglure en épousant Hélène de Cardonne, domaine que sa fille porta, en 
i640, au marquis de Bellay. De gueules au dragon ailé d'or. 
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Jourdain (de Châlons) (1), et enfin vers 1700 à celle de Loîsson de 
Guinaumont qui la possède encore (2) ; le château date à peine 
d'un siècle et demi et les jardins ont été dessinés par Le Nôtre. 
— Une charte du mois de février 1238, nous apprend qu'il y 
avait alors une mairie à Méry. 

L'abbé de Saint-Memmie décimait pour deux tiers ; «elle de 
Saint-Pierre pour le reste, sauf un sixième abandonné au curé. 

Deux cents communiants. 

L'église est romane, mais sans intérêt; le portail purement 
roman se compose d'une arcade à plein-cintre encadré d'un tore 
avec archivoltes à billettes ; les arcades des nefs sont toutes à 
plein-cmtre ; le clocher ne vaut pas une mention ; elle vient 
d'être réparée avec assez de succès. 

Sur cette paroisse était une. Maison-Dieu, dontles biens furent 
réunis à l'Hôtel-Dieu de Châlons et les dtmes à l'abbaye de 
Saint-Pierre. 

SOGNY- AUX -MOULINS. — Vocable: Saint-Pierre. Patron: 
[Annexe de Méry.) — Au mois de mai 1213, Odard d'Aunay, ma- 
réchal de Champagne, vendit aux moines de Saint-Memmie la 
justice de ce qu'il pouvait posséder à Sogny. moyennant cent 
dix livres, et conservant seulement le gîte qu'il y tenait de la 
comtesse Blanche et l'avoine du gîte. En 1272, on trouve un 
Jean, écuyer, seigneur de Sogny, fils de Garnier de Contuceuao. 
La suite des seigneurs se perd ensuite et nous retrouverons la 
seigneurie à la famille d'Epinoye au XVIP siècle. 

L'abbé de Saint-Pierre décimait pour un huitième, le curé 
pour un tiers et le seigneur pour le reste. 

L'église est romane ; trois arcades de la nef sont en plein- 
cintre, en retraite, soutenues par des faisceaux de colonnes en- 
gagées; le surplus des nefs et le portail sont ogivaux; le 
clocher couvert en batière et une tour carrée percée d'ouvertures 
romanes accolées. 

Deux cents communiants. 

* SOUDÉ-SAINTE-CROrX.- Vocable : Saint-Quentin. — Soudé 



(1) Vieille famille de robe châlonnoise : d'argent à Tarbre de sinople, 
accosté de deux étoiles de gueules. 

(2) Claude Loisson était trésorier de France à Châlons en 1615; une de 
ses filles épousa M. de Pinteville : d'azur à deux bandes d'or, au chef d'or, 
chargé de deux molettes de sable . - 
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apparlini à la famille de Godet depuis la fin du XV siècle jus- 
qu'en 1715, que Mademoiselle de Godet épousa M. de Harlus ; 
leur fille unique, porta les domaines de celte branche des Go- 
det, qui portaient le titre de vicomtes de Soudé, au duc de Mont- 
morency-Boulleville, bisayeul du duc actuel de Montmorency- 
Luxembourg. 

Il y avait un château relativement moderne ; il a été détruit 
et il n'en reste que deux immenses plaques de foyer, en fonte, 
aux armes de Godet, d'azur au chevron d'argent accompagné 
de trois pommes de pin d'or, qui ont été conservées dans deux 
maisons du village. 

L'église est du XIIP siècle et assez bien conservée ; dessous 
le chœur est un caveau où étaient ensevelis les seigneurs; il y 
avait une chapelle Saint-Nicolas dotée de 300 livres de rente. 
Deux cent soixante et dix communiants. 
Les dîmes étaient par cession au curé. 
SOUDÉ-NOTRE-DAME. — Vocable : Notre-Dame. — L'histoire 
seigneuriale des deux Soudé est la même. 

Les dîmes se partageaient également entre le curé, celui de 
Soudé-Sainte-Croix et les Mathurins de Chûlons. 

L'église est ancienne, mais sans intérêt particulier. 
• Sur le territoire était une chapelle Saint-Nicolas appartenant 
aux Trinitaires de Châlons. 
Cent communiants. 

DOMMARTIN-LÊTRÉE. — Vocable : Saint-Martin. Patron : Vé- 
vêque de Chûlons, — Comme Coole, Dommartin appartenait à la 
famille de Joinville par acquisition sur la maison de Dampierre- 
Saint-Dizier ; en 1351, Geoffroy, fils d'Anceau de Joinville, se 
qualifiait seigneur de Dommartin et de Lêtrée. 

Au XVI« siècle cette paroisse était h la famille Mathé et à la fin 
en suivant à celle de Godet (branche de Soudé) ; elle passa par 
le mariage d'Anne-Angélique de Harlus avec le duc de Bout- 
leville, le 19 avril 1717, dans la famille de Montmorency. 
L'église est insignifiante. Deux cent cinquante communiants. 
Les dîmes étaient pour deux tiers au curé du Grand-Soudé 
et un tiers au chapitre 'de la Trinité de Châlons. 

LÊTRÉE. — Vocable : Notre-Dame, Patron : le seigneur du 
lieu, — Ce hameau demeura uni au temporel, comme il le fui 
toujours au spirituel avec Domnïarlin, jusque vers le XVr siècle ; 
à ce moment la famille Mathé y figure également (encore en 
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4627), puis la seigneurie passa à la famille Lallemand, pour qui 
elle fut érigée en vicomte; cette maison s'est récemment éteinte 
dans les mâlej, dans les marquis de Massiac (l),Vers 1340 
Robert de Montfélix, chanoine de Châlons, donna moitié des 
dîmes à Tabbaye d'Aodecy ; le reste était au curé de la pa- 
roisse. On sait que c'est à Lêlrée que Charles VII, Jeanne Darc 
et la cour, couchèrent le 13 juillet 1429, en se rendant de 
Troyes à Châlons pour gagner Reims ; c'est là que le roi reçut 
la députation qui vint au nom des Châlonnois implorer sa clé- 
mence, et c'est de Lètrée que sont datées les lettres de pardon 
accordées à cette occasion (2) . 

SAIiNT-QUENTIN-SUR-COOLE. - Vocable : Saint-Quentin. — 
En 1138, Ermengarde, fille d'Elisabeth Le Forceen, laquelle 
était femme du sénéchal de Châlons, donna au prieuré de 
Vinelz des biens à Saint-Quentin. Cette paroisse, pour laquelle 
je trouve en 1239 un curé, appartint constamment aux sei- 
gueurs du château de Vaugency, maison forte bâtie dans sa 
circonscription, et à ce titre nous y voyons aux XIV* et XV* siè- 
cles la famille Le Bouteiller, de noblesse chevaleresque châ- 
lonnoise; pendant les guerres, le bâtard de Chauffeur y com- 
manda une garnison Armagnac, et le conseil de ville de Châlons 
ordonna la démolition de ce manoir le 20 février 1419. Au 
commencement du siècle suivant, la famille de Pinteville ac- 
quit Vaugency, qu'elle conserva constamment depuis et dont 
plusieurs de ses membres portèrent le nom. Le château fut 
rebâti une dernière fois au XVIP siècle et un beau parc dessiné 
autour ; la chapelle était dédiée aux saints Jacques et Claude, 
chargée de 104 messes par an et dotée d'une rente de 10 sep- 
tiers de seigle à prendre sur les dîmes, dispositions rappelées 
dans l'oratoire par une inscription en marbre. Le seigneur 
était seul décimateur. 

L'église est un édifice insignifiant du XVI" siècle, terminée 
en 1529; il faut seulement citer une verrière de l'année 1577, 
où figure une. dame de Pinteville-Vaugency. 



(1) Reroy Lallemand, écuyer en 1480; cette maison forma plusieurs 
branches et demeura constamment à Châlons, où ses membres furent tré- 
soriers de France ; d'or au lion de gueules, armé et himpassé d'argent. 

(2) Les lettres en parchemin sont conservées en originales aux archives 
municipales de Châlons. Je les ai publiées dans mon histoire de cette ville. 
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En 1698, cinquante communiants ; soixante-quinze en 1747; 
à cette dernière époque, le curé décimait pour un tiers. 

BREUVERY (Breveriœ). — Vocable : Notre-Dame. Patron : [an- 
nexe de Saint-Quentin-sur-Coole): — Hugues de Breveriis, cheva- 
lier, vivait en 1 165, et la même année je trouve la mention d'un 
curé du même nom. 

Au commencement du WH? siècle, Breuvery appartenait à 
la famille Beaugier, puis se divisa jusqu'à la révolution en dix 
ou douze portions, dont les principales étaient possédées par 
les Saguez de Breuvery, les Fagnier, les Deu et les Horguelin. 

En 1698, le curé de Saint-Quentin percevait toutes les dîmes 
par cession ; en 1747, il n'avait plus quun sixième, les sei- 
gneurs décimant le surplus. 

En 1698, soixante communiants et soixante-dix au milieu du 
siècle suivant. 

L'église renferme un chœur ordinaire du XIII* siècle. 

CERNON. — Vocable : Saint-Hypolite. Patron : FévêquB de 
Cfiâlons. — Geoffroy, évêque de Châlons, donrta l'église de 
Cernon, vers 1150, à l'abbaye d'Huiron. Le château de cette 
paroisse servit de résidence à une importante famille féodale : 
Milon, était chevalier de Cernon en 1132; Gautier, en 4155; 
Paganus, en 1163; Milon, en 1188; puis la seigneurie avait 
passé au XIV^ siècle à la famille de Saux , qui possédait de 
nombreux domaines dans l'Àslenois ; au suivant, c'est la maison 
d'Amboise qui fait l'hommage à l'évéque de Châlons de la 
bartmnie de Cernon (1464) ; à cette terre était attachée la charge 
de maréchal de l'évèché, lequel quand un nouveau prélat 
était installé devait lui présenter l'étrier du cheval sur lequel 
il faisait son entrée en ville et marcher à côté l'épée nue à la 
main. Cernon fut ensuite vendu à la famille du Fayot, et entra 
dans la maison de Pinteville par le mariage de Marie du Fayot, 
en 1640, avec Pierre de Pinteville; le chef de celte branche prit 
désormais la qualification de baron de Pinleville-Cernon, — 
tandis que les autres étaient dénommées de Pinteville, de 
Montcetz, de Vaugency, d'Ecury, la Mothe (1), etc. 

Le château est un vaste édifice du XVII' siècle entouré d'un 



(i) La famille de Pinteville remonte au XIV siècle, et sa filiation est 
établie depuis Colet de Pinteville, écuyer, sgr. des Isles, Bury, vicomte de 
Germinon (1 500) ; elle a fourni de nombreux oificiers et est repréaentée 
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parc, dessiné par Lenôtre ; il y avait deux chapelles dédiées à 
Saint-Jean et à Sainte-Madeleine. Il remplace une maison forte 
qui survécut aux guerres civiles du XV* siècle, et était occupée 
alors par les Armagnacs. 

Dès le XYIP siècle le curé décimait par cession des chanoines 
de Saint-Etienne et des moines d'Huiron. 

Dès 1173, André, bourgeois de Châlons, donna moitié dû 
moulin au prieuré de Vinetz. 

COUPETZ. — Vocable : Saint-Laurent. Patron : (Ànneœie de 
Cemon.) — Geoffroy, évêque de Châlons, donna vei-s 1160 Tau- 
tel de Coupetz au monastère d'Huiron ; il en fut ensuite détaché 
pour rentrer dans la manse ëpiscopale. En 1285, lin seigneur, 
dont le nom est demeuré inconnu, donna une moitié des 
dîmes au chapitre Saint-Etienne de Châlons, l'autre part était 
à Huiron. C'est tout ce que nous savons sur le passé de ce 
village. Depuis ieXVP siècle il appartint à la famille de Morillon 
(de Châlons) et passa au commencement du XVIIP siècle à celle 
de Pinteville. 

Quatre-vingts communiants. 

Eglise, sans intérêt, quoique renfermant des parties an- 
ciennes. 

FONTAINE- SUR- COOLE. —Vocable : Saint- Jean -Baptiste. 
Patron : le chapitre Saint-Etienne de Chatons (le semainier). — 
Fontaine commença par appartenir aux mêmes propriétaires 
que ceux qui détinrent Cernon ; après la famille de Saux, 
nous cessons de savoir le nom de ses seigneurs jusqu'à ce 
qu'au XVI* siècle, elle entra dans le patrimoine de la famille 
Hathé, puis en 1720 dans celui des Pinteville d'Ecury. 

Le chapitre Saint-Etienne céda en 1548 les dîmes au curé. 

De Fontaine dépendait en spirituel la Chapelle-sur-Coole, qui 
forme une commune aujourd'hui et possède une toute petite 
église romane. Il y avait aussi la chapelle « de l'Ormeau» de 
Saint-Jean, détruite dès le XVIP siècle, et à la place de laquelle 
avait été élevée une croix; son service de quatre messes par 
an se faisait à l'église. 

Quatre-vingts communiants. 



aiijourcThui par la branche de Cernon, qui possède encore ce château, et 
une autre établie en Lorraine. Armes : d^rgent au sautoir de sable 
ckirgé d'un lion d'or, armé et lampassé de gueules. 

II. 4 
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FAUX-SUR-COOLE. — Vocable : Notre-Dame. Patron : Vahbé de 
Tùtissaints. — Pour Thisloire seigneuriale de ce village, il me 
faut renvoyer à Tarlicle de Coole; comme ce dernier, Faux avait 
également pour dernier propriétaire M. d'Epinay. 

L'église est ancienne. 

Les dîmes se divisaient également entre l'abbé, le prieur et 
les moines de Toussaints. 

Soixante-et-dix communiants. 

C'est sur ce territoire que se trouvait placée la Chapelle-sur- 
Coole dont je viens de parler et qui suivit la même variation que 
Faux. Par un accord amiable consenti entre toutes les parties, 
le 5 septembre 1757, les habitants de ces trois localités. Faux, 
Coole et la Chapelle ne furent plus tenus à payer pour censives, 
lods et ventes que 20 deniers p^r livre et une poule par ménage 
pour droit de bourgeoisie. 

VESIGNEUL-SLR-COOi.E. — Vocable : Saint-Etienne. Patron : 
(Annexe de Faux.) — L'histoire est muette sur ce village dont 
les dtmes se levaient comm^ à Faux; nous savons seulement 
qu'en H 73, Tecelin de Clari donna au prieuré de Vinetz une 
rente en grains sur ce village. Après avoir appartenu à la famille 
Mathé (XVI- — XVII« siècle), il passa à M. de Pinteville d'Ecurjr 
(4720). 

L'église est insignifiante. 

Quarante communiants. 

*SARRY. — Vocable: Saint- Julien. Patron : F abbé de Toussainis. 
— Sarry est une ancienne localité qui, par sa proximité de 
Châlons, exerça une certaine influence sur celte ville ; son 
château-fort en effet était d'un dangereux voisinage. Cette 
paroisse appartint constamment à Tévêché de Châlons et était 
dès le Xir siècle le siège d'une prévôté importante dont re- 
levaient les seigneuries de Saint-Germain, CoupévilJe, Saint- 
Jean-sur-Moivre , Dampierre-sur-Moivre , Francheville et Vé- 
signeul. Le château était commandé pour Tévêque par un 
capitaine spécial. Pendant la guerre des Anglo-Bourguignons 
et des Armagnacs, il ne servit pas toujours de défense à Châlons ; 
en 1419 de violentes plaintes furent adressées au duc de Bour- 
gogne, par le conseil de ville, pour lui signaler les brigandages 
auxquels se livraient sa garnison de Sarry, commandée alors 
par un capitaine et un lieutenant; en 1425, le roi d'Angleterre 
ordonna la démolition du château, ce qui ne fut pas exécuté. 
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car des lettres de Charles VII chargèrent Jean de Versailles, 
capitaine de Châlons, de garder Sarry et de n'y laisser entrer 
personne « de crainte qu'il ne demeure pas le plus fort en 
icelle place )> (1!^ décembre U38]. Le prince logea au château 
en 4445, et quinze ans plus tard Tévêquo Geofffoy de Saint- 
Géran le rebâtit entièrement; il fut depuis réparé et augmenté 
par les évoques Vialart (4670), de Saulx-Tavannes et de Cler- 
mont-Tonnerre. Le Nôtre vint dessiner les jardins et c'est à 
cette occasion que les parcs de plusieurs châteaux des environs 
furent disposés d'après ce maître habile ; tout cela a disparu 
en 1793; il y avait une chapelle. 

L'église de Sarry date du commencement du XIIP siècle, 
'mais a subi des réparations postérieures; la première tra- 
vée de la nef est du XV* siècle, et le transept du XVIIP ; le 
chœur est percé de trois fenêtres ogivales trilobées, surmontées 
d'une rose à cinq lobes, plus de deux autres ouvertures sur les 
parois du nord et du sud ; toute cette partie a été considéra- 
blement modifiée au XVIII» siècle. Les nefs sont séparées par 
. des arcades ogivales soutenues par des colonnes engagées 
dans les piliers et surmontées par des fenêtres ogivales 
simples ; le portail est sans intérêt, mais précédé d'un très- 
beau porche composé d'arcades ogivales, encadrées deux par 
deux par une plus grande, et soutenues par des colonnettes 
sur lesquelles sont sculptées des statuettes de saints du XIII* 
siècle; au-dessus du portail, à l'intérieur, est une ancienne 
statue de saint Julien à cheval portant le faucon sur le poing. 
La chaire à prêcher est très-jolie : elle date du XVII siècle et 
provient de Tabbaye de Saint-Pierre. 

Le procès-verbal de la visite épiscopale de 4725 constate 
qu'il y avait alors à l'église de Sarry, en argenterie, deux reli- 
quaires contenant des fragments d*os des saints Julien et Lau- 
rent ; un soleil, deux calices, un saint-ciboire, une petite boîte, 
un vaisseau pour les saintes huiles, un autre pour le saint viati- 
que, un autre pour le baptême, un encensoir, une navette, deux 
burettes, trois autres reliquaires. A cette époque il fallait pour 
être inhumé dans l'église payer 30 livres pour une grande per- 
sonne et 25 pour un enfant. L'évèque seul décimait. 

De cette paroisse dépendaient les censés de la Drouillerie et 
de la Trussonnerie. 

Huit cent quatre-vingts communiants. 
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RECY. Receium. — Vocable : Notre-Dame: Patron : Vabbi de 
Saint'Pierre-aU'Mont. — Une famille féodale habitait Recy au 
comnienceinent du XII« siècle, époque ou l'on trouve Renaud 
de Recy, chevalier (M3i); Baudouin, chevalier (1185); SimoD, 
chevalier (1188); en Tannée 1200, Recy paraît comme seigneurie 
du vidamé de Chalons et y demeura jusqu'à la suppression de 
cette charge, mais en même temps on trouve encore au XIB* 
siècle un Colard de Recy, en 1276, et Simon dit Boulé de Recy, 
écuyer. D'autres gentilshommes pareillement avaient des biens 
dans cette paroisse ; d'abord le comte de Champagne qui se 
dessaisit de ses serfs en faveur de l'abbaye de Saint-Hemmie 
(1 1 97) (1) ; Thibaut d'Avenay donna ce qu'il possédait au prieuré 
de Vinelz (1200), et Pierre Ruffus d'Epernay au môme menas-. 
tère(1206). 

L'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont avait une ferme à Recy; 
les Templiers de la Neuville et les chanoines de Saint-Etienne 
y tenaient des maisons, ces derniers acquirent, le 27 mai 1483, 
le four bannal. 

Après la suppression du vidamé, cette paroisse entra dans 
la famille L'Hoste, passa dans celle de Le Gorlier (XVI* siècle), 
puis appartint aux Moet, un moment aux de Cappy et en dernier 
lieu aux Dorigny. 

Par suite d'un accord intervenu, le 21 juin 1563, entre le 
seigneur (M. L'Hoste) et les habitants de Recy, ceux-ci lui 
cédèrent un droit de dîme consistant à prendre chaque an en 
la grange dîmière de Saint-Martin d'Epernay, sitôt la battaison 
une voiture de blé, seigle et orge, chargée autant que possible, 
attelée d'un cheval et liée avec les cordes des cloches de l'église. 

L'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont décimait un tiers et celle 
de Saint-Martin d'Epernay pour les deux derniers tiers. 



(I) Voici la copie de ce document inédit : 

Th. Trecehsis. cornes palatinus, omnibus ad quos présentes litière per- 
venerunt, salulem Novennt univei*si présentes pariter et futuri quod do« 
minus Hugo de Porta Materna abbati et canonicis sancti Hengii Gatbaba- 
nensis dédit et concessit in cleemtsina omnes boniines quos habebat apud 
Receium in perpeluum possidendos et hoc factum est in curia mea Et ego ad 
conservationem bujus boni concessi me hujus eleemosine proteclorem er;gi 
omnes homines debitam garantiam prestilulurum ; quod ut ralum et fir- 
mum servatur, litteris adnotalum s*gilli mei impressiooe firmavî : actam 
tnno incamationis dni m® c* nona^esimo septimo, dala per maDum 
ceUarii. NoU Pétri. 
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Sur ce territoire existait la chapelle de Vinetz, qui était dé- 
molie dès le XVir siècle et qui est évidemment le « secours de 
Visuel » compris avec Téglise dô Recy parmi les propriétés de 
l'abbaye de Saint-Pierre, en 1159. 

Pendant la guerre du XV' siècle, Recy fut brûlé par ordre 
du sire de Conflans, au mois d'août 1410. 

* L'église est un monument très-intéressant où Ton trouve 
bien distinctement les trois styles roman, ogival et de la re- 
naissance; elle mérite un examen détaillé. L'extérieur est 
irrégulier et dépourvu d'ornements : il faut cependant en citer 
le clocher, tour carrée, basse et d'un roman pur: on monte 
quelques marches sur le côté et on arrive à la porte d'entrée 
par une espèce de vestibule de récente construction et du plus 
mauvais goût, qui communique avec le cimetière et la maison 
d'école. La nef est très-simple avec deux bas côtés écrasés et 
trop étroits; sa voûte n'existe plus et est remplacée par un 
plancher de bois ; sa largeur est de quatre mètres environ. 
Elle est soutenue par dix piliers, cinq de chaque côté, réunis 
entre eux par des arcades en ogive peu accentuée et surmontée 
de dix fenêtres en plein-cintre. Chacun de ces piliers a deux 
chapiteaux, un de chaque côté de l'arcade, entièrement unis et 
seulement chargés d'un petit écusson sur lequel on peut dis- 
tinguer les traces d'un chevron : les deux derniers en remontant 
vers le chœur représentent des feuillages fouillés avec soin 
PUV« siècle). 

L'ancien chœur, évidemment placé à l'intersection des tran- 
septs, ne forme plus maintenant qu'une sorte d'avant-chœur, 
qui appartient à l'époque romane : c'en est la partie la plus 
curieuse. Cette partie de Tédifice forme un carré dont la voûte 
est assez écrasée et soutenue aux quatre coins par quatre 
piliers assez élevés et composés de deux grosses colonnes et 
trois petites sur chaque face, et taillée en facettes à leur bases; 
de ces chapiteaux, Tun est entièrement nu, un autre chargé de 
raisins et de feuilles de vigne, un troisième est curieux, il 
figure des demi-circonférences sur chacune de ses faces. 
Ces piliers sont reliés par des arcades en plein-cinlre, larges 
sur les transepts et plus resserrés en face du chœur. Ces deux 
transepts également élevés et romans sont munis d'arcades 
comme l'avant-chœur, et les chapiteaux représentent toujours 
des raisins et autres attributs de la vigne ou des dessins 
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tellement barbares et rongés qu'on ne peut les deviner. Les 
fenêtres, placées fort haut, sont soutenues de chaque côté par 
de petites colonnettes à chapiteaux romans. Celui de gauche est 
le seul bien conservé, l'autre a été réparé et a perdu une grande 
partie de son caractère. 

Le chœur actuel reprend la largeur de la nef et est percé de 
cinq grandes fenêtres appartenant au style ogival flamboyant 
et présentant encore quelques fragments de vitraux ; l'un porte 
la date 16. ., un autre un écusson d'azur chargé d'un chevron 
d'or, etc. Les chapiteaux des colonnes sont insignifiants. De 
chaque côté du chœur et sur la ligne qui le sépare de ce que 
j'ai appelé l'avant-chœur, sont deux chapelles faisant face aux 
transepts, mais séparés de ceux-ci par des arcades romanes 
soutenues par des piliers énormes, aux. chapiteaux chargés 
encore de guirlandes de vigne avec raisins et de feuilles de 
laitue, etc. Celle de gauche a trois fenêtres au fond réunies en- 
semble et en plein-cintre, et une semblable sur le côté ; elles 
sont en bon état et ornées de jolies petites colonnettes. Devant 
l'autel est une pierre tombale en marbre noir, de noble Pierre- 
Denis d'Origny de Cormont,chevalier,seigneur de Recy, des Tour- 
nelles, capitaine de cavalerie, garde du corps du roi, chevalier 
de Saint-Louis, mort le 13 avril 1779, à 58 ditis^et quatre Jours, la- 
quelle pierre lui a été consacrée par sa femme Marie-Anne du 
Wicquet de Sainl-lnglever de l'Enclos. Au-dessus de Tinscription 
sont deux écus accolés et ronds surmontés d'une couronne de 
comte; celui de gauche porte une croix ancrée chargée d'un 
losange en abîme et soutenu par un sauvage nu et armé d'une 
massue; celui de droite porte un chevron accompagné de trois 
losanges 2 et 1 , et a pour support un griffon ; au-dessous la 
croix de Saint-Louis. Avant de m'éloigner de cette chapelle, je 
signalerai à la droite de Tautel une très-jolie piscine du 
XIV siècle. 

La chapelle de droite n'a sur le côté qu'une fenêtre assez 
récente; les arcades et les colonnes sont analogues à celles 
dont je viens de parler, mais l'autel mérite une mention par- 
ticulière; il était sculpté dans le mur depuis le haut jusqu'en 
bas. L'ignorance d'un curé en a fait détruire une grande 
portion, il y a quelques vingt ans, et aujourd'hui il n'en subsiste 
que le haut. Elle forme trois niches dont l'une est occupée par 
une statue de la Vierge et offre un délicieux échantillon du 
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Style ogival fleuronné du XV siècle. Devant Tautel est égale- 
ment une pierre tombale en marbre noir, ayant 2 m. de long 
sur 0,60 c. de large, mais en partie effacée ; voici ce qu'on 
peut en lire : a Cy gist noble Marie Linage, femme de noble 
« seigneur Claude Lhoste , écuyer , seigneur de Recy , de 
« Faiily, Esparnay, capitaine d'une compagnie de gens de 

« pied pour le service du Roy 

« ../... noble seigneur Claude Lhoste, son fils, 

« seigneur dudit Recy, de Soudé, de la Hotte Rouge et en 

« partie de avoir servy 

« le Roy sans inlermission dans .;.•.; 

m est décédé commandant une compagnie de gens de pied 
« dans le païs Messin. 6 juillet 1632. Priez Dieu pour ejix. » 
Cette inscription forme quatre lignes en carré et est contournée 
de quatre écussons dont deux semblables : l'un est écartelé au 
premier et quatrième d'une tète d'aigle; aux deuxième et 
troisième de trois faces , orné d'un casque de côté avec lam- 
brequins. L'autre en losange et entouré d'une cordelière , 
porte un chevron. Entre les deux qui font face à la nef est 
un trophée d'armes d'un fini vraiment remarquable. Enfin 
cette chapelle a sur le côté une jolie piscine semblable à la pre- 
mière et une crédence du XIII* siècle fort simple et en partie 
' mutilée. 

Sur la paroisse de Recy existait le fief dès Tournelles; en 4 274 , 
Guy de Fagnières, écuyer, constitua une rente sur la grange 
de ce lieu au profit du prieuré de Vinelz pour fonder son obit; 
après, nous ne retrouvons les propriétaires de Tournelles qu'au 
XVI* siècle; elles appartiennent alors à la famille Le Gorlier (de 
Châlons) ; après elle, le fief fut partagé en deux; l'un passa aux 
familles Le Lorrain (1621) et Gueryot (1693) ; l'autre était pos- 
sédé en 1621 par M. de Gervaisot, dont la fille épousa, en 1632, 
Pierre d'Arzillières, seigneur de Morambert, en 1684 par Louis 
Le Goix et enfin au siècle dernier par la famille Le Tartier. Il 
faut encore mentionner le petit fief du Goulot. 

Il y avait bailliage seigneurial à Recy. 

Deux cent quarante communiants. 

SAINT-ETIENNK-AU-TEMPLE. —Vocable : Saint-Etienne. Pa- 
tron : le doyen du chapitre Saint-Etienne de Châlons, -^ Celte 
paroisse, sur laquelle se trouvait la xommanderie de La Neu- 
ville, appartint dès le milieu du XII* siècle aux Templiers, et 
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passa naturellement ensuite aux Hospitaliers de Saint-Jean ; 
dans ce village, la rue Chanteraine (4250) formait un fief qui 
était tout entier la propriété de l'ordre. 

Sur ce lerriloire.outre une dépendance de la commanderie (mor 
nenum mililiœ Templi), i\ y avaiihldi même*époquele manoir dit 
^otcAerus, appartenant sans doute à la famille de Jacques, cheva* 
lier de Sainl-Etienne-au-Temple, et vivant en 4258 ; une charte 
de Vannée 4294 nous fait également connaître les deux autres 
ftefs des Coires et du Mont-de-l'Aube, dont les propriétaires de- 
vaient au commandeur une paire d*éperons blancs. 

Le commandeur décimait par moitié avec le chapitre de 
Châlons. 

L'église est du XIII* siècle, mais sans intérêt. 

Cent soixante communiants. 

DAMWERRE-AU-TEMPLE. — Vocable : Sain^Pierre. Patron : 
te chapitre de Notre-Dame-en-Vaux. — Cette paroisse dépendail 
pour la seigneurie et la dtme de la commanderie de La Neuville 
fondée vers 44'iî8 sur son territoire par les frères du Temple, 
et ils la reçurent, comme Saint-Hilaire, du sire de Hareuil. 

Les menues dîmes seules appartenaient au chapitre Saint- 
Etienne de Châlons. 

L*église n'est pas ancienne. Il ne reste plus rien absolument 
de l'ancienne commanderie, qui comprenait manoir, chapelle, 
pigeonnier, bâtiments d'exploitation, jardin, etc. 

SAINT-HILAIRK-AU-TEMPLE. — Vocable : Snint-Hilaire, Pa- 
tron : [annexe de Uampierre], — Celle seigneurie fut complète- 
ment acquise dès 4 489 par le commandeur de La Neuville, 
grâce aux libéralités de Varnier Le Gras (Pinguis), chevalier 
de Mareuil ; une famille noble continua cependant d'y résider, 
et nous enregislrerons les noms de Gaiilhier et de Thierry de 
Saint-Hilaire, chevaliers en 1195; de Huard Broignon de Sainl- 
Hilaire,dont noble dame Elise était veuve avant 1228 avec deux 
fils, Ulrich et Colet, écuyers; Robert, chevalier, en 4258, père 
d'Audinet ; Odon de Sninl-llilaire, écufer en 4260, mapié à 
Marguerite. 

Les dîmes étaient levées, 2/3 par le commandeur, 4/3 par le 
chapitre de Notre-Dame-en-Vaux. 

L*église a quelques parties anciennes, mais sans intérêt. 

Soixante communiants. 

JUVIGNY.— PXroisses : NotreVame, Saint-Martin. — Vathon : 
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le chapiire de Notre'Dame-^n'Vauœ. La seconde était anneœe 
de La Veuve. — Dès H73, nous trouvons parmi les bîenfei- 
teurs du prieuré de Vinetz un Albert de Juvigny, cheyalier ; 
puis en 1264, Hugues de Juvigny, chevalier, marié à Marie; 
après eux, h seigneurie changea de maîtres, car en 1276 elle 
est détenue paar Pierre, écuyer, fils de Guillaume de Sept- 
Saulx. Je perds ensuite la trace des propriétaires de Juvigny. 
Pendant les guerres des XIV* et XV* siècles, cette paroisse eut 
une. assez grande importance à Tégard de ChAlons, à cause 
de |a garnison^ bourguignonne qui occupait le ch&teau ; les 
habitants en outre avaient creusé autour de Téglise de larges 
fossés et construit des palissades et autres travaux dont les 
gens du conseil de Châlôns décidèrent la destruction le 13^ 
janvier 4421, comme auàsi la démolition de ïa Tour-Poincenot, 
qui se trouvait sur le même territoire (4 3 février); cet ordre 
ne fut pas exécuté. 

Au XVP' siècle, Juvigny appartenait à la famille de Glozier, de 
la bonne noblesse châlonnaise ; Jean, commissaire ordonna- 
teur et conducteur général de la cavalerie légère, y mourut 
en 1663) et a été enseveli dans l'église Notre4)ame avec sa 
femme Catherine Hennequin (1); il ne laissa que deux filles : 
Tune épousa le comte de La Chapelle, et l'autre' M. Roland, con*^ 
aeiller au parlement de Metz, et la seigneurie demeura entre 
ces deux familles ; le château fut acquis en dernier lieu par' 
Ml de Rewbell, capitaine de la compagnie des gardes d\i corps 
en garnison à Châlons ; c'est un bel édifice construit par Jean 
de Clozier au XVII^ siècle ; il y avait une chapelle avec dot dte'62 
livres de rente. 

L'église Notre-Dame seule subsiste ; l'éyéque de Châlons en 
confirma la possession aux chanoines de Notre-Dame en f 196 ; 
le chœur est d'un roman très-ancien, percé de trois fenêtres en* 
plein-ceinlre^ entourées d'une seule archivolte unie reposant 
sur deux fines colonnettes; à ^extérieur, cet abside est très- 
élégant ; au-dessus des fenêtres règne la reproduction de cette» 
apchivolte, et à 60 centimètres au-dessus encore une areature 



(f ) La famille deClozier u'est éteinte que depuis si|L ans dans sa seeonde 
branche : d'argent au chevron de gueules, accompagné en chef, de d^ux; 
croissants de même et en pointe d*une merlette de sable posée sur une 
branche d'olivier de sinople. 
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aveugle ; le loil pose sur une corniche à corbeaux avec cor- 
don de billettes. Les nefs sont divisées par des arcades roaia- 
nés légèrement en retraite, soutenues par des colonnes enga- 
gées dans les piliers; les chapiteaux sont assez bien traités ; je 
citerai celui qui représente deux cordes enlacées ; les deux 
dernières arcades vers le chœur seules sont ogivales, comme 
le transept et la grande fenêtre du nord. Au-dessus des arcades, 
dans la nef centrale, sont de petites fenêtres romanes ; les 
voûtes ont été remaniées au XVI* siècle, puis plus récemment 
encore. L'escalier du clocher est roman, chaque marche se 
trouve soutenue par un cintre ; le clocher est une tour carrée, 
percée d'ouvertures ogivales. Le portail date de 1777; Torgue 
provient du couvent des Cordeliers de Châlons. 

Les dîmes se levaient par tiers entre Notre-Dame-en-Vaux 
et Notre-Dame de Reims ; le surplus entre Tabbaye de Tous- 
saint, la cure et le monastère de La Veuve. 

Sur ce territoire était le fief de Virly, dépendance du chftteau. 

Trois cent dix communiants. 

LA VEUVE (Vidua). — Vocable : Sainte-Madeleine. Patron : 
. t abbé de Toussaints. — La Veuve est une très-ancienne localité; 
au Xn* siècle, on trouve plusieurs gentilshommes portant son 
nom : Gaubert de Vidua, chevalier ; Varin, Gipuin, Remy de 
Vidua, tous trois frères et chevaliers (1182) ; Hélissende, dame 
de ce lieu en 1185, Néron en 1191 ; il semble qu'ensuite ce do- 
maine ait été réuni à la seigneurie de Juvigny, dont elle suivit 
désormais tous les changements. 

Au XIIP siècle, il existait à La Veuve une « tnaison pour les 
malades, » et les chanoines de Toussaintsy avaient également 
une maison particulière. En 1344, une ministrerie de Trini- 
taires v fut fondée sous la filiation de celle de Châlons ; le mi- 
nistre remplissait habituellement les fonctions de chapelain 
du château de Juvigny. 

Les dîmes se levaient comme à Juvigny. La cure était au 
prieuré de Toussaints. 

L'église est très-petite ; le chœur est roman, percé de trois 
fenêtres en plein-cintre avec archivolte encadrant et chapiteaux 
à crochets. 

Les Templiers possédaient des biens considérables sur ce 
territoire. 

Cent soixante-sept communiants. 
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SAINT-MARTIN-SUR-LE-PRÉ. — Vocable : Saint-Martin. Pa- 
tron : Fqibé de Saint^Pierre-zau-Mont. — C'était une des seigneu- 
ries de Tabbaye de Saipt-Pierre-au-Mont qui y levait également 
seule la dime. En 4 145, les moines de Beaulieu cédèrent à ceux 
de Saint-Pierre la maison qu'ils possédaient en ce village, et la 
même année, Odonde Faveresse, dont le pèreavaitpris la robe 
dans ce dernier monastère, leur vendit pour 10 livres de Châ- 
Ions lefief Basuel. 

L'autel est cilé dès 1159, et on trouve un curé en 1293 ; Té- 
glise est petite et peu curieuse ; la nef appartient au XII* siècle, 
les transepts, qui ont été diminués notablement, sont en ogive; 
le chœur est des XIV« et XV' siècles. 

De cette paroisse dépendait le prieuré de Vinetz, transféré 
en 1625 à Châlons; à la place fut construite une ferme avec 
une chapelle qui subsista jusqu'en 1813. 

Quarante-cinq comihuniants. 

VADENAY. — Vocable : Saint-Etienne. Patron : le chapitre de 
Reims. — Le château de Vadenay avait, dès le XIP siècle, des 
seigneurs qui se firent connaître par leurs nombreuses dona- 
tions en faveur de la commanderie de La Neuville, qui se fon- 
dait non loin de leur manoir : Adam, chevalier en 1132, dont 
la femme Hersende, dite Blanche, étaient alliée à la famille qui 
possédait le fief de la Porte-Marne à Châlons ; Colin de Vade- 
nois en 1206; Guillaume, chevalier, qui possédait un hôtel à 
Châlons, rue des Changeurs, en 1256; Herbert, en 1267; Vau- 
Ihier, chevalier, en 1269. Grâce à ces dons nombreux, les Tem- 
pliers exercèrent une certaine partie des droits seigneuriaux 
sur la paroisse ; une charte de Louis, fils du roi de France, roi 
de Navarre, comte de Champagne, reconnaît ensuite les droits 
qu'y possédaient de leur côté les religieuses d'Avenay ; ces der- 
nières acquirent jusqu'à la moitié de la seigneurie. L'autre 
partie, avec le château, se trouvait au XV* siècle dans la fa- 
mille L'Hoste, de Châlons; Bonaventure L'Hoste porta, en se 
mariant à Louis de Godet, lieutenant-général au bailliage de 
Vitry, vers 1540, la terre de Vadenay, et elle demeura dans 
cette maison jusqu'à la révolution. J'ai déjà eu occasion de 
parler des Godet à l'article de Farémont; Louis était fils du pre- 
mier seigneur de cette dernière paroisse et fut l'auteur de 
plusieurs rameaux ; parmi ses descendants, on peut citer Jean 
de Godet de Renneville, lieutenant-général des armées du roi. 
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tué à labalaille du faubourg Saint-Antoine en 1645; les vicomtes 
de Soudé, les vicomtes de Vadenay , qui fournirent un grand 
prieur de Champagne (ordre de Malle 1720) et un grand nom- 
bre d'ofBciers décores de Saiut-Louis ; celte branche s'est éteinte 
h la fin du XV[1I^ siècle dans la famille Deu de Vieux-Dampierrs- 
par la famille de Clozier. 

Les dîmes appartenaient pour un tiers au chapitre de Heiros, 
deux neuvièmes à celui de Saiot-Symphorien de la même ville, 
deux autres k celui de Sainte-Balsamine, un à l'abbaye de 
Sainle-Claire, encore de Reims ; le surplus aux Godet et à deot 
autres familles qui changèrent souvent 

Il ne reste rien du château ; les nefs et la tour de l'église 
sont purement romans ; te chœur, qui devait être de la même 
époque, a été remanié au XV' siècle; on trouve un curé, Hé- 
rerme, dès 1 1 63. Près de là est le moulin de Ponreol (Ponreux) 
concédé aux Templiers vers 1240 par le seigneur de Bussy ; 
c'était déjà un moulin-foulon et il existe encore. 

CITERLY. — Vocable : Sainte- Madeleine. Patro.v : le chapitre 
Itotre-Dame de Reims. — La commanderie de La Neuville avait 
dès le XII* siècle de nombreuses propriétés sur le territoire de 
Cuperly; quant à la seigneurie, elle dépenda't de la terre de 
Bussy-le-Château ; en 122S sealement on trouve un Amamj, 
chevalier de Cuperly. 

Les terragcs et les droits de pacage constituaient un fief îm*- 
portant possédé dès le XVI* siècle par la famille de Godet et 
revêtu en suivant du titre de vicomte. 

Les dîmes étaient levées par l'abbaye de Hautvillers pour 
deux tiers, et pour le reste par te chapitre de Heims ; une 
charte de Guy de Joinvilte, évèque de Châlons, reconnaît ce 
dernier droit en 1170. 

L'abside de l'église date du XI!' siècle, le chœur est irès- 
peiil et tes chapiteaux à Deurs lancéolées d'un travail très- 
curieux. La lour construite en dehors et sur le côté nord, an 
Xlfl" siècle, forme une chapelle assez bien iravoillée de cette 
même- époque, mais Irès-ilégi-adée, 

On lit sur In cloche : ms. lv.n. mil. v*. xxxix. me. lhverent. m". 

NtCOt.tt mtMT. PBftt. PIERRE. COn^BT. BT. VStBF.AV, SA. PEMME. JBHA!«. 
CORNET. HARIK. SA. EEH«&. ET. PEEnnE, CHAVTRY. MARSON (T). SA, FKMBie. 
rr. CLAUDE. SON ras. GOLBSON. LORIIV, Vt. JCaANTfBTTR. SA. FBUHE. 
BARBE- HORIAV. ET. An!«8. SA. FEMME. 
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* LÉPJNE. — Vocable : Noire-Dame. — Patron : L'abbé de 
Txmssaints. — Ce petit village, jeté sur la roule de Châlons à 
Metz, est sans contredit la localité la plus connue du. diocèse 
de Châlons, grâce à la belle église qui y a été élevée au XV* 
siècle. Anciennement le territoire de cette paroisse faisait 
partie de celui de Helette, dépendants tous deux de Cour- 
Usols, et on n'y voyait qu'un petit hameau nommé Sainte- 
Marie et appartenant aux religieux de Saint-Jean de Laon. 
A l'endroit où s'élève l'église, sur l'emplacement précis de 
l'autel actuel de Notre-Dame et de Saint-Jean-Baptiste, exis- 
tait déjà une chapelle Saint Jean; c'est près de là, dans un 
buisson, que le 24 mars <409 — aliâs H*9 — un jeune berger 
de la ferme Sainte-Marie vit une image de la Sainte-Vierge qui 
répandait une lueur éblouissante, c'était une statue de Marie 
tenant l'Enfant Jésus ; ce prodige attira un concours immense 
des villages voisins, et Ton résolut de bâtir en ce lieu une 
église dédiée à la Mère du Sauveur ; l'évèque de Châlons, avec 
son chapitre, vint aussitôt visiter le buisson, et quoi qu'on fût 
encore en hiver, il le trouva parfaitement vert et en retira lui- 
même l'image miraculeuse et la déposa dans la chapelle voi- 
sine. Le roi, informé de cet événement, approuva le projet de 
construction (1419) et chargea les marguilliers de Melette 
de l'exécution. A cette époque, malheureuse pour la France, 
les Anglais occupaient la plus grande partie de la Cham- 
pagne ; un architecte de cette nation, nommé Patrice, vint 
offrir ses services et entreprit la construction moyennant 
une somme de six cents livres pour ses honoraires ; tous les 
habitants des villages voisins quittèrent à l'envi leurs maisons 
pour venir prendre part aux travaux, et, en 1427, le portail et 
l'un des clochers étaient terminés. Peu après Patrice, profitant 
sans doute de ces événements, quitta la France en emportant 
les fonds déposés entre ses mains ; mais Charles VII, en se ren- 
dant à Reims pour son sacre, donna une assez forte somme 
pour ne pas laisser chômer le chantier ; c'est alors qu'on éleva 
la seconde flèche, qui fut surmontée d'une couronne fleurde- 
Ijsée pour perpétuer le souvenir de cette libéralité. L'église fut 
livrée peu après au culte, et comme une population assez nom- 
breuse s'était successivement établie aux alentours, tandis que 
le village de Melette se dépeuplait chaque jour, Pierre Robert, 
prieur de Melette [ prieuré-cure de l'abbaye de Toiissaints ) , 
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obtint la translalion de sa cure à Noire-Dame de Lépine, ce qui 
fui approuvé par le pape Pie II en 1459, à condition seulement 
que tous les ans le curé de Lépine irait à Pâques chanter la 
messe et les vêpres dans Tancienne église dédiée à Saint-Légerf 
En 1472, Louis XI se rendit à pied de Châlons à Lépine en exé- 
cution d'un vœu fait par lui pendant sa captivité à Péronne, el 
donna à la fabrique 1200 écus d'or, « afin, dit Tarrêt rendu prar 
« le Parlement de Paris à ce sujet, que le culte divin y soit 
« mieux et solennellement célébré et continué à toujours con- 
« tinuellemenl et perpétuellement à la louange de la glorieuse 
« Vierge Marie. » Les travaux continuèrent alors, et ce fut uq 
maître maçon nommé Antoine Guichard qui mit la dernière 
main à cet élégant édifice en 1529. A cette époque, la famille 
Clément avait acquis la seigneurie (1) et la conserva jusqu'au 
milieu du XVIII* siècle, qu'en s'éleignant, un mariage la porta 
aux marquis du Cauzé de Nazelles, qui la possédaient encore 
en 1789 (2). 

Je ne crois pas devoir donner ici une description détaillée 
de l'église Notre-Dame de Lépine ; je dirai seulement qu'elle se 
compose de trois nefs avec transepts et déambulatoire sur le- 
quel s'ouvraient sept chapelles du XVI® siècle ; un jubé du XVI* 
siècle précède le chœur, dont les piliers sont couronnés par 
d'assez beaux chapiteaux; un bel orgue, du XVI« siècle égale- 
ment, remplit le transept septentrional ; un des ornements les 
plus intéressants de l'église, ornement que j'ai été assez heu- 
reux pour signaler le premier, sont les carreaux émaillés qui 
remplissent le jubé, le déambulatoire et les chapelles absida- 
les (3). Les bourgeois de Châlons avaient fait les frais des ver- 
rières de Kotre-Dame; pendant les guerres de religion. Mes- 
sieurs de Châtillon étaient venus pour détruire ce bel édifice 
el ne purent que briser ces vitraux à coups de fusil, M. Clé- 
ment de Lépine les ayant repoussés vigoureusement avec ses 



(1) Famille noble, datant du XVI* siècle, encore existante et qui avait 
Lépine avant 1030; en 1646, elle acheta pour 600 livres le ban de 
Bussy à Gourtisols. 

(S) Ancienne famille de Guyenne, établie au XVIP siècle dans leRemoiSy 
et pour laquelle fut érigé le marquisat de Nazelles en août i753; elle 
existe encore : d*or au lion de sinople, couronné de gueules, à la bande 
de sable, chargée de trois mollettes d'or. 
* (3) Voir mon étude sur ce carrelage, Bulletin monunienial, an 1852. 
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vassaux et un assez grand nombre des habitants de Courlisols ; 
la croisée représentant le buisson miraculeux fut seule épar- 
gnée, mais a été brisée en 1845. En souvenir de ce fait d'ar- 
mes, chaque année Téglise offrait au seigneur deux épées bé- 
nies par le curé et qui étaient ensuite mises en prix pour les 
courses des jeunes gens du pays. Tout le monde, pour ainsi 
dire, connaît l'extérieur de Notre-Dame de Lépine : son portail 
ogival fleuri avec des ornements de petits anges nus et de 
vignes et surmonté d\ine belle rosace ; la fènestration est cu- 
rieuse par ses détails, qui sembleraient antérieurs à leur véri- 
table date si on n'en était positivement sûre ; des gargouilles 
grotesques couronnentTabside ; je citerai encore le portail du 
sud, dont les parois représentent des draperies habilement 
rendues; les vantaux de bois sont du XVI* siècle, à petits pans 
trilobés avec ferrures tres-intéressantes. Voici les diverses 
inscriptions de ce beau monument. A la tourelle appliquée dans 
le portail du sud, en caractères du XV* siècle : « Bônes gens qui 

PAR CY PASSÉES, PrIEY DiEU POUR LES TRESPASSÉS. La M. CCCC. 

XXXIX. LES MERCIERS DE ChAALÔS PREQUÊTAS A LA FESTE DE GESTE 
VILLE ÔT DÔNE A GESTE EGLISE XXIX' d'oFFRADES TOURNOIS EN LEUR 
NOM A CAUSE DE LÈS MARGHADISES PÔ AfDIER A PARFAIRE CE PILER 
IGY ET ESGRIRE LES NÔS V. DE... I. AdENET. J. DE... J.... G. 
LeSGUILLETIER. R. JOURDIN. J. WiLLART. C. . . . J. . . . JaGQUES N. . . 

J. . . . M. • . . H. . . . WiART. P. ... J. ... R. Legros. j. Lenglet. 
L. Camus et plcsrs autres. Prî. pour eulx. » Ces caractères sont 
en relief. — Sur un pilier du chœur, près de la chapelle de la 
Vierge : — L'an mil V* et XXVI. Guighard Anthoine tos catre nos 
AT FET. — Au pied du grand portail, on lit ces renseignements 
historiques : — «Domus meaorationis mee. Adieu Charles Seno- 
tier dict la forge de Bourbonoys, le 26 juin 1610, Henry IV, roi 
de France et de Navarre, qui fut tué à Paris le 14 may 1610. 
l'armée estant icy logée. Le soldat est de la compagnie de 
Monsieur de la Forese, du régiment de Champaigne : Q : A : E. 
— A l'intérieur est encore la dalle tumulaire de M. de Nazelles, 
tué à Châlons par un cosaque en 1815, et en dehors celle de 
madame dePinteville, née Leclerc de Morains, morte en 1801. 
A l'intérieur de l'église, il ne faut pas oublier le monu- 
ment dans lequel est la statue miraculeusement sauvée lors de 
la révolution par quelques fidèles : il reproduit les principales 
dispositions de l'édifice et date du XVII* siècle , enfin le puits, 
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k i'eau duquel on attache certaines propriétés. Il y avait à Lé- 
pine UQ couvent de Minimes fondé eu 1 6âi ; le château n'exi&M 
plus- 

Le village de Melelle, qui appartint également aux Clémeol 
et de Nazelles, disparut vers le XVII' siècle; son église s'écroula 
CQ 1752 et la croix qui fut élevée sur son emplacement dispa- 
rut lors de la révolution. Déjà le village de la Croiselle, près 
duquel fut livrée la bataille de liS'J avait été détruit au 
XVI' siècle. Lépine eut à souirrircruellenfcnl dans les guerres; 
J'ai cité précédemment une lettre d'un chef de lansquenets d« 
passage dans ce village el, une fois, les prince^ de Guise 
battirent quelques protestants (1 588). • 

Les dîmes appartenaient par tiers à l'abbaye Saint-Jean dfr' 
Laoa, au curé et au seigneur. 

Deux cents cinquanlo communiants. 

SOMME-VËSLË. Summa VîtJtla. — Vocable: Saint - Martin. 
Patron : l'èvêque de Chdlons. — Nous avons vu qu'anciennemeat 
Somme-Vesle fut apporté par mariage de l'héritière de ses 
seigneurs, dont le dernier paraît Être Clarembaud (1188), k 
famille des comtes de Dampierre et que la branche des cbAl 
lains de Vîtry en hérita ; à l'extinction de celte puissante maison 
et quand ses domaines furent démembrés, cette paroisse passa 
à la famille de Châteauvillain, qui eu faisait l'hommage i 
l'évèque deChàlons (1307). Pierre de Courtisols ûl cet hommage 
en 1331 ; le château était occupé au X\ itc.epar une garnison 
bourguignonne, el ensuite nous trouvons celte terre dans la 
famille ïlalhé au XVI' siècle; une alliance la passa dans celle de 
Bar, pour qui elle fut érigée en baroonie; elle en sortit, vers 
1720, pour entrer dans la branche Dcu de Ilapsécourt. Elle 
fut revendue le 19 septembre 1764, à Claude Cousinal, écuycr, 
greffier au bureau des finances de Chîllons, et a M. Cousinal, 
tréiorier-général , par Pierre-Ignace-Frantois-Nrcoias Deu de 
Rapsécourt, oOicier chez le roi el Marguerite Deu, fille mineure 
dudil el de Catherine de Bol. La vente comprenant : « la ba--^ 
ronaie, avec prévôté, marché le vendredi, justice haute, 
moyenne et basse. 

La Hotte, seigneuriale, où sont quelques traces du château, 
fossés, rivière — chasse. 

Maison seigneuriale, ferme du château (iOOjournels). 

Uûulin bannal de Muiseinenl où chacun doit faire moudre. 
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Deux étangs — jadis four bannal en place duquel chaque 
ménage paie 16 deniers. 

Bourgeoisie : chaque habitant, sauf les clercs et nobles, paie 
à la Saint-Remy, 15 deniers, 4 boisseaux de seigle, 2 d'avoine, 
livrés au château ; autant pour un ménage que pour un ménage 
de veuve. 

En outre à la Saint-Remy tous, sauf les nobles et les clercs, 
payent 2 s., 4 boisseaux de seigle, 2 d'avoine par cheval, 6 d. 
par vache, 3d. par veau, 1 d. par mouton, 1 maille par agneau, 
ils doivent 2 jours de corvées en 3 fois, es quels jours le seigneur 
les nourrit. 

Forage du vin, 1/2 sept, par poinçon de tout liquide. 

Ban du vin. On ne peut en vendre sans le gré du seigneur sous 
amende de 60 sols, de la Saiot-Martiri à Noël. 

Sextelagedes grains, garennes, dîmes du lieu dit la Fourche. 

Et la rente de la Maladrerie. Le chapelain de Somme-Yesle 
était un des pairs laïcs de Châlons. » 

Les dîmes étaient levées : moitié par Tabbaye de Saint-Pierre- 
au-Mont, un tiers par celle de Toussaints et le reste par le 
seigneur. La communauté des habitants devait 50 sols au roi 
pour gis te. 

Sur ce territoire était une léproserie, au maître de laquelle 
l'abbé de Saint-Pierre permit en juillet 1239 d'avoir une cha- 
pelle sans cimetière (2). Celte chapelle « non bâtie au XVUP 
siècle » était réunie à l'hôpital de Châlons. 

L'église n'est pas ancienne. 

Deux cent soixante-trois communiants. 

POIX. — Vocable : Saint'Hyppolite.VxTROs : (Annexe de Somme- 
Vesle.) — Poix depuis trois siècles a changé fréquemment dé 
propriétaire : nous voyons celle paroisse appartenir aux Tognel, 
puis auxBeauvau d'Epense jusqu'à la révocation de l'édil de 
Nantes,' ensuite aux Nettancourl, et enfin en dernier lieu par- 
tagée entre MM. de Lardenois et des flars. 

Un tiers des dîmes était levé par l'abbaye de Saint-Memmie, 
le reste par les familles Jourdain et Beaugier. 

L'église dale du XIIP siècle, mais ne présente pas d'intérêt. 

Près du villaçe, à 200 m. au sud, est une butte ou tumulus 
Irès-élevé et que la tradition donne pour tombeau à Théodoric, 
qui périt à la bataille de le Cheppe. 
Deux cent soixante communiants. 

n. 5 
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COURTISOLS. Curia ausorum. Curtoisor. — Paroisse : Samt- 
Martin. Patron : Vabbaye Saint^Remy de Reims. — Paroisses' 
Smnt-Julien. Patron : le chapitre Saint-Etienne de Châlons [XX* 
portion), — Paroisse : Saint-Memmie. Patron : (Annexe de Saihl- 
Julien.) — Ce gros bourg dont la grande rue ne compte pas 
moins de cinq kilomètres de longueur, semble encore uq 
problème quant à la question de son origine; ses habitants se 
servent en effet d'un langage très-différent des patois divers 
usités en Champagne ; on a voulu à cause de cela Içs rattacher 
à la famille germanique, faire venir leurs ancè&res d*Helvétie; 
la question n*estpas moins compliquée et la solution probable- 
ment n'est pas à la veille d*ètre trouvée ; je me bornerai à dire 
qu'aujourd'hui les savants les plus compétents ont reconnu 
que l'idiome employé dans ce village ne renferme aucun carac- 
tère germanique. Quoi qu'il en soit Courtisols est cité dans une 
charte de Hugues Capet, insérée au cartulaire de Saint-Remy 
de Reims, et avant ÏH4, le comte Hugues de Champagne, en 
se croisant, avait abandonné à ce monastère tout ce qu il pouvait 
posséder en ce lieu : dès cette époque les religieux avaîeni à 
Courtisols une prévôté, dans la maison de laquelle Dom Morlot 
nous apprend que descendit en i 367, l'archevêque de Reims ; 
c'est autour de l'église Saint-Uartin que se forma la principale 
paroisse qui comptait au dernier siècle 900 communiants ; il 
y avait encore un prieuré de Sainte-Madeleine qui passa au 
séminaire, mais Saint-Remv conserva les dîmes. Sur cette 
paroisse était le Oef du château de la Motte, qui appartenait 
avant 1374 à Guillaume, chevalier, doul la veuve, Isabelle, était 
remariée à cette époque avec Henry Chaudron et donna le 
boschet de Courtisols à l'abbave de Saint-Memmie : en 1368, 
Gauthier d'Arger. chevalier et seigneur de la MoUe, donna au 
même monastère le bois < des chevaliers - tout proche de son 
château, qui détenu, en 1419, par Guillaume de Lougeville et 
occupé par une garnison Armagnacs, fut démoli en vertu des 
ordres du conseil de ville de Chàlons 9 mars : le fief passa 
depuis en beaucoup de mains : à la famille Gaulard au WW 
siècle qui habitait un château moderne, et en dernier lieu à la 
famille de Chatillon, qui subsiste de nos jours. 

En an, Courtisols est désigné encore sous le nom de 
chrétienté : je n*ai pu découvrir quand ce bourg fut divisé : la 
paroisse Saint-Julieii uc coaiplait que iOO communiants et les 
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dîmes étaienl levées par le curé pour deux liers el le chapitre 
de ChâloDs. La circonscription se subdivisait en deux ûefs : le 
ban du chapitre, au chapitre Saint-Etienne, et le ban Saint- 
Remy, au séminaire de Châlons, acquirent de l'abbaye de ce 
noto. 

L'annexe de Saint-Memmie, comprenant 80 communiants 
seulement, dépendait du chapitre de Châlons, pour la dîme, et 
du séminaire, acquéreur sur Saint-Remy, pour la seigneurie. 

Il faut encore citer le ban de Bussy,*fief de la maison d'Am- 
boise et mouvant du château dd»Bussy, vendu en 4649 à M. de 
Clément pour 600 livres, et qui passa ensuite à la famille du 
marquis de Nazelles : la censé du Vidame, partagée au XVIP siè- 
cle entre M. Leduc et le seigneur de la Motte ; le fief de Souâtre, 
à M. de Godet; le moulin qui formait, en 1173, un fief détenu 
par Vuiter de Cernay, chevalier, fut donné par lui au prieuré 
de Vinetz. 

Courtisols n'a conservé que ses églises. 

Saint-Martin est un assez grand édifice à trois nefs voûtées 
et bien conservées ; le portail occidental est du XVP siècle, le 
grand portail est très-curieux, composé de trois portes accolées, 
deux du XIII® siècle et la dernière de la Renaissance ; le clo- 
cher est roman et percé sur chaque face d'ouvertures géminées 
en plein-cintre. A l'intérieur, les chapiteaux sont soigneuse- 
ment sculptés; l'architecte de Lépine y a travaillé, principale- 
ment dans les nefs où les chapiteaux représentent des anges, 
des lions, des chimères, des centaures, des sphinx, des syrè- 
nés tenant des écussons, des personnages humains entrelacés, 
une femme portant un homme sur ses épaules, un ange tenant 
un écu^enor gravé i. h. s., un autre m. a.; enfin sur un écriteau 
dans un des chapiteaux de la croisée à droite,'Commeà Lépine, 
on lit cette inscription qui nous fait connaître ce détail de ré- 
paration: LAN. MILLE. V. G. ET. \X. GVICHARD. ATOIE. ICI. ME. MIST. Le 

chœur est roman, mais dégradé par des réparations. Je citerai 
un joli groupe de l'ensevelissement de la Sainte-Vierge par les 
apôtres, provenant de l'église des Cordeliers de Châlons et 
ayant 30 centimètres de longueur. A l'extérieur, on voit de bel- 
les gargouilles. Sur le mur du transept nord, on lit la fondation 
d'un obit par la femme de Collesson Jamin, en 1417. 

L'église Saint-Memmie a été tellement remaniée, que l'on ne 
peut plus y retrouver de roman que le clocher carré, analogue 
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d'après le dénombrement fourni en 1460 que cinq habitants' 
il j avait alors un four bannal et la seigneurie était à la famille 
Noisette qui fournit à celte (époque quelques personnages dis- 
tingués à Clif\lons, entr'aulres celui qui commanda les boiu^ 
geois de cette ville à la bataille de la Croisetle. «fl 

Sa chapelle fut restaurée en décembre 1659 aux frais 41 
chapitre de Châlons ; depuis longtemps déjà Bellay apparW^ 
nait à la maison de Goujon de Thuisy; le seigneur levait les 
deui tiers des dîmes el le curé de La Croix l'autre tiers. 

Le 1"mai 17o!, le gouvernement installa à Bellay une posle 
aux chevaux qui fut transférée en 1761 au Neuf-Bellay el sup- 
primée en 1776. 

BUSSY-LE-CHATE.'^U [Busseium, Bausois). — Vocable de l'É- 
glise : Saint-Hilaire. — Patron : Le trésorier de la Sainte-Cha- 
pelle de Paris. — Bussy-le-ChAleau est l'une des paroisses les 
plus intéressantes du diocèse par les souvenirs qui y sont atta- 
chés : on le nomme aussi Bussy-1 ^-Mottes, à cause de cinq 
. grosses buttes rangées en ligne le long de la rivière au milieu 
du village et mesurant environ 20 mètres de hauteur sur 200 
de circonférence à leur base ; on en rencontre beaucoup dans 
ses environs ; la tradition les rattache fort à tort à l'invasii 
hunniqup, car elles sont très-probablement antérieures, 

Dès 1079, l'abbaye de Saint-I'ierre-au-Mont avait la co! 
lion de Yautel de Bussy, bénéfice qu'elle perdit à uue époqôï 
que je n'ai pu fixer et une charte qui établit les droits des Tem- 
pliers dans cette paroisse en 1180, nous fait connaître le nom 
d'Adam, curé. A celte époque, Bussy formait une seigneurie 
qui devait dépendre du comté de Champagne, car le comte 
"Thibaut octroya, de sa seule autorité, une charte d'affranchisse- 
ment aux « gens de Bussy-le-Chaslel » de laquelle il résulte 
que : « celui qui cultive avec ses propres animaux paye deux 
sols el un septier d'avoine à la Saint-Remy ; celui qui cultive 
de ses mains seulement, deux sols; pour les délits, les amen- 
des sont de douze deniers ; te comte se réservant le cas de vol, 
rapt, homicide, meurtre, pour lesquels cljaque partie paie 
douze deniers, quinze sols, s'il y a sang répandu et le coupable 
neuf livres; les gens de Bussy doivent le chevauchée- à l'ar- 
mée du comte, si lui ou un des siens y est; il seront régis par 
quatre jurés assermentés au comte; tous pouvaient libre- 
ment vendre, bAlir, louer; enfin, « unusquisque operabituruoa 
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septimana in anno sine redemptione ad firmitatem castelU (1). » 
Un peu plus lard, nous trouvons Dodon, chevalier de Bussy,qui 
se rend en 4218 à l'armée sous Parthenay et dont Eustachie de 
Valmy était veuve en 1226 ; avant lui un Boson de Bussy pos- 
sédait des biens à Vadenay, en 1180. . 

Bussy fut sans doute réuni à la couronne lors de Tannexion 
de la Champagne et donné par un roi à la famille d'Âmboise, 
très-affectionnée par Chajrles VII et Louis XL Jean d'Amboise, 
fils de Pierre II d'Amboise, rendit hommage pour le château 
de Bussy en 1484 : il était frèrede Charles, chambellan du roi, 
de Jean, évêque de Langres, d'Aimery, grand-maître de Tordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, de Louis, évêque d'Alby, du 
cardinal Georges, archevêque de Rouen. Le dernier descendant 
mâle de Jean fut tué à la bataille de Marignan et laissa la ba- 
ronnie, car la terre avait alors ce titre, à M. de Clermont, qui 
en prit le nom : on sait le rôle que joua dans la Saint-Barthé- 
lémy Louis-Clermont de Bussy-d'Amboise, qui fut assassiné en 
1580. La seigneurie passa alors à la famille de Joyeuse; une 
part appartenait en 1641 à Hugues Mathé, enfin la paroisse fut 
érigée en marquisat en 1693 pour Jean - Baptiste d'Arnolet 
de la Roche-Fontaine (2) : le titulaire mourut presque immédia- 
ment, car la même année, le marquisat était détenu par Aune 
d'Escordes et en 1725, Bussy se divisait entre MM. de Colombet 
et de Terme; le dernier seigneur fut M. deCappy. 

Les dîmes étaient divisées : un tiers à l'abbaye Saint-Nicaise 
de Reims et les deux autres formant fiefs pour les maisons Hor- 
guelin, Roussel, Gargam et Rambourg (1693). 

L'église est un édifice peu important du XIV*-XV* siècle; au 
bas du village était la chapelle Saint-Nicolas, appartenant au 
seigneur et démolie en 1793: du château il ne reste rien depuis 
longtemps déjà. 

Sur ce territoire se trouvaient le fief de Crancé à la famille 
Du Boys de Crancé, aujourd'hui dénommée de Fresnoy et de 
Saran ; le fief de Monlbaudé à l'abbaye d'Avenay; le fief des 
Bruants, à la famille Le Gorlier, et uile ferme donnée au prieuré 



(\) Bib. imp. — Topogr. Champ. 

(2i Regist. des finances de la génér. de Champ.— Archives de là Marne. 
— Voir au tome 1 "' l'élat des fiefs du bailliage de Cbâions. 
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de Vineu en 1623 par Pasquier Gargam (1), écuyer, comme dot 
de sa fille, qui y prenait le voile. 

En 1725, on comptait 230 communiants. 

L\ CHEPPE. — Vocable de l'églisr : Saint-Martin. Patron : 
* annexe de Bussy,)—lix Cheppe dépendait de la terre de Bussv 
et a suiTÎ tous ses changements de propriétaires; les dîmes se 
partageaient de même entre le seigneur et labbaye de Saint- 

Remr. 

« 

C'est sur ce territoire que se trouve le célèbre retranchement 
connu sous le nom de Camp d'Attila, dont je me suis déjà oc- 
cupé dans le premier volume de cet ouvrage ; j'ai, d*après les 
indications qui m'ont été fournies par mon frère, M. Anatole 
de Barthélémy, rappelé que cette enceinte fortifiée avait été le 
théâtre de la dernière bataille livrée à l'empire romain par 
lempiregaulois. fondé par Posthume; le dernier événement qui 
s'y passa, la défaite d'Attila, laissa dans le peuple le nom du 
roi des Huns h cet antique monument. 

L'origine purement romaine du « Camp d'Attila y^ me.semhle 
controuvêe par la simple inspection des lieux : il est elliptique 
en elTet et on ne comprendrait pourquoi, dans un pavs non 
accidenté et où les Romains étaient parfaitement libres de leurs 
mouvemenlst,ils auraient failli à leur habitude de donner à leur 
station une forme quadrilatérale ; d'un autre côté, il faut être 
singulièrement préoccupé pour s'imaginer que Attila seul est 
Fauteur de celle enceinte fortifiée; il Ta trouvée toute faite, à 
prt^iiniitê de la voie romaine de Reims à Bar et s'en est pro- 
bablement servi, comme l'avait fait Tétricus avant lui. 

.llonavis estquele Camp delà Cheppe,avec ses relrancheinenls 
eiUH>ro si oscarpt'\s, s'appuyant sur le ruisseau de la Noblette, 
e^l UM iinoitMi oppùhnn gaulois ; peut-être que son ancien nom' 
^iit justement cehii do Mauriac vappeU par Jornandès. Isidore 
ai SôvilU\ Frôdt'^gaire, Eginhard et Grégoire de Tours : nous 
^vons di\jÀ romar(|ué que ChAIons-sur-Marne n avait pas une 
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désignée sous le nom de « Vieil Châlons,. » n'esl-il pas permis 
d'en conclure que c'élait là le véritable oppidum de la population 
gauloise qui habitait celte partie de la Champagne? Le « Vieil 
Châlons » était Tantique capitale indigène; la ville actuelle de 
Châlons était le camp romain établi pour surveiller et garder 
la contrée. 

Je remarquerai, du reste, que l'influence romaine modifia 
Yoppidum de La Cheppe en perçant, comme dans les camps 
romains, quatre entrées dans une enceinte circulaire qui, pri- 
mitivement, n'en avait probablement qu'une défendue par la 
Noblesse ; à cet endroit en effet le système de fortifications était 
plus formidable. 

* SAIIST-GERMAIN-LA-VJLLE. — Vocable de l'église : Saint- 
Germain, Patron : l*abbé de Saint-Urbain. — Je trouve en \ 260, un 
Guillaume, chevalier de Saint-Germain, et en 1 284, Thomas, éga- 
lement chevalier de Saint-Germain était marié à Marguerite, et 
n'avait que deux filles nommées Marguerite et Isabelle ; c'est par 
elles sans doute que sopéra le démembrement de ce domaine; 
on voit en effet en 1315, rendant hommage à l'évêque, Humbert 
le Fruistier pour les corvées de Saint-Germain, Jean d'Olisy 
pour le four et les pâtures ; Guillaume de Saint-Florentin, pour 
la mairie, les chevages et les terrages; Jean de Fresnes, pour 
divers droits. Peu après l'évêque acquit le domaine entier; 
Pierre de Latilly, acheta, en conséquence, en 1321, les 
seigneuries à « Pérars li sours, sire de Suigny de lez Bourse 
en Champagne », pour 500 livres (le vendredi avant Noël) ; les 
biens de Guillaume de Saint-Florentin, écuyer, pour 80 livres; 
le fourbannal, de Jean de Contrenne, pour 58 livres ; la justice 
de quelques terres à Henry Coquelin ; les bjens de Jean Le 
Moine de Blacy (mars) ; en 1322,1a maison de Vaulier Coquelin, 
écuyer; les terres et serfs de Beatrix, veuve d'Aymar du Fresne, 
chevalier ; les biens de Aymard de Cumières, pour 80 livres 
(février); enfin ceux de Henry de Mont-Félix, pour 10 livres 
16 sols (1). 
• Une sentence du parlement, conservée dans les Olim, con- 
damne les gens de Saint-Germain à 200 livres d'amende en 
réparation d'excès commis contre les gens de Mairy. 



(1) Cartul. de révêché. '^Archiv. delà Marne. 



74 DICTIONNAIRE DBS PAROISSES. 

De cette paroisse relevait le fief des Clozerois, qui appartînt 
au vidamé et fut ensuite divisé entre plusieurs propriétaires, 
notamment les de Clozier. 

Le prévôt de l'abbave de Saint-Urbain décimait pour un tiers, 
le chapitre Saint-Etienne de Châlons pour deux neuvièmes, les 
pauvres de cette \ille pour « vingt-trois soixante-douzièmes » 
le reste était au chapitre de la Trinité. 

L*église toute de la transition nofire aucun détail au-dehors; 
les nefs sont séparées de chaque côté par quatres arcades 
ogivales, soutenues les deux premières par deux colonnes 
jumelles engagées, les deux autres par des colonnes simples ; 
les chapiteaux sont très-variés, ils présentent des macles, des 
feuillages lancéolés, des prismes, des zigzags, des billettes, 
des fer de lances affectant exactement la forme des fleurs de 
Ivs; Tun d*eux surtout est très-intéressant; dix de ces fers sont 
rangéssurdeuxrangs autour de la corbeille avec un rubancou- 
rant dans le fond. Au-dessus des arcades est une frise en échi- 
quier. Le chœur est ordinaire. Trois cent trente communiants. 

CHÉPY. — YocABLE : Saint-Jean-Ba^tiste. Patron : le chapitre 
Saint-Etienne de Chdlons (W portion^. — Chépy appartenait en 
l302àGualon de Faveresse, chevalier; en 1253 à Henry de 
Montcetz, chevalier, et ensuite à Tabbaye de Saint-Memmie. 

Dès le moyen-âge, le chapitre de Châlons levait les dîmes. 

L'église ne mérite pas de mention. 

Quarante-huit communiants. 

LA CHAUSSÉE. — Vocable : Saint-Pierre. Patron : le chapitre 
Saint'Etienne de Chdlons XXIV* porti(m\ — Anciennement La 
Chaussée. Couleraier et Muligny ne formaient qu une seule 
paroisse : la première et la dernière de ces localités demeu- 
rèrent réunies quant au spirituel. 

La seule célébrité qui s'attache à ce village date du XVP siècle, 
ce fut là que François V et Charles-Quint signèrent, en 4 542, 
la trêve dite de La Chaussée, suivie peu après du traité de 
Crespy. 

Les dîmes de cette paroisse appartenaient pour deux tiers 
an chapitre de Châlons et h Tabbaye de Saint-Pierre-au-Mont ; le 
denier tiers était partagé entre les abbayes dWvenay et de 
Saint-I^ecis ce Reims. 

La îeîçneurie ^taiî du domaine Yoyal ; elle fiit engagée au 
irn* yiiclt i la famille Guiildume qui la conserva pour la plus 
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grande partie, le surplus étant à M. Le Noir, sauf un dixième à 
la famille de Pinteville. 

L'église est ancienne, mais sans détails intéressants. 

L'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont possédait sur ce territoire 
une ferme importante. Trois cent trente communiants. 

MUTIGNY. — Vocable : Saintr-Martin. Patron : (Annexe de La 
Chaussée). — Mutigny n'a pas d'histoire; du domaine royal 
également, la seigneurie fut engagée au XYIP siècle pour la 
plus grande part à la famille Raulet et la surplus divisé en- 
tre MM. du Bois de Crancé (<), Le Noir, de Vassan et de Co- 

Hgny. 

La rivière de Marne et les Oseraies y formaient un fief excessi- 
vement divisé et possédé notammentpar les Goujon de Thuisy (2) 
et Guillaume (3). 

Le chapitre de Vitry avait deux tiers des dîmes et le prieuré 
Sainte-Croix le dernier. 

L'église n'est pas curieuse. 

Cent vingt communiants. 

MONCETS- SUR- MARNE. — Vocable : Notre-Dame. Patron : 
labbé de Saint-Memmie. — Encore une paroisse sur laquelle 
l'histoire est muette. 

La seigneurie presque totale appartenait depuis très-long- 
temps à la famille de Pinteville, dont une branche portait le 
nom et qui y possédait le château de la Motte dont il ne reste 
rien ; le dernier quart était fractionné entre dix familles qui 
opérèrent des mutations continuelles. 

M. de Pinteville décimait seul. 

Sur ce territoire étaient la cen^ de Lingeval ; le bois Saint- 
Memmie appartenait à cette abbaye et le fief de la Pagerie 
à la famille Billet (de Châlons). 



(i) Cette famille qui possédait aussi Loisy, Souain, Villers, etc., est 
connue dès les premières années du xvie siècle : Germain de Crancé fut 
gouverneur royal de Châlons en 1770. Elle existe encore : d*azur au che- 
vron d'or, accompagné de trois glands de même, tiges et feuilles de sinople. 

(2) Famille de noblesse chevaleresque du Rémois, titrée marquis de 
Thuisy, en 1680, et formée par la réunion des famijles de ces deux noms 
au XV* siècle. 

(3) Pierre Guillaume, contrôleur général des gahelles, acheta le vidamé 
de Châlons au comte de Gesvres, mais fut débouté de ses prétentions à 
porter ce titre, comme non noble, par arrêt du parlement du 30 mai 1695. 
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L'église n est pas ancienne ; on y ren>arque dans le chœur 
un rélable du XVI* siècle, représentant Saint-Hubert chassant, 
entouré de ses conipagnons; Tapparition du cerf; le saint 
s'agenouillant et l'ange apportant Télole miraculeuse. Autrefois 
quand un animal était mordu par une autre bête enragée on 
1 amenait faire trois fois le tour de Téglise. 

Cent dix communiants. 

MARSON. — Vocable : Saint-Nicolas. Patron : le chapitre 
Saint-Etienne de Chdlons [XXVIIP portion). — Je n'ai rien trouvé 
d'ancien sur cette importante localité si ce n'est la mention de 
Gautier deMarson, au XII® siècle. Dansles.lemps modernes celte 
paroisse fut fractionnée à l'infini ; placée à proximité de Chàlons, 
la plupart des familles nobles de cette ville voulurent y posséder 
une part de seigneurie; à la fin du XVIP siècle, le domaine 
était divisé en soixante et cinq parts, rapportant 2Sl livres d'ar- 
gent, 3 sepliers de blé, 8 d'avoine et 21 de seigle; ces pans 
appartenaient : aux familles Deu qui en affectèrent le nom à uûe 
de ses branches (1 ) , Guillaume, Grossetête, Lignage, de Pinteville, 
Garnier, Jourdain, Langault, de la Cour, de Godet, de Jolly- 
temps. Le Gorlier, Françoys de Monlbayen, du Bois, Le Gentil, 
Jacobé, Boissiers et à dix établissements religieux. 

Les dîmes appartenaient moitié au chapitre de Châlons ; 
moitié au chapitre de Notre-Dame-en-Vaux, à l'hôpital de 
Châlons, à la commanderie de la Neuville, à l'abbaye de Saint- 
Memmie et au cha'pitre de Vitry. 

•Sur ce territoire se trouvait le ruisseau de Marsenet, fief 
noble de#»la famille Fagnier qui en portait le nom (2). Il faut 
encore citer la garenne de la^Madeleine où existait une chapelle 
et un village selon la tradition : je croirais plutôt que ce dut 
être une léproserie, d'après son patronage et la position de ce 
lieu ; et le lieu dit l'Espérance où l'on a découvert plusieurs 
tombes. 

L'église date du XIIP siècle avec un remaniement considé- 



(1) Le rameau de Harpon sort de In seconde branche de In famille Deu 
de Vieux-Dumpierre établie à Vitry, où elle est encore représentée. CeUe 
branche a fourni deux présidents trésoriers de France et dix oIHciers ; 
elle possédait Perthes, Souain, lesHurlns, Montigny, etc. 

(2) De In noblesse châlonnaise où elle existait encore en \ 790. D^azur au 
chevron d*or, chargé de deux lions affrontés de gueules et accompagné de 
trois molettes d*or. 
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rable du XVP ; dans la nef de droite est une jolie piscine datée 
de 1550, et sur un pilier on voit le chiffre bien connu : H, entre 
deux croissants. — Trois cents communiants. 

VÉSIGNEUL-SUR-MARNE. — Vocable : Saint-Nicolas. Patron : 
révêque de Chdlons. — Vésigneul, avant d'appartenir à l'évêché 
de Châlons, lui devait hommage pour la seigneurie que l'on 
voit posséder par Humbert le Fruitier, Jean de Melette (1315), 
Henry d'Olisy (1321), Colard de Saux pour la tour (1390); ce 
fut après lui que Tévêque acheta les perlions de ce domaine 
possédées par des propriétaires laïcs. En 1358, Hue de Roche, 
chevalier, institua deux vicariats perpétuels à la cathédrale de 
Châlons en leulr donnant pour dotation ce qu'il possédait à 
Vésigneul. Le chapitre de Châlons avait également en ce lieu 
ban et mairie (acte de 1524), comme l'abbaye de Saint-Pierre- 
au-Mont. La famille de Bar y eut aussi uae part aux deux 
derniers siècles. Le chapitre, le prieur de Sermaize et les 
vicaires perpétuels de la cathédrale décimaient. 

L'église n'offre pas d'intérêt quoiqu'ancienne. Près de là est 
une buttp dite tombeau d'Attila; c'est simplement un tumulus. 

Quatre-vingts communiants. 

POGNY. — Vocable : Notre-Dame, Patron : le chapitre de Saint-- 
Etienne de Châlons [XP portion). — Pogny était une des seigneu- 
. ries du chapitre de Châlons ; dès \ \ 59, il faisait à ce litre cession 
du moulin; il avait dans ce village prison (1326), fourches, 
carcan, et l'on trouve les renseignements suivants dans le% 
terriers dressés en 1581 et 1737, conservés tous deux aux 
archives départementale de la Marne : * 

« Les habitants payent 3 sols de cens par journel cultivé ou 
bâti ; 2 sols par fauchée, plus sur la censive des* communes, 
7 boisseaux (blé, avoine, mes. de Pogny). 

« Plus à la Saint-Martin: 5 vasselets avoine-seigle et 12 deniers 
par journeL • 

« Le mayeur réunit 3 fois ,par an les plaids à Pogny. 

« Jadis four bannal, la place payait en 1737 30 s. de cens. — 
Tous les habitants peuvent cuire chez eux moyennant un cens 
annuel de 20 deniers. Ils devaient encore 1 s. par feu pour 
droit de garde. 

« Le chapitre a pêche, plusieurs islols d'alluvion, moulins, 
chasse, deux tiers des dîmes » ; le surplus était abandonné 
au curé. 
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L'église esl sur une élévation et date de la transition ; Ii 
nefs sont séparées par cinq arcades ogivales de cliaque côlé, 
soutenues par des piliers composés de huit coionaes engagées ; 
les chapiteaux représentent des feuillages lancéolés, des 
zigzags, des lais, etc.; au-dessus, dans la nef centrale et à la 
place de fenêtres, règne uni- très-jolie arcature aveugle, chaque 
arcade reposant sur deux coionneltes jumelles à chapiteau 
variés, et posianl sur une corniche à moulure saillante; ta 
clocher est une tour carrée à ouvertures romanes ; le portai) 
date du dernier siècle, tout lé reste du XVI', mais Irès-orné. 

OMEY. — VocAiiLE : Saint-Pierre. Patron : (Annexe de Pogny.] 
— Ce petit village appartenait au domaine royal et fut acquit 
ensuite parla famille Truc, deChAlons, qui le conserva pendant 
un siècle et demi, jusque vers 1740, époque à laquelle remonte 
le château. 

Lé seigneur levait les dîmes; les menues appartenaieal an 
chapitre de Châlons. Soixante communiants. 

COUfÉVILLE. — VocAitLE : Sainl-Memmie. Patro.n ; le diapitrt 
Saint'Elienne de Châlons (XXVII" portion). — .\vant d'apparlenir 
au chapitre de Châlons, Coupéville formait une seigneurie 
sez importante; en 1222 l'on trouve Auberl de Coupéville, chi 
valier; elle passa ensuite, par mariage sans doute, h Odeni 
de Coupéville, ècuycr, flls de Ileury de Saint-Hilaire, chevalii 
(1253), et appartenait enfin à Garin, chevalier, époux de Lui 
en 1397 ; c'est probablement après Garni que le chapitre Saînl 
Etienne de Châlons reçut la donation de cette terre, doat 
seigneiîrie lui fut reconnue par lettres royaux du 7 Juillet 1 40i, 
La mairie de ce village relevait quant à la juridiction de celle 
de Saint-Amand. 

L'abbaye de Trois-Fontaioes possédait quelques biens è 
Coupéville dès 1253, probablement la censé et le moulin dits 
des Ormes, situés à un kilomilre du village et près desquels la 
tradition veut qu'iluit existé une abbaye de Nolre-IJame-des-Or- 
mes; c'esteo souvenir sansdouie de l'établissement des moines 
deTrois-Fonlainesencelieu.Sur celte paruisse était ausslu 
acquis de H. de la l'othée h la fin du XVil* siècle par la fai 
Hothé. 

Les dtmes étaient levées par le chapitre de Châlons. 

Ou trouve en 1270 im curé nommé Hugues. 

Cent vingt-cinq communiants. 
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SAINT-JEAN-SUR-MOIVRE. — Vocable : Saint Jean-Baptiste, 
Patron: [annexe de Coupéville). — Ce village appartenait pour la 
seigneurie et les dîmes au chapitre Saint-Etienne de Châlons. 

L'église est nulle. Cent vingt-cinq communiants. 

DAMPIERRE-SUR-MOIVRE. — Yocable : Sam^Pierre. Patron : 
le chapitre Saint-Etienne de Châlons (/'• portion) . — Ce village 
dépendit toujours du chapitre de Châlons pour la seigneurie et 
les dîmes. 

En 1740, par suite d un accord, les habitants du lieu se des- 
saisirent d'une partie de leurs usages en faveur des chanoines. 

L'église n'est pas ancienne, 

Les dîmes formaient au XVIP siècle quarante-huit parts : 
seize au chapitre, valant 80 livres ; six au chapitre de Vitry ; 
quatre à la commanderie de la Neuville, à l'Hôtel-Dieu de 
Châlons, à l'abbaye de Saint-Memmie, à l'abbaye Sainte-Croix 
de Verdun ; le reste à des particuliers ; les terrages formaient 
encore trois parts entre les familles Deu, Darras et Roulée. 

Cent vingt-cinq communiants. 

FRANCHE VILLE. —Vocable : Saints-Nicolas et Gérald. Patron : 
Annexe de Dampierre-sur-Moivre, — La seigneurie et les dîmes 
se partageaient comme à Dampierre. 

Il y avait sur ce territoire trois fiefs dits de Montiers et de 
Joyeuse et dans le village une maison noble à la famille Gillet 
et sur laquelle les chanoines permirent, le 25 septembre 1621, 
de bâtir un colombier moyennant un cens de 10 sols. 

L'église est moderiie. 

Cent trente communiants. 

MOIVRE. — Vocable : Saints Pierre et Paul. Patron : Vabhé de 
Saint-Memmie, — Moivre, comme Le Fresne, était du domaine 
royal, et la seigneurie se divisait au XVIP siècle entre les fa- 
milles Lignage, de Berle et de Pinteville, et au suivant entre 
MM. de Berle et Laigneaux seulement. 

De cette paroisse dépendaient le château de Saint-Hilaire, à 
la famille Lechevalier ; le fief des Grandes-Vallois, aux sei- 
gneurs, et la ferme dite Malassise. 

Le chapitre Saint-Etienne de Châlons décimait pour la moitié 
(121 2); le reste se divisait entre la cure de L'Epine et les ab- 
bayes Saint-Sauveur de Vertus et de la Chalade. 

L'église est sans intérêt, quoique ancienne. 

Cent vingt-deux coriimunianls. 
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LE FRESNE. — Vocable : Notre-Dame. Patron : anneaoe de 
Moivre. — Le Fresne était du domaine royal et fut en dernier 
lieu engagé aux familles Françoys et Le Moyne. 

Les Templiers y reçurent quelques biens (1240). 

Le chapitre Saint-Etienne de Chûlons levait les dîmes. 

Sur ce territoire était la censé Saint-Hilaire. 

Cent soixante-un communiants. 

UL — Doyenné de Vitry-le-Chateau. 

ViTRY-EN-PERTHOlS ou Vitry-le-Bbulé. — Vocable : Samt- 
Memmie. Patron : Cabbé de Saint-Pierre. — Je ne veux pas 
plus m'arréter ici aux origines romaines de Vilry-en-Perthois 
que je ne Tai fait dans l'introduction du premier volume de 
cet ouvrage : mais il est incontestable que celte tradition a 
une authcntifrité que ne possède pas la fondation de cette 
ville, par un nommé Carnon, petit-fils de Koë et qui lui aurait 
donné son nom; mais, je le répète, quand les documents man- 
quent absolument, le rôle de Thistorien est de se taire: le nom 
même de la ville corrobore l'opinion que j'ai émise, qu'elle 
fut fondée par quelque détachement d'une légion romaine 
cantonnée chez les Langroîs, peut-être la Victorieuse, car on 
sait que ces corps de troupes prenaient généralement un sur^ 
nom : ce n'est que sur la carte de Théodose que la ville de 
a Victoriacum » est njarquée comme une des stations de la 
voie de Reims à Langres (370). Ce ne fut probablement qu'à 
cette époque qu'elle prit sans doute une certaine extension, 
et tout indique que la construction du « Capitole » de Vitry 
n'était guère antérieure de plus d'un siècle : c'est ce que me 
feraient présumer du moins les grandes quantités de mon- 
naies de Posthume, de Victorin, de Tétricus trouvées sur 
l'emplacement de «;e monument ; quant h son existence, elle 
n'est pas douteuse : en juin 1106, les chanoines établis « supra 
f^ caslrum Victorici » possédaient une redevauce sur une 
maison sise dan^ la Juiverio <( intra castellum prope fossatos 
« ante velus capitolium (I) » : 12i0, Guy d'Etrepy et Eudes de 



(I) Fonds (Je Tabb. Sainl Pierre, Arch. de la Marne. 
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Vauclair prirent à cens perpétuel du chapitre de Vilry un ter- 
rain dans la rue des Juifs « ubi constructum crat antiquitius 
capitoliutn (I]; » on retrouve dans des actes des années 1304, 
1323, 1410, 1467 et 1S25 que des détenteurs de la maison dite 
« Tancien Capilole ou la Juiverié » devaient payer un cens au 
chapitre, et le 9 juin 1759, devant M'^Hatot, notaire, M. Poihier, 
conseiller au présidial de Vitry-le-François , acquéreur d'un 
jardin entouré de fossés, dit Capitolium, reconnut cette censive 
au chapitre. Enfin ce même chapitre possédait en 1240, tou- 
jours dans la rue des Juifs, une maison appelée « Vêtus forum 
ante puteum. » A moins d'admettre que ces dénominations 
ai^nt été prises au hasard et capricieusement, on devra y re- 
connaître évidemment une origine romaine. 

La première mention de Yitry dans l'histoire des temps mé- 
rovingiens est celle du siège de cette place par Thierry, roi 
d*Austrasie, qui voulait châtier son parent Mundéric de ses 
prétentions à se rendre indépendant (vers 530] (2) ; renfermé 
dans le château, Mundéric soutenait les attaques de l'armée 
royale depuis sept jours quand il fut engagé par Arégisile à 
rejoindre Thierry ; il se rendit à celte invitation et se pré- 
senta suivi de quelques soldats; Arégisile tomba sur lui avec 
une troupe plus considérable, mais fut tué aussitôt; la garni- 
son de Yitry sortit alors et te combat devint général; Mundéric 
y périt (3). Sous la seconde race de nos rois, l'histoire de Yitry 
ne devient pas plus claire; cette ville est d'ailleurs effacée en 
importance par le château de Ponthion, qui servait fréquem- 
ment de résidence aux princes carlovingiens. A cette époque 
cependant elle paratt avoir été positivement la capitale du Per- 
thois, comté qui appartenait h un seigneur Albert, mort de la 
peste en 836 (4) ; puis nous trouvons successivement, en 870, 
Bosbn, comte de Perthois etdeTroyes, frère de Richard, duc de 
Bourgogne et depuis roi de Proyence, qui donna à l'abbaye du 



(1) Chartrier du chap. de Vitry. 

(2) Grégoire de Tours. 

(3) Remarquons à 1 appui de ce fait, mis en doute par quelques auteurs» 
qu'une des principales tours du château de Yitry portait le nom de • Fpr- 
teressia Munderici > Dénombrement du roi par Robert d*Ambl;, garde 
féodal dudit château ; 21 mars 1343. 

(4) Hist. ecclés. de Troyes, par Des Guerrois. 
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Der l'église de Stiint-Dizier, du consenlemenl de Charles-le- 
Chauve (I) ; el en 911, Boson, second fils du duc Richard : ce 
prince avait eu ce domaine, dit-on, par un mariage avec une 
fille de Louis l'Aveugle, Qlle du roi Boson (3). Ce Boson II fut 
constamment en guerre avec ses voisins, et fort de Tappui de 
son frère Raoul devenu roi de France, il se montrait aussi vio- 
lent qu*ambitieux ; en 928 cependant, Uéribert de Yer^nandois 
lui enleva Vitry, mais le lui rendit au bout de peu de temps (3), 
puis s'en empara de nouveau en 930 et ne le conserva qu'un an(4); 
mais sa conduite attira dans le pays de Vitry les troupes de 
Bernuin, évêque de Verdun, qui mirent tout au pillage^ (931). 
Ce Boson mourut sans enfants au siège de Saint-Quentin, en 
935, et tout porte à croire que le comté de Vitry fut alors réuni 
au domaine royal ; en elfet, on voit, en 941, Louis d'Oulre-Mer 
venir dans cette place quand il alla au secours de Laon, sans 
qu*il soit fait mention de seigneur particulier (5). Mais le siècle 
ne devait pas finir si tranquillement ; en 952, Walter, de la 
maison de Chatillon, croit-on,- châtelain de Vitry, ayant livré le 
château au comte de Vermandois, le roi et le comte de Roucy 
vinrent en tenter vainement le siège ; avant de se retirer, ils 
construisirent un fort vis-à-vis de la place rebelle et en confiè- 
rent le commandement à « l'abbè » Oldaric (6] ; l'année suivante 
Hugues et Héribert de Vermandois obtinrent la destruction de 
cette fortification, « obtinuil, dit Flodoart, Hugo a rege, ut mi- 
« nutio quae contra Victuriacum castrum constructa fuerat sol- 
« veretur. » Ce passage est très-important : il en résulte qu'il 
y eut un trailé entre le roi et les deux princes rebelles en vertu 
duquel le château de Vitry, débarrassé de son importun voisin, 
demeura à Héribert, qui joignit bientôt au titre de comte de 
Champagne celui de comte de Vitry ; désormais ces deux do- 



Ci ) Cliron. d'Alberic de Trois Fonlaines. 

(2) c Roso cornes Victoriaci, oui in Pago Partensi in Campania rnulla 
poteslas erat > (Mabillon, ann. bened. an 912). Voir dans cet ouvrage 
l'anecdote relative au moine de Gorze, an 924. 

.(3) Chron.^d'Alberic 

(4) Chron. de Flodoard. 

(5) ibid. 

(6) ibid. 
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.maines furent confondus ; Vilry relevait alors de rarclicvôché 
de Reims (1). 

Nous avons vu que Louis d'Oulre-lIer avait mrs un châtelain 
à Vilry ; déjà un pareil officier avait été institué par Boson II; 
c'était Anselme qui trahit son maître en faveur de Héribert de 
yermandois et en reçut la terre de Coucy en récompense. Avec 
les nouveaux propriétaires cette charge devint probablement 
héréditaire, et nous la voyons passer ainsi dans une des bran* 
ches de la famille des comtes de Dampierre par le mariage du 
comte Renard II avec dame Héluys, « Castellaira vitriacensis » 
vers 4190 ; ce titre disparut avec le XIII* siècle (2). 

Vilry cependant grandissait : en 865, Tévêque Erchenraiis fil 
construire sur une colline en vue du château une chapelle en 
l'honneur de sainte Geneviève et un logement pour le chape- 
lain nommé Herbert, en lui affectant pour revenu la dtme dû 
ban des vallées adjacentes (3) ; ce fut l'origine du prieuré bé- 
nédictin réuni en 1097 à Tabbaye de Saiiit-Pierre-au-Mont. Un 
an avant cette dernière date, le comte Hugues de Champagne 
fonda dans son château même de Vitry une chapelle sous Tio- 
Yocation de la Sainte-Croix ; ce fut plutôt une refondation, car 
on croit que Tautel de Sainte-Croix remonte à l'origine du 
christianisme à Yitry, et d'ailleurs déjà en 1019 le comte Eudes 
lui avait affecté un certain bien à Ponthion ; il fut également 
réuni à l'abbaye de Saint-Pierre au commencement du XIV» 
siècle. 

C'est à ce moment que Vitry allait être une première fois 
ravagé : le siège de Louis VII, en 1143 (4], a laissé dans This- 
loire une trace assez profonde pour qu'il soit inutile d'en parler 
plus longuement; cet événement cependant soulève une ques- 
tion d'un haut intérêt : savoir si le roi a effectivement brûlé à 



(1) Bulle d'Innocent III. — Voy. dom Marlot. 

(3) Il existe aux archives de la Marne une charte du comte Thibaut 
qui, pour iéter la naissance de son fils, affranchit deux serfs demeurant in 
vico vttriaci rasrit, (décembre 1127). 

(3) « Cellam prope altare cum jardine, i * 

(4) Je n*ai p^s besoin d'entrer dans des détails sur les causes qui ont 
amené ce désastre : le comte Thibaut de Champagne s'étant révolté contre 
son souverain, Louis VII avait dû rassembler une armée pour chftlicr son 
vassal rebelle. 
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ViiTT une église dans laquelle se seraient trouvées treize cents 
personnes selon les uns, trois mille selon les autres ; celte pro- 
position de révoquer en doute un fait universelleaient admis 
pourra paraître étonnant, et cependant il est bien permis de 
douter quand un grand nombre d'auteurs contemporains ne 
mentionnent pas une cruauté aussi barbare. Mais ce n*est pas 
ici le lieu de discuter cette énigme historique que je me pro- 
pose de développer ailleurs; je veux seulement dire, qu'il 
me parait au moins douteux qu*il y eût à Vitry, en 1143, 
une église assez vaste pour renfermer autant d'individus; 
enûn , tandis que dans les centaines de chartes que j'ai 
eu à compulser sur le Perlhois, j'ai fréquemment trouvé des 
mentions de curés auconimencement du XIP siècle seulement» 
le premier prêtre doyen de Vilry est de l'année H 77 environ 
(r. Je crois donc qu'en adoptant la version du chroniqueur 
Albéric, moine à Trois-Fontaines, i une faible distance de 
Vitry , et qui ne mourut qu'en 4242, on peut dire que 
« Louis Vli, roi des Français, prévenant par lui-même et 
« par des envoyés spéciaux Thibaut, comte de Blois, de 
« ne pas s'emparer et conserver de vive force des biens 
« d'autrui quand ceux qu'il possède peuvent lui suffire et 
« au-delà , et voyant que ces avertissements n'étaient pas 
« écoutés, résolut de recourir aux armes pour ne pas être mi- 
« prisé ( decrevitque pugnando agere ne posset coniemni). En 
« conséquence, ayant avec une forte armée attaqué le chftteau 
« du comte, nommé Vilry, il prit ou tua les soldats et les habi- 
« tants (oppidanos) qui résistèrent. Sur ces entrefaites, le feu 
« s'étendit avec une telle violence que le château, qui cepen- 
« dant était très-puissamment défendu, devint la proie des 
« Hauimes au grand danger de ses habitants. Dans ce combat 
« et dans Tincendie, on calcule qu'il y eut quinze cents pcr- 
« sonnes luées, brûlées ou prises ■2\ » 

Quelques mois sont nécessaires pour faire connaître l'éten- 
due et les dispositions matérielles de cette ville. Elle était di- 
visée au XII* siècle en quatre quartiers, le « burgum , » le 
« castrum, » le « vicus de Graveria,)^ et le « vicus de Rachapto;» 



(I) Recueil des chartes de la Neaville au-Temple. 
(^ RmicU des historiens de France. 
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hB bourg était entouré de tous côtés par des fossés et des rem- 
parts, avec trois portes ; à l*est, le château le flanquait et dans 
rintérieur, qui ne comprenait pas une superficie de plus de 
deux arpents et demi, se trouvait la chapelle Sainte-Croix des- 
servie alors par trois chanoines; le bourg renfermait deux 
rues, celle des Juifs, le long de la voie romaine de Reims à tan- 
gregvet celle du Forum; sur une petite place près des fortifica- 
tions se trouvait le pilori (1) . Le château était défendu par cinq 
fortes tours, outre une porte d'entrée solidement garnie : le 
châtelain se tenait dans la tour Mondéric ou Saint-Léonard. Le 
quartier de la Graviëre était en parti entouré de fossés et de 
remparts qui se joignaient à ceux, du bourg: là se trouvaient 
la halle et la maison Dieu de Saint- Jacques avec une très petite 
chapelle (2). Enfin le quartier du Rachapt était fermé de deux 
côtés par les rivières de Saulx et de Bruxenelles et de deux au- 
tres par une enceinte de terre. 

D'après" le récit que je viens; de rapporter, Tarmée royale 
n'aurait incendié que le château et les maisons qui l'entouraient : 
nous savons, en effet, que sur ses remparts existaient un assez 
grand nombre de cabanes et de masures, et des moulins que nous 
voyons réédifier et appartenir, en 1220, à la famille du Plessis : 
le reste de la ville aurait échappé au désastre autant qu'une 
placeprise d'assaut pouvait alors échapper au feu et au pillage; 
quoiqu'il en soit, elle se releva assez vite de ses ruines, sans 
doute avec l'aide du comte Thibaut, désirant réparer un mal dont 
il avait été la cause. Une charte de l'évêque Boson nous apprend 
* qu'en H59, l'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont avait la collation 
des deux églises Saint-Memmie et Saint-Etienne de Vitry (3) : 
probablement aussi dans la même pensée, le comte de Cham- 
page accorda une charte de commune à cette malheureuse 
cité ; je n'ai pu découvrir à quel moment précis cette conces- 
sion fut octroyée; toujours est-il qu'en septembre 1233, Pierre, 



* (1) Là aussi se trouvait la cbapclle Saint>Memmie. Des notes historiques 
disent qu'elle fut bâtie en H 52 par le comte Henri I^^ de Champagne. Je 
serais très-porté à croire qu'elle ne date que rie celte époque, car nous la 
voyons donnée par Tévêque en 1159 à l'abbaye de Saint Pierre. 

(2) On a retrouvé remplacement de celte chapelle qui ne couvrait pas 
dOpiedscarrés de terrain Toutes ces descriptions sont extraites d'Albéric, 
du dénombrement de i3i3, cité plus haul, et de notes de M. de Torcy. 

(3) Ârchiv. de la Marne. Fonds de l'abbaye Saint-Pierre. 
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innyenr de la commune de Vilry, intervint comme arbitre aici 
l'abbaye (ie CbeminoD (1), et nous savons que la charte coin 
muniile de Jolnville futréiligée « ad puncla et consuetudinai 
» Vilriacenses. » A celle époque, il y avait à Vilry deux établâl' 
semenls hospitaliers; la maison Saint-Jacques pour les 1^^ 
preux (2), que j'ai déjà citée et à la place de laquelle allai 
bienlûl s'élever une abbaye du même nom, et un hôpital [ 
les simples malades (3) [1331). La population s'accrut sansdoul 
à mesure que ces améliorations étaient elFectuées el il f 
reconstruire sur un plan plus vaste l'église de Sainl-Memmifl 
qui eut dès lors le lîlre de paroisse (1 2361. A celte époque < 
d'après le document que je viens de mentionner (4), il y ava 
Vitry l'église (ecclesia) des Chanoines, la maison (doraus) 
Triniluires, l'église Saint-Thibaut, l'église Saint-Elienne , l'é 
glise Saint-Lazare avec des religieuses, l'église Snint-Jacquei 
l'église Sainle-Croix et l'église Sainte-Geneviève; ce mêrae^ 
testament enfin nous apprend q.ue l'abbaye de Sainl-rierre était 
alors patron de la nouvelle église et possédait les persoonatsde 
toutes les autres églises de la ville, s ... de assensu viri relï; 
giosi Jacobi abbalis Semiti Pétri ad montes palroni ecclesie no»l 
sancti Memmii et domini personalus omnium ecctesiarum t 
Vitriaco. » 

Nous savons que les Juifs étaient établis en grand nombi 
h Vitry el occupaient presqu'enlièrement le bourg : expulsés ■ 
XII" siècle, ils rentrèrent pour êlre de nouveau rhasf 
France par saint Louis ; ils rentrèrent encore el furent proscrîll 
par Philippe 111, et ce manège se reproduisit avec chaqilÉ 
règne. Au commencement du XIV" siècle, la peste désolait b 
France et les .tuifs furent accusés de causer ce mal el d'empoi 
sonnerlesfonlaines ; quoiqu'ils eussenlbien dîminuéen nombï^ 



{I) Arch- do la Marne, Fonds de Cheminon ; » Pelms major cots 
munie vilriacensis. > 

(S) Archiv, de la Marne, i Pelrus presbyter domuB Sancti Jtct 
tilriacensis i [I9âi) 

(3) Areltiv. de la Marne. « PresLyler domus Dei vilriacensis » /1221}. ï 

(4) ibid. Fonds du ctiapilre de Vîliv : leslamenl ] 
lequel Raoul, ciird He Saint-Quentin, lingue une maison < sitam re.. 
lemplum Sancti Memmii novissime construclum et erectum in parrorbia. l 
Ce leslamenl e^l du mois d'nvril 133(1. 
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à Vitry, comme on peut en juger, d'après le récit qui va suivre, 
ils excitèrent cependant la haine de la population chrétienne 
qui, en 4321 , se souleva contre eux ; un certain nombre purent 
assurément s'enfuir, mais dans la lutte soixante-sept furent as- 
sommés et quarante faits prisonniers ; voici comment le chroni- 
queur de Saint-Denis raconte les détails des événements qui 
suivirent : « Tan 1324 advint une aventure àVitry, car comme 
XL juifs fussent emprisonner pour la cause des mescaux (lépreux 
également accusés de corrompre les fontaines), et se ils sen- 
tissent briefvement et eussent mourir, si commencèrent à 
Iraictier entre eulx par telle manière que Tung d'eulx turoit 
tous lesaultres avant qu'ils fussent mis à mort par la main des 
cresliens, et lors fust accorde et ordonne de tous que le plus 
ancien et de meilleur vye en leur loy si les mettroit tous à 
mort, lequel ne si voulust accorder se il n'avôit avec luy tmg 
jeune hom, donc les deux tuèrent tous les aultres et en demoura 
que ces deulx. Âdoncques commença une question entre eulx 
deulx lequel mettroit à mort Vung Taultre, toutes fois l'ancien 
fist tant devers le jeune qu'il le mi&t à mort et. demoura le 
jeune tout seul et prînst Tor et l'argent de ceulx qui estoient 
morts. Et commença à panser comment il s'échapperoit de 
cest tour où il étoit. Si prinst des draps et en fist des cordes et 
se mist en moult grant peine pour descendre, mais la corde 
fust trop courte et aussi pesoit il moult pour lavoir qui estoit 
entour luy dont il advint qu'il cheuts en fossez et se rompit la 
jambe, lequel quand il fust là trové, si fust mené à la joustice 
et confessa tout ce que devant dist est. Et lors fust condamné 
à mourir et tôt ceulx quil avoit tués, ars et bruslés (1). » On 
racante en outre qu'une juive, ayant été prise et conduite au 
bûcher en même temps, aurait prophétisé le sort de Vitry et ses 
fréquents incendie^. 

Yitry à l'abri de ses remparts traversa assez tranquillement 
la première guerre anglo-bourguignonne et demeura fortement 
attaché au parti des Armagnacs qui peuvent être à bon droit 
considérés comme les représentants du parti national d'alors. 
Tandis que Châlons, Vertus se voyaient pressés par les en ne-* 



(0 Chron. de Saint-Denis, dans la coUect. des Docuro. inéd. de rhisl. 
de France. 
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mis, les gens do Vitry respiraionl nssez h l'aise, mais en 1*20, | 
Jean del.uxcmbourg-Brienne, les comles de Salisbiiry etdcMon'l 
targis vinrent subitement l'assiéger en se rendant à Troyes : U I 
place après une courageuse défense fut enlevée d'assaut, piUJ 
lée, puis brûlée « eldont les flammes se fnisoienl voir ù plu$f 
» de soixante villages des environs, m La ville rentra sous ieJ 
pouvoir royal après la défaite des Anglais h la Croisetle prèsdel 
Châlons (1429), elles habilanls se mirent énergiquemeni à | 
l'œuvre pour reconstruire leur ville: dès lilîO l'abbaye de ' 
Saint-Jacques était relevée, non plus celte fois à l'intérieur des 
remparts, miùs à un quart de lieue plus loin : l'hôpilal seul 
demeura près de la halle. Ce travail devait être inutile; 
déclarant la guerre pour la quatrième lois à François I", Char- 
les-Quint envahit la Champagne en 1.^43, et vint mettre le 
siège devant Sainl-Dizier (1) ; M. de Brissac qui était logé dans 
Vitry avec quelques enseignes d'infanterie et cinq cenls che- 
vau-légers causait des pertes conlinuellcs aus impériaux pa| 
ses fréquentes sorties : l'empereur, falrgué de ces perpéluel!e( 
attaques, envoya contre Vilry une forte division avec sept piècei 
d'artillerie ; foudroyée du haut des collines voisines, la plact 
malgré l'inlrépide dévouement des babilants, ne put lenir, suri 
tout quand Brissac, n'ayant plus d'espoir, eut opéré sa retraill 
sur Châlons : les ennemis néanmoins avant d'entrer ruinèrenl 
la ville à coups de canon, puis la pillèrent et y mirent le feui 
cinq ou six maisons seules reslèrenl deboul avec l'égîise. 

Quand après la paix (1546;, François I" voulut reconstruin 
Vitry, il trouva son emplacement dangereux à cause des éléva- 
tions qui ta dominent de tous les côtés et choisit le village de' 
Maucourt, h une lieue plus loin pour fonder le nouveau Vilry; 
il fit donc achever le démanlellemenl de l'ancien, apporter [' 
Maucourt les matériaux de ses tours, même les pavés des ruej 
et ordonna aux habilanls de venir rebâtir leurs maisons à ViJ 
try-le-Prançois, mais là il rencontra une violente opposîliaik9 
ces pauvres gens ne pouvaient se décider à changer de résj 
dence; ila représentèrent au roi combien ils avaient souffi 
« el le conjurèrent d'imiter la nature, qui ne refuse pas un i 



(11 On trouve d'excelienls renseif^emenls pour ce dernier sac l 
Vilr; c)nns l'IIisloire Aes riuca rie Guise de Kl le comte de BouiUii, doi 
J'ai Aéj\ cil l'occasion 'ie cilcr )ilitsii>urs fois l'ouvrage. 



DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 89 

» même aux serpents » en les laissant libres d'habiter leurs 
ruines. François c^da devant ces touchantes prières : il laissa 
à Vitry-en-Perthois, le Brûlé comme on Tappella depuis (<), le 
titre de bourg avec doyenné, foire etlieutenance de prévôté (2) ; 
déplus, quoique le chAteau n'existât plus, la chàtellenie demeura 
en principe avec son ressort de c^nt vingt fiefs ; toutes les au- 
tres juridictions furent transférées à Vitry-le-François. La mai- 
son de Saint-Lazare même lui fut enlevée cent ans plus tard 
pour être unie à l'hôpital de Vitry-le-François (4646) ; jusqu'à 
cette époque il y avait eu des lépreux, mais Ton n'y admettait 
que les malades nés à Yitry ou y résidant depuis vingt-un ans 
et un jour. Seul, le couvent des Trinitaires subsista jusqu'à la 
révolution (3), et en 1731, un des frères de la maison alla ra- 
cheter à Constantinople trente-cinq esclaves chrétiens qu'il 
ramena à Vitry. 

A la révolution tous ces édifices religieux disparurent : l'ab- 
baye Saint-Jacques fut démolie et il n'en reste qu'une partie des 
écuries; la chapelle Sainte-Geneviève fut conservée à moitié (4j, 
et l'on y célébra encore la messe quand les mauvais jours fu- 
rent passés; du prieuréde Saint-Thibaut (5], il ne subsiste que le 
moulin ; la maison des Trinitaires a été conservée, mais l'église 
a disparu. L'église Saint-Etienne avait été démolie depuis de 
longues années et était remplacée par une censé qui a conservé 
son nom. 

La visite faite en 1636 par M^' Clausse, mentionne encore 
l'église Saint-Etienne « à trois nefs voûtées, » mais très-pauvre 
et ne comptant dans sa circonscription que 40 communiants. 
L'église Saint-Memmie, au contraire, en comptait 360 et elle 



(1) Peu de localités ont été plus diTersement nommées; on lit dans les 
titres anciens : Victoriacum ou Victuriacum Gastrum, Vitriacinn, Victo- 
riarum, Vitreium, Yitereium, Vitriacum Castellum, Victoriacum Partho- 
siense, Vitriacum in Partensi. De toutes ces dénominations, la plus gêné* 
ralement adoptée est VUrtacum. 

(3) En 1620, H. de Saint-Genys était lieutenant du prévôt et H. de 
Saligny, procureur du roi. 

(3) Elle rapportait en 1625 deux mille livres. 

(4) Le prieuré valait 3000 livres et Ton y devait dire messe aux di- 
manclies et fêtes : ii appartenait à Tabbaye de Saint-Pierre. 

(5) Le prieuré relevait du roi et valait 1800 livres, ii était chargé d*uno 
messe par semaine. 
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avait coDsenré quelques débris de son ancien trésor; on j voyait 
encore alors : deux calices et leurs patènes, Tîmage de Saint» 
Memmie, un saint-ciboire, un soleil, un reliquaire, un encen- 
soir avec sa navette, une croix, deux coupes pour quêter, un 
plat et des burettes, la clef du tabernacle, deux chandeliers, 
le vaisseau des saintes huiles, le tout en argent; de plus la 
cure rapportait 1,600 livres à cette époque ; on comptait dans 
Téglise quatre confréries, des Saints Vincent, Nicolas, Sébastien 
et de la Conception. 

L'église, comme nous favons vu, venait d'être terminée en 
1236; mais, par suite des incendies qui ont ravagé cette mal- 
heureuse ville, elle a dû subir de nombreuses réparations. An- 
ciennement elle avait cinq nefs; après l'attaque de Charles- 
Quint les deux du midi s'étaient écroulées, et l'on n*en voyait 
plus au siècle dernier que des fragments de murs surmontés 
de gargouilles grimaçantes. Ce monument demeura longtemps 
dans cet état, et ce ne fut que de 1782 à I78i qu'on répara ces 
ruines de manière à les empêcher de s'effondrer complètement 
On rasa les contreforts du midi et du couchant, ainsi que deux 
rangs de colonnes; on supprima ainsi 15 mètres en longueur 
et 10 en larg-?ur, et l'église mesure en-^ore aujourd'hui 90 m^ 
très sur 17. On a remplacé la voûte par un plancher; ce tra- 
vail a amené la destruction de l'abside et la perte des vitraux 
coloriés; le portail fut également refait dans un goût déplorable. 
Une reste plus dans l'église qu'une partie de la fénestration et 
la grande nef avec ses galeries et ses chapiteaux; l'orgue ac- 
tuel provient de l'abbaye de Cheminon où il venait d'être posé 
en 1789. 

On a longtemps raconté et Ton dit encore que la croix qui se 
trouve sur la place de Vitrv y a été mise pour perpétuer le sou- 
venir de Texécution des Juifs. Cette allégation est parfaitement 
erronée : la croix, monument d'ailleurs du XV* siècle (1), a été 
édifiée sur remplacement où était l'abbaye Saint-Jacques incen- 
diée en H20. Depuis le moment où ce monastère fut recons- 
truiten dehors des murs, chaque abbesse,lors de sa nomination, 
devait se rendre, accompagnée d'un commissaire papal, d'un 
notaire et de témoins sur ce terrain, s'agenouiller au pied de 



(I) Ramenée en 1793, railauréa en 1816. 
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la croix, toucher, ainsi que le commissaire, cette croix et l'orme 
qui Tombrageaii, en signe de prise de possession, et en faire 
dresser procès-verbal. L'acte suivant, trouvé aux archives de 
la Marne, fonds de l'abbaye Saint-Jacques, ne me paratt pas 
devoir laisser de doute à cet égard : 

« L'an 1718, le 13 juillet, nous, René deKerancok, prêtre, 
docteur de Sorbonne, doyen au doyenné de Chaalons-sur- 
Marne, faisant les fonctions d'official au diocèse dudit Chaalons, 
commissaire délégué par notre Saint-Père le Pape Clément XI, 
accompagné de M"* Pierve Dieurs, notaire; et de témoins, nous 
sommes rendus à Vitry-en-Perthois, et avons mis en possession 
la mère Marie-Anne-Thérèse de Napier du terrain où était au- 
trefois bâti le couvent et monastère de Saint-Jacques-lès-Vitry. 
Cette prise de possession fut faite par nous, commissaire, et 
ladite dame de Napier, en touchant la croix et l'orme qui exis-; 
teo't sur le terrain, i» 

Le roi était seul seigneur de Vitry-en-Perthois ; il percevait 
les dîmes, sauf celles de Saint-Etienne qui appartinrent au curé 
tant que cette paroisse exista. 

Henry IV permit aux gens de Vitry-en-Perthois d'avoir une 
compagnie des chevaliers de l'Arc, ou plutôt, je crois, approuva 
l'existence de cette* chevalerie. Elle avait, ditron, le troisième 
rang des compagnies en France. L'uniforme était bleu, veste 
blanche, plumet rouge, agréments d'or, avec cette devise: «Dé- 
çus in armis » et le drapeau écartelé vert et blanc. 

Il n'y avait sur le territoire de Vitry-en-Perthois que tw)is 
ceùses, toutes trois assez récentes : la Grangette, Saint-Etienne 
et la maison de Montpas. 

BLESME (Belesma). — Vocable : Notre-Dame. — Patron : b 
chapitre Saint-Etienne de Châlons (Xllb portion). — Une puis- ' 
santé famille féodale possédait Blesme au moyen-âge et y avait 
probablement un château dont il ne subsiste rien aujourd'hui ; 
nous trouvons dans les chartes de Cheminon, au xn*siècle: Ro* 
bert et Roger, frères, chevaliers deBelesmd, en 1168-1191 ; Ni- 
colas en. 11 70; Gualo en 1181 ; au XIII* siècle, Albéric, Nicolas 
et Guillaume, fils de Robert, 1200; Nicolas, Odon (1) et 



{i ) Odus avait deux fils : Reoier et Valcher, chevaliers de ' Beiesme 
en 1219. 
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Comitîsse, leur sœur, en 121 i; Guy en 1234-1239, et Assenl, sa 
femme; Adam, en 1234, et enfm, en 1259, Rîcher de Bélesrae, 
écuyer, lils de Roger, qui avait un autre fils nommé Alberl de 
Poathion (1240], chevalier. 

Après nous perdons la trace de celte maison, et à la fin du 
Xlil* siècle l'abbaye de Cheminon possiidait à peu près toute la 
seigneurie de Blesme; une certaine portion appartenait au 
ÏVI* siècle à la famille de Saint-Privé, puis passa à la branche 
de l'illustre famille de Wignacourt, établie dans le diocèse et 
dont les membres construisirent dans cette paroisse le château 
de Bussemonl (1). 

Les dîmes se divisaient également entre le chapitre Saiot- 
Elienne de Châlons (part donnée avec l'autel par Barlhélemi, 
évêque, en 1150] la cure et l'alibaye de Clieniinon. Au mois de 
mai 1243, Guillaume de Uaussignémont avait donné aux moi- 
nes de Trois-Fontaines un huitième du tiers des dîmes. Che- 
minon hérita également de M. de Suint-Privé du droit de trèzain 
sur celte paroisse, droit loué en 1620 pour 18 livres et deux 
chapons. 

Sur ce territoire étaient les censés d'Ormissel et de Beaotj 
monl ; celte dernière élait une ancienne grange de l'abbaye d»' 
Cheminon, datant de sa fondation et singulièrement augmentée 
au XIII' siècle par les aumônes des sires d'Araance. 

L'église a trois nefs, mais ne présente aucun détail curieux 
l'abside date du XIII' siècle. 

Cent cinquante communiants. 

SCRUPT (Smitum). — Vocable : Saint-Luc. — Pathon : le cha- 
pitre Saint-Etienne de Châlons (XIII' portion). — Scrupt formai! 
une cure dès l'année 1178, el en 1116 nous trouvons dans lé 
chartrierde Cheminon un Milon de Scrupl, chevalier; puis en 
1247, je citerai un Fromend. chevalier du même lieu; la sei- 
gneurie passa postérieurement au domaine d'Arzillières, dans 
lequel elle demeura. 



I 

1 

! 



(1) Les "Wignacourt sont originaires de Picardie et descendent d'un cadal 
desvicomlesdeMonlrcuilflirioyUne branche vînt en Champnsne, en 1460, 
et elle subsiste seule aiijuitrd'huî : elle Tormu plusieurs rameaux et l'uil 
il'eun s'itiiblil ;'i lUissi-monl à la suite du mariage de son chef avec ma<le< 
moiselle de Tournebulle— D'at^enlà trois fleurs de lys de {lueules, au pied 
nourri. 



I 



OlCTtONNAlRE DES PAROISSES. 93 

Le chapitre de Cliâlons, Tabbaye de Cheminon et la cure le- 
vaient les dîmes chacun par tiers. 

L'église n'est qu'une chapelle sans rien de remarquable; la 
cure possédait une petite ferme; en 1650 le prieuré de Vinetz 
acheta dans cette paroisse une censé à Nicolas Aubertin, lieu- 
tenant particulier au bailliage de Châlons, et à Madeleine Beau- 
gier, sa femme, moyennant 3,400 livres. ' 

Cent quarante communiants. 

FAVERESSE (Favericie). — Vocable: Saint-Martin. Patron : 
fabbé de Saint-'Memmie, ■— Faveresse appartenait à l'abbaye de 
Saint-Hemmie ainsi que le prouve la charte suivante :« Ego Hen- 
ricus Trecensiumcomes palatinus universis presentibus etfutu- 
ris notum facio quod Juoniabbati sancti Memmii conventusca- 
thalaunensis et ejusdem ecclesie in perpetuum concessi majo- 
rem suum de Faveresciis etDomni Remigii, quicumque ille sit 
ab omni consuetudini ad me pertinente liberum esse. Ut au- 
tem hoc memoratur, etc. Testes sunt: Nicolas capellanus meus, 
Hugo de Montai. . ., Americus de Monteregali, Odo de Mon. . ., 
Guillelmus Rex, marescalus. Datum sancti Memmii, quando rex 
et ego Cathalauni afTuimus, anno verbi incarnati M.C.LXIU. 
(1163.) 

En même temps il existait sans doute à Faveresse un château 
dont une importante famille porta le nom au moyen-âge^ Odon 
de Faveresse, chevalier en 1468; Gualin, en 1180; Vermond, 
en 1229 ; à cette dernière époque le seigneur de Haussignemont 
y exerçait également quelques droits dont il se défit au profit 
des Templiers. 

De cette paroisse relevaient la censé de Nuisement et celle de 
Tournay, ancien fief avec château possédé en 1 200 par Jean de 
Tournay, chevalier, cadet de la maison de Lucemont, et, en 
4233, par son fils Jean-le-Bâtard, également chevalier : ce der- 
nier le donna à l'abbaye de Cheminon. 

La seigneurie était possédée au XVIII* siècle par la famille 
de la Roche d'Oisy ; l'abbé dé Saint-Memmie levait toujours seul 
la dtme. 

L'église est ancienne et entièrement voûtée ; c'est une des 
mieux conservées du pays. 

Cent cinquante communiants. 

DOMPREMY. — YoGABLE : Saint-Remy. Patron : (annexe de 
Faveresse). — Dornpremy appartenait, dîmes et seigneutie, à 
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i'obbaye de Saiot-Memmie, el dépendait de la mairie des moi- 
nes établis à Faveresse. f,e seul document curieus que l'histoire 
fouraisse sur ce village est l'estrait suivant d'une charte du 
fond de Saint-Memmie, libellée par les hubilants à la suite de la 
révolte de la plupart des paysans du l'erthois et de la terrible 
vengeance qu'en tirèrent les seigneurs armés pour refouler le* 
rebelles : « Aux habitants de Doniremy, comme niessire l'abbâ 
de Sitint-Mange-tes-Chaalons et le couvent d'icelle église, sei- 
gnors et hauts justiciers de cette ville (Domremy), nous odI 
fait plusieurs et agréables proutîts et curialités, et spéciale- 
ment que, à la prière et requête duditsire l'abbé el aucuns sui- 
tes d'icelle église, nous ayant esté soumis et garantis, et ladite 
ville d'ùtre arse et détruite par raonsignor de Saint-Diiier et 
par les signors de Grancey et deBlamontctaultres qui aitarset 
mis le feu au pais de Partoisel environ ladite ville de Donnremy, 
pour cause des assemblées, réunions et conspirations faites par 
les communes du puis Partois et d'environ, qu'on dit être failes 
contre les nobles, jaçoit que nous fussions innocents Bl sans 
coulpe ; avec plusieurs aultres proutîts et curialilés que lesdits 
religieux nous ont faites au temps passé, de quoy ils ne furent 
onques recompensés (1o58). » Au dernier siècle, la seigneurie 
avait été vendue k la famille de Geslas. 

Sur ce territoire se trouvaient la censé Ornizet et la chapelle^ 
Sainte-Madeleine, dotée de 38 setters de blé de rente, et dont 
service, composé d'une messe par semaine, se faisait au sièclft| 
dernier à l'église. C'était un bénéfice de l'abbaye. 

L'église est ancienne : elle n'a qu'une nef. 

Cinquante communiants. 

HAUSSIGNÉMONT. — Vochblk : Sawf-Pjprre. — Patron : faH 
de Saint-Memmie. — Encore une paroisse dont le nom figure 
parmi les fiefs de l'église de Cbâlons dans un des diplAmes des 
rois carlovingiens (î'OO); au moyen-âgi', les seigneurs de Ilaus* 
signémont, qui possédaient également une partie de Blesme 
et étaient issus des sires de Ilobert-Espagne , se sigaa- 
lèrrnt par de riches aumônes envers les monastères du Per-, 
■Uioîs ; deux d'entre eux, Colart et Nicolas, se croisèrenti 
(1316). 1 

La seigneurie appartint en dernier lieu à la famille de la 
Boche-d'Oisy. Les dîmes, dans lesquelles les moines de Trois- 
Ponlaioes eurent anciennement une faible part , furent 
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dçfinitivcrnent levées par les religieux de Cheminon seuls.. 

Ce pauvre village, pour lequel je irouve menlion d'un curé 
de 1267, ne possédait qu'une petite église aux nefs couvertes 
en planches. 

Quinze communiants. 

REIMS OU RAINS-LES-BRULÉS. — Vocable : Saint-Martin. — 
Patron : le prieuré Saint-Thibaut-en-Perthois. — Ce petit village, 
qui ne comptait au siècle dernier que soixante communiants, a 
été en partie détruit lors de l'invasion des Impériaux sous 
Charles-Quint; soti église n'échappa point à ce désastre et il 
n'en subsiste plus que la nef centrale et un des ^collatéraux. 
Rains fît partie du domaine d'Ârzillières jusqu'au milieu du 
XVIP siècle, puis la seigneurie appartint longtemps à la fa- 
mille Gérard, de la bourgeoisie de Vilry, et au siècle dernier, 
par alliance, à la famille Aubry d'Arancey, qui a fourni de nos 
jours un o£Gicier général. 

Les dtmes se divisaient par tiers entre l'abbaye Saint-Jac- 
ques de Vitry, les prieurés d'Ulmoy et Saint-Thibaut. 

Sur ce territoire était le fief Journis^et, à la famille de Joy- 
bert. 

PONTHION (PontigOy Puntion). — Vocable : Saint-Symphorien. 
Patron : le chapitre Saint-Etienne de châlons [IX^ portion). — 
Ponthion est une des localités les plus anciennes du diocèse et 
la plus importante sous les deux premières races de nos rois à 
cause du palais ou château «fondé, croit-on, par Thierry, roi 
d'Autrasie, qui mourut à Metz en 534, à moins qu'on aime mieux 
faire remonter très-problématiquement aux Romains son 
origine. Tous les rois mérovingiens, à peu près, séjournèrent 
à Ponthion, et Childebert, fils de Chilpéric, prisonnier de Sige- 
bert, y fut détenu en captivité par ce prince (1564) (1). En 584, 
Grégoire de Tours nous apprend que SainVLoùvent ayaqt été 
accusé d'avoir calomnié la reine Brunehaut, fut mandé par elle 
à Bletz et absous, mais que retournant à sa résidence dans le 
Gévaudan, Innocent, comte de ce pays, le fit arrêter en chemin 
et conduire a in villam publicam Ponticonem » et le soumit à 
d'atroces tortures. 

Ce fut à Ponthion que Pépin reçut le pape Etienne II, quand 



(i) Plodoard. 
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ce pontife vint lui ileiiHinder son secours contre les Louibardi 
Cliarleuiagne y vint aussi ul I.ouis-Ie-Déboiinaire y lui v'ml 
eu 815, par Ic-s ambassadeurs des £sciavons, puis des Saxons: 
quand en 858 Cliarles-le-Chauve se vil abandonné d'unç parUe 
de ses sujets que sa condiiilc lui avait aliénés, Louis de 
manie, son frère el son rival, réunit son armée dans le P< 
Uiois et se retira dans le châleau de i'onlliîon où l'archeTêq! 
de Uouen el l'évêque de Cliâlous lui apportèrent (novembi 
la lettre par laquelle les prélats de France demeurés Gdèt< 
lui exprimaient le chagrin que leur causait son entreprise 
après un séjour de plusieurs mois à Ponthion, Louis dut 
passer le Rhin et fut presqu'aussitôl remplacé par Charles dai 
le château qui devint plus que jamais le centre du gouverne- 
ment. En 875, Louis de Germanie reparaît à Ponlhion pour re- 
cevoir les hommages d'une grande partie de la noblesse 
Austrasienne, puis au mois de mai 876, le même empereur 
Charles, vient à son tour se faire reconnaître el donne au cha- 
pitre Saint-Corneille de Compiègne deux tiers des dîmes de la 
seigneurie ; le mois suivant il y réunit un concile qui a eu une 
certaine importance; avant Je partir pour aller soutenir le 
pape en Italie. — voyage dans lequel^ comme on sait, il péril 
empoisonné, — Charles donna encore au chapitre de Compiègne 
la belle forêt de LuIï qui couvrait une partie du domaine de 
Ponthion et qui passa depuis aux monastères de Clieminon, di 
Trois-Fontaines et de Sermaire [l'Mnai 877), puis il s'achemîi 
vers les Alpes en passant par Soissons, Reims, Chdions, Ponlhii 
elLangres (1;. 

Louiâ-le-Bèguc, Carloman, Eudes, Charles III, séjournèrent 
à Ponthion. Charles-le-Simplc donna à Mancion, évèque de 
Cbitlons, cinq serfs de cette terre (901], et en 1)07 il aUrîbua 
ce domaine comme dot à sa femme, la reine Friderune avec 
celui de Corbignj au diocèse de Reims ; « dolis nomine con- 
cedimus duos Qscos jugiii^r possidendos elprolibitis possiden- 

dos Poutigonem quîu elîam in pago Pertensi super 

fluvios sallum el Brusliouem (3).» Celle princesse transpori^ 
six ans après en toute propriété ses nouveaux domaines 



iodH 



(i) Aimoiii, livre IV, thnp. 3S. 

(â) Data du p^iLtis d'Allign}. — B^iluze, Cupit. tome il. coL29l, 294j 
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chapitre Saint-Corneille de Compiègne, à la condition ^eulç- 
mentque Bozon, évêque de Châlons et frère de la reine, le 
conserverait sa vie durant en payant aux chanoines une livre 
d'argent par an après la mort de Friderune; Bozon mourut en 
947, et en 952 Héribert de Vermandois s'empara du château; 
peu après Louis d'Outremer le reprit et mit tout le domaine à 
feu et à sang, puis ne pouvant prendre Vitry, fil construire en 
face un fort avec les débris du palais de Ponlhion (1). Après 
celle époque, l'histoire de Ponlhion devient très-obscure et il 
faut avoir recours aux suppositions : en 1087, on trouve un sire 
Richer, chevalier de Ponlhion (2), relevant directement des 
comtes de Champagne : il y a donc lieu de supposer que Pop- 
thion demeura aux comtes de Vermandois et que l'un de leurs 
descendants, Eudes II peut-être, comte de Champagne, qui 
aumôna les dîmes de Ponlhion au prieuré Sainte-Croix de Vitry, 
— s'en dessaisit en faveur d'un de ses vassaux ; toujours est-il, 
que la châtellenie de Vilry était réunie entre les mêmes mai^s 
que la sirerie de Ponlhion. Eudes succéda à Bicher et vivait en 
1 1 35, puis Hugues en 1 1 47 et même en 1 1 70 ; Eudes II, cité dans 
une charte de Guy de Joinville, évêque de Châlons en H15, et 
çnfin.Garnier, sire de Ponlhion et châtelain de Vitry; ce der- 
pier n'eut qu'une fille qui épousa Renard de Dampierre,et leur 
fils puîné, Henry, hérita de ce double domaine auquel il allait 
bientôt ajouter par mariage la seigneurie de Sommevelle (vers 
1498). En 1231, Cécile de Clermonl, veuve de Henry de Dam- 
pierre, dame de Ponlhion, de Plichancourl et de Brusson, 
octroya du consentement de ses enfants la charte suivante à 
ses hommes de ces trois villages (3): «chacun desdits hommes 
ayant un bœuf rendra au seigneur et paiera à ses héritiers par 
chacun an, 3 quarterons de blé par moitié de froment et 
avoine, au jour Sainl-Remy, chef d'octobre ; mais celui* qui en 
aura trois paiera 3 mines ; pour un cheval, un seplier et avQc 
icelui pour le bœuf, 2 sols tournois et pour un cheval 3 sols 
par chacun an le jour d'octave de Pâques. 

» Chacun homme qui n'aura bœuf ni cheval paiera par cha- 



(1) Chron. de Flodoard. — Voyez plus haut. 

(9) c Dominus Richeros miles Pontigonensis » parmi les fondateurs de 
Cbeminon. 

(3) On trouve en 1499 mention de Milon, mayeur de Ponlhion. 

u. ^ 7 
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cun an i sols les jours des oclaves de Pâques, et le Jour de 
Saint-Reiny 3 quarterons de bié; il paiera pour chacune vache 
à lait audit jour des octaves de PAques, 6 deniers ; pour cha- 
cune bête qui ne besoignera au long de l'an, I denier tournois; 
pour cliaque maison 2 poules, à l'oclave de la Sainl-Remy, 
chefd'oclobre. De chacune bète tirante, tant chevaux quebœufs, 
3 corvées par chacun an. Chaque maison fera une jourDée i 
faucher les prés lors de la fauchaison el une journée à la four- 
che; elau temps de la moisson par chacun an, deux journées 
àlafauk. 

» Pour sang fait par débat, celui qui l'aura fait, paiera 1 o sols 
tournois ; et pour injures dites à autrui en présence des éche- 
vins el jurés, 3 sols louriiois. 

» Les niayeurs et éehevins durant leurs ofGces ne payeront 
aucunes coutumes; miiis seront tenus de poursuivre les cor 
vées, el au jour que lesdites corvées se payent, lesdits mayeura 
el éehevins doivent avoir le pain de la cour. 

» Quand les chevaux des hôtes qui nous viendront voir, au- 
ront demeuré par une nuitée en la maison de l'un de nos 
hommes, la nuitée suivante ils seront menés par le dojen ou 
sergent, en la maison de nos autres hommes, et fourniront du 
foin de notre maison, s'il y en a, sinon l'hôte en prendra où il 
sera logé et payera pour chacun cheval la paille à celui qui le 
logera pour ledit foin." 

» Si nosdits hommes ont question de débals ensemble, oo 
l'enquêlera de celui qui a tort par tes voisins, éehevins et autres 
prud'hommes, et si on ne peut savoir par eux à quelle amende 
on les doit condamiler, on ira au droit de la nouvelle ville de 
Bar, on enverra au conseil deux hommes ou plusieurs et com- 
munément le mayeur ou échevJn du lieu. 

1» Le mayeur ne sera tenu de fournir audit seigneur, outre la 
somme de iO sols tournois, jusqu'à ce qu'il les ait reçus ou 
qu'il soit remboursé sur le revenu de la terre ; el si les cou- 
tumes et redevances dessus dites ne sont payées aux termes, les 
refusants ou délayants paieront 12 deniers tournois d'amende; 
par chacune semaine qu'ils laisseront ledit paiement, a'ils n'Onfl 
délai dudit seigneur. ' 

« £t moi el mes enfants en face de l'église, en la présence de 
tous les habitants, tant dercs que laïcs, avons juré et fait ser- 
meal que nous garderons pour ferme, dorénavant, en bonne 



I 
I 



DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 99 

foi, ladite constitution, charte et ordonnance, et icelle de tout 
notre pouvoir tiendrons sans enfeindre en aucune manière ; et 
nosdits hommes ont juré et affirmé de nous payer les coutumes 
et redevances dessus dites auxdils termes sans fraudes ni ca- 
loninies, en outre, avec ce ont juré de nous porter fidélité entre 
tous autres ; et pour ce ne voulons admettre que messire Gau- 
thier, 'sire d'Arzillières et dame Béatrix, sa femme, veuve de 
feu de bonne mémoire messire Renard de Dampierre et ses 
héritiers, duquel ladite terre est tenue mouvante en fief, ont 
loué et approuvé ladite institution et charte; et pour que nous 
ne puissions en quelque chose contrevenir à ladite constitution 
ni y attentei: aucunement, avons depuis toutes les choses des- 
sus dites obtenu lettres du révérend père en Dieu, Philippe par 
la grâce de Dieu, évèque de Châlons, scellées de son scel, 
confirmatives et corroboratives des choses dessus dites et de 
pareil consentement; et à fin que ce soit chose ferme et stable 
perpétuellement, nous et ledit seigneur d'Arzillières avons cette 
présente charte scellée et corroborée de notre sceau. Fait au 
moi de juillet de Tan de N.-S. 4231. » 

Les enfants de Cécile se montrèrent très-aumôniers en- 
vers les nombreux monastères qui existaient alors dans le Per- 
thoi« : Henry de Dampierre avait donné aux moines de 
Cheminon le terrage de Ponthion (1207); Renaud, son fils, les 
reprit moyennant une rente de 40 septiers de blé sur les mou- 
lins de cette paroisse (I] ; mais il est inutile de décrire ces 
donations qui se multiplièrent trop pour pouvoir être rappor- 
tées ici. Nous voyons le fils de Renaud, Robert, châtelain de 
Vitry et seigneur de Sommevesle, posséder Ponthion ; il eut de 
Jeanne, un fils, Jean (1253), mort sans hoir, et deux filles, Isa- 
belle de Ponthion et Renarde de Ponthion qui portèrent le do- 
maine à leur mari Robinet, chevalier et Jean de Joinville (1248- 
4269). En 1290, Marie était dame de Ponthion et sa fille unique, 
Cécile, épousa Richer, seigneur de Blesme ; ils n'eurent encore 
qu|une seule fille, Jeanne de Blesme qui s'unit à Arthur d'Es-* . 
sey, chevalier ; la fille enfin de ces derniers porta Ponthion et 



(1 ) Une antre rente de 20 septiers existait sur ce moalin au profit de la 
chapelle du château. Renaud de Dampierre c abeadonaa aux religieux de 
Cheminon et constitua à sa place une pareille redevance sur las tannges. 
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ses riches dépendances à Oger de Sainl-Cliéron (1) (1324). Jus- 
qu'à celte époque, Ponliiioii releva féodalemeiit de Dampierre- 
le~Ch&teau. Guy, leur tils cadet, hérila de PoiiEhion, commanda 
à Provins, combattit avec deux écujfers h la suite de Gaucher de 
Châtillon (1297] et vil tomber son château et dévaster son do- 
maine dont les habitants, dil-oa, à l'exemple de ceux du Per- 
thois se soulevèrent contre le seigneur : les bandes des routiers 
vinrent achever de détruire ce qui avait pu échapper (1365). 

Oger IV d'Aiiglure-Sainl-Chéron succéda vers 1375 à Guy, 
puis nous voyons son Uls Simon rendre hommage en 1390, 
pour les terres de Ponthion, ù la dame de Vprgj- à cause de sa 
seigneurie de Givry-en-Argonne ; Ponthion, d'après ce docu- 
ment, rapportait alors par an cent septiers de blé et 131 livres 
10 sols, moins les 20 septiers dils à la chapelle Saint-Martin du 
château et la rente de 40 sols au prieuré Sainte-Croix. SimoQ 
avait en outre les seigneuries de Donjeux, de Fère-Champenoise 
et d'Etoges; en 1410, Jean de Luxembourg, comte de Brienne, 
insurgé contre son souverain, envahit le Perlhois et vint incen- 
dier le château de Ponthion et sa chapelle. En 1455, Simon 
d'Anglure donna à Renaud de Longevilîe, son .écuyer, le fief 
delà Molte-de-Ponthion. 

Saladin d'Anglure, chambellan de René d'Anjou, succéda & 
son père avant 1473, et son flls René épousa, te 6 mai 1485, 
Catherine de Bouzy, dame de Givry*en-Argonne ; ce René ayant 
fait comprendre au roi l'état déplorable où était tombé son do- 
maine de Ponthion et des diOïcuttés qu'il éprouvait à y faire 
reconnaître ses droits, Charles VIII manda en 1491 à son bailli 
de Vitry pour « que son ami et féal René d'Anglure jouisse li- 
« bremeni de ses terre, censé, redevances et devoirs seigneu- 
< riaux de Ponthion, et qu'il eût au besoin à l'en faire jouir en 
€ y rappelant ceux qui auraient pu s'en éloigner. » 

Marguerite d'.inglure, fille unique de René, épousa Antoine 
de Géresrae, qui fut décapité à Troyes en 1535 pour crime de 
lèse-majesté ; le roi fit saisir Ponthion, puis le rendit à Fran- 
çois, fils du précédent. 

Ce malheureux village fui en partie détruit par les troupes 
impériales en 1544, et M. de Brissacvinl, par ordre de Fran- 
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(I) Arch. ilu Lttii|). de Vilry. 
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çois I*', en incendier les moulins ; ils furent rebâtis en 1 555 et 
démolis en 1657. Le dénombrement rendu au roi en 1556 par 
René de Gères me, écuyer, fils de François, nous fait connaître 
en quoi consistait alors cet ancien domaine royal : « La sirerie 
de Pontyon est tenue en plein fief, foi et hommage du roi à 
cause de son châtel et chatellenie de Yitry. Toutefois messire 
François d'Anglure, chevalier, maintient cette terre et seigneu- 
rie être meuvant de lui en plein fief à cause de son châtel et 
tour de Givry et en arrière-fief du roi. — Le seigneur a toute 
justice^ haute, moyenne et basse, pour Texercice de laquelle il 
institue mayeur, échevin, sergent et autres officiers ; d'ancien- 
neté il y a les droits des hommes et femmes de corps, mais de 
présent il ne s'en trouve aucun. — La censé de Brusson, etc... 
— Une censé appelée la petite censé ; terres vacantes de ladite 
seigneurie. Le moulin Pontyon qui se baille à loyer aux abbés 
et religieux de Cheminon. La rivière de Saulx, la mairie, les 
menus cens dus au jour Saint-Martin d'hiver. Les rentes de 
chapons, les lods et ventes autrement appelées les requises. La 
rente procédant du four bannal qui est telle que par appointe- 
ment fait avec le seigneur, tous laboureurs auparavant cuisant 
audit four bannal payaient par chacun an 4 sols tournois, et 
les manouvriers et les veuves 2 «ois. La ferme des grosses 
alnendes, la pâture, qui est la garde des bêtes prises en dom- 
mage, et le passage de la rivière. )> 

René laissa la seigneurie à son fils Robert, après lequel sa 
fille, Perrette, fit rentrer Ponthion dans la maison de ses an- 
ciens propriétaires en épousant René d'Anglure ; mais Louise 
deBraux, femme de Robert et mère de Perrette, fit saisir le 
domaine sur les héritiers de sa fille, morte sans enfants (1613), 
et rendit hommage au roi en qualité de vicomtesse de Pon- 
thion ; après elle, ses frères Côme, Thomas et Philippe de 
Braux rendirent hommage en commun en 4663, et Louise-An- 
gélique de Braux, fille de Côme et héritière de ses oncles, 
épousa Antoine Saladin d'Anglure, comte d'Etoges, marquis 
du Bellay, qui rendit foi et hommage pour Ponlhion au sire de 
Givry, qui s'était fait rendre la mouvance par arrêt du parle- 
ment du 14 juin 1625. Charles-Nicolas d'Anglure, fils du précé- 
cédent, vendit Ponlhion en 1693 à Pierre Delaislre, écuyer, con- . 
seiller du roi et son avocat au bailliage de Vilry, qui acheva 
de faire disparaître les derniers vestiges de l'ancienne forte- . 
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resse el se construisit un petit château flanqué de quatre tours, 
puis il revendit le tout à Bernard Maurice de Frédy [8 juillet 
nU), dans ia famille duquel Ponlliion demeura jusqu'en 1789; 
à cette dernière époque les prestations seigneuriales consis- 
taient en un droit de ban sur la Saulx, 7 livres lOsols de rente 
pour le four bannal, une rente d'un denier et d'un chapon par 
feu ; depuis le XVI» siècle, il n'y avait plus ni corvées, ni autres 
redevances. 

La justice seigneuriale comprenait un prévôt, un lieutenant, 
un procureur fiscal, un greflier et un sergent; les appels al- 
laient k Vitry. Un syndic élu annuellement par les habitants 
gérait les affaires de ia communauté. 

Le chapitre de Saint-Corneille de Compiégne continua à lever 
les deux tiers des dîmes donnés par Charles-le-Simple et l'ab- 
baye (lu Val-de-Grâce en hérita quand Louis XIV lui réunit le 
premier de ces naonastère [30 octobre i656] ; l'autre tiers ap- 
partenait au chapitre Saint-Elienne de Châlons. Le curé avait 
les dîmes novales et un tiers des menues dtmes, plus une tren- 
taine de journels en terres et en prés ; de petites fermes appar- 
tenaient sur ce territoire, à la fabrique, à l'abbaye de Saint- 
Jacques, au chapitre de Vitry, A la commonderie de Sainl- 
Amund et àcelle de Maucourt, auiTrinitaires et auxMinimes de 
Vitry, à IHôtel-Dieu de Châlons. En 1610, il y avait îi Ponthion 
vingt ménages et trente en 1789. 

Le château a été démoli en 1793 ; à cette époque on a décou- 
vert plusieurs tombeaux de pierre près des fossés de l'ancien 
palais mérovingien. 

L'église a élé presque complètement remaniée au XV* siècle ; 
on voit l'écusson de d'Anglure h la clef de voiMc de la croisée 
du transept. La première mention de la cure est en 11 46. 

La principale dépendance de Ponlhion était le Brusson, qui 
forme actuellement une commune et n'était même pas une suc- 
cursale avant la révolution. Le Brusson, que nous avons vu af- 
franchi par la charte de V23I, fut constamment une des dépen- 
dances du vieux domaine mérovingien. Au moyen-âge, îly avait 
une léproserie. En 1185, (iualon de Faveresse, auraAna à l'ab- 
baye de Cheminon, un pré h côté de « la maladrerie de Brus- 
son » el unepiëce des archives des Trinitaires de Vitry nous fait 
savoir que le 17 février1297 ces frères procédèrent à l'accense- 
ment d'un journel de terre tenant « aux malades de Brusson. » 
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A l'égard de ce domaine, le dénombrement de la terre de Pon- 
thion fourni en 1556 s'exprime ainsi : « La censé de Brusson- 
les-Malades, laquelle consiste en une maison manable, cour, 
aisances pour la demeurance du censier et en 298 journels de 
terres et 36 fauchées et demie de prés, de laquelle censé le cen- 
sier rendait par chacun an 216 septiers de grains, par moitié 
blé et avoine ; deux livres de cire pour rentretenement du lu- 
minaire de la chapelle Saint-Mathieu. Laquelle censé est char- 
gée par chacun an de 16 septiers de froment et 16 septiers d'a- 
voine envers le prieuré de Guincourt pour quatre messes éga- 
lement par an. » Une charte de l'année 1162 nous fait savoir 
qu'à cette époque l'abbaye de Saint-Memmie avait une maison 
à « Broisson j> provenant de la libéralité du comte Henry de 
Dampierre. 

Il y avait également sur le territoire de Ponthion, au XIII' 
siècle, une chapelle Saint-Martin entourée d'un cimetière 
(charte de l'abbé de Cheminon, en 1240). Enfin le fief Sailly, 
mouvant du château de Landricourt, consistant en maison 
seigneuriale et 75 journels de terre et pré , avec haute jus- 
tice, mayeur, procureur, greffier et sergent tenant leurs plaids 
sous le colombier. Sailly était en 1390 à Jean, seigneur de 
Heilz-le-Hultier, et après avoir passé en plusieurs mains, 
était entre celles de Louise de Barbin de «Broyés, femme du 
marquis de Braux d'Anglure en 1710; une vente le donna à 
Nicolas Caillut, marchand de Yitry, en 1714; une autre, en 
1749, àM. deFredy. 

PLICPANCOURT. — Vocable : Saint-Remy. Patron : le chor 
pitre Saint-Etienne de Chdlons [XVII^ portion). — Plichancourt 
faisait partie du domaine de Ponthion, puis en fut séparé lors 
de son démembrement après l'extinction de la famille de Dam- 
pierre-Ponthion , et passa sous la suzeraineté d'Arzillières. 
Charles-le-Chauve reconnut par diplôme de l'année 850 que 
l'église de Châlons possédait des biens assez considérables à 
Plichancourt par suite de ses libéralités. Dans la suite divers éta- 
blissements religieux devinrent aussi propriétaires dans cette 
paroisse, les Templiers, l'abbaye de Trois-Fontaines (1241), et 
celle de Cheminon qui vendit sa part en 1310 à la précédente. 
La seigneurie appartenait au XVI* siècle à la famille de Ver- 
neuil qui paraît encore en 1602, puis à la famille de Combles 
qui y résidait, puis jusqu'en 1789àcelledesCavelierdeMaucom- 
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ble (1) . D'après une convention conclue avec les seigneurs, les 
liabitanls se rachelèrenlde la bannalité du four moyennant une 
[ Tenlc d'un boisseau de blé par feu. Il parait que la police était 
[Sévèrement exercée à Plîcbancourt : une procédure fut dirigée 
} lé 12 janvier 1628 contre un homme accusé de blasphèmepour 
I ïvoirdit : « Par la mort Dieu I » En 1746, M. de Maucomble fit 
fcre à son de trompe défense d'enlever dans les champs les 
œufs de perdrix ou les jeunes lapeçeaus, sous peine de 30 sols 
d'amende, et, en cas de récidive, des galères ; de chasser, cou- 
rir avec un fusil, emmener des chiens sans billot au cou ou une 
patte coupée, sous peine de 10 sols d'amende, et même châli- 
menl pour ceux qui Juraient ou blasphémaient dans les rues. 
Le chapitre de Châlons levaient toutes les dîmes. 
L'église est de la transition et mérite d'èlre visitée ; le chœur 
notamment est d'un beau style. 
En 1612, cinquante-cinq feux. — Au XVlfl' siècle, 100 com- 
, moniants. 

De cette paroisse dépendaient les hameaux du Bochet el de 
[ttécourl. 

COUVBOT. — Vocable : Saint-Marlin . Patron : le chapitre \ 
\ ^aint-Elienne de Châlons {le Semainier). —En 900, l'église de 
1 Châlons possédait des propriétés à Couvrot, ol nous voyons dès 
I lèXin» siècle les moines de Trois-Fontaines et les chanoines 
[ <îe Châlons y lever des dîmes ; ceux-ci en 1 286 et ils ronservè- 

ifent le sixième du total; ceux-là en 1361 et ils en possédèrent | 
' jusqu'aux trois quarts; le surplusélaità Huiron. Une charte du 
fonds de Cheminon nous apprend qu'en 1256 la dîme se levait 
dans la paroisse de Couvrot, à raison du treizième pour les 
agneaux et les gerbes de grains, et de sept pintes par tonneau 
de vin. 

Au W siècle Couvrot appartenait à la famille Lignage, puis 1 
aux Roussel (1580), et en 1620 aux de Papillon; en dernier ) 
lieu U. de Joybert eut la part principale de cette seigneurie; j 
le reste était à M, Vavré de Ménonville. L'église tombait en 
ruines au commencement du siècle dernier : elh' a été rebâtie 
depuis, principalement la nef. 
Cent communiants pour Couvrot et son annexe. i 



"\ Ancienne famille île Vilr;, qui existe encore. 
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VILLERS-SUR-MARNE. — Vocable : Saint-Hilaire. Patron : 
[annexe de Cotwrot), — Ce hameau qui ne forme même plus 
une commnne aujourd'hui fui toujours réuni à Couvrol, et je 
ïi'ai rien pu découvrir sur son passé, M. de Joyberl en était seul 
seigneur lors de la révolution. 

Les dîmes se percevaient comme dans la paroisse. 

* SERMAISE. — Vocable de l'église : Notre-Dame. — Patron : 
le Prieur. Ce bourg, sur le territoire duquel . on a récemment 
découvert beaucoup d'antiquités gallo-romaines, doit évidem- 
ment son développement au prieuré qui y fut établi en 1094 
sur la filiation de Tabbaye de Saint-Oyan (depuis de Sainte 
Claude), au diocèse de Dijon. On trouve dans le Gallia Chris- 
Udna la charte de fondation de cet établissement à la place d'une 
simple chapelle dédiée à S^int-Oyan (sanctus Eugendus), par 
^ le comte Thibaut de Champagne, Adélaïde sa mère, et Philippe, 
son frère. D'après les termes de ce document, le lien dit 
Sermasia était compris entre la Saux, la maison de Hilduin, un 
four à chaux situé sur un petit ruisseau [curtus rivus) et les li- 
mites du Rarrois ; le comte donna aux moines qui devaient s'y 
installer Dùrfosse, Frittniacum el Renaudi vallum, dans la forêt 
de Luone, le droit de pâture xlans tous les bois : plus le village 
de Sermaise : « volumus quatenùs ista villa que Sarmasia 
vocalur, libéra et absque ulla inquietalione permaneat; villaùi 

quoque solis monachis ibi Deo famula^ntibus serviantèt 

respondeant, excepto quod in exercitu meo, si presenciafliter 
adfuero, mecum ibiunt. » L'histoire de Sermaise se borne en 
quelque sorte aux démêlés qui ne cessèrent guère enti^e le 
prieuré et la communauté des habitants, et entre le prieuré 
et l'abbaye voisine de Cheminon. Nos archives consëi^ent de 
nombreuses pièces à ce sujet et il en existe également à la 
mairie de Sermaise. En 1187, l'abbé de Saint-Ôyan abandonna 
au comte de Champagne la seigneurie du bourg, à charge de 
ne jamais l'aliéner et de faire bâtir un nouveau village, conser- 
Tant pour lui les dîmes, le four bannal, les censés, etc. ; plus 
tard, le prieur redevint seigneur du lieu. La Communauté âè 
Sermaise eut à soutenir de longues discussioùs également livee 
Tabbaye de Trois-Fpntaines au sujet de la possession du do- 
maine de Rancières; on défendit d'abord aux bourgeois de 
pêcher dans les fossés qui entouraient la ferme (1198), puis on 
leur enleva le moulin (19031]; une autre sentenôô dépôisédà 
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« les maire et échevins de Sermaise » t3es droits de passer dai 
les bois de Rancières (1278); un autre autorisa les gens de 
Tabbaye à y avoir un four à eux, mais la justice en demeura 
au maire du bourg (1394). Nous trouvons aussi des traces d\ 
démêlés avec l'abbaye et Cheminon, mais ils paraisseot calmi 
depuis UD accord conclu au mois d'août 1312. 

Il y avait à Sermaise également une léproserie dont l'exii 
tence est prouvée dès 1211 par uue sentence arbitrale inter- 
venue entre cet établissement el l'abbaye de Cheminon aa 
sujet de l'usage dans une partie de ses bois ; les lépreux furent 
privés de ces droits et reçurent en échange divers biens i 
Couvrot et à Sainl-Oucnlin « propter pauperlatem et inArmilft- 
tem diclorum leprosorum. :* 

' Enfm, le comte de Champagne donna à l'abbaye de Chemi- 
non une place pour bâtir une maison « pro vinis et aliis suis 
rébus possidendis et vendendis » (1358) . 

En 1605, les bourgeois, ne voulant plus écouter aucun rai- 
sonnement, envahirent les bois du prieuré, vendirent soixante 
arpents, en exploitèrent 300 en trois ans et coupèrent 2000 
gros arbres sous prétexte de droits d'usage et d'indemnité) 
pour leurs maisons brûlées; le parlement évoqua l'affaire et 
un arrêt du 19 mai 1613 soumit les habitants à payer au 
prieur un cens pour leurs maisons, en réparation sans doute 
de ce pillage du bois. Au siècle suivant, il y eut une véritable 
insurrection. Les gens du bourg venaient de perdre définiltre- 
ment le procès qu'ils avaient intenté pour soutenir leur pré- 
tention à l'usage des bois et ils cherchaient l'occasion de se 
soulever contre les moines. Ils saisirent pour prétexte l'instal- 
lation de Pierre Duchemin, avocat, choisi comme maire royal 
par le prieur : comme H. Duchemin se rendait en cérémonie i 
l'auditoire avec le procureur du roi, les huissiers et les cava- 
liers de la maréchaussée de Possesse, en passant devant la 
halle, des femmes se jeltèrent d'abord sur lui, puis il trouva U 
porte de l'auditoire fermée par ordre du syndic : il y eut alors 
une rixe où nombre de gens furent blessés. 

Au seizième siècle, le bourg de Sermaise fut entouré de 
remparts de terre el eut à souffrir des guerres de religion [!}■ 



(I) Les archives municipales renrerment quelques pièces curieiues de 
'iriode : une letlre de Henri IV, d'autres du duc de Guise, etc. 



I 
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L*église de Sermaise, bâtie sur pilotis, est assez belle et en 
grande partie du douzième siècle. On comptait en 1716 onze 
cents communiants. 

PARGNY-SUR-S AUX.— Vocable : iVo^re-Damc. Patron : le prieuré 
de Sermaise. — Après avoir appartenu à une famille noble qui 
sembleavoir fini avec Gautier de Pargny, chevalier, dont la veuve 
Isabelle était remariée en 1239 avec Jacques de Yitry, cette pa- 
roisse fut évidemment réunie au domaine des comtes de Cham- 
pagne, puis à la couronne. Comme Maurupt, Pargny fui 
à Charles d'Amboise, et, en dernier lieu, engagée à M. de Nesle. 

Les dîmes étaient levées .par Tabbé de Trois-Fpntaines ( bulle 
du pape Innocent III], et par le prieur de Sermaise. 

Sondant longtemps le hameau de Monthois fut une des dé- 
pendances de Pargny ; il n'y avait plus en dernier lieu que la 
censé de Lajo ou d'Ajot. 

L'église n est pas ancienne ; le procès-verbal de la visite épis- 
copale de 1748 constate « qu'il y pleut comme dans une 
grange. » Deux cents communiants. 

ETREPY (Siirpeium). — Vocable : Saint-Mawrice. — Patron : 
le prieuré de Sermaise. — Cette paroisse est fort ancienne ; il y 
existait anciennement un important château-fort dont on voit à 
peine encore quelques traces matérielles et où la tradition as- 
sure qu'a résidé pendant quelque temps une princesse russe ; 
quelques auteurs se sont autorisés de cette tradition très-vague 
pour avancer que la femme du roi Henry P' — fille, comme on sait, 
du grand-duc de Russie — a habité Etrepy ; cette version, d'ail- 
leurs, est très-admissible : cette princesse fut ramenée de sa 
lointaine patrie par Roger II, évèque de Chftlons ; sa route était 
naturellement à travers la Champagne, il n'y aurait donc rien 
d*étonnant à ce que le château d'Etrepy eût été honoré de sa 
présence. * 

J*ai fait déjà l'historique des seigneurs d'Etrepy ; je rappel- 
lerai seulement que le premier que l'on retrouve parmi les 
bienfaiteurs de l'abbaye de Cheminon est Wido ou Guy, cheva- 
lier d'Etrepy en 1110; au siècle suivant, la seigneurie passa à 
la maison d'Amance, puis aux XYI*-XYII* siècles nous voyons 
les de Bezannes rendre hommage pour ce fief (1). 



(i) Famille de noblesse ancienne do Remois, existant encore : Jacques 
parait comme seigneur d'Etrepy et était fils d*un chambellan da roi. 
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Eû <178 on trouve un Varner, curé; l'église esl pelila 
chœur ancien, mais sans intérêt ; la nef unique est moden 

Les dîmes étaient levées par l'abbé de Cheminoo pour^ 
tiers el le prieuré de Sermaize pour un. 

Deux cent cinquante communiants. 

CHEfflNON-LA-VlLLE. — Vocable : Saint-Nicolas. — Pâ 
[abbaye du lieu. — Je ne parlerai pas de la riche abbaye foij 
en ce lieu en 1H0 et autour de laquelle sont venues peu à pei 
se grouper les habitations qui formèrent la paroisse ayant potl 
limite le Brusson, le ruisseau Currot et la forêt de Lutz, etw 
nous trouvons un curé titulaire dès 1 1 78, Les moines donnèreo 
une charte d'à franchissement à ce village, car on voit Etiennt 
maire, elles quatre échevins de Cheminon intervenir dans M 
acte du jeudi avant la Trinité i27i(1);ily eut de fréquents d* 
mêlés à apaiser entre l'abbaye et la communauté des bou^ 
geois; 123<, le comte de Bar-le-Duc y avait des serfs. En nili 
1306, les moines furent confirmés en leur droit de lever II 
morte-main sur les hommes et femmes de Cheminon, par^u 
du parlement. 

Sur ce territoire se trouvaient les hameaux du Faysd 
Brusson, les censés dites Brédey, Bruant, Lochecolotle, f 
rerie, ta Ménagerie et le bois de Moillebrebis, adjugé à l'ai 
de Trois-Fo niai nés contre la communauté des habitants p 
maréchal d'Aunay, arbitre choisi, en -1270. 

La seigneurie passa au roi sans doute lors de la rétu 
la Champagne après l'une des insurrections des bourgeois 
Ire les moines. 

Le curé levait la dtme, qui produisait au XVII' siècle TOfl 



Charles X. cardinal de Bourbon : sa branche s'éteignit eu 1717, i 
mille Godet de Vadenay; !a branche de Taissy est également élein 
deGuignicourI seule subsisle,— d'azur, semé de besans d"or 
gent, brochant sur le tout. 

(I ) Un litre du charlrier de Cheminon constate que i'abbaje p 
denier par arpent, 10 par fauchée de pré, 1 sol pour tour banoal, \ 
deniers par famille pour bourgeoisie et 18 deniers pour lolsel ves' 

Nous ajouterons ici le bilan des propriétés de l'abbaye, d'ancïer 
tation : le!^ grandes de Bredey, Biuanl, île la SoKe. de Drusson et mOJ 
de h Ciié, du Hoiischel, de Brusson -le- Rupt, de Loche-Colotle, délai 
jwgerie, de le llolle Brouillard, de Heilz-Maurupl, de Saint-Quentin; \et 
seigMories de B«sudHRH avec 480 arpents, et de la Corre avec MO. 
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En <178 on trouve un Varoer, curé; l'église esl pel 
chœur ancien, mais sans intérêt; la nef unique esl moderne. 

Les dîmes étaient levées par l'abbé de Cheminoa pour dcui 
tiers et le prieuré de Sermaize pour un. 

Deux cent cinquante communiants. 

CHEMINON-LA-VILLE. — Vocable : Saint-Nicolas. — Pâtrom : 
tahbaye du lieu. — Je ne parlerai pas de la riche abbaye fondée 
en ce lieu en 1 1 1 et autour de laquelle sont venues peu à peu 
se grouper les habitations qui formèrent la paroisse avant pour 
limite le Brusson, le ruisseau Currot et la forêt de Luiz, et où 
nous trouvons un curé titulaire dès 1 1 78. Les moines donnèreol 
une charte d'affranchissement à ce village, car on voit Etienne, 
maire, elles quatre échevins de Cheminon intervenir dans uo 
acte du jeudi avant la Trinité 127i(!);il y eut de fréquents dé- 
mêlés à apaiser entre l'abbaye et la communauté des b(Hir- 
geois; 1251, le comte de Bar-le-Duc y avait des serfs. En nui 
*306, les moines furent confirmés en leur droit de lever la 
morte-main sur les hommes et femmes de Cheminon, par arrêt 
du parlement. 

Sur ce territoire se trouvaient les hameaux du Fays el du 
Brusson, les censés dites Brédey, Bruant, Lochecolotte, la Ver- 
rerie, ta Ménagerie et le bois de Moillebrebis, adjugé à l'abbaye 
de Trois'Fonlaines contre la communauté des habitants par le 
maréchal d'Aunay, arbitre choisi, en 1270. 

La seigneurie passa au roi sans doute lors de la réunion de 
la Champagne après l'une des insurrections des bourgeois con- 
tre les moines. 

Le curé levait la dtme, qui produisait au XVIP siècle 70 sep- 



Charles X. cardinal de Bourbon : sa branche s'éteignit en 1117. dans Isb- 
miUe Godet de Vadenay; la branche de Taîssy est é^lemenl éteinte; celle 
de Guignicourt seule subsiste,— d'azur, semé de bosans d'or; au lion d'ar- 
gent, brocliant sur le tout. 

(1) Un litre du cliartrier de Cheminon constate que l'abbaye percevait l 
denier par arpeni, iO par fauchée de pré, 1 sol pour Four bannal, 3 sols 6 
deniers par famillË pour bourgeoisie et 18 deniers pour lois et ventes. 

Nous ajouterons ici le bilan des propriétés de l'abbaye, d'ancienoe do- 
tation : les granges de Bredey, Bruant, de b Solle, de Brusson et moultm. 
de la Cité, du Itouschet, de Brusson-le-Rupl, de Loehe-Colotle, de la Mé- 
.mgerie, de la Motte Brouillard, de Ileilz-Maurupt. de Saint-Quentin; Ifs 
s^^uries de Beaumoiil avec 4S0 arpents, el de la Corre avec 450. 
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« 

tiers de blé, 80 d'avoine, <5 de seigle, 4 d'orge, 6 pièces devin, 
3 septiers de pois, 2 cochons de lait, valeur en total 1,200 
livres. 

En 4725, cinq cents communiants. 

A Cherainon naquit, en 1631, Pierre Richelet, Tun des pre- 
i&iers membres de l'Académie française et qui s'est fait con- 
naître par le dictionnaire qui porte son nom; mort en 1698. 

MAURUPT (Malus rivus). — Vocable : Notre-Dame. Patron : 
les abbayes de Saint'Pierre'aU'Mont, de Cheminon et le chapitre 
SaintrEtienne de Châlons, alternativement. — Maurupl avant 
d'appartenir au domaine royal, fut naturellement au comte de 
Champagne ; le village existait dès le commencement du X* si^ 
cle; l'autel fut donné à Saint-Pierre-au-Mont, en 1094, et l'é- 
glise, d'après un titre de cet^e date, était bâtie depuis peu en 
1179 (1). Cette paroisse ayant donc pris une certaine extension, 
le comte Thibaut affranchit ses habitants en leur donnant cette 
charte : 

Ego Theobaldus Trecensis comes palatinus, notum facio t^pn 
presentibus quam futuris, quod bone memorie pater mQU^ 
Henricus hanc libertatem et has consuetudines concessit ha- 
bendas omnibus hominibus apud Malru manentibus ac mansu? 
rÎ8, et ego easdem consuetudines concède. 

Quicumque duo jugeria terre habebit, in festo S. Remigii 
solvet annuatim duos solides et unum sextiatorium avene ; si 
vero terram non habuerit, duos solides tantum, et pro hoc 
immunis erit ab omni tallia et exactione et ^costumia, et pro 
hoc a me custodiri débet, et conservari për totum posse 
meum. 

Unusquisque habebit furnum suum si voluerit. 

Si quis voluerit de villa recedere, libère vendet ea que habe- 
bit, et nihil inde solvet, nisi emptor duos denarios et venditor 
duos denarios, et in recessu suo, conductum ei dâbo una die 
perjerram meam. 

Pro simplici emenda duodecim denarios. 

Pro sanguine fuso xv solides, et xn denarios pro simplici vel 
pleoa emenda. 

Furtum , raptum , homicidium , multrum in manu mea 
reservo. 

(i) Archives de la Marne. 
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En iilS on trouve un Varner. curé; l'église esl petite, 
chœur ancien, mais sans intérêt ; la nef unique esl moderne. 

Les dîmes étaient levées par l'abbé de Cheminon pour deui 
tiers et le prieuré de Sermaiie pour un. 

Deuï cent cinquante communiants. 

CHEMIN ON-LA-VILLE. — Vocable : Saint-Nieolas. — Pa- 
tabbaye du lieu. — Je ne parlerai pas de la riche abbaye font 
en ce lieu en iHO et autour de laquelle sont venues peu à peu 
se grouper les habitations qui formèrent la paroisse ayant pour 
limite le Brusson, le ruisseau Currot et la forêt de Luiz, et où 
nous trouvons un curé titulaire dès 1178. Les moines donnèrent 
une charte d'affranchissement à ce village, car on voit Etienne, 
maire, et les quatre échevins de ChemiDon intervenir dans un 
acte du jeudi avant la Trinité 127* (1); il y eut de fréquents dé- 
mêlés à apaiser entre l'abbaye et la communauté des bour- 
geois: <2o1, le comte de Bar-le-Duc y avait des serfs. En mai 
1306, les moines furent confirmés en leur droit de lever la 
morte-main sur les hommes et femmes de Cheminon, par arrêt 
du parlement. 

Sur ce territoire se trouvaient les hameaux du Pays et du 
Brusson, les censés dites Brédey, Bruant, Lochecololte, la Ter- 
rerie, la Ménagerie et le bois de Moiilebrebis, adjugé à l'abbaye 
de Trois-Fontaines contre la communauté des habitants par le 
maréchal d'Aunay, arbitre choisi, en ^270, 

La seigneurie passa au roi sans doute lors de la réunion de 
la Champagne après l'une des insurrections des bourgeois coa- 
tre les moines. 

Le ctiré levait la dîme, qui produisait au XVIi' siècle 70 sep- 



Charles X, rardiaal de Bourbon : sa brandie s'éteignit en 1717, dans lab- 
mille Godet de Vadenay; la brandie de Toissy est également éteinte; cella 
de Guignicourt seule subslsle,— d'azur, semé de besans d'or; su lion d'ar- 
gent, brodianl sur le tout. 

(1) Un titre du cbartrier de Cheminon constate que l'abbaye percevait t 
denier par arpent, 10 par faudiée de pré. i sol pour Cour bannal, 3 sots 6 
deniers par famillË pour bourgeoisie et 1 8 deniers pour lois et ventes. 

Nous ajouterons ici le bilan des propriétés de l'abbaye, d'aacienne do- 
tation : les granges de Bredej, Diuant, de la SoKe, de Ôrusson et moulins, 
de la Cité, du Houschel, de Brusson -le- Il u pi. de Loche-Colotte, delà Hé- 
.negerie, de le Motte Brouillard, de lleilz-Maurupt, de Saint-Quentin; \fi 
se^lMunes de Beaumont avec 480 arpents, et de la Corre avec MO. 
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tiers de blé, 80 d'avoine, 15 de seigle, 4 d'orge, 6 pièces devin, 
3 septiers de pois, 2 cochons de lait, valeur en total 1,200 
livres. 

En 1725, cinq cents communiants. 

À Cherainon naquit, en 1631, Pierre Richelet, l'un des pre- 
i&iers membres de l'Académie française et qui s'est fait con- 
naître par le dictionnaire qui porte son nom ; mort en 1698. 

MAURUPT (Malus rivus). — Vocable : Notre-Dame. Patron : 
les abbayes de Saint-Pierre-au-Mont, de Cheminon et le chapitre 
Saint-Etienne de Chdlons, alternativement. — Haurupt avant 
d'appartenir au domaine royal, fut naturellement au comte de 
Champagne ; le village existait dès le commencement du X^ si^ 
de; l'autel fut donné à Saint-Pierre-au-Hont, en 1094, et Té- 
glise, d'après un titre de cetl,e date, était bâtie depuis peu en 
4179 (1). Cette paroisse ayant donc pris une certaine extension» 
le comte Thibaut affranchit ses habitants en leur donnant cette 
charte : 

Ego Theobaldus Trecensis comes palatinus, notum facio i9m 
presentibus quam futuris, quod bone memorie pater mQU4 
Henricus banc libertatem et bas consuetudines concessit ha- 
bendas omnibus hominibus apud Malru manentibus ac maiisu? 
r|8, et ego easdem consuetudines concedo. 

Quicumque duo jugeria terre habebit, in festo S. Remigii 
solvet annuatim duos solides et unum sextiatorium avene ; si 
vero terram non habuerit, duos solides tantum, et pro hoc 
immunis erit ab omni tallia et exactione et costumia, et pro 
hoc a me custodiri débet, et conservari p'er totum posse 
meum. 

Unusquisque habebit furnum suum si voluerit. 

Si quis voluerit de villa recedere, libère vendet ea que habe- 
bit, et nihil inde solvet, nisi emptor duos denarios et venditor 
duos denarios, et in recessu suo, conductum ei dàbo una die 
per terram meam. 

Pro simplici emenda duodecim denarios. 

Pro saqguipe fuso xv solides, et xii denarios pro simplici vel 
plen^ emenda. 

Furtum , raptum , homicidium , multrum in manu mea 
réserve. 

(i) Archives de la Marne. 
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En <178 on trouve un Varner, curé; l'église est petite, 
cliœur ancien, mais sans intérêt; la nef unique est moderne, d 

Les dîmes étaient levées par l'abbé de Cheminon pour dm 
tiers et le prieuré de Sermaize pour un. 

Deui cent cinquante coraraunianls. 

CHESUISON-LA-VILLE. — Vocable : Saint-Nicolas. — Patm 
Cahbaye du lieu. — Je ne parlerai pas de la riche abbaye fondée' 
en ce lieu en 1 H et autour de laquelle sont venues peu à peu 
se grouper les habitations qui formèrent la paroisse ajanl pour 
limite le Brusson, le ruisseau Currol et la forêt de Luiz, et où 
nous trouvons un curé titulaire dès 1 1 78. Les moines donnèrent 
une charte d'affranchissement à ce village, car on voit Etienne, 
niaire, et les quatre échevins de Cheminon intervenir dans un 
acte du jeudi avant la Trinité i274[1]; il y eut de fréquenta dé- 
mêlés à apaiser entre l'abbaye et la communauté des bour- 
geois; ISSI, le comte de Bar-le-Duc y avait des serfs. En mai 
1306, les moines furent confirmés en leur droit de lever li 
morte-main sur les hommes et femmes de Cheminon, par arrii 
du parlement. 

Sur ce territoire se trouvaient les hameaux du Pays ei do 
Brusson, les censés dites Brédey, Bruant, Lochecoiotte, la Tcr- 
rerie, la Ménagerie et le bois de Moillebrebis, adjugé à l'abbaye 
de Trois-Fontaines contre la communauté des habitants par le 
maréchal d'Aunay, arbitre choisi, en ^270. 

La seigneurie passa au roi sans doute lors de la réunion de 
ta Champagne après l'une des insurrections des bourgeois con- 
tre les moines. 

Le curé levait la dlme, qui produisait au XVII' siècle 70 sep- 



Charles X. cardinal de Bourbon : sa branche s'éleignil en 1717, daosbEi- 
miile Godet de Vadenay; la branche de Taissy est également éteinte; c^ 
de Guignicourl seule subsiste,— d'azur, seinf de besans d'or: au lion d'ar- 
gent, brochant sur le loul. 

(i) Un tilre du charirier de Cheminon constate que l'ahhaye perce^'ail 1 
denier par arpent, 1 par fauchée de pré. 1 sol pour tour bannal, 3 sols S 
deniers par fainille pour boui^eoisie et 1 8 deniers pour lois et ventes. 

Nous ajouterons ici le bilan des propriétés de l'abbaye, d'ancienne do- 
talion : les granges de I3redey, Bruant, île h Solte. de Brusson et moulina, 
de la Cilé, du liouscliet, de Brusson -le- Ru pi, de Loche-Cololte, delà Slé- 
.mgerie, de la Motte Brouillard, de lleilz-Maurupt. de Saînt-Quontin ; kt 
se^Muriee de Besummt atec 4S0 arpents, et de la Corre avec 930. 
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tiers de blé, 80 d'avoine, 15 de seigle, 4 d'orge, 6 pièces devin, 
3 septiers de pois, 2 cochons de lait, valeur en total 1,200 
livres. 

En 1725, cinq cents communiants. 

À Cherainon naquit, en 1631, Pierre Richelet, l'un des pre- 
iliiers membres de l'Académie française et qui s'est fait con- 
naître par le dictionnajre qui porte son nom; mort en 1698. 

MAURUPT YJfa/ws rivtAs). — Vocable: Notre-Dame. Patron: 
les abbayes de Saint-Pierre-au-Mont, de Cheminon et le chapitre 
Saint-Etienne de Châlons, alternativement. — Haurupt avant 
d'appartenir au domaine royal, fut naturellement au comte de 
Champagne ; le village existait dès le commencement du X^ si^ 
de; l'autel fut donné à Saint-Pierre-au-Mont, en 1094, et l'é- 
glise, d'après un titre de cet^e date, était bâtie depuis peu en 
H79 (1). Cette paroisse ayant donc pris une certaine extension» 
le comte Thibaut affranchit ses habitants en leur donnant cette 
charte : 

Ego Theobaldus Trecensis comes palatinus, notum facio ism 
presentibus quam futuris, quod bone memorie pater mQU4 
Henricus hanc libertatem et has consuetudines concessit ha- 
bendas omnibus hominibus apud Malru manentibus ac mansu? 
ris, et ego easdem consuetudines concedo. 

Quicumque duo jugeria terre habebit, in festo S. Remigii 
solvet annuatim duos solidos et unum sextiatorium avene ; si 
vero terram non habuerit, duos solidos tantum, et pro hoc 
immunis erit ab omni tallia et exactione et costumia, et pro 
hoc a me custodiri débet, et conservari pèr totum posse 
meum. 

Unusquisque habebit furnum suum si voluerit. 

Si quis voluerit de villa recedere, libère vendet ea que habe- 
bit, et nihil inde solvet, nisi emptor duos denarios et venditor 
duos denarios, et in recessu suo, conductum ei dàbo una die 
per terram meam. 

Pro simplici emenda duodecim denarios. 

Pro saqguipe fuso xv solidos, et xn denarios pro simplici vel 
plena emenda. 

Furtum , raptum , homicidium , multrum in manu mea 
réserve. 

(ï) Archives de la Hame. 
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En 1178 on trouve un Varner, curé; l'église est petite, 
chœur ancien, mais sans intérêt; la nef unique est moderne- (j 

Les dîmes étaient levées par l'abbé de Clieminon pour dai 
tiers et le prieuré de Sermaize pour un. 

Deux cent cinquante communiants. 

CREMiriON-LA-VILLE. — Vocable : Saint-Nicolas. — Pâti 
Vahbaye du lieu. — Je ne parlerai pas de la riche abbaye fond! 
en ce lieu en 1110 et autour de laquelle sont venues peu à peu 
se grouper les habitations qui formèrent la paroisse ayool pom 
Kmitele Brusson, le ruisseau Currot et la forêt de Luii, et où 
nous trouvons un curé titulaire dès 1 1 78. Les racines donnèrent 
une charte d'afl'ranchissemenl à ce village, car on voit Etienne, 
maire, elles quatre échevins de Cherainon intervenir dans un 
acte du jeudi avant la Trinité 1274(1); il y eut de fréquents dé- 
mêlés à apaiser entre l'abbaye et la communauté des bonr- 
geois; 1251, le comte de Bar-le-Duc y avait des serfs. En mai 
1306, les moines furent confirmés en leur droit de lever la 
morte-main sur les hommes et femmes de Chemiuon, par arrêt 
du parlement. 

Sur ce territoire se trouvaient les hameaux du Fays el du 
Brosson, les censés dites Brédey, Bruant, Lochecolotte, la Ver- 
rerie, la Ménagerie et le bois de Moillebrebis, adjugé à l'abbaye 
de Trois-Fontaines contre la communauté des habitants parle 
maréchal d'Aunay, arbitre choisi, en 1270. 

La seigneurie passa au roi sans doute lors de la réunion de 
la Champagne après l'une des insurrections des bourgeois con- 
tre les moines. 

Le curé levait la dîme, qui produisait au XVII* siècle 70 sep- 



Cbarles X. cardinal de Bourbon : sa branche s'éteignît en 1717, dans hu- 
milie Godet de Vadenay; la branche de Tajssy est également éteinte; celle 
de Guignicourl seule subsiste,— d'azur, semé de besans d'or; *u lion d'ir- 
geni, brochant sur le loul. 

(] ) Un titre du charirter de Cheminon constate que l'abliaje percerait i 
denier par arpent, 10 par fauchée de pré. 1 sol pour four bannal, 3 miIs 6 
deniers par famille pour bourgeoisie et 18 deniers pour lots et ventes. 

Nous ajouterons ici le bilan des propriétés de l'abbaye, d'aocienne do- 
tation : les granges de Bredey, Bmanl, de la Solte, de Brusson et moulins, 
de la Cilé, du liouschel, de Brusson-le-Itiipl, de Loche-Cololle, de It Mé- 
.nagerie, de la Molle Brouillard, de HeiU-Maurupt. de Saint-Quentin; >» 
B^BiMuries 4e BeBunwnt avec 480 arpents, et de )s Corre avec ftSO. 
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tiers de blé, 80 d'avoine, 15 de seigle, 4 d'orge, 6 pièces de vin, 
3 septiers de pois, 2 cochons de lait, valeur en total 1,200 
livres. 

En 1725, cinq cents communiants. 

À Cherainon naquit, en 1631, Pierre Richelet, l'un des pre- 
i&iers membres de l'Académie française et qui s'est fait con- 
naître par le dictionnaire qui porte son nom; mort en 1698. 

MAURUPT /jfa/ws rivus). — Vocable : Notre-Dame. Patron : 
les abbayes de Saint-Pierre-au-Mont, de Cheminon et le chapitre 
Saint-Etienne de Chdlons, alternativement. — Haurupt avant 
d'appartenir au domaine royal, fut naturellement au comte de 
Champagne ; le village existait dès le commencement du X^ si^ 
de; l'autel fut donné à Saint-Pierre-au-Mont, en 1094, et l'é- 
glise, d'après un titre de cett^e date, était bâtie depuis peu en 
4479 (1). Cette paroisse ayant donc pris une certaine extension, 
le comte Thibaut affranchit ses habitants en leur donnant cette 
charte : 

Ego Theobaldus Trecensis comes palatinus, notum facio t^m 
presentibus quam futuris, quod bone memorie pater meu4 
Henricus hanc libertatem et has consuetudines concessit ha- 
bendas omnibus hominibus apud Malru manentibus ac mansu? 
Hs, et ego easdem consuetudines concedo. 

Quicumque duo jugeria terre habebit, in festo S. Remigii 
solvet annuatim duos solides et unum sextiatorium avene ; si 
vero terram non habuerit, duos solides tantum, et pro hoc 
immunis erit ab omni tallia et excictione et çostumia, et pro 
hoc a me custodiri débet, et conservari për totum posse 
meum. 

Unusquisque habebit furnum suum si voluerit. 

Si quis voluerit de villa recedere, libère vendet ea que habe- 
bit, et nihil inde solvet, nisi emptor duos denarios et venditor 
duos denarios, et in recessu suo, conductum ei dàbo una die 
per terram meam. 

Pro simplici emenda duodecim denarios. 

Pro saqguipe fuso xv solides, et xii denarios pro simplici vel 
plena emenda. 

Furtum , raptum , homicidium , multrum in manu mea 
réserve. 



(I) Archives de la Hame 
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En 1178 on trouve un Varner, curé; l'église esl petite, 
chœur ancien, mais sans intérêt; lanef unique est moderne. 

Les dîmes étaient levées par l'abbé de Cheminoo pour deui 
tiers et le prieuré de Sermaize pour un. 

Deux cent cinquante communiants. 

CHEMIISON-LA-VILLE. — Vocable : Saint-Mcolas. — Pv 
tabbaye- du lieu. — Je ne parlerai pas de la riche abbaye foni 
en ce lieu en 1110 et autour de laquelle sont venues peu à peu 
se grouper les habitations qui formèrent la paroisse ayant pour 
limite le Brusson, le ruisseau Currol et la forêt de Luiz, et oii 
nous trouvons un curé titulaire dès 1 1 78. Les moines donnèrent 
une charte d'afTranchissement à ce village, car on voit Etienne, 
maire, elles quatre échevins de Cheminon intervenir dans un 
acte du jeudi avant la Trinité i27i[l);il y eut de fréquents dé- 
mêlés h apaiser entre l'abbaye et la communauté des bour- 
geois; 1251, le comte de Bar-le-Duc y avait des serfs. En mai 
1306, les moines furent confirmés en leur droit de lever la 
morte-main sur les hommes et femmes de Cheminonr par arrêt 
du parlement. 

Sur ce territoire se trouvaient les hameaux du Pays et du 
Brusson, tes censés dites Brédey, Bruant, Lochecolotle, la Ter- 
rerie, la Ménagerie et le bois de }foillebr€bis, adjugé à l'abbajc 
de Trois-Fontaines contre la communauté des habitants par le 
maréchal d'Aunaj, arbitre choisi, en 1270. 

La seigneurie passa au roi sans doute lors de la réunion de 
la Champagne après l'une des insurrections des bourgeois con- 
tre les moines. 

Le curé levait la dîme, qui produisait au XVII' siècle 70 sep- 



Charles X. cardinal de Bourbon : sa branche s'éteignit eu 1 71 7, dans la là- 
mille Godet de Vadenay; la brandie de Taissy est également éteinte; celle 
de Guignicourt seule subsisie,— d'azur, semé de bœans d'or; au lion d'ar- 
gent, brochant sur le loul. 

(I) Un litre du cbarlrier de Cheminon constate que l'abbaye percevait I 
denier par arpent, 10 par Tauchée de pré, 1 sol pour four bannal, 3 soU 6 
deniers par famille pour bourgeoisie et 1 8 deniers pour lois et ventes. 

Nous ajoulerons ici le bilan des propriétés de l'abbaye, d'ancienne do- 
talion : les granges de Bredey, Bruant, de la Solle. de Brusson et moulim, 
de la Cilé, du llouschel, de Brusson- le- Il iiiil, de Loche-Colotle, delà Slé- 
jugerie, de h Motte Brouillard, de lieîlz-Maurupt. de Saint-Quenlîn ; In 
s^gMoriM de BesummH avec 490 arpents, et de la Corre avec 450. 
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tiers de blé, 80 d'avoine, 15 de seigle, 4 d'orge, 6 pièces devin, 
3 septiers de pois, 2 cochons de lait, valeur en total 1,200 
livres. 

En 1725, cinq cents communiants. 

À Cheminon naquit, en 1631, Pierre Richelet, l'un des pre- 
itiiers membres de l'Académie française et qui s'est fait con- 
naître par le dictionnaire qui porte son nom ; mort en 1698. 

MAURUPT YJfa/ws rivus). — Vocable : Notre-Dame. Patron : 
le$ abbayes de Saini-Pierre-au-Mont, de Cheminon et le chapitre 
Saint-Etienne de Chdlons, alternativement. — Haurupt avant 
d'appartenir au domaine royal, fut naturellement au comte de 
Champagne ; le village existait dès le commencement du X^ si^ 
de; l'autel fut donné à Saint-Pierre-au-Mont, en 1094, et l'é- 
glise, d'après un titre de cette date, était bâtie depuis peu en 
4479 (1). Cette paroisse ayant donc pris une certaine extension» 
le comte Thibaut affranchit ses habitants en leur donnant cette 
charte : 

Ego Theobaldus Trecensis cornes palatinus, notum facio \9m 
presentibus quam futuris, quod bone memorie pater mqu^ 
Henricus hanc libertatem et has consuetudines concessit ha- 
bendas omnibus hominibus apud Malru manentibus ac rnansu? 
T^s, et ego easdem consuetudines concedo. 

Quicumque duo jugeria terre habebit, in festo S. Remigii 
solvet annuatim duos solidos et unum sextiatorium avene ; si 
vero terram non habuerit, duos solidos tantum, et pro hoc 
immunis erit ab omni tallia et exactione et costumia, et pro 
hoc a me custodiri débet, et conservari për totum posse 
meum. 

Unusquisque habebit furnum suum si voluerit. 

Si quis voluerit de villa recedere, libère vendet ea que habe- 
bit, et nihil inde solvet, nisi emptor duos denarioâ et venditor 
duos denarios, et in recessu suo, conductum ei dàbo una die 
per terram meam. 

Pro simplici emenda duodecim denarios. 

Pro saqguipe fuso xv solidos, et xii denarios pro simplici vel 
plena emenda. 

Furtum , raptum , homicidium , multrum in manu mea 
reservo. 

(4) Archives de la Marne. 
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Qui bis vel 1er in duello armali fuerinl el pacifîcari non pi 
luerunl, anle me vel preposilum ineum venienl, si pacifical 
fueriat, uterque xiidenarios solvet; pro sanguine fuso io duelli 
XV solidos, viclus iv solides solvet. 
. In exerciluni vel expedilioneiu meam non ibunl, nec mecui 
vel cuin aliquo milite de domo mea. 

De Pasctieris major habebit très denarios, et qui accepisi 
unum denarium. 

Damnum aulem ei restituetur, cujiis damnun) fuerit juxl 
eslimationen:! vicinorum. 

Preposilum et m^iorem sibi .eligent, communi assensu. Ego 
autem libertatem et consuetudines illas homînibus de Malra 
laudavi et expresse eoocessi et in teslimonium presentem feci' 
carlam sigilii mei munimine roborari. Aclum Trecis anDiH 
domini m. ce. mense noveinbris ('.). » 

Plus tard, la seigneurie ayant passé à Gauthier de Joia- 
ville, époux de Isabelle, dame de Vaucouleurs, d'AuInaj-le- 
Chatel et de MaurupI, Gauthier crut devoir donner ces nouveaux, 
articles aux bourgeois de Maurupt : 

l'Il ne peuvent être traduits en première instance hors 
la juridiction de Maurupt. 

2" Quand un bourgeois aura trouvé un malfaiteur et Vaut 
remis à un officier de la justice du lieu, il sera déchargé de 
garde. 

3"" Qu'ils auront la remanance dans le lieu du seigneur 
Maurupt el d'Etrepy audit Maurupt, sans qu'ils puissent s'y sous- 
traire el que lesdils seigneurs puissent avoir plus de une gé- 
line ou G deniers petits tournois par feu de cens, el la justice. 

4" Peuvent les habitants vendre leurs biens pour payer la 
dette de la communauté. 

5° Le seigneur se charge de la garde des bois communal 

6' Il renonce au droit d'aiïouage dans tesdits bois et conf 
les anciennes franchises (avril 1301.) 

Enfin pour compléter les renseignements que j'ai été 
heureui de découvrir sur celte paroisse, je rapporterai en- 
core les transactions intervenues entre Charles d'Amboise, mar- 



isuce. 
fer lâ^ 

assè^H 



(I] Cette pièce et les suivantes existent en originaux aux archives de Ua 
Marne, liuse de Heîb. 
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quis de Renel , baron de Bussy , seigneur de Mognevi\Ie, 
Yanaull-le-Chatel, Bassu^ Bassuet, Pargny, Maurupt, Etrépy, de 
concerl avec Jeanne de Hontluc, sa femme, et Philippe Evrard, 
Collinet, et autres syndic et habitants de Haurupt. 

Xe seigneur aura les justices, baule, moyenne et basse, ban 
et terrages, à raison de 43 gerbes de grains, bourgeoisie de 2 
sols par fin à la Saint-Remy, et de 6 deniers à la Saint-Martin 
d'hiver, et les autres droits énumérés en la charte de 1 200. 

Plus, le seigneur a comme droit de minage, une chopine par 
boisseau de grains vendus par autre qu'un habitant. De plus, 
droit dé deux foires, le premier mercredi avant le dimanche des 
fiisîaines en carême, l'autre à la Saint-Michel, il perçoit les 
droits de minage et hallage qui est de 4 deniers par marchand, 
et que chacun vendant à mesure est tenu d'acheter une anneau 
fermier du seigneur et lui payer 5 deniers, sauf les habitants. 

Plus, a droit de visite sur les viandes et le pain ; le boucher 
doit « un peu de chair, » le boulanger un pain ; en cas de con- 
fiscation, le marchand est en outre condamné à l'amende. 

La veille des foires les ofiiciers visiteurs et les pintes de Ya- 
remien sont de bonne mesure. 

Le seigneur a droit de gruerie dans les bois de la commu- 
nauté. 

' Le seigneur se sert des habitants et de leurs chevaux pour 
les réparations de son château, tombé en ruines par suite de 
refus des habitants de le réparer depuis quelques années. 

Le dimanche après la Saint-Remy, les habitants élisent un 
mayeur ;' le juge en garde fait prêter serment audit mayeur. 

Le seigneur a droit de faire recommencer l'élection et il dé- 
clare l'élu suspect. 

Les habitants sont tenus de plaider, audit lieu, sous peine 
d'une amende de 60 sols envers le seigneur ; tenus au four 
bannal, sous peine d'une même amende et confiscation de 
la pftte à pain. 

Nul ne sera reçu bourgeois à Maurupt sans l'agrément du 
seigneur et présentation d'un certificat de celui des lieux d'où 
il sort; il sera admis par le mayeur et prêtera serment de fidé- 
lité au seigneur et pour ce il paiera 5, sols au mayeur. Enfin, 
le seigneur est premier usager en la forêt des habitants. 

Ce dernier accord, daté du 11 janvier 4542, fut homologué à 
la table de marbre; le 46 janvier 4543, puis notifié aux habi- 



^12" DiCTiosNAine dks PAnois<ES. 

tants de Mauruplréuois h cel eiïelsous la tiallc àâon de clochl 
avec leur syndic, le 11 aoûl 1530, par la dame veuve de Moni 
lue en personne. 

Un arrêt du parlement, du 12 janvier 1612, vint une fois eih 
core confirmer ces droits et privilèges.: à celte époque, les h*- 
bitanls payaient aussi 5 sols par feu pour bourgeoisie. 

Par suite de diverses concessions, les deuxabbayes de Saiolt. 
Pierre et de Cheminon et le chapitre Sain t-E tienne de Cliûloo» 
avaient également des droits sur l'église de Maurupt (1459]; 
de graves déuiôlés en naquirent; une première fois pour cou- 
per court ans querelles, ï'autel fut enlevé aux compétiteurs et 
donné au doyen de Vitry, mais ils ne- voulurent pas se leair 
pour battus et le comte de Champagne dut intervenir directe- 
ment et faire conclure un accord en vertu duquel les deux ab- 
bayes et le chiipitre devaient exercer tous les droits de patro- 
nage chacun une année sur trois (1177} : ce compromis fut 
fidèlement observé. 

L'église de Maurupt est assez remarquable, l'abside est de la 
transition et les fenêtres d'un bon travail; le reste de l'édifice est 
des deux siècles suivants et les fenêtres flamboyantes sont belles; 
au-dessus de l'édifice s'élève une très-belle Uèche du XVI* siè- 
cle recouverte en plomb et assez élevée. 

L'abbaye de Trois-Fontaim^s possédait sur ce territoire des 
biens étendus en vertu de la donation de Isabelle de Vaii- 
couleura t1318). 

Le hameau de Uontliois, précédemment annexé à Pargnj.fut 

réuni dans les deux derniers siècles de la monarchie à Maurupt. 

Parmi les abbés de Cheminon figure Constant, de mata rtvo. 

Quelques parts des dîmes étaient levées au Xll' siècle par les 

moines de Uuiron ; puis elles furent toutes concédées au curé, 

Enfin, au XVIII* siècle, la seigneurie était engagée à U. 
Nesle. 

LE BUISSON. — Vocable : Notre-Dame. Patron : le chapitre 
Sainl-Eliennc de Châfons [IX' porlion) . — Ce village existait, dit- 
on, dès les temps mérovingiens; il dépendait du domaine de 
PonthioD et releva de cette paroisse au spirituel jusqu'à ce que 
l'évêque de ChAlons l'eût érigé en cure au mois d'avril 1350; le 
seigneur constitua alors une renie au profit du nouveau curé. 
Les dîmes furent levées par le chapitre de Chdloos pour un 
tiers, et par le prieuré du Val d'Ogue pour le reste. 



'àM 
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Celte seigneurie, depuis le XVP siècle, passa dans un grand 
nombre de mains ; au XYIP la famille de Burges en détenait la 
part principale, et H. de la Personne en 1789. Le château fut 
brûlé « par les ennemis de l'Etat » en décembre 4 598, d'après 
le procès-verbal dressé par le bailli du lieu, le 21 mars 1599. 

L'église a trois nefs, est ancienne, et pas mal conservée 
quant à l'abside. De cette paroisse dépendait le fief de Bram, 
franc de dtmes et auquel on attribue une haute antiquité : 
oe n'était depuis très-longtemps qu'une ferme . 

Cent soixante communiants. 

BIGNICOURT-SUR-SAUX. - Vocable : Saint-Mathieu. ^ Pa- 
vaoN : le prieuré de Sermaise. — Cette paroisse dépendait au 
moyen-ftge de la seigneurie d'Etrepy; en 1220, Baudouin d'E- 
trepy donna des biens assez considérables à l'abbaye de Che- 
minon dans' ce lieu; la seigneurie fut ensuite réunie au do- 
maine royal et était engagée au XYU* siècle à la famille de 
Houdan. 

Les dtmes étaient pour un quart au seigneur et pour le reste 
au curé. Les chapelains de la cathédrale y possédaient quel- 
ques terres en 1519. 

Sur cette paroisse étaient les censés duSorton, fief de la fa- 
mille LeGorlier, et du Chesnoy, ruinées depuis les guerres. On 
y voit actuellement un chftleau moderne. 

L'église n'est pas curieuse et n'a plus qu'une basse-nef. 

En 1725, cent soixante-quatorze communiants. 

TROIS-FONTAINES. — Vocable de l'église : Saint-Biaise. — 
Patron: Pabbé. — Ce village, célèbre comme celui de Cheminon 
par l'abbaye à laquelle il doit probablement aussi son origine, 
n'a pas d'autres annales que celles du monastère qui en possé- 
dait la. seigneurie, les dtmes et tous les droits honorifiques. 

Quatre-vingts communiants. 

* BASSU. — Vocable : SaintrEilaire. — Patron : Vabbé de Saint- 
Mrnnmie. ^ Seigneurie du domaine royal, engagée au XVII* 
«àcle à la famille de Houdan. 

Les dtmes appartenaient deux tiers à l'abbaye Saint-Paul de 
▼erdun et le dernier au curé. L'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont 
7 possédait aussi quelques biens. 

A l'entrée du village existait une fortification qui semble 
ii*avoir jamais eu l'importance d'un château et qui fut détruite 
selon les uns dans les guerres du XVP siècle, selon les autres 
II. 8 
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loFB du passage de Groveslein. La première version me paraît 1 
de beaucoup la plus vraisemblable. 

L'église avec Irois nefs esl ancienne, mais défigurée et sans J 
détails intéressants. 

Trois cents communiants. 

SAINT-LUMIER (SancCus Ludomirus). — Vocable ; Satnt-Lti- J 
mier. - Patkon : l'abbé de Sainl-Pieire-au-Mont. — Dès 1459, 
l'abbaye de Saint-Pierre possédait l'autel de celte-paroisse ; elle 1 
acquit la seigneurie au commencement du siècle suivant parlft ' 
donation de Dodon de Saint-Lumier, chevalier, qui lui auiuâna 
ses corvées, cliarruages et autres droits en se croisant. A celte 
époque, il existait dans celle paroisse un « manerium » que 
l'on voit possédé par Nicolas de Saint-Lumier, écuyer ; en i 256 
par Evain, chevalier, et Eramburge, sa femme, sous la suie- 
raineté des sires de Tlessis. La cure était une prévoie qui fut 
unie à la manse abbatiale par bulle du pape Benoit XIU ; elle 
existait en 1250. 

Les dîmes se partageaient entre les abbayes de Saint-Pierre, 
de Cheminon et la cure. 

Deux cent vingt communiants. 

LISSE. — Vocable : Saint-Michel. — Patron : (Annexe de Saint- 
Lumier). — La seigneurie de celte paroisse était à l'abbaye de 
Sainl-Pierre elles dtmes se parlageaienlcommeccllesde SaÎDl~ 
Lumier. La commanderie de Saint-Amand y possédait quelques 
biens. 

L'église est nulle. 

Cent soixante communiants. 

ROSAY. — Vocable : Sainl-Hilaire. — Patron : l'abbé de Saint' 
Pierre-au-!dont. — La seigneurie elles dîmes appartenaient de- 
puis la Qn du XIII* siècle à l'abbaye patronesse ; un momeat 
seulement elle abandonna ses droits féodaux à la maison d'Ain- 
boise au XV" siècle : elle fui acquise par donations successives. 
En 1273, (iuyot de Rosay, écuyer, donna plusieurs seris 
aux moines de Saini-Pîerre et Drouinel de Rosay, son fils, 
aumôna une ferme et un tiers de la succession de son père 
et vendit le reste moyennant 210 livres, savoir : 70 livres 
argent et le surplus en une prébende viagère pour laquelle 
l'abbé s'engageailà lui donner chaquejour du paîii, de la viande 
ou du poisson, selon que l'on peut faire gras ou maigre, du vin 
fermenté et une cuisiue suflisaute, à l'habiller, le chausser, le 
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loger, te blancbir, le faire soigner eo cas de maladie (1289). 
Ed 1290, Jean de Rosay, chevalier, en 1294, Jean de Vanault, 
Henry de Saint-Lambert, en 1296, Jean de Cousduce, chevalier, 
cédèrent leurs parts respectives. Dès 1U1, Odon, chevalier, 
avait donne a Saiot-Pierre un aleu de Busneiomonle sur cette 
paroisse. 

L'église a dû être presque complèleoient réparée dans les 
deux derniers siècles. La cure est citée eu 1 298. 

Cent dix coaimuniants. 

CilAHGY [Changeium]. — Vocable : Satnt-Etienne. — Patron : 
[abbé de Saint- Memmie. — Ciiangy est Irès-ancien ; un diplôme 
de Charles-le-Chauve, de l'année 853, mentionne ce fiefcomme 
faisant partie des propriétés de l'évèché de Châlons, qui s'en 
dessaisit probablement vers te XI' siècle au profit de l'abbaye 
de Saint-Memmie qui levait toutes les dîmes. 

Jen'airien purelrouver sur les anciens seigneurs du chjlteau 
qu'habitaient aux XVll' et XVIU* siècles MM.de Saint-Biaise et qui 
après avoir subi bien des transformations fut démoli en 1809. 

L'église fut presque coniplèlemenl détruite en 1799, ainsi 
que la chapelle Sainl-jNicolas, dotée de 100 fr. de rente et dé- 
pendant de Saint-Memmie. En 1235, nous voyons dans ce vil- 
lage une prévôté du monastère de Cheminon et non loin de là 
la maladrerie de la mer [mare) qui fut unie à la mansc de Sainl- 
Hemmîe, en 1238. 

Deux cent vingt communiants. 

OUTREPONT. — Vocable : Saint-Etienne. — Pathon : (Annexe 
de Changy). — Comme àChangy, en 1235, l'abbaye de Cheminon 
avait quelques propriétés à Outrepont. 

Deux cent vingt communiants. 

MERLAUT. — Vocable : Saint-Martin. — Patron ; (Annexe de 
Changy.) — Merlaut suivit le sort de Changy el je n'ai pas été 
plus heureux pour découvrir quelques faits intéressants sur 
son passé. En 1487, le seigneur de Saint-Urbain vendit aux 
moines de Trois-Fontaines ce qu'il pouvait posséder sur ce 
ierriioire. 

Trois cent cinquante communiants. 

SAINT -AHAND. — Vocable : Saint-Amand. — Patron : te cha- 
pitre Saint-Etienne de Châlons. (IV' portion). — Saint-Amand 
était une des principales seigneuries du chapitre de Châlons 
et elle le devait à la libéralité de Guy de Possesse, chevalier, 
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autnOne que confirma Henry, conile de Champagne, lequel 
régna de 1152 à 4180; peu après on soil qu'Airard d'Aunay, 
maréchal de Champagne, s'en empara el s'y maintint jusqu'à sa 
mon, arrivée en 1 1 85, sans qu'il se soit fait relever de la sen- 
tence d'excommunication fulminée contre lui; sa femme, Uei- 
wide, ne négligea rien ensuite pour réparer ses torts ; vers la 
même époque, enfin, Anseau Bridaine d'Epernay vendit aux 
chanoines tout ce qu'il avait en seigneurie à Sainir-Amaad 
moyennant 70 livres. 

Le chapitre avait en ce village prévôt, ofTiciers de justice et 
prison : il levait les deux tiers des dîmes et abaodomiait le 
reste au curé. 

L'église paroissiale est ancienne : elle appartient au XI!1' 
siècle el est bien conservée ; un irès-beau porche de celte épo- 
que à arcades ogivales, soutenues par descolonneltes, précède 
son portail. 

De celte paroisse relevaient les censés des Pré» et du Petit- 
Bussy et la commanderie. 

On comptait à Saint-Amand et dans son annexe 700 commu- 
niants. 

COULVANNIER. — Vocable : Sainl-mcolas. Patron : C^nn&Be 
de Saint-Àmand] . — Coulvannier était au chapitre de Châloos 
pour la seigneurie el lesdeui tiers des dtmes.l'autre tiers ayant 
été cédé au curé de la paroisse. 

L'église n'était qu'une chapelle dédiée Di Sainl-Nicotas, et 
dans laquelle le curé de Sainl-Amand devait célébrer la messe 
les dimanches et fêles. 

ABLANCOURT. — Vocable db l'éolisb : Saint-Martin. Vâtwhii: 
le chapitre de Saint-Éttenne de Chdhtts. {XXVII' portion.), -^ttéa 
1270, le chapitre Saint-Etienne de Châlons jouissait de la plus 
grande partie de la paroisse, par cession de l'évéque qui pos- 
sédait ce lieu dès 850 ; ta seigneurie lui fut pourtant sérieuse- 
ment contestée, en 130i. Gérard d'Ablancourl, écuyer, parait 
dans les actes publics, et possédait un château formant fief 
particulier : une sentence du bailliage de Vermandois attribué 
solennellemenlau chapitre, en 1i05, la seigneurie d'Ablancourt 
avec lods, ventes, dîmes, etc. 

Le fief passa h la famille des Forges ou d'EfTorges, el par 
mariage à celle de Perrot d'où naquit, en 1606, Kicolas Perrol 
d'Ablancourt, écuyer, membre de l'Académie française (1637), . 
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qui naquit protestant, se fit catholique et mourut dans son 
château d'Ablancourt, ayant repris sa première religion : oe, 
domaine passa à son neveu, H. de Frémont d*Ablancourt, dans 
la famille duquel il demeura. 

L'abbaye de Huïron possédait également sur ce territoire la 
terre de Marne -la-Haisôn. 

En 4725, cent vingt feux. 

AULNAT-L'AISTRE. -- Vocable uBLÈaïASEiSainUPierreetPaul. 
Patron : (Àjnneœed'Àblancourt). — La seigneurie appartenait éga 
lement et par la môme cause au chapitre Saint-Etienne de Châ 
lona avec les dîmes et autres droits, ce qui lui fut reconnu par 
seiUenoes des années 11 349, 1403. Au siècle dernier, un démem- 
brement .du fieffutdonné àH. Leclerc, marquis de Lesseville qui 
y contruisit un château avec une chapelle dédiée à Notre-Dame, 
ei dotée du tiers des dîmes de Pargny, valant 200 livres; l'évé- 
que en avait la collation. Le château appartint toujours à cette 
famille qui, anoblie par Henry IV, a fourni un grand nombre 
de membres aux cours souveraines, un évèque de Coutances et 
des officiers aux armées royales (1). 

l'église n'est pas remarquable. 

En 4725, cent communiants. 

SAINT-QUENTIN-LE-MARAIS. — Vocable : Saint-Quentin. — 
Patron : tabbé de Saint-Pierre-au-Mont. — En 1159 déjà Tabbaye 
d€ Saint-Pierre possédait cette église, qui figure comme cure 
en 4 856 ; elle acquit ensuite la seigneurie entre les années 4264 
et 4498, puis l'aliéna à la famille ^Noisette, qui la traqsmit à la 
maison de Godet ; les moines la rachetèrent définitivement en 
4842. En 4208, nous trouvons, comme doyen de Vitry, un Raoul 
de Saint-Quentin, qui devint ensuite chanoine du chapitre et 
obtint en novembre 4â40, de Jacques, évèque de Préneste et 
légat du pape, la permission d'avoir une chapelle dans sa mai- 
son de Saint-Quentin; j'ai eu occasion de citer son testament 
en m'occupant de Vitry-en-Perlhois (4236). 

Les Minimes de Vitry, l'abbaye de Saint-Pierre et le prieuré 
de SaiQtrThiébaut se partageaient les dîmes. 

Soixante-trois communiants. 



(1) Le chftteaa appartient encoN i la même famille* ^ D'axur à trais 
croissants d'or, au lambel de trois pendants d'argent 
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VAVRAÏ-LE-GRAND.— Vocable : Saint- Svlpice. Patbos : l'alAé 
de Saint-Paul de Verdun. — En 1234, les monastères de Saint- _ 
Bénigne de Dijon , de Saint-Paul de Verdun, de Sainl-Pierre- 
au-Monl, d'Ulmoj avaient des propriétés sur cette paroisse. 

La seigneurie passa entre les mêmes mains que celle du Pe- 
tit-Vavray. 

L'abbé de Sainl-Paul levait seul la dîme. 

L'église n'a qu'une nef : l'abside est du XIII' siècle. 

Quatre cents communiants. 

VAVRAY-LE-PETIT. — Vocadle : Saint-Patrice. Patron : Cabbé 
de Sainl-Pierre-aU'Xont. — Vavray né dut être jusqu'au XIII* 
siècle qu'une petite agglomération autour d'une grange des moi- 
nes de Saint-Pierre, car nous voyons l'abbé de ce monastère, 
comme seigneur temporel el spirituel, permettre aux habitants 
de construire une chapelle en février 1 231 . A côté et sur une 
butte assez élevée se trouvait un vaste château-fort entouré 
de larges fossés, qui n'a disparu qu'en 1800; il appartenait 
au XV* siècle à la famille d'Amboise qui avait acquis la sei- 
gneurie ; il passa ensuite dans celle de Uédouville à la fin du 
XVII' siècle, et par mariage, avant 1769, à M. de Lamarche,*et 
fut finalement acheté par M. de Frédy. 

Dans le château existait une très-belle chapelle dont Jean 
d'Amboise était le fondateur (environ 1460); elle était dotée 
d'une rente de 150 livres, et lé titre en appartenait au curé de 
la paroisse qui devait y dire chaque sameili la messe. L'éj 
placée également sur une petite élévation, renferme un bel 
abside du XIII* siècle; le reste a été trop fréquemment réparé 
pour avoir conservé aucun caractère; on voyait dans les fenô- ■ 
très d'assez jolis fragments de vitraux du X\T siècle, notam- 
ment une sainte Vierge, saint Pierre, saint Paul, saint Patrice 
et les écussonsde la" famille d'Amboise. La grêle a tout brisé en 
4844. Sur la cloche, refondue en 1850, on lisait: « Ilautetpuissanl 
seigneur messireltemy d'Amboise, marquis de Reinel, seigneur 
de Magnéville, de Jijhy et des Vavrajs; Jeanne de Monlluçou 
dasme du même el comtesse de Balagny. — François Liévain, 
curé de céant, an 1623. » 

Les dîmes élaientà l'abbé de Saint-Pierre el au curé. 

Deux cent quarante communiants. 

DOUCEY. — Vocable : fiotre-Dame. Patbon : [Anneœe du Petit- 
Yavray). — Doucey faisait partie du domaine d'Arzillières, et ses 
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dtmes étaient levées par Tabbaye de Trois-Fontaines, en vertu 
d'une donation de Barthélemi, évèque de Châlons, et par Tab- 
baye de Saint-Pierre-au-Mont ; dès 4234, les monastères Saint- 
Bénigne, de Dijon, et Saint-Paul, de Verdun» y exerçaient éga*. 
lement des droits. 

L'église n'est qu'une chapelle insignifiante, à une seule nef 
plafonnée en bois : elle possédait une petite ferme de six jour- 
naux lui rapportant 66 livres par an, et une rente de 8 livres 
1 6 sols et6 deniers en argent. — Deux cent quarante communiants. 

BASSUET. — Vocable : Saint-Nicolas. — Patron : l'abbé de 
Saint-Paul de Verdun. — Bassuet passa entre les mains 
des mêmes propriétaires que Bassu. Ses dîmes étaient levées 
par l'abbé de Saint-Paul de Verdun pour moitié, au curé et à 
Saint-Hemmie pour le surplus. 

L'église date du XVI* siècle seulement ; en 4725, Tévèque or- 
donna qu'on enleva le jubé qui s'y trouvait au-dessus de la porte 
€ parce qu'il s*y passait des indécences. » 

Cinq cents communiants. 

S0ULAM6ES [Solingiœ). — Vocable: Saint-Hilaire. — Patron: 
Pabbé de Saint-Pierre-au-Mont. — Dès 4 049, l'abbaye de Saint- 
Pierre percevait les dîmes et possédait Tautel de ce village dont 
le curé portait en 4232 le titre de doyen de Vitry. 

La seigneurie appartenait depuis le XV* siècle à la famille 
de Joybert qui habitait Châlons et existe encore en Lorraine ; 
au milieu du XVIIP siècle, la famille Jacobé, de Vitry, lui suc- 
céda et en a pris le nom ; en même temps, M. Parchappe de Ho- 
rambert, hérita de la petite portion acquise précédemment par 
M. du Breuil. 

Le fief de Bayarne avait une grande importance au moyen- 
Age : en 1 4 93, on trouve Gaucher de Baïemâ, chevalier. Comtesse, 
sa femme, Valcher, son frère , Ermengarde et Hathilde, ses 
sœurs, puis en 4238, Comtesse, dame dudit lieu, était mariée à 
Albert de Cortis ; et avait pour enfants Hacaire, Hathilde et 
Milon, qui paraît en 4257 comme écuyer et seigneur de Bayarne: 
le château est depuis longtemps détruit et il n'en reste que le 
nom de la Chat^lenie, demeuré à un champ voisin de la ferme 
qui lui succéda ; depuis le XVI* siècle, ce fief appartint sans 
discontinuer aux Loisson de Guinaumont. Au milieu des décom- 
bres qui indiquent la place des maisons on a découvert récem- 
ment un encensoir d'argent et une clochette de fer. 
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L'abbaye de Sainl-Pierre levait les dîmes. 

L'église esl ancienne : le chœur a conservé ses voûles et' 
cachet du XIII' siècle, mais elle a été maladroilemeni réparée 
presque dans sa totalité :dans lesanctuaireestenseveli Jacques 
de Joybert, morl le 9 décembre i607. 

Cent soixante communiants. 

' HEILZ-LE-MAURUPT.— Vocable ; Saint-Mauriee . Patron ; k 
prieuré d'Ulmoij. — Je ne crois pas utile de m'arrêler sur la 
prétendue origine allemande de la population de cette paroisse, 
tradition qui ne me semble reposer sur aucun fondement sé- 
rieux. Heilz avait une assez grande importance. On trouve en 
148i un Bérenger de Héez, chevalier; mais il paraît que, dès 
cette époque, Heilz faisait partie du domaine d'Elrépj et avait 
été affranchi. Une charte du mois d'aoiit 1259 nous apprend ces 
diverses particularités en nous faisant connaître en même 
temps l'existence d'un château habile par une famille noble : 
à cette date Renaud de Heilz, en contestation avec Guy, sei- 
gneur d'Etrepy, et l'abbé de Cheminon, fait sa paix et obtient la 
permission de demeurer en son manoir en se soumettant en- 
vers son seigneur aux services et coutumes suivant « la charte 
de Heilz (1). » Au XIV' siècle, les sires d'Etrepv se dessaisirent 
de ce domaine en faveur dii prieuré d'Ulmoy, qui le conserva, 
sauf une petite part qui appartenait à diverses familles, et no- 
tamment au XVJII* siècle à M. de Guyenne; les hommes du 
prieuré devaient au roi un muid d'avoine et 6 deniers pour 
coutumes ; ceux du roi devaient 2 sols 6 deniers pour bourgeoi- 
sie par ménage, 15 deniers par demi-ménage, payables à la 
Sainl-Remy; plus 27 sols de taille pour les communautés i la 
Saint-Martin. 

Le prieuré d'Ulmoy qui se trouvait sur cette paroisse levait 
les dîmes. 

De Heilz-le-Maurupt dépendaient : 

Le gagnage de Donjeux acquis en 1 472 par le curé de l'Epine 
au moyen de la riche aumône de Louis SI, et passé ensuite au 
séminaire de Châlons. 

La petite ferme de ia Cure. 



« 



fO On trome encore en 19511 Jean de Heilz, êcuyer fils sans doute de 
Reaaud 
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Àneiennetnent Talea de Maupas, vendue avec les droits sei- 
gneuriaux à Tabbaye de Trois-Fontaines par Beaudouin-TaiUe- 
fer d'Amauce, seigneur d'Eirepy et de Heilz» eti 1240^ 

L'église n'est pas ancienne ; le château est depuis trës-loog- 
temps détruit ; le lieu où il se trouvait et nommé « la Place » 
fut acquis également par le curé de l'Epine» et racheté en 4S09 
pair la communauté deë habitants pour y construire une halle. 

Aux XYI* et lYII* siècles, il y avait à Heilz un temple proies* 
tant régulièrement établi. 

MINÉCOURT. ^'. Vocable : Sainte-Menéhould. Patron : fivéque 
de Chdhns. — Je ne sais rien sur Thistoire ancienne de cette 
petite paroisse; en 447S, le curé de Lépine acquit une partie de 
la seigneurie ; au siècle suivant nous la voyons dans la famille 
de Hutigny, dont était Jean de Hutigny, gouverneur de Vitry 
pour la Ligue et tué le 48 mai 4 590 ; puis, au XYII* siècle» dans 
la famille Bugarel, dont plusieurs membres furent présidents-» 
trésoriers de France au bureau des finances de Chàlons(4); ea^ 
ÛBf au siècle dernier, dans celle de Hédouville. 

L'église est ancienne avec nef et bas-côtés assez bien conser- 
vés* L'évèque percevait les deux tiers des dtmeê et le curé le 
dernier. Cent trente communiants. 

SOGNY-EN-LANGLE.-* Vocable : Saints Pierre et Paul. Patron : 
[abbaye de Saint^Pierre-au-Mont. ^^ Avant 4 4 58, Herbert, cheva^ 
lier, avait donné en pure aumône à l'abbaye de Saint-Pierre 
Faleu, le village^ les serfs, les eaux, bois, etc., de Sogny, avec 
toute justice; en 4499, le comte Thibaut de Champagne , de 
son côté, abandonna à la même tout ce qu'il possédait au même 
lieu, et» en 4296, les moines acquirent l'avouerie de cette 
paroisse de Gobert de Honchablon et de Marie, sa fedoiMi 
dame de Dampierre. 

En 4288, on trouve une Cécile de Soigneio qui, avec ses deux 
sœurs, donna quelques biens aux Templiers de la Neuville pour 
se faire associer aux prières de l'ordre. L'église possède un ab- 
side romano-ogival comme la plupart des édifices de ce genre 
dans ces contrées ; la cure possédait autrefois une petite ferme 
de 44 journals. Cent vingt communiants. 



^1) D'azor an chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles, et en 

C>inte d'une rose, le tout d'or. — Pierre Bugarel, écuyer, seigneur de 
olîgnj, épousa en 1737 une demoiselle Lallemand de Lestrée. 
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HEItZ-L'ÉVÊQUE. (Heez). — Vocable : Saint-Maurice. Patron: 
tévéque de Châlons. — Un diplôme carlovingien de l'année 900, 
menlionne parmi les biens de l'évêché de Châlons , la cha- 
pelle Sainte-Anne, près de Heilz-i'Évêque ; c'est autour de cet 
oratoire vraisemblablement que se groupa le village qui forme 
la paroisse et pour laquelle il fallut au XU1° siècle, conlniire 
une église avec nef et bas côtés ; l'évèque en conserva toujours 
la seigneurie el les dîmes ; dans les derniers temps cependant 
il délaissa un tiers de celles-ci au curé. 

Au Wlli* siècle, cette seigneurie rapportait mille livres ; il y 
avait une prévôté de l'évèque. 

L'abbaye de Trois-Fonlaines et le chapitre Saint-Etienne de 
Châlons avaient des fermes sur ce territoire. 

Deux cent cinquante communiants. 

JUSSECOURT. — Vocable : Saint-Laurent. Patron : Cabbé 
iOrbais. — Jussecourt était du domaine royîil el fut dans la 
suite, comme plusieurs paroisses de ces contrées, engagé & la 
famille de Houdan. La cure de Lépine acquît une ferme sur 
cette paroisse avec une partie des douze cents écus d'or qu'elle 
reçut de la libéralité du roi Louis XI, en \ 471 ; l'ordre de Saiat- 
Jean y avait aussi quelques biens el encore l'abbaye de Trois- 
Fontaines par l'aumône de Guillaume de Corquilieray, seigneur 
de Chancenay (H90]. Sur ce territoire était le prieuré de Guin- 
court, autour duquel se forma un hameau el qui di^pendail de 
i'abbaye d'Orbais : son tilre fut dans les derniers temps réuni 
à la cure et ses revenus ne consistaient que dans la perception 
des dîmes de la paroisse et le produit d'une ferme. 

Les habitants étaient soumis aux mêmes taxes que ceux dft 
Heilz-le-Haurupt. 

Cent vingt communiants. 
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lY. — Doyenné de Saintb-Hbnéhould. 

SAINTE-MENÉHOULD (Sancta-ManehUdis). En 4680, 3,600 
habitants; aujourd'hui, 7,000. — J'ai déjà parlé au commence- 
ment de cet ouvrage de Château-sur-Aisne qui, après la mission 
de la pieuse fille du comte Sigmar, prit son nom et s'appela 
désormais Sainte-Menéhould; j*ai dit aussi quelques mots des 
cruels moments que cette localité eut à traverser au milieu des 
guerres qui désolèrent si souvent l'Argonne ; je me suis arrêté 
à ses deux sièges principaux : je vais donc ici glisser rapide- 
ment sur ces faits. 

La ville de Sainte-Menéhould était le chef-lieu du pays connu 
sous le nom d'Astenois [1] qui constitua un des quatre archidia- 
conés du diocèse ; elle s'agrandit sous les Carlovingiens, grâce 
au calme dont elle put jouir pendant près de deux siècles. 
Drogon, duc de Champagne, fortifia le château qui couronne le 
rocher où se trouve aujourd'hui l'église paroissiale; cette église 
— ou du moins une de celles qui la précédèrent, — fut cons- 
truite à cette époque et placée sous le vocable de Notre-Dame ; 
la dédicace en fut faite en 866 par l'évéque Erchenraûs, et des 
chanoines de l'abbaye de Moiremont furent chargés de la des- 
servir ; peu après une chapelle ou oratoire dédié à saint Pierre 
fut bâti sur le Chdtelet. Après ce court temps de répit, les 
guerres recommencèrent : ce furent d'abord les Normands; 
puis, au XI* siècle, les troupes du duc de Bar, qui, pour le venger 

ft) « Pâgus StaduDensis » 
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des hostilités eogagées par le comle de Champagne, tiDrenl,9 
sous la conduite du comle Valeran, assiéger Sainte-Menéhould , 
mais furent obligées de déloger au bout de cinq jours [1031] ; 
au siècle suivaal, la ville était tenue et gouvernée par un bâ- 
tard du nom d'Albert Pichol; on sait les désordres auxquels il 
se livrait, les maux de toute nature qu'il causait aux campagnes, 
le siège que tentèrent contre lui les évèques de Châlons et de 
Verdun, la mort de ce deroier tué à l'assaut et la retraite des 
alliés (I28t]. 

A cette époque Sainte-Menéhould renfermait plusieurs famil- 
les de noblesse chevaleresque qui disparaissent ensuite saos 
qu'on en puisse retrouver aucune trace ; au Xll* siècle, nous 
trouvons dame Liwide de Sainte-Menéhould, Raoul, Gaj, lean 
et Albert [H 59] qui se rendirent Ji la croisade. A l'aide des char- 
Iriers de Moiremont et de Monslier-en-Argonne, j'ai pu reconsti- 
tuer deux de ces familles; avant 1162, Itaoul paraît comme 
seigneur de Sainte-Menéhould, ayant pour fils Albert, lequel 
dispose de quelques biens en faveur de Monstier en 1165, an- 
née après laquelle paraissent seuls ses enfants Raoul, Bertraod, 
Macaire et Ermengarde, femme de Gautier ; les trois Ûls por- 
taient le litre de seigneurs de Sain le-Menébould ; en même temps 
une dame Mathilde Louve (Math ildis Lupe] avait pour fils DrogOD 
etBéroard de Sainte-Menéhould, chevaliers, el une fille noo- 
mée Elise (H37) ; cette femme était représentée quarante ans 
plus tard (1177) par Dodon Ferrant, chevalier « de génère Ma- 
thildis. * Je me permettrai une conjecture peut-être irès- 
hasardée, mais qui cependant me semble avoir quelque rrai- 
semblance : en 1165, Albert était à la veille de sa mort et ses 
eufanls avaient un certain âge, puisque trois agissent comme 
propriétaires et que Ermengarde est mariée : ne pourrait-OD 
penser que Albert dit Pichot, qui détenait le château à titre de 
châtelain en 1H3, était un bâtard d'Albert de Sainte-Meoé- 
hould?Les fils légitimes de ce dernier vivaient encore vers 1180 
el le bâtard également. Cet Albert Pichot joua un n)le odieux 
à Sainte-Menéhould : défait et pris une première fois par Adal- 
beron, évêque de Verdun, nous voyons ses fonctions de châte- 
lain remplies encore en 1 1 53 par un chevalier nommé Hanas- 
sès ; je remarquerai encore à l'appui de mon opinion qu'en 
admettant avec assez de fondement, ce me semble, que Pichot 
se soit emparé de la seigneurie de SaJDte-lleaéhould sur sa 
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famille naturelle, c'est précisément au moment où il disparaît 
que la seigneurie se trouve réunie au domaine du comte de 
Champagne (1). Je sais que ce fait se trouve en contradiction 
flagrante avec tous les historiens qui avancent qu'en 4497,1e 
comte de Rethel échangea ce fief contre celui d'Omont avec 
Thibaut de Champagne; mais je n'ai pu retrouver aucun do- 
cument prouvant la possession par le comte de Rethel, tandis 
que je crois en avoir montré suffisamment pour faire voir qu'au 
XII* siècle l'ancien Château-sur-Aisne constituait une seigneurie 
particulière. 

Le XUP siècle fut une ère toute nouvelle pour la capitale de 
i'ÀsIénois ; la comtesse Blanche, dans sa sollicitude pour les 
populations rurales, ne pouvait négliger cette petite cité qui, 
nouvellement acquise, lui permettait d'assurer avec plus de 
sécurité son pouvoir dans TArgonne sur les marches du Bar- 
rois. Blanche en effet dota Sainte-Menéhould la première d*une 
charte de commune établissant les droit et les devoirs des 
nouveaux bourgeois, les astreignant au service militaire ; ce 
document ne nous a pas été conservé, mais on en retrouve la 
substance dans la charte du village du « Pont» créé en 4206 (2) 
et où il est dit en plusieurs circonstances que les habitants 
seraient traités, «comme les bourgeois de Sainte-Henéhould »; 
cette dernière ville fut administrée par un prévôt relevant du 
bailliage de Yitry et quatre éclievins, ces derniers élus par la 
communauté et renouvelés par moitié chaque année ; enfin, 
au-dessous d'eux se trouvaient un certain nombre de « jurati » 
00 prud'hommes ; de plus le châtelain du cKâteau, Dodon de 
Bussy, fut maintenu çt devint en quelque sorte le chef militaire 
de la cité. Blanche résida souvent à Sainte-Menéhould ; elle 
augmenta le nombre de ses fours bannaux, agrandit le terrain 
dn prieuré près de « l'église Saint-Etienne (3), » dota Thâpital, 
fit réparer le seul moulin alors existant et le délivra à un gen- 
tilhomme à titre de fief sur la condition seule de faire quarante 



(4) Tous les faits qae je rapporte sur la situation de Sainte-HenéhooM an 
moyen-Age sont entièrement inédits et résultent de l'étude des eartulairas 
que j*ai cités plus haut. 

(2) Charte de pariage. (Voir le cart. de Moiremont, n* 17 bis.) 

(3) Cart. de Moiremont, n» 14 (an 1203). 
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jours de garde Au château (1] ; à cette époque eucore, noui.l 
trouvons des nobles d'origine chevaleresque dans la ville; en 
1208, Huard, chevalier de Sainle-Menéliould, possédait le tiers 
des dîmes, sur lequel il abandonna une part à l'abbaye de 
Châlons. 

Blanche vint une dernière fois à Sainte-Henéhould en <2I2, 
y tint une audience solennelle et signala son passage en don- 
nant en pure libéralité à la commune une assez grande éten- 
due de forêts qui prît le nom de bois des Communailles. C'est à 
la suite sans doute de ces nombreuses et généreuses conces- 
sioDS que la cîlé prit un certain développement; nous lisons 
en effet qu'en 1250 les moines de Moiremont abandonnèrent 
au comte de Champagne divers droits sur la Neuville-au-Pont 
et reçurent en échange le tour « Reginald in villa veleri Santa 
Manehildis » acheté à Milon Horcès, chevalier, et à charge de 
l'augmenter s'il ne sufiisail plus aux besoins de la population ; 
cette double indication ne peut laisser aucun doute. En 1238, 
le comte Thibaut avait agrandi le territoire communal en le 
portant jusqu'à la Biesme, limite alors avec les terres de l'Em- 
pire ; ce fui aussi vers ces mêmes années que ce prince pro- 
pagea sur les coteaux environnants la culture de la vigne dont 
il aurait rapporté quelques plants excellents de Terre-Sainte : 
de là vient le nom conservé à l'une de ces collines, de « La 
Côle-l'y-Roy. » Les successeurs de Thibaul-le-Chansonnier ne 
paraissent pas dans les annales de Sainte-Menchould, qui fut 
tout naturellement réunie au domaine royal de France; ce 
domaine était estimé alors d'une valeur de 3,000 livres de 
rente, comme le comté de Vertus. 

Un des premiers actes de nos rois fut d'établir au chftteau UD 
chapelain royal en même temps qu'ils développaient autant que 
possible le commerce dans une villeoù les étrangers d'ailleurs, 



(I) Voici Ib liste des villages soumis am guet, garde et corvées de b 
ville et du château de Sainte-menéhould d'après une conclusion de ville 
du 5 septembre 1634 : Auve, Berzieitx. les deux Braux. ChaudefontaiDe, 
CuurtéDiont, Dampierre-sur-Âuve, Daucour , Dommurlln - ia-Plaorhetle, 
Dommaitin-sous-ilans, Elise, FekourI, Florent, Gizaucourt. La Chapelle, 
La Croix, Laval. La Neuville-au-Ponl, MafTrécouri, Malmy, Minaiicoart, 
Moiremont, Sainl-Remy, Saint Jean, Sainl-Mard-sur-Auve. Snmme-Tourt>e. 
Verrières, Vienne-la- Ville, Villers, Virginy, Voilemont, Walmy, Wavge- 
moulin. 
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allirés par les avantages qu'offraient les libertés de la commune, 
accouraient voloQtiers; quelques familles juives même s'y instal- 
lèreDl alors dans une rue voisine de l'Oôtel-Dieu, qui prit leur 
nom et fut brûlé en i719; elles ne purenldemeurer longtemps 
et durent fuir devant les menaces de Philippe-le-Long (1321} ; 
une fabrique de draperie s'établit à leur place. Au XIV* siècle, 
les confréries d'arts et métiers paraissent fortement constituées 
à Sainte-Menéhould ; les drapiers et les tanneurs avaient une 
assez grande importance ; cesderniers, réunis aui cordonniers 
et au\ savetiers, élevèrent en 1335 une crois monumentale en 
pierre sur la place en face de la maison de ville ; ces corpora- 
tions paraissent ensuite avoir contribué largement aux travaux 
de l'église paroissiale, — qui fut terminée dans le premier quart 
du siècle, — les vignerons principalemenl.qui y entretenaient une 
chapelle dédiée à la Reine des Anges ; cette corporation avait 
pris un grand développement ; elle obéissait à trois gouver- 
neurs qui prêtaient serment entre les mains du curé et dont 
un était renouvelé chaque année ; les drapiers et les sergiers 
reconnaissaient la fille de.Sigmar pour leur patronne ; les tail- 
leurs ou « pourpoincliers » invoquaient Sainl-Plerre, les tan- 
neurs Sainl-Crépin, etc. Enfin elles étaient au nombre de quinze, 
chacune ayant son service à la paroisse. 

Tous ces faits indiquent l'agrandissement de la ville; en 1342 
UD grenier à selfutinslilué à Sainte-Menéhould, qui étendit sa 
juridictionsurdeui cent vingt-huit paroisses, la plupart situées 
hors du diocèse ; le grenier était de vente volontaire pour la 
ville et le village de Verrières, mais d'imprêt pour toutes les 
autres localités ; de plus il devait chaque année trois muids de 
sel aux villes de Beaumonl-en-Argonne et de V il lef ranch e-sur- 
Meuse, qui ne payaient que moitié prix [1]; la prévôté prenait 
une extension assez grande pour qu'un lieutenant dût être ad- 
joint au titulaire; on assainissait cette agglomération de mai- 
sons malheureusement encaissées dans un vallon marécageux 
aux pieds de collines assez élevées; en 1372, le roi avait aban- 
donné encore à la communauté quelques arpents de bois dont 
Lie produit fui employé au pavage des deux principales rues; 



(t) En 1697. les cotes de ce grenier montèrent à 10,736, el, eo 1716, 
V versa 81 muids, 9 sepliers, 3 miaols de sel. 
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les faubourgs s'étendaient déjà assez aui alentours des fos- 
sés {() ; vers le chAteau de nombreuses maisons se groupaient 
autour (lu prieuré Saint-Etienne, de l'église, de l'arsenal, de la 
demeure du gouverneur, des casernes. Déjà trois foires avaient 
été autorisées et se tenaient près du châlelel ; en 1406, une 
halle fui élevée au centre de la ville, sur l'emplacement de quel- 
ques maisons qui furent démolies. L'entrée des Anglais daoa 
la place en 1 423 vint malheureusement arrêter cet élan, et pen- 
dant quelques années les compagnes furent ravagées par dw 
bandes d'ennemis et de pillards; le duc de Richemond cher- 
chait cependant à maintenir l'ordre, mais te calme ne se réta- 
blit qu'après l'expulsion des étrangers (1440). A cette époque, 
Charles VII donna Sainle-Menéhould avec la prévûlé mise à 
ferme à sa femme, la reine Marie d'Anjou, et en 1465, Louis XI 
en fit une parlie de la dot de sa 811e, Anne de France, en y joi- 
gnant le grenier k sel ; mais il le retira presque aussitôt à son 
gendre, le marquis de Pont-à-Housson — fils du duc de Caishre 
— pour l'engager viagèrement au maréchal et amiral de Laval ; 
puis enfin l'érigea en comté en faveur d'Antoine, bâtard de 
Bourgogne (juillet 1478), qui mourut en 1B04. 

Jusqu'alors Sainle-Menéhould avait dépendu, pour la justie«, 
deVitry, où un bailli avait été institué au XIII* siècle pour sou- 
lager d'un trop lourd fardeau le bailli de Vermandois ; le prévôt 
le remplaçait habituellemenl et résidait en ville ; mais choque 
année, à époques fixes, le bailli venait y tenir ses plaids où se 
formaient les appels contre les jugements de la prévôté; au 
XIV* siècle le bailli, surchargé lui-même d'occupations, avait 
délégué un lieutenant spécial k Sainte-Menéhould, officier qui 
devint de nomination royale à dater dit mois de mai 1498 ; de 
ce moment le siège de Sainte-Menéhould fut de fait, sinon de 
droit, distinct de celui de Vitry ; un édit du mois d'octobre 1571 
adjoignit deux conseillers au lieutenant particulier ot constitua 
ainsi le bailliage, qui comprit le Hethelois, le Portteo, une 
partie de la Thiérache, Mézières, Rocroy, et à la tête duquel 
parurent successivement un président, un lieutenant-général, 
un lieutenant particulier, un avocat et un procureur du roi 
six conseillers. 



i 



1 



(I) Les remparts ne furent élevés autour de la ville qu'en 1998. par 
ordre du roi; mais l'entretien fut mis à la (;Iiarge de la communaulé. 
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Le premier gouverneur royal de Sainte-Menéhould, dont on 
retrouve la mention est Claude d*Epense qui, soit par héritage 
soit par acquisition, devint le propriétaire de presque tous les 
environs de la ville, étant seigneur héréditaire et engagiste 
d'Epense, de Verrières, de Braux, de Chaudefontaiùe, des sati- 
vements de Yieux-Danppierre, la Neuville-au-Bois, Remicourt, 
Sivry, des étangs du Sournia, de Maitre-Gérard, etc. (4); il fut 
remplacé dans sa charge, en 4 533, par François d'Anglure ; à 
la même époque, la ville était engagée à Honorât de- Savoie, 
comte de Tende. Dix ans plus tard, François V' fit un court sé- 
jours à Sainte-Menéhould et en examina avec soin les fortifîca-; 
lions, car par sa position sur la frontière duBarrois, cette place 
allait jouer un rôle considérable pendant toute la durée des 
guerres contre l'Empire ; les succès de Charles-Quint le long de 
la Marne décidèrent même le roi à envoyer à Sainte-Henéhould 
Martin de Bellay et l'ingénieur Marine, qui venait de fortifier 
Yilry, pour mettre la ville en meilleur état et principale- 
ment pour aviser à ce qu'elle fût entièrement entourée de 
fossés remplis d'eau. Aux trois portes existantes, des Bois, des 
Frësetde Florion, Marine en ajouta trois autres pour le château, 
dites de lioyon^ du nom de l'ancienne maladrerie ; A-mi-Côte, 
fermant la rue qui conduisait à l'église ; Canard, qui n'était 
qu'une poterne et qui prit son nom de son premier portier, an- 
cien négociant ruiné. Les autres portes furent également dépla- 
cées- et refaites selon un système de défense plus facile ; c'était 
alors de massives constructions garnies de tours; la prison se 
'trouvait dans la porte des Prés; les ponts furent réparés. 
Marine flariqua le rocher du château de six bastions, et un 
cavalier dominant la ville fut élevé à la place de l'église Saint- 
Etienne, qu'on dût raser [i] ; des souterrains furent creusés ; 
la € grange royale, » qui déjà servait d'arsenal, fut considéra- 
blement agrandie : rien enfin ne fut négligé pour faire de Sainte- 
Menéhould une place de guerre d'une grande importance. Le 
château seul ne fut réparé et augmenté qu'au siècle, suivant. 
François P' vint en 1546 voir le résultat des travaux qu'il avait 
Ordonnés et passa deux jours logé chez M. Raulet, lieute- 



(t) Ses ancêtres avaienl exercé les charges de lieutenant particulier 
bailly de Vitry 
(i) Elle se trouvait sur remplacement actuel du cimetière. 



11. 
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nant de la prévâté ; il décida la restauration de la maison mu- 
nicipale; toutes ces dépenses étaient à la charge de la conama- 
nauté, mais cependant le roi, pour témoigner son contentement, 
lui accorda, le 18 avril 1552, trois sols par mihot du grenier à 
sel et peu après il réduisit les tailles à,e 2 sols par livre. 

En 1551 fut établi la maîtrise des eaux et forêts; elle rem- 
plaça les sergents qui, sous les comtes de Champagne etles rois, 
avaient été chargés de ce service et fut composée d*un mattre, 
d*un lieutenant, un sergent-garde-marteau, un procureur du roi 
et un greffier ; un lieutenant résidait à Yitry (1) ; .sa juridiction 
s'étendait depuis Rocroy jusqu'au Perlhois. Mais c'est alors 
aussi que commencèrent les guerres de religion et qu'eûtlieu le 
siège du prince de Portien, sur lequel je n'ai pas à revenir; 
la ville dut vendre une partie de ses propriétés pour réparer 
les remparts. En 1570, le comté de Sainte-Menéhould faisait 
partie du domaine de Marie Stuart, et elle y nomma comme gou- 
verneur Jean-Jacques de Suzanne, baron deCorny, à la place de 
d'EscIavole, successeur de François d'Anglure. Peu après éclata 
le terrible incendie qui brûla les quartiers Florion et Saint- 
Pierre, l'hôpital, sa chapelle, la chapelle de Saint-Pierre et plus 
de 250 maisons ; on rapporte que le feu s'arrêta à l'arrivée du 
Très-Saint Sacrement devant rhôlellerie qui avait pour ensei- 
gne les quatre fils Aymon. Les habitants se mirent courageu- 
sement à l'œuvre malgré l'incerlilude des temps pour réparer 
ce désastre ; l'hôpital fut aussitôt rebâti avec sa chapelle ; une 
chapelle élevée aux frais de la corporation des tailleurs rem- 
plaça l'église Saint-Pierre. Le roi, afin d'indemniser le com- 
merce et de facililer les transactions « et surtout remettre la 
dite ville en sa première splendeur, » lui concéda une qua- 
trième foire pour les mardi et mercredi avant la Pentecôte, en 
augmentant d'un jour chacune des autres foires qui se tenaient 
à la fête de la chaire de Saint-Pierre (février), à la Sainl-Bar- 
thélemi (aoiltl et à la Saint-Martin d'hiver. 

La Ligue vint renouveler les troubles dans l'Argonne el sur- 
prendre les habitants de Sainle-Menéhould au milieu de leurs 
laborieux travaux. Nous avons vu ailleurs et la conduite de 
Du Val de Mondreville, ardent partisan des Guises, et la coura- 



(1) Ce no fui f|u*en I70i qu'on créa une maîtrise k Vitrj. 
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gW86 iniUdtive de U. de Godet de Reimeville, lieuteo^Qtrg^^ 
imji «u bailliage, puis gouverneur royal. 6râQ^ à ce dernier^ {4 
villa demeura au roi, e( Henri lY put y venir en 1603, et çorppUr 
sieater les bourgois sur leur héroïque défense lors du siège iqr 
fructueux du duc de Guise. Depuis six ans, la ville et ses dom^ir 
nés avaient été aliénés et engagés pour 30,000 écus à Henrie^t^ 
deClèveSi duchesse de Nevers et de Rethelois, veuve de Louis d? ^ 
Gonzague (S17 septembre 1597), qui les laissa à son fils, CbaWe^ 
de Gonzague, duc de Nevers, de Clève^ et de Mantoqe; hffm^ 
XIU les lui racheta en 1639. 

Pendant la guerre des Mécontents, la ville de Sainta-Mené'- 
hould demeura paisible, mais à ce moment le sieur de Bouçonr 
ville (4), son gouverneur, la livraà tf. le prince deCondé. Ce fplt 
dAa$ ses murs que se tinrent ensuite les coQférences q^ui amepèr 
rent le traité dit de Sainte^iMenéhould, et devaient mettre fin i^ 
la guerre civile [f5 mai 1614): ces résultats ne furent pa9 
obtenus. La lutte continuait, et l'armée royale du maréchal d(^ 
Praslin ne put pénétrer dans la place qu'en achetant M. de Bour 
'4acMaviIle. Pendant le laps de temps qui s écoula alors entre ces 
dernières hostilités et la Fronde, les bourgeois de Sainte*Her 
jiéhould s'occupèrent de diverses améliorations locales: ils ap^ 
pelèrent les capucins (octobre 1618), et l'année suivante deç 
l!^Ugieuse6 de la congrégation de Sainte-Marie ; ces deux cou- 
vents furent convenablement construite aux frais de la ville et 
de quelques généreuses personnes; la chapelle des dames de 
Hotre-Dame surtout était bâtie et ornée avec assez d'élégance 
pour que W^ de Tavannes dit « qu'elle était digne d'une 
^bbesse. » En juin 1631, Louis XIII passa huit jours à Sainte- 
Veuéhould, et la reine y fit une plus longue résidence, ju^qu'^ 
ûo qo'eUe se rendit à Saint-Dizier, ne voulant pas s'éloigner du 
Ihé&tre de la guerre. En 1632, la peste décima la ville. 

En 4^33,.un grand événement local s'accomplit : depuis plus 
de quinze ans« il était question d'établir à Sainte-Menéhould 
W eonseil de ville; le roi l'organisa par lettres-patentes du 
jQOis de mars 1633 ; il fut composé d*un maire, quatre écl;ie7 
vins, un proctireur-syndic, et huit conseillers, choisis parmi ];es 
bourgeois notables ; le maire devait être élu pour deux ans, 



(1) De la famille d'Ellouf de Pradines. 
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el originaire de la ville (4) ; les autres membres de l'assem- 
blée devaient être domiciliés depuis dix ans. Puis un mal- 
entendu fâcheux faillit amener la destruction des remparts : 
un arrêt du conseil d'Etat avait décidé le rasemeal des murs du 
château, le copiste supprima le mol château, et l'intendance, sans 
vouloir écouter les réclamations des bourgeois, ût immédiale- 
meui commencer les travaux, mois MM. Baillel et Uoccartse 
rendirent près du roi, et le fait s'expliqua : on cessa aussitôt ta 
malencontreuse démolition. 

Dans les années qui suivirent, les habitants de Saînie-MeDé- 
hould, et surtout ceux de la campagne, eurent Ji souffrir cruel- 
lement des attaques des bandes espagnoles ou lorraines; puis 
la Fronde vint compliquer la situation en compromettant sé- 
rieusement le salut du royaume. Condé s'empara de la place, 
qui expia chèrement sa belle défense sous le dur gouveniemeal 
de H, de Montai ; mais les troupes royales vinrent promptemenl 
reformer le siège, dirigé cette fois par Vauban. et les bourgeois 
de Sainte-Menéhould eurent bientôt la joie de voir le Jeunfi 
Louis XIV entrer par la brèche, appuyé sur une baguette de saule 
et suivi de sa maison (27 novembre 1653]. Aussili5t les nombreux 
habitants qui avaient émigré, revinrent occuper leurs demeures, 
et les membres du bailliage, qui s'était transféré au chilteau, re- 
prirent l'exercice de leurs fonctions : Louis XtVne voulut pas se 
montrer indifférent aux témoignages de dévouement que les 
habitants de cette petite ville venaient de donner h la royauté; 
un arrêt du conseil, du 30 mai 10.56, les exempta pour un asset 
long laps de leuips de toutes tailles et impositions : grâce à ce 
secours, on put réparer les dégradations des principaux édi- 
fices publics, el notamment l'église ; mais les fortifications furent 
assez négligées, car l'état financier de la communauté était des 
plus embarrassé : le roi, cependant, lui accordait toutes les 
commodités possibles jusqu'au jour où il fallut un arrêt du 
conseil pour établir l'actif el le passif de la ville, liquider les 
dettes, et arriver à leur paiement dans un espace de vingt ans, 
•au moyen d'une nouvelle imposition de 800 livres (H jan- 
vier 1634); à ce moment la ville devait 49,8<0'livre3, et ses 



[I) Le premier maire fut M. Raillet, lieuleitaol général au bajjliage. — 
Dans un des con.<:idi:ranls des lellres royales il est dit i]u elles sont accorda 
i ( Sainle-Mcnéhould, ville considérable de Champagne. > 
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charges normales exigeaient une somme annuelle de 4,038 li- 
vres 40 sols. La révocation de Tédit de Nantes vint encore 
appauvrir Sainte-Menéhould; les calvinistes y formaient un tiers 
de lapopulation, et en composaient la partie la plus aisée : pres- 
que tous s'expatrièrent; Tun d'eux a acquis une haute célébrité 
par les malheurs qu*il eut si injustement à subir, Louis de Ha- 
roUes, conseiller du roi et receveur des consignations. 

La période guerrière avait été terminée pour Sainte-Hené- 
hould avec le dernier siège de 1653 : ses annales désormais ne 
présentent plus que des faits essentiellement locaux, des mo- 
difications administratives : au XYIIP siècle déjà, les villes de 
province avaient beaucoup perdu de leur individualité par 
suite de l'établissement déjà ancien des intendants qui faisaient 
sentir les effets de la centralisation; ce résultat se produisit à 
Sainte-Menéhould plus qu'ailleurs par la présence d'un subdé- 
légué qui y remplissait les fonctions de l'intendant, à peu près 
comme un sous-préfet exerce celles d'un préfet de nos 
jours. 

Ces nouveaux fonctionnaires administratifs diminuaient no- 
tablement l'influence des membres des cours judiciaires ; le 
bailliage de Sainte-Henéhould vit encore son autorité restreinte 
en 4704, par l'enlèvement du duché de Guise à sa juridiction 
ordinaire. Les années qui suivirent furent tristement célèbres 
pour la ville : incendies dans les bois communaux, mauvaises 
récoltes, inondation, épidémie; il semblait que pour tous la 
fin du règne du grand Roi devait être une cause d'infortune : 
un de ces hivers fut si rigoureux (1709) que l'on eut à couper, 
dans les communaux, 1806 chênes gelés et dont le produit ser- 
vit à acheter du grain. Pour mettre le comble à ces malheurs, 
c'est à cette époque que Growestein, major-général des troupes 
hollandaises, vint ravager l'Ârgonne et rançonner Sainte- 
Henéhould (4713) ; enfin, ce fut en 1719 que le feu prit à une 
mftsure au milieu de la ville, dans la nuit du 7 au 8 août ; le 
procès-verbal dressé à cette occasion par M. Boileau , lieute- 
nant-général au bailliage, constate que de la ville il ne restait 
après l'incendie que « neuf maisons passablement logeables et 
« une trentaine de petites maisons de manouvriers ; » le mou- 
lin, le grenier à sel, l'hôtel-de-ville, l'auditoire, l'Holel-Dieu et 
sa chapelle, les prisons, l'hôtel des deniers, l'horloge, tous les 
bureaux de fermes royales, le magasin de poudre, etc., furent 
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réduits en cendres (\] , les 
pucins construits en pierre avaient échiippé au désastre. H 
fallut faire appel à la gcnérosilc publique , tous y répondirent 
avec élan : les seigneurs des environs, MM. de Giznucourt, 
Baillel, de Bignipont, Deu du Vieil Danipierre, Du Val de Dam- 
pierre, de Chamisso, reçurent les plus malheureux, fournireot 
des grains : Mgr de Noailles se liâla d'accourir et publia QB 
mandement pour demander du secours h tout le diocèse, tan- 
dis que eon oncle, ancien évêque de Cliûlons et devenu arcli&* 
TÊque de Paris, en promulguait également un dans le même 
sens. Les villes voisines no se montrèrent pas indilTérentes : 
Chfllons envoya de grandes quantités de blé, Verdun fournit 
des habillements de toutes sorles, Reims fit parvenir des se- 
cours considérables en argent, enfin, le roi après avoir remis 
une somme de 14,000 livres dues par la communauté sur les 
impôts échus, exempta les gens île Sainte-Menéhould pour dix 
ans de la taille et de la capitation, Jeur fit assurer 200,000 
livres pour la réédilication des maisons et 100,000 pour la re- 
construction des édifices publics. Malgré ces louables efforts* 
Sainte-Menéhould devafc se relever lentement el la plupart da 
ses habitants ne devaient plus trouver aucun moyen de reootl- 
vrer leur ancienne aisance, frustrés encore de leurs demièrM 
ressources par les spéculations qu'ils tentaient pri'cisément an 
même moment dans le fameux système do Law. En 1735, ce- 
pendaul. quelques maisons étaient rebillies en pierres et bri- 
ques suivant le plan adopté ; quand on eut à recevoir Marie 
Leczinska, qui venait épouser Louis XV, elle logea chez M. de 
Vaux dont l'hôtel avait été un des seuls respectés par le fea, et 
y demeura deux jours, pendant lesquels les habitants se con- 
duisirent de manière à faire presque oublier leur récenl 
malheur. 

Pendant toute la fin du siècle, l'histoire de Sainte-HenéhouM 
pent se résumer en trois mots : constructions, passages du 
et des princes et modifications du conseil de ville. Vers 17! 
on commença ft s'occuper entièrement de la réédificalion de la 
ville, en démolissant les remparts ; on construisit la place, 
l'hôlel-de- ville, l'hôpital, le collège; dans les dernières années 
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(t) Le efail«au n'avait natureltemeiil rien en i souffrir. 
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on embellit singulièrement la petite ville en débarrassant la 
place d'armes des cabanes élevées condilionnellement après 
rincendie, en supprimant les ignobles masures qui nuisaient 
aussi à la salubrité publique, en plantant le Jard, redressant 
quelques rues, etc. 

Je ne citerai ici que pour mémoire le passage de Louis XY en 
se rendant à Metz, où il tomba malade [2 août 1744) : Sainte- 
Menéhould vit alors passer le Dauphin, mesdames de France, 
le prince du Charolais, le duc d'Orléans, et enfin madame de 
Cbâteauroux à laquelle le peuple voulut faire un mauvais* parti. 
En novembre 1771, le conseil de ville devint un corps à titres 
de finances, mais, comme oh le sait, des réclamations unani- 
mes furent soulevées dans le royaume ; un arrêt du conseil 
d'Etat, du 2 février 1776, fit droit à ces observations; le conseil 
de Sainte-Menéhould retlevint électif, composé d'un maire, 
deux échevins, un procureur syndic, un secrétaire greffier , 
un receveur et huit notables ou conseillers (1); peu après fut 
réorganisée la milice en cinq compagnies. 

La révolution approchait et les symptômes s'en faisaient 
sentir assez, vivement à Sainte-Menqhould : l'opposition fut 
réellement violente quand on publia les noms des membres 
qui furent élus pour composer l'assemblée provinciale et pré- 
parer les élections aux Etats et les éléments des cahiers de do- 
léances ou de remontrances ; c'étaient MM. d'Ecquevilly, vicaire 
général du diocèse de Reims ; Buirette, curé de Sainte-Mené- 
hould ; de Perthes, prévôt de la collégiale de Monlfauçon ; de 
Dampierre de Hans ; de Chamisso de Boncourl; Deliége, avo- 
cat à Sainte-Menéhould ; Florion, amodiateur du prieuré de 
Chaudefontaine ; Picart, avocat à Triaucourt; Damourette, 
amodiateur de la seigneurie de Challerange ; Golzart, bailli de 
Grandpré; Martinet, conseiller honoraire en l'élection. La com- 
position de l'assemblée de ville que présidait le comte de Gi- 
zaucourt ne satisfit pas plus l'opinion publique : on y comptait 



(1) J'aarais voulu donner ici le nom des familles qui ont successivement 
si^é au Conseil, mais les incendies ont rendu ce travail impossible ; je ne 

Eiiis rapporter ici que celles qui ont figuré dans ce corps au siècle dernier : 
ombille. Langlois, Âubry (maire), Ponsin, Maupart, Nolet, Le Serrurier, 
HaBMUiet» Degeshe, Martin, Margaine, Hoccart, Buirelle, Deliége» Thiéry» 
Florion, Chappat, LherbettOi ToiSi)lan, Robinet, Renard, etc. 



(36 



mCTIOWAIRE DES PAB0ISSE8. 



HH. de Villeneuve, abbé de Moiremonl ; Nauclerc, chanoine de 
Hôntfaucon; Casbois, prieur de Beaulieu; de Chamîsso de Si- 
YTj, lieulenanl-colonel ; de Lardenois, colonel en second auré- 
gimenl de la Reine; de Failly de Florent; Gilson, doyen des 
conseillers au bailliage; Levasseur ; Lombart, amodialeur de 
Pléville ; Lemaire, maître de forges ; Bourgeois, matlre des forges 
des Bièvres ; Delacroix, amodialeur de Uorgnes ; l'abbé Buirelte, 
syndic pour la noblesse et le clergé ; Picart, pour le tiers (1]. 

Pendant les mois qui suivirent, il faut enregistrer la visite 
de Mgr de Clermont-Tonnerre, la suppression du bailliage 
remplacé par une prévoie qui fui elle-même supprimée peu 
de jours après; puis, laisser le bailliage subsister « provisoire- 
« ment sous le même'lilre, » tandis que les habitants deman- 
daient, en exécution de l'ordonnance royale du 13 mai 1788, 
son érection enprésîdial. 

Bientôt après les événements se précipitèrent et l'avènement 
de l'assemblée nationale était saluée avcr un enthousiasme 
irréfléchi. Encore quelques mois et Sainte-Menébould devait 
voir passer le dernier roi de France en fugitif et repasser en 
prisonnier livré par un misérable et escorté par une cruelle et 
ignoble populace. 

Parmi les institutions locales de Sainte-Menébould, il en est 
deux que j'ai dû laisser de côté pour ne pas entraver le récit : 
la compagnie de l'arquebuse et la corporation des drapiers. 
Les chevaliers de l'Arc avaient en cette ville une plus grande 
importance peut-être qu'ailleurs à cause des services éminents 
qu'ils rendirent pendant les sièges. La tradition donne à celte 
association une très grande ancienneté; au \ll* siècle, un cer- 
tain nombre de bourgeois se seraienl réunis en corporation de 
chasseurs el auraient bflti la chapelle Saint-Michel qui occupait 
autrefois un des côtés de l'entrée du chœur de l'église, et c'est 
celle compagnie qui, avec le temps, serait devenue successive- 
ment celle des Arbalétriers, puis des Arquebusiers ou des che- 
valiers de l'arc. Celte association fut extrêmement utile et était 
d'ailleurs régie par un règlement qui en assurait la bonne . 
composition; son existence fut approuvée par lettres patentes 
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(I) Il ne faut pis conrondre ces deui messieurs avec r«ui qui, portant 
les mSntes noms, sont cités ^las haut. 
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de juin 4642 et ses statuts écrits une première fois le mois 
suivant, furent renouvelés le 45 mars 1732. La compagnie 
possédait de nombreux prés sur les territoires de Sainte-Mené* 
hould et de Verrières, provenant de la dotation de Tancienne 
chapelle ou des donations de quelques confrères et de la veuve 
de M. de Pradines, l'ancien gouverneur : en outre elle possé- 
dait dans la ville un hôtel et un jardin. L'uniforme se compo- 
sait d'un habit vert, culotte^ écarlates, revers, parements de 
velours noirs^ galons d'or, jarretières et boutons d'or, bas de 
soie blancs ou guêtres et chapeau galonné d'or. Le drapeau 
était de taffetas blanc ; anciennement il portait les armes de 
France et celles de la ville. La compagnie, dans les cérémonies 
avait le pas sur la milice. 

Deux autres corps militaires avaient également joui de quel- 
ques privilèges : la compagnie de la Jeunesse qui s'était Sponta- 
nément formée et s'était héroïquement battue pendant la Fronde: 
elle subsista après ces événements et était composée des jeunes 
gens des meilleures familles, mais elle montrait une insubor- 
dination telle, qu'après avoir longtemps patienté, il fallut en 
demander la dissolution au prince de Rohan, gouverneur de 
la- province, ce qui fut effectué le 25 janvier 4715. Une dernière 
compagnie, dite la Compagnie Bleue, habillée à la houzarde, se 
forma en 4757, pour servir d'escorte spéciale au conseil de 
ville ; elle subsista à peine dix ans, et de nombreuses contes- 
tations furent fréquemment soulevées entre ses membres et 
les chevaliers de l'Arc; il fallut aller jusqu'au roi pour calmer 
des esprits que ces petites rivalités exaspéraient jusqu'à' don- 
ner des pensées de véritables émeutes. 

Les drapiers n'avaient pas moins d'importance que ces asso- 
ciations moitié militaires moitié bourgeoises ; nous avons vu que 
dès le Xni* siècle les draps étaient travaillés à Sainte-Henéhould; 
mais il ne paraît pas que ses ouvriers formassent alors une cor- 
poration régie par des statuts réguliers, car ils furent condam- 
nés à une forte amende par le bailli de Yitry « pour ne fabri- 
€ quer et vendre que sur de simples usages » (juin 4379 ) ; 
aussitôt ils songèrent à se mettre en règle et « les maîtres et 
« gens du métier » obtinrent le 8 septembre suivant des lettres 
royales qui « voulant favoriser les drapiers dont, la dite ville 
« retirait un grand avantage » confirment les usages incrimi- 
nés et permettent aux drapiers de continuer à percevoir au pro- 
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fit de leur communaulé la moilié de leurs ameudes. Les t 
tiers &e mulliplièrent, la fabrication s'améliora et de nouvelles 
lettres du 6 octobre liOl permirent aux maîtres drapiers de 
manufacturer des étoffes semblables à toutes celles qui se fai- 
saient dans le royaume; on compta bienlûl quarante maîtres ■ 
drapiers ou sergiers et de nombreux ouvriers travaillaient dsas ] 
les villages des environs. La confrérie se plaça sous le vocable ] 
de Sainte-Menéhould, mais elle n'eut pas de chapelle spéciale; J 
ses services se faisaient au chœur de l'église, seulement elle d»T 1 
▼ail dresser un reposoir à la Fête-Dieu. Un grand nombre de \ 
ces manufaturiers embrassèrent sans doute par la suite la ra- f 
ligion réformée, car après l.i révocation de l'édit de Nantes, leS 1 
métiers ne fonctionnaient plus à Sainte-Menéhould ; Beaugier 1 
nous dit seulement qu'à celle époque « il y avait quelques ou- 
« vriers qui travailloienl en serges qu'ils débitent à Reims et 1 
< à Chaalons. » 

J'ai dit que l'église occupait le chAleau, c'est-à-dire le haut] 
du rocher autour duquel on distingue encore les restes des s 
ciennes fortifications. Elle fut reconstruite à la fin du Xlir siècW 1 
à en Juger d'après le chœur et terminée presqu'enliéremeat 1 
dans la première moitié du siècle suivant. Elle est placée à l'ex- ' 
Irémité Sud de cette câte : c'est un édifice extrêmement massif 
à l'extérieur, mais qui mérite une sérieuse attention h VinMr 
rieur ; on y compte cinq nefs voûtées, aboutissant sur les tran- 
septs. La grande est formée de cinq travées ogivales, soutenues 
par des pilastres fianqués de quatre colonnes à chapiteatix, 
sauf pour celles de l'intérieur de la nef qui se prolongeot et 
dont les chapiteaux ne sont placés qu'ii l'intersection des ner- 
Tures de la voûte: le liaut est éclairé par dix fenêtres ogivales. 
Les deux premiers collatéraux présentent des dispositions aaa- 
logues, mais les piliers qui les séparent des basses-nefs sont 
flanqués en dedans de trois colonnes accolées. Des deux basseS' 
Defs, celle de gauche est neuve ; celle de droite forme trois char ■ 
pelles, d'un bon X1V° siècle ; la première est en mauvais éUil; | 
la seconde a deux écussons pour clefs de voûte l'un chargé d'il 
chevron et de trois étoiles, 2 et 1. Au milieu des dalles uoe \ 
pierre tombale avec cette inscription : 
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Cy aist — Pierre Faudet — et— décédé en cette ville le 4* «ep- 
temfjire \ 707, aagé de i 00 ans moins trois mois : il a désiré 
estre enterré en cette chapelle. Gist avssi Madeleine Hennequin, 
sa chère épovse, décédée dès le \ •'. juin \ 660, aagée de 38 ans. 
Priez Dievpovr le repos de levrs âmes (i). 

Oo y voit aussi un tableau de la Vierge au-dessus duquel on 
lit : « Ce présent, tableav a esté donné par lacqves Salmon, mar- 
chanda la Pomme de Pin, et Clavde Slacot, sa femme, 1851 ». 

La troisième chapelle- n'a plus d'ornements, mais renferme 
une magnifique pierre tombale , représentant un homme en 
robe bordée d'hermine, avec sa femme, sous un fronton admi- 
rablement travaillé ; on lit autour : 

CT.GISET • FETZ. NOBLE . PERSONNES .HÀTrRE.IEHAlf.ToÎGNEL.CONSALLIER. 
W. R0T.NRE.8.LIEVTElf.GNAL.DV..BAILLI.DE.VrrRT.ET.S.DE.SyGNT.BT. 
M • CHBPPES • EN.RETHEtOIS . ET . DAMOISELLE .COLETTE. LE. TVR.8Â.FBaK« 
MWDâTBVRB • DE . GESTE . CEAPELL . QUI . TRESPASRET . LED . DEFFUNT . B . LAN « M. 
■OCC.LXm.O.MOIS.DE.MAT.ET.LAmTE.DAMOISEU^.E.LA.CGGG.L.E.V.O. 
■OIS.DE.IIAT.P.P'.EVLX. 

Les transepts sont élevés et en bon état, une chapelle, élevée 
dd deux marches, s'ouvre de chaque côté du chœur en face 
des nefs. Le ^ras de droite est éclairé par une grande fenêtre 
flamboyante. Celui de gauche est fermé par une porte, il ren* 
ferme, appliqué dans le mur, un trépassemenl de la Vierge, la 
Sainte Yierge couchée, la tète et les pieds soutenus par des 
enfants qui lisent, derrière sont rangées huit pleureuses tenant 
des livres : le tout sous une arcade ogivale trilobée^ l'extrados 
garni de choux et de guirlandes de roses finement exécutées 
s'enroulant le long de la voussure. 

La chapelle qui se trouve du côté droit du chœur, fondée an 
4352 par le sire de Saulx (2], servit, depuis la fin du \IV siècle, 
à la eorporation des vignerons ; cette partie de l'église était à 



(1) Pierre Faudel avait été réchevin chargé, de complimenter Louis XIV 
Itrsde son entrée â Sainte-Menéhould en 4653. 

(2) Colard de Saulx mourut huit ans après cette fondation el fut inhumé 
dans la chapélie. 
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leur charge, ils en firent peindre les voûtes à fresques, et de 
nombreuses pierres tombales jonchaient le sol ; on lit sur 
une : 



^. . . .s : QVQTE : LIVRES : XII SOLS : vi deniers : t : poïa : celebrbb : 
CIVH : lOVR : VNE 



Des réparations récentes ont fait disparaître ces débris. Aujour- 
d'hui celte chapelle est fort simple : elle est éclairée, comaie 
celle de gauclie, par deux fenêtres géminées surmontées de 
roses & quatre lobes : les arêtes des vofttes sont soutenus par 
des culs-de-lampes : elles communiquent avec te chœur par 
une petite porte trilobée. La chapelle correspondante présente 
les mêmes dispositions. Elle servait aux cérémonies des corpo- 
rations de la ville : on y voit un curieux tableau du XVII' siècle, 
représentant la ville de Sainte-Menéhould et cette pieuse vierge 
que semblent invoquer deux personnages que je crois être 
Louis XIII et le cardinal de Richelieu. Derrière règne un petil 
réduit appelé le Trésor, qui ouvre sur le chœur : c'est une 
petite salle avec voûte du XV* siècle. 

Trois autres chapelles existaient dans l'église : celles de 
Notre-Dame des Champenois, fondée au XIV" siècle, de Sainte- 
Barbe, créée en 1351 par Thierry Frelel, toutes deux à la colla- 
tion de l'abbé de Moiremont, et celle de Sainte-Madeleine, 
instituée par Jean Fretel, fils du précédent, ponnetier du roi, 
& la collation de l'évéque. Le chœur est très-beau et serait en- 
core mieux si des tableaux modernes ne cachaient pas quatre 
de ses grandes baies. Il est percé de cinq grandes fenêtres lé- 
gèrement ogivales, encadrés de deux archivoltes avec colon- 
□etles à chapitaux romans et séparées par des faisceaux de co- 
lonnettes semblables. Tout autour règne une élégante arcature 
du XIII* siècle, masquée en ce moment par de disgracieuses 
boiseries. 

Les dessins des chapiteaux de celte église sont très-variés; 
ce sont des crochets, des feuilles de chênes, des fers de lance j 
dans les collatéraux, des tètes humaines, etc. D.ms la chapelle 
de la Vierge (Notre-Dame des Vignerons), il en est un particu- 
lièrement remarquable : il représente un chêne chargé de 
glands vers lequel se dirigent trois porcs conduits par ua 
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paysan (4). L'extérieur est d'un aspect trop massif: Téglise est 
surmontée, à la croisée, d'un clocher carré, peu élevé et percé 
sur chaque face par une ouverture formée de deux ogives trilo- 
bées, surmontées d'une rose. 

Un cordon de billettes court tout autour de la corniche : l'ab- 
side est soutenue par des contreforts avec une tour ronde dans 
l'angle gauche ; on lit cette inscription en vers : 

EPrrAPHE DE HESSIRE lEHAN PRESCdBVR QVl DECEDA LE il AVRIL 1595, 
ET MESSIRE OLIVIER COLSENET LE 30 OCTOBRE i 605. 

IffiVX PRB3. LES DERNIER DV NOM DE LEVR FAMILLE, AVANT TRES BIEN 
VBSCV ONT GRAVÉ DANS LEVR VILLE LEVR NOM TOVT HONNEVR, ENFIN POR 
I8TRB MIEVX, LEVR CORPS SONT ICY POSES ET LEVES AMES AVX GIEVX. 

Le grand portail est masqué par un affreux porche moderne : 
c'est une arcade formée par trois archivoltes ogivales reposant 
sur des colonnes engagées et surmontées de chapitaux romans; 
au-dessus, trois fenêtres en plein-cintre, accolées, celle du mi- 
lieu dépassant les autres ; plus haut encore, dans le pignon, 
une ouverture carrée. En face du portail est un tombeau du 
XY* siècle, appliqué dans le mur : c'est une grande arcade tri- 
lobée avec une rose à quatre lobes accostée de deux petites à 
trois lobes, entourée par une grande arcade avec choux, posée 
sur des montants à pinacles. Au-dessous du tombeau une ga- 
lerie aveugle formée par les ogives trilobées ; l'inscription et 
Técusson sont effacés. 

On dut plusieurs fois réparer l'église, mais sans en changer 
le ^pe architectonique, notamment en 1638, en 4740 et 4766; 
les cloches furent fondues en 4757. Au XYIP siècle, H. de Godet 
de Renneville fonda dans l'église, en exécution du testament de 
son neveu Claude de Godet, une chapelle Saint-Claude et la 
dota du fief de la Grange*au-Bois, en se réservant seulement 



(4 ) Cette chapelle était vulgairement appelée la chapelle < des Cochons ; % 
voici ce qu'on lit dans le testament de Marie Lescarnelot, femme de Ger- 
main Beaudier, seigneur de Saint-Remy et de Berzieux, en da(e da 6 août 
4638 : f Item, veut et entend ladite testatrice que ses trois fauchées de 
prés de Verrières et sa maison soient données pour la fondation d'une 
chapelle à la même chapelle qui est appelée la chapelle des Cochons en 
réglise de Sainte-Henéhould, séquestrée et séparée pourtant pour tou- 
jours de ladite chapelle des Cochons quant au bénéfice. » 
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les loda et ventes (1610) ; il y fut enterré avec ledit Claude, 
élaîl lieutenant-général au bailliage, et Claude de Godet d'É- 
cury; on y voit encore leurs armes, d'azur au chevron d'or, 
accompagné de trois pommes de pin de même ; la chapelle dei 
Godet est la seconde h gauclie en entrant par le parvis. 

Sainte-Menéhould n'a pas conservé d'autres monumeoU; 
l'incendie de 1719 n'a laissé subsister aucun de ceux qui exis- 
taient. La révolution, en outre, a détruit les deux beaux couvents 
dont j'ai mentionné la fondation en 1627; celui des religieuses, 
et son église surtout, étaient d'une très-belle architecture (1). 
J'en dirai autant des autres édifices de la ville : l'hôpital et sa 
chapelle sont sans aucun intérêt artistique; cet établisse- 
ment, auquel la tradition donne la plus ancienne origine, possé- 
dait des portions de dîmes à Minaucourt, Wargemoulin et Ville- 
sur-Tourbe; des renies sur les tailles de Sainte-ÎHenéHould, 
sur l'hôtel-de-ville de Paris, le prieuré de Dombes, et plusieurs 
fermes, dont il a conservé la propriété malgré la révolution. 

Les armes de Sainle-Henéhould sont, d'après l'acte dressé 
par d'Hozier, le 24 septembre 1700, d'azur au portail de ville, 
crénelé d'argent et maçonné de sable, surmonté d'une tour éga- 
lement d'argent, maçonnée de sable, couverte d'or et flanquée 
de deux tourelles de même : chacune des tours sommée d'une 
aigle essorante d'argent; le portail ouvert de sable, garni de sa 
coulisse d'argent et défendu par un lion naissant d'or, armé 
en lampassé de gueules, tenant de sa patte droite une épée 
d'argent. La devise : Nul ne s'y frotte, 

La ville de Sainle-Menébould a vu naître peu d'hommes re- 
marquables, et je suis obligé de venir jusque dans le siècle 
contemporain pour ne pas me borner à citer dom Pierre Péri- 
gnon, bénédictin, qui y naquiten 1715, et a acquis une cerlaîoe 
réputation par les expériences qu'il fit relativement à la culture 
des vignes et à la production des vins de Champagne. Puis je 
citerai le comte Valet de la Valette, d'une famille obscure, qui 
a joué un rûle important dans les événements de 1815, et fut 
si courageusement sauvé par sa femme; enfin, P.-N. Berryer, 



(1) Madame Morel. veuve de M. Faudel, {irésident en li cour d«e nwa- 
naies i Paris, l^gua à ce couvent une renie de 500 livres, i la chaifa 
d'aiimellre perpéLiielleineiil tans dot une demoiselle noble de li proviaoe* 
La premiËre, M"* de Son de Mou j, lut regue en 1 7li et devint supérieun:. 
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Hé à Sainte-Menéhould en 1757, mort en 1841, avocat distingué 
et père de Tillustre académicien ; il défendit le général Uoreàu, 
fllaida pour Tordre de Malte, et parla pour le maréchal Ney. Je 
Yeis maintenant m'occuper rapidement des fiefs et des princi- 
pBUt écarts sis sur le territoire de Sainte-Menéhould ; cet état 
tBt extrait des registres de Télection : 

Alléyàl, petit hameau, nommé aussi dans les titres anciens 
iMdeval. 

Beauregard, ferme. 
•' CaévEccEUR, ferme construite au XVII* siècle par un gentil- 
- lUM&me verrier du nom de Crévecœur ; le lieu où elle fut élevée 
t'appelait antérieurement la côte des Chalaides, et était couvert 
. -d'un bois donné aux habitants de Sainte-Menéhould par la com- 
tesse Blanche de Champagne. C'est là que fut tué Arnould, évèque 
•4e Verdun, lors du siège dirigé contre Albert Pichot : au bas 
coulait, avant Touverture de la route royale, une fontaine an- 
èic^nement disposée pour les lépreux et dédiée à Saint-Nicolas. 

La Camuterib, ferme construite, vers 1 556, par le sieur Camus, 
en l'emplacement du Bois-Forêt, donné, en 1551, par le roi à 
Bastion de Neufchalel, seigneur de Cernay, et Tun des gentils- 
hommes de sa chambre; ce bois, d'une contenance de 440 ar- 
pents, fut aussitôt défriché et vendu par parcelles. 

La Cense-Bruléy, ferme bâtie, vers la même époque, par le 
sieur Bruley; lors du siège de 1652, les ennemis ayant voulu 
y construire une redoute, les bourgeois de Sainte-Menéhould 
firent une vigoureuse sortie, mais, après une brillante escar- 
mouche, furent repoussés et ne purent empêcher les travaux. 

La Cote-Carreaut. Ce fui primitivement une maladrerie con- 
struite au commencement du XIIP siècle sur un coteau que 
Tenait de défricher un nommé Carrant; cette maison se nom- 
mait le Petitr-Ahan, et était réunie dès le XV' siècle à THÔtel-Dieu 
de Sainte-Menéhould; il existe dans les archives de l'hospice un 
compte établissant quen 1490 Téconome paya 20 sols à un 
couvreur « pour avoir mis à point ladite. maladrerie. » Trans- 
formée ensuite en métairie, elle fut brûlée par les troupes de 
M. de Montai et rebâtie peu après ; au-dessous coule la fontaine 
des Bons-Malades , qui est encore entretenue soigneusement 
comme donnant seule de la bonne eau à la ville. 

i^a DÉBAiLLERiË, ferme. 
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La GBA>Ge-TTe-Àr-Boi5. Ce fief coasislait, au commencemeal 
' du XM* siècle, eo une vasle étendue de larres labourables et 
de buissons : il apparleaait à la famille Toigael d'Epeose. 
François Toignel la donna, en 1 554, à litre d'3ccensement,& Jean 
Boucher et Biaise Châtelaiu, notaires de la ville, qui j bâlireul 
une ferme. 11 passa ensuite, par héritage, k la famille de Ma- 
rolles, famille de moyenne noblesse, dont les membres, profes- 
sant la religion réformée, durent quitter la France, laDdis que 
l'un d'eux élaîl saisi et envoyé aux galères. Bemi de HaroUea, 
frère aîné du malheureux Louis, s'était retiré à Châlons après 
la prise de Sainle-Menéhould, en 1652, par le prince de Coodé; 
blessé grièveiiienl en pointant un canon lors du nouveau siège 
par les troupes royales, il était mort au bout de peu de jours. 
Cette famille était établie depuis deux siècles à Sainle-Meaé- 
hould, et y avait occupé les premières charges municipales : 
les deux fils de Louis servirent comme officiers dans les arméw 
hollandaises, leur mère se retira dans une communauté pro. 
testante, à llarlcm ; sa fille seule demeura à Sainte-Menébould. 
— Près de ce fief était un petit bois , actuellement défriché îi 
cette contrée a conservé le nom de Bouchel-Harolles. 

Les HoLïRs, nom d'une contrée couverte de broussailles, a| 
partenant à la ville, vendue par elle eo 1543, et où fui éle* 
une ferme. 

La HoccAFiDEHie. La ville ayant été obligée de vendre encore 
des terrains de la communauté en 1629, M. Hoccart en acheta 
une partie et y construisit une métairie. La famille Hoccart 
élail une des bonnes f;imi11es nobles de la province, et formait 
plusieurs branches dont une, établie à Paris et revÊtue de 
hautes charges dans les cours souveraines, s'allia directement 
aux Colbert, de Cossé Brissac, d'Ossun et de Montesquieu. 
Une autre brandie existait à Châlons et à Vitry. et s'était alliée 
aux de Pinteville, Horel. de Chiéza, Baillet, Dorigny, Deu de 
Montigny, Braux, Le Goii, etc. ; à celle-ci appartenait le rameau 
filé h Sainte-Menéhould. Tous leurs membres remplirent des 
fonctions de magistrature ou servirent dans les armées. Leurs 
armes, qu'on voit sculptées- dans une des chapelles de l'église 
paroissiale, étaient de gueules h trois roses d'argent. Ils pos- 
sédaient également les seigneuries de Vienne-la-ViUe, de Vaux 
et (le Dam pi erre-su r-Auve. Le constructeur de la ferme était- 
Germain Hoccart, écuyer, conseiller du roi, greOier en la pré — 
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Toté, fils de Louis Hoccart et de Louise Châlons, et dont les 
frères épousèreal Mesdemoiselles de Pinteville, Dorigny et de 
Vasaan. 

La Haute-Maison. (Voyez la Côte-Carreaut.) 

L'Hermitage. — La peste, qui avait déjà désolé Sainte-Hené- 
hould en 1526, reparut, avec une exlrême violence en *63ï, 
et plus de cinq cents habitants périrent en quinze jours : un 
hermite, nommé Roch, qui habitait une petite cabane sur une 
des collines des alentours de la ville, rendit de grands ser- 
vices, et enterra notamment toutes les victimes près de sa de- 
meure. Quand le fléau fut éteint, les échevins élevèrent eu ce 
lieu une petite chapelle dédiée à Saint-Roch, sur l'emplacement 
de laquelle s'élève encore une croix; plusieurs personnes pieuses 
donnèrent des champs attenant à l'oratoire, et on en forma une 
assez bonne ferme dite de VHermitage, pour l' Hôtel-Dieu. Chaque 
année, avant la révolution, l'une des processions des Rogations 
ae rendait à la chapelle Saint-Roch et on y célébrait la messe. 

Le Jauïinat, ferme qui a la même origine que les Houyes, et 
où naquit l'aïeule maternelle du géographe Robert de Vau- 
gendy. La tloccarderic s'élevait également sur la contrée dite le 
lauTinat. 

La Censr Laciiet, ferme construite par un individu de ce nom 
au XVII' siècle. 

La Mal-Assise ; cette ferme existait, au \ViI» siècle, à l'entrée 
de la prairie du côté de Verrières; les troupes royales l'occu- 

Kèrent lors du siège de 1653; les administrateurs de l'Hôlel- 
ieu l'acquirent, en 1687, avec une partie des 10,000 Hv. que le 
grand Gondé venait en mourant de léguer à cet établissement. 
La Maison-Dieu-en-Biesme. — Ce fut une maladrerie établie sur 
les bords de la Biesme au commencement du XIII* siècle : le 
comte de Champagne lui concéda, en 1 264, vingt charrettes de 
bois à prendre chaque année dans les chablis et bois morts de 
sa forêt de Sainte-Slenéhould ; elle était alors dirigée par un 
inattre et renfermait plusieurs frères. Celle concession fut con- 
firmée par le roi Jean, en 1350, au profit de l'Uôtel-Dieu, au- 
quel la léproserie était déjà réunie; transformée en métairie, 
elle fut brûlée vers 1510 et était reconstruite en 1519. Le bois 
d'Epense, petit fief noble, lui fut réuni, elits appartenaient tous 
Aeux, au XVI* siècle, aux de Vaudelaincourl, puis, vers 1650, se 
partagèrent entre les familles Le Gentil et de Bigault; en HOO, 
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M. Jacques Beuville en acliela la première part, dont hérila 
M. de Bonnay. 

Les Marécages, ferme près de laquelle les troupes 
élevèrent une redoute au siège de 1632. (Voyez le Petit-Gt 
geau.) 

Obval, ferme. 

Le Pavillon, habitation servant de maison de campagne an 
gouverneur, et construite sur l'emplacement du Bois-Forét, en» 
<55b. 

Le Petit-Gehqeau, ferme située du côté du Vallage, et qui fui 
pillée, en 1 652, par les Lorrains, en même temps que celles des 
Marécages et de Bigniponl; la compagnie de lajeunesse, pré- 
venue à temps, arriva au galop et chassa vigoureusement les 
ennemis en leur reprenant leur butin. En reconnaissance de ce 
service, les fermiers des trois censés s'engagèrent, par acte 
authentique, à donner à «lajeunesse de Sainte-Menéhould, • 
savoir : Gergeau et les Marécages, alternativement, une oie ou 
un canard ; Bigniponl, l'une et l'autre. Le fief de fiergeau appar- 
tint aux familles Drouer, Talon et de Corvisier [16901, 

Salnt-Thiébaut, ferme située sur l'emplacement d'un ancieo 
oratoire. Outre la chapelle de l'Uermitage, il en existait encore 
deux autres, au XV* siècle, dans le territoire de la ville, dédiées 
à saint Roch et à saint Antoine; elles furent toutes réunies à 
l'hôpital. 

La Vallée Colletet, ferme construite en même temps que U 
Hoccarderie; c'est près d'elle que se livra le combat pour les 
fermes de Gergeau et des Marécages. 

Les Vbbtes-Voies, mélairies. 

Le plus ancien des moulins de Sainte-Menéhould était celui' 
d'Ami-la-Ville, sur l'Auve, réparé en 1208, et donné, comme je 
l'ai dit, à titre de Gef , à un gentilhomme (I) : il fut fortement 
endommagé lors du siège du duc de Lorraine. D'ailleurs, comme, 
avec le moulin à vent du château, il ne suffisait plus aux be- 
soins des habitants, les échevins concédèrent, en 1597, la COD— 
struclioR du moulin de la Porte-du-Pin à Jean La Molière : on. 
avait établi le moulin des Arches en 1 aSS ; il fut détruit en i 599 
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(1) Ce fief subsista ; il appaitenail, en 1731, à la famille Cauchon, qaill 
donna aui Jésuites de Reims. 
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et non rétabli. Le moulin Gergeau existait dès le XYII' siècle 
près de la fontaine Sainte-Catherine. 

LA GRANGE-AU-BOIS. — Vocable : Saint^mcolas. — Patron : 
tévêque ei Fabbé de Moiremont (alternativement). — A une lieue 
environ de Sainte-Menéhould existait au XIV* siècle (1] une 
mftsure au milieu de la forêt, qui, après avoir servi de centre à 
un essai infructueux de défrichement, devint un repaire de vo- 
leurs. En 1514, Claude Toignel, seigneur d'Epense etdeBigni- 
pont, la possédait du roi à titre d'engagiste; il fit entourer cette 
cabane et ses dépendances de fossés, puis, le 14 novembre de 
cette année, vendit à Gilles Tallien et à Nicolas de Verney, la* 
boureurs de Tournant-en-Brie, cette propriété, qui comprenait 
420 arpents de terre et 8 de prés; les nouveaux acquéreurs 
étaient tenus d'y résider. 

Quand la famille de Beauvau vint s'établir dans TAstenois, 
elle acheta ce domaine, qui avait pris une certaine extension 
et le possédait presque en entier (4694) ; une faible partie était 
aux Hoccarts (1684). A cette époque, la population de ce nou- 
veau village était devenue assez considérable pour que les ha- 
bitants se réunissent en assemblée générale afin de rédiger une 
pétition demandant à Tévèque de leur accorder une cure (1689), 
et, le 7 janvier de Tannée suivante, le prélat se rendit à cette 
demande ; on avait déjà bâti une petite église et un presbytère ; 
le titre et les revenus de la chapelle Saint-Nicolas de Sainte- 
Menéhould furent affectés à la nouvelle paroisse, dont le curé 
fiit qualifié « premier et perpétuel vicaire » de Téglise de la 
ville : en cette qualité il devait venir avec ses paroissiens en- 
tendre les offices dans la cité le jour de la fête de sa patronne. 
L'église actuelle a été rebâtie en 1 822. 

En 1 731 , la seigneurie, confisquée sur les Beauvau depuis la 
révocation del'édit devantes était au. chapelain de Saint-Claude 
de Sainte-Menéhould ; les dîmes étaient divisées entre Moire- 
mont pour deux tiers et Chatrices pour un. 

Dans cette même anhée il y avait deux cents communiants. 

ARGERS [Argiers) . — Vocable : Saint-Pierre. — Patron : Vabbé 
de Saint^Pierre^U'Mont. — Suivant la tradition , Argers aurait 

(i) La Grange -au-Bois devait être originairement en Barrois et apparte- 
nait au XIV« siècle à Tabbaye de Moiremont ; en 1350, Tabbé payait pour 
€6 domaincT 13 sols de rente à la comtesse de Bar. 
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eu autrefois une beaucoup plus grande exlension que de [ 
jours : ce village possédait eiïeclivement un châleau-forl et 
était le siège d'une seigneurie importante, dont les possesseurs 
figurent dans les annales de l'Argoone au mo^-en-âge, et prin- 
cipalemenl parmi les donateurs de l'abbaye de Monstiers. Dès 
M59, l'église est au nombre des propriétés de l'abbaye de 
Saint-Pierre ; je n'ai pas cependant retrouvé de mention de 
curé avant t245 : il se nommait Jean. Au XII' siècle, Argers j 
paraît avoir appartenu aui comtes de Dampierre ; du moins, ( 
en H90, une sentence arbitrale intervint pour débouler le 
comte Renaud de ses prétentions à percevoir les grosses dîmes 
dont il s'était défait antérieurement au proOt de l'abbaye de 
Moiremont. £n 12215, je découvre enfin un Gipuio, chevalier 
d'Argers. En 1S59, Raoul, également chevalier d'Argers, maria 
sa fille au fils de Colard de Sauli, chevalier et bailli de Vitry, 
et s'attira un singulier procès de la part de ce dernier pour 
avoir fait célébrer les noces sans son consentement : en 1334 et 
1347, Henry, chevalier et seigneur d'Argers; enfin, en <392, 
c'est Pierre, chevalier, qui rend hommage de la terre qui mou- 
vait de la baronnie d'Arzillières, après avoir été sous le vassô- 
iage des comtes de Dampierre (1} : le dernier membre de cette 
famille me paraît être Henry II d'Argers, également seigneur 
de Berzieux, el qui vendit Argers le 27 mars 1437, à Ferry de 
Cheraery, écuyer [2) ; au XVII' siècle, nous trouvons cette terre 
dans les familles de Moisy et d'Averhout, puis à la fin du 
même siècle dans celle des d'Haussonville. Le comte d'Haus- 
sonville la vendit le 27 juillet 1762 à M. Le Peltier. Le village 
d'Argers dut jouir dès le Xlll' siècle d'une conslitulion muni- 
cipale comme la plupart des bourgs de l'Aslenois : une nou- 
velle convention înterviut entre les habitants et le seigneur le 
1" juin 1586, pour confirmer les droits de chacun, principale- 
menl ceux des pâturages et d'usages en faveur des paysans. 



(1) Je crois que ce diangemenl ^e suzeraineté Tut une des conséqueacas 
du muriage qui donna au buron d'Arzillières uue partie de la seigneurie da 
Dampierre. (Voir le tome I. S* partie ] 

(i) On Lrouve duns le lerritr du bailliage de Sainle-Menéhould, la men- 
tion, à la date du 11 dÉtembre \ii2, de l'hominago de la seigneurie 
A'Ar^iers, «jadis appartenant à M"" Lucie d'Argers. veuve de feu Jean de 
Nsnlifel, esculer. > Rraux-Sainle Cohiére appartenait alors it la même. Ea 
I4â4, Guillaume de Bouc; présenta l'aveu de Maupertuis et d'ârgers. 
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En 1532, dans l'une des invasions des retires, Argers fut brûlé, 
et l'on exhume souvent encore des débris de constructions cal- 
cinées et noircies. Lors des guerres de la Fronde et du grand 
siège de Sainte-Menébould, en 1 659, le maréchal du Plessis- 
Praslin, qui commandait l'armée royale, fit placer une batterie 
sur les ruines du château, et élever une redoute que l'on re- 
connatt encore près à\x Bois«Girard. 

Le château existait dès le XIP siècle, et quand Ferry de 
Chemery acquit la seigneurie, en 1437, il acheta en même 
temps « le siège de la maison forte, » qu'il répara sans doute 
et dans lequel nous voyons, en 1644, une chapelle dédiée à 
SaintrGeorges : le pouillé de 1 634, qui existe à la bibliothèque 
impériale, cite parmi les bénéfices à la nomination de l'évéque 
de Châlons « la chapelle aux coulours de la maison-fortel d' Ar- 
gers (1). » Le château fut probablement détruit lors de la prise 
de Sainte-Henéhould par les Espagnols, puisque nous voyons 
le maréchal de Praslin en occuper les ruines en 1 653 : ce n'est 
plus aujourd'hui qu'un amas confus de débris et de terre, 
parmi lesquels on distingue à peine quelques dispositions ; un 
bois s'élève sur cet emplacement. 

Les dtmes étaient divisées, en 1 731 , par tiers entre l'abbaye 
de Saint-Pierre-au-Mont, celle de Moiremont et le chapelain du 
château ; en 1 544, Pierre Macot, abbé de Moiremont, avait loué 
le tiers « à luy appartenant à cause de la crosse (2) » à Jacques 
Millet, chapelain du château d'Argers, moyennant une rente de 
8 livres. 

L'église est un monument complètement insignifiant, et qui 
fïit réparé de fond en comble en 1726, 1732, 1734 et 1735, 
moyennant une somme de 449 livres 7 sols. 

Argers comptait eu 1731 soixante-douze communiants. 

Sur son territoire était le fief du Bois-Girard, appartenant en 
4 766 à la famille Robinet, de Sainte-Menéhould. 

Quelques personnes ont voulu reconnaître à Argers des traces 
d'un camp romain ; on y a seulement recueilli assez souvent des 
monnaies antiques , principalement de l'empereur Yespasien. 



(1) Enl731« la chapelle Saint-Georges constituait un bénéfice Yalant 
ISO livre» de .rente et à la nomination du seigneur. (Procès-verbal de la 
^site de révéque). 

(2) Cart. de Moiremont. 
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VILLERS-EN-ARGONNË [Villare-in-Argonnâ]. —\ockule : Nolrô> 
Dame. — Patron : les rdUjiexm de SainIrRemy de Iteims. — Les 
moines de Saint-Hemy de Reims firent en mars 1 206 un pariage 
avec la comtesse Blanche de Champagne pour défriclier une 
partie de la forêt de Villers et y fonder un village, qui fut défi- 
nilivemenl constitué en octobre i 208 ; par celle dernière charle, 
datée de Sainle-Menéhould, la comtesse donnait aui gens de ce 
nouveau centre de population les mômes libertés et la même 
organisation administrative qu'à ceux de La Neuville-au-Pont : 
on voit encore le comte Thibaut intervenir en mai 1239 pour 
régler les droits respectifs de ses bourgeois et des religieux 
de Chatrices, puis Villers fut réuni à la couronuc. Affectée aa 
douaire de Marie Sluart, cette seigneurie fut vendue après sa 
mort à M. de Nettancourl ; elle ne demeura pas longtemps dans 
cette maison, et dès 1634 elle se divisait entre MM. de Ch»- 
misso et de Beauvau : la famille de Chamisso acquit en 168X 
celte dernière part et conserva le tout jusqu'à la révolution. 

Sur la cûle qui domine l'entrée du village du côté de Sainte^ 
Menéhould. existait une maison-forte qui était occupée en 14Si 
par Gaucher le Chien; elle fut ensuite à MM. de Chamisso ; ce 
n'est plus aujourd'hui qu'une simple maison datant d'un siècle 
et demi, et qui appartient encore à celle famille; elle formait 
au siècle dernier deux rameaux principaux : de Chnmisso de 
Villers et de Chamisso de Boncourt, que nous retrouverons ait* 
leurs. 4 

L'église est absolument semblable à celle de la Nenville-attï^ 
Pont, lellement que je crois pouvoir supposer que toutes deux 
furent bâties en même temps et par le même architecte : comme 
à la Neuville, c'est le XV" siècle pur, style élégant, si l'on veut, 
mais c'est la décadence de l'art et son dernier arrêt avant sa 
chute complète. Trois nefs à cinq travées, avec fenêtres ogivales 
géminées; deux chapelles dans les transepts et un chœur Hoot 
il ne faut pas parler. Le grand portail, avec la tour dans l'angle, 
ne diUère pas de celui de la Neuville; seulement, au-dessus du 
chou qui termine l'intersection de l'arcade, est une image de 
Dieu le Père surmontée de deux tètes de mort. Le portail da 
Sud est dans le même genre, avec un tympan Ûamboyant et eu 
haut les médaillons des quatre évangélistes. 

Les fonts baptismaux proviennent de l'abbaye de ChatriceSr'! 
comme je le dirai en parlant de celte dernière paroisse. 



I 
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Yillers devait la garde au château de Sainte-Menéhould : en 
1731 , il y avait trois cents communiants. 

Les dtmes se divisaient en deux parts : deux tiers à l'abbaye 
de Chatrices, et le dernier à celle de Saint-Remy de Reims. 

CHATRICES. — Vocable : Notre-Dame. — Patron : le prieur 
de Vabbaye. — Je ne mentionne ici Chatrices que pour mémoire : 
son histoire est étroitement unie à celle de Tabbaye qui y était 
établie, et qui a donné naissance au village. 

L'abbé avait la seigneurie et les dîmes. 

Il ne reste plus aujourd'hui que quelques communs insigni- 
fiants de ce beau monastère : Téglise est petite et moderne. 
J*ai retrouvé dans celle de Yillers-en-Argonne les fonts baptis- 
maux de Chatrices ; c'est une espèce de cloche en fer avec deux 
anses figurant des gueules de lions dans les dents desquels 
sont passés des anneaux ; autour, à l'extérieur, on lit : 

l'an. 1605. FAICT. AV. ISLETTE. (I). BASTIEN. BAIPLET. 

En 1731, cent cinquante communiants. 

De nombreuses dépendances se trouvaient sur ce territoire : 
les censés très-anciennes de Châtillon, de Faillys, de Grigny, 
de la Hotte, le Four-aux-Verres (2), le Halandrier, Vemau (3), 
Mçncel et le Pissotel (i) ; le moulin de Daucourt et les hameaux 
plus modernes du Bois-des-Chambres et de Pologne. 

VERRIÈRES (Verrerii ad axonam seu in Argonna). — Vocable : 
Saint'Didier. — Patron : [abbé de Monstiers, — Je ne m'arrêterai 
pas à la tradition qui fait exister Verrières dès le VHP siècle : 
c'est un fait que je crois pouvoir révoquer en doute, et en faveur 
duquel il n'existe aucun document de nature à combattre l'opi- 
nion que je vais développer ; il n'en existe pas davantage pour 
la légende suivante, qui jouit cependant d'une assez grande 



(1) Les Isletles, village du diocèse de Verdun (département de la Meuse), 
i 12 kilomèlres de Sainte-Menéhould, où depuis des siècles existent des 
fonderies et des verreries. 

(2) En 1518, une verrerie avait été établie en cet endroit avec la per- 
mission du roi. 

(3) En 1 1^8, révéque de Châlons donna au prieuré de Braux les autels 
de Vemau et de Failhj ; une censé s*élevait probablement sur remplace- 
ment de ce village, détruit sans doute pendant les guerres soulevées au XIV* 
siècle pour les délimitations de la Champagne et du Barrois. 

(4) Pour le Pissotel, voyez l'article de Passavant. 
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notoriété. Au Xm* siècle, les gens de Verrières avaient desJ 
vignes provcDant, croit-on, de plants rapportés de Terre-Sainta 
par le comle de Champagne ; une année, le jour de la Sainl- 
Didier, patron de la paroisse, elles furent gelées ; les habilanls, 
irrités contre le pauvre évêque de Langres, qui avait si peu 
soin de leurs propriétés, coururent à l'église, enlevèrent la 
statue du saint, la garoitèrent et la jellèrent dans une fontaine 
près du cimetière, la promenèrent ensuite en l'insultant, puis 
l'immergèrent une seconde fois et allèrent arracher les vignes 
malencontreuses : les autorités ecclésiastiques se plaignirent 
naturellement d'une scène aussi scandaleuse; les coupables 
furent cités devant le prévôt de Sainte-Menéhould et condamnés 
à une amende, de plus à replacer avec honneur la statue de * 
Saint-Didier dans l'église, et à élever en expiation une croix dai 
pierre, qui existait en H96. I 

Au mois de juin 1209, Bertrand de Sainte-Menéhould vendit 
la sixième partie de sa forêt de Verrières, située au-delà de 
l'Aisne, avec sa terre, sauf les portions défrichées, les cens, 
terrages, et moitié des bois de « la Germania, » à la comtesse 
Blanche de Champagne, du consentement de Huyard, son frère, 
et de Sarrazine, sa femme. Puis, en 1333 [i], Anselme de Dam- 
pierre échangea avec le comte Thibaut l'usage que lui et ses 
hommes avaient au bois de Verrières, en échange de quaI^e- 
vingts arpents de forêt entre Chanetone [T] et le chemin de 
Ghatrices. 

J'avoue qu'en présence de ceschartes, qui mentionnent coqs- 
tamment la forêt de Verrières sans prononcer le nom du village, 
je serais très-disposé, nonobstant la date de VlII'siècle, à croire 
que Verrières fut une des localités créées par le comte Thibaut 
de Champagne : nous voyons ce prince acquérir ce domaine, 
puis nous savons, par une pièce authentique (3), qu'en 1238 il 
fixa les limites de son territoire et lui donna un maire et quatre 
échevins; après cela, je ne crois plus guère le doute possible : 
en 1242 paraît le premier curé, nommé Fulcrade ; enfin, ce qui 
vient, ce me semble, complèiement corroborer mon opinion, 
c'est que ce village était du domaine royal, ayant appartenu 
en propre aux comtes de Champagne, et comme tel réuni à li 

Ît) Le dimanche après l'Epiphanie. 
i) Topographie di^ CKampagne, â labib. impér., mss. 
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couronne (1) ; il fut engagé le 11 août 1522 à Claude Togniel 
dispense, et passa de cette famille dans celle de Beauvau (2) 
jusqu'à la révocation de ledit de Nantes. En 1731, le seigneur 
était M. Chaussée, qui possédait également la Neuville-au-Pont. 

Verrières eut à souffrir de toutes les attaques dirigées contre 
Sainte-Menéhould : quand, en dernier lieu, Growenstein voulut 
rançonner le pays, les habitants s'armèrent et voulurent réso- 
lument se défendre ; leur village fut emporté et horriblement 
saccagé. 

Les dtmes étaient par tiers aux abbayes de Chatrices, de 
Monstiers et au prieuré de Chaudefontaine. 

Ce village devait la garde au château de Sainte-Henéhould : 
CD 7 comptait quatre cents communiants en 1631 . 

L'église est assez vaste, avec trois nefs Complètement défi- 
gurées par les réparations ; le chœur et les transepts sont du 
XY* siècle, ainsi que la fenestration ; le portail et la tour carrée 
qui la surmonte, bâtis en briques, sont de la Renaissance. 

n y avait anciennement une léproserie à Verrières. 

PASSAVANT. — Vocable de l église : La Sainte-Croio). — Pa- 
tron : labbé de Chatrices. — Ce bourg doit sa fondation à une 
cause analogue à celle qui donna naissance à Florent (3). Au 
Xn* siècle l'abbaye de Chatrices avait successivement acquis 
un vaste territoire nommé alors Rotunchamp ( Rotundus cam- 
pus) situé à l'extrême limite de la Champagne et du Barrois : de 
.1065 à 1192 les moines reçurent ainsi, généralement à titre 
gratuit, les biens possédés en cet endroit par Haybert,fils d*Elie 
de Dampierre, Raoul, fils de Milon de Coupé ville, Albert, fils 
de Guy à la barbe (i), Roger Flaiex, Wylla, dame de Saint- 



(1) Des lettres royales datées du mois d'octobre 1491 confirment direc- 
tement les droits des habitants ; elles sont malheureusement perdues, et 
comme de plusieurs pièces que j'ai occasion de citer, il ne me reste que 
les intitulés d'après un inventaire authentique. 

(3^ Ce furent sans doute HH. de Beauvau qm entraînèrent un certain 
nombre des habitants dans la Réforme ; ils allaient au temple du bubourg 
Florion. 

(3) Ces notes sont en partie extraites d'un cahier manuscrit conservé à 
h cure de Passavant et intitulé : c cura et opère magistri Joannis Jacobi 
JacqoessQn, presbyteri ecclesia de Passavant, anno domini i747. 

(4) Part à lui provenant de Dudon de Vitry et vendue pour 30 livres 
châlonnaises, plus un cens de 2 sols. » 
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Mard, Varin de Bussy (1); en 1192 Renaud, comle d 
pierre ajouta h ces aumônes celle du grand étnng de Rotuo- 
champ. Déjà et depuis 1155, l'abbaye possédait sur ce terri- 
toire l'alleu de Sainl-Hichel et les grange el alleu, dits Alto- 
dium, y élaîent contigus. Ne voulant pas laisser une aussi vaste J 
étendue de terrain inculte, les moines firent un partage avec le I 
comte Thibaut de Champagne, décidés sans doute par l'exem-l 
pie de ce qui venait de se passer à Florent [juin 4239 ); la 
charte stipulait (2) : que l'abbaye abandonnerait 930 arpents 
de bois et terre sur les 1070 qu'elle possédait à Rotunchamp, 
pour former la circonscription du nouveau village, mais aurait 
la dltne el le patronage de l'église ; que des \ 40 arpents restant 
à l'abbaye on formerait une grange qui reçût le nomdePissotel; 
que le comte pourrait construire à Rotunchamp une forteresse 
qui lui appartiendrait h lui seul ainsi que le four bannal (3) ; que 
les moulins seraient bâtis à frais communs el les produits éga- 
lement partagés ; qu'enfin tous les autres droits el revenus se- 
raient pareillement partagés : de plus les gens du nouveau vil- 
lage devaient faire le service militaire aux armées des comtes 
de Champagne (4). Le comte se hâta de faire construire le châ- 
teau fort sur une colline boisée au nord-est de Rotunchamp et 
y établit une prévôté qui par la suite devint une prévôté royale: 
en môme temps il y fonda une chapelle, dotée de 15 livres de 
rente pour le service de laquelle le comle devait choisir un 
des moines de Chalrices (mars 1241 ); le château où nos comtes 
résidèrent quelquefois, joua un rôle important dans les lutiea 
qui ensanglantèrent les limites champenoises du côté du Bar- 
rois : les chrouiques de Metz nous apprennent qu'en 1433 la 



(1) Cette part touchait nd ttratam publicam, 

(S) Cette charte, mentionnée dans le registre ci-ilessus comme existait 
à la bibliolhèijue du roi, n'a |>u y Être retrouvée en 1788, lors d'un impor- 
tant procès de cette commune. 

(3) Au XVII" siècle, les gens de Pjssavanl se sont redîmes dn droit i» 
banalité en payant un franc au seigneur par ménage. 

(i) La coutume de Passavant contient cet article d'une curieuse anslogîa 
avec l'un des articles de ta coutume de la Neuville au -Pont : • La famé qui 
dira vilonie i autr«, si corne de put âge, paiera v sols, ou ele portera b 

[liére louie nue an sa chemise à h procession, et celé la poindra après >n 
a nage d'un aguilon; el celé diboit autre vilonie qui tourt à houle ae'cots. 
ele paieroil m sols et li boms aussine. > 



< 
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duc de Bourgogne en rendant la liberté à René de Lorraine se 
fit livrer et abattit « une noble et belle forteresse appelée Pas- 
savant. » Depuis 1247, Tabbé de Chatrices avait abandonné au 
comte ce que le monastère possédait encore à Rotunchamp qui 
reçut alors sa nouvelle et définitive appellation (1). En 1587, 
Henri III décida la vente de cette seigneurie, qui fut adjugée à 
M. de Nettancourt dont le fils prit le nom de NettancourtrPassa- 
Yant et elle demeura dans cette famille jusqu'à la révolution. 

L'abbé de Chatrices levait la dîme des grains (la huitième 
gerbe) sauf un quart au seigneur; celle du vin sauf dix sols par 
cent de vignes au même : Tabbé devait réparer l'église : M. de 
Nettancourt avançait encore 23 sols par ménage pour terrage 
et vinage. 

L'église a été rebâtie en 1751 : les moines payèrent le chœur 
et les habitants la nef. Les religieux de Chatrices avaient le 
droit de venir y assister aux ofiices et y avaient leurs stalles. 
La maîtrise d'école jouissait de 450 verges de prés léguées 
au iVn* siècle par Nicolas Rolland, prieur deChatrices,à charge 
d'instruire gratuitement les douze plus pauvres enfants du 
bourg: en 1727, Claude Guérin, receveur en la prévôté lui 
a£recta une ferme de 2250 verges de terres afin de constituer 
une école séparée pour les filles dans le^ mêmes conditions de 
gratuité. 

Sur ce territoire était Termitage de Bonneval où S. Rouin 
mourut : on y éleva une chapelle où à certains jours on célé- 
brait la messe. 

Cinq cents communiants en 1731. 

LA NEUVILLE-AU-PONT (Nova villa ad pontem). — Vocable 
DE l'éguse : Notre-Dame. Patbon : t abbaye de Moiremont. — On 
sait que Sainte-Menéhould s était construit,- à peu de distance 
de la ville à laquelle elle laissa son nom, un oratoire en haut 
d'un coteau chargé de vignobles , qui domine la pittoresque 
vallée où se roule l'Aisne, en suivant les plus capricieuses 
méandres; des maisons ne tardèrent pas à être construites 
dans cet endroit, sur les bords de la rivière , et à former un 



(4) On sait que les comtes de Champagne avaient pour cri de guerre : 
PatMomni-li^MeiUor ; c'est à cause de cela sans doute qu'ils donnèrent ce 
nom au nouveau village de Rotonchamp, qu'ils paraissent avoir beaucoup 
iffectionné. 
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hameau qui, à cause de sa position, fut appelé le Pont-Saînte- 
Marie. Il paraît qu'à la fin du XII° siècle , il avait pris une 
grande eilension, car ce fut le premier village auquel la com- 
tesse Bttinehe de Champagne voulut Appliquer ses institutions 
communales, en (203; les habitants furent autorisés à se faire 
régir par un majeur, douze jurés et sept sapientes annuels el 
non rééligibles ; ils étaient soumis aux droits suivants, doDt on 
trouve l'énuméralion dans le terrier de Champagne: 1 sol pour 
bourgeoisie par feu ; péage, 3 deniers par charrettes attelées à 
quatre roues et le double pour les forains ; 4 deniers pour 
bêtes à pieds fourchus; droits de stonlieu, hallage, stellage; 
la comtesse leur accorda en outre une foire le lendemain de la 
Notre-Dame de septembre el une autre & la Saint-Nicolas, plus 
franchise au moulin que les officiers municipaux visitaient 
quatre fois par an. La charte ou coutume de La Neuville-au- 
Pont, — car à ce moment elle prit ce nom, sans doute en sou- 
venirde la quasi refondation opérée par Blanche, — renferme ce 
curieux passage : « Mulier quaj mulieri convicïa dixerit, duo- 
rum vel duarum testîmonio convicïa, v solides solvet, el si 
nummos solvere noluerit, iapidem portabit ad processiooem 
die dominica in camisia; et si viro diierit convicia, testibus 
convicta, v soUdos solvet; et si vir convicia dixerît muUeii, ? 
solidos reddet simili modo dividendes. » 

L'abbaye de Moiremont, qui avait abandonné une partie de 
ses forêts pour l'établissement de cette commune, y conserra 
la puissance spirituelle et la perception du dixième des droits; 
de plus, au mois de mai 1239, elle se fit céder ce que celle de 
Beaulieu y possédait ; le chapitre de Reims , pour la même 
cause, partagea la propriété avec le comte de Champagne et 
les moines de Moiremont; on retrouve dans le ' carlulaire 
d'intéressantes chartes à ce sujet. 

Ce ne fut qu'en 1512 que les deux territoires de La Neuritle 
et de Chaude-Fontaine furent définitivement limités ; vers cette 
époque, commença un procès demeuré célèbre; les gens de 
La Neuville-au-Pont, Maffrécourt, Florent et Moiremont récla- 
mèrent à Gratien Daguerre , baron de Vienne-le-Châleau, eo 
4S00, l'usage pour pâture, maisonnée et chauffage des Hauts- 
Bâtis, forêt située dans les alentours de ces paroisses et con- 
fondue avec leurs communaux; le bailli de Vitry renvoya les 
plaideurs, le 1 1 avril 1 bOî, au Parlement de Paris et, de délai 
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en délai, le procès durait encore en 1818, encore ne fut-il ter- 
miné que par un arrangement amiable. 

Il paraît que la vigne est depuis longtemps cultivée à La 
Neuville ; en 1 250, le comte de Champagne donna à la commu- 
nauté les côtes environnantes pour les essarter et à condition 
d*7 planter de la vigne ; dès 1467, il y existait une confrérie de 
vignerons. 

Au XJEII* siècle, ce village était le chef-lieu d'un décanat et 
d'une cure qui comprenait non seulement le Pont, mais Haf- 
firécourt et Florent. Un hôpital y existait et portait, à la fin du 
XVn* siècle, le nom de la Charité. 

De tout temps La Neuville eut une mesure ; dans la suite, un 
bureau des traites foraines y fut établi. On y comptait, en 1735, 
sept cent quarante-cinq communiants. A cette époque, la sei- 
gneurie de la part royale, vendue depuis une centaine d'années, 
appartenait à HM. Du Chatelet et Chaussée, lieutenants d'infan- 
terie, « qui y avoit une maison. » 

Les principaux écarts de cette paroisse sont : la censé d'Es- 
sères, détruite depuis longues années, sur les limites des dio- 
cèses de Châlons et de Reims ; c'était une ferme de l'abbaye de 
Voiremont, possédée antérieurement par la léproserie de 
Roynn, comme on le voit dans les titres de cette maison. Le 
moulin Lyei, le Pont-à-l'Ile et la ferme de Naviau. 

Le célèbre géographe Philippe Buache, y est né en 1748, et 
la famille de H. Beautemps-Beaupré, mort dans ces dernières 
années, membre de l'Institut et inspecteur général du corps 
des ingénieurs hydrographes , est également originaire de ce 
bourg. 

L'église est en grande partie du XV* siècle. C'est un vaste 
vaisseau formé par trois nefs à cinq travées, séparées par de 
grosses colonnes. Les nefs latérales sont voûtées : une des clefs 
est un pendentif représentant un groupe d'anges d'un joli tra- 
vail; elles sont éclairées par douze fenêtres ogivales. Le chœur 
et les transepts sont du XIV* siècle ; les fonts appartiennent au 
XYI*. Dans le collatéral de gauche, on lit cette inscription dans 
un cartouche de très-mauvais goût : 



IdS dictionnaire des paroisses, 

ct cist m* cladve moblët, yivant chanoie de monttavlcok, leqvn. k 

DONNE A l'eGUSE DE CEANS DiZ CENT DE TERRE ET TRENTE SEPT VERGES DE 
PRET SrrVES AV BAN VE CE LIEV A CUAIIGE DE DIRE ET CELEBRER TROIS SEK- 
TICES PAR CHN AH ET TOVSIORS EN SA CBAPKLLE POR LE SALVT DE SON AU 
ET DE SES PAItE^rs, COE PLVg A PLAIN EST PORTE LRES EXPEDIEES ES CE 
UEVDVFONT. LE !fi SEPTEMBRE 16U. PRIEZ OIEV POVB LVÏ {I). 



Comme od le voit, en 46H, la déaomiDation de La NeuTÏllo-. 
au-PonI D'élait pas encore d'un grand usage, puisque dans 
celle inscriplion le village esl aimplemenl désigné le Pont. Le 
grand portail de l'église esl un XVsiôcle, comme celui de Noire- 
Dame de l'Epine, avec quelques dais ajoutés au siècle suivant. 
C'est une porle en arc surbaissé à deux baies séparées par une 
colonne que surmonte une slatue de la Sainte-Vierge, placée 
dans le tympan, encadrées dans trois voussures où sont sculptés 
des raisins et des feuilles de vigne, et accostée de deux pi- 
lastres à pinacles divisés en plusieurs panneaux el couronnés 
par des aiguilles ; l'arc qui la surmonte porle, à l'extrados, une 
bordure de feuillages ornés de crochets et esl terminé par un 
dais en pinacle. Des niches garnissent les pilastres : l'une 
d'elles renferme une slatue en bois d'un homme de guerre du 
XVI' siècle. Au-dessus de ce porlail une grande rose, cantonnée 
des médaillons des animaux des quatre Evangciisles : à droite 
une lour octogone avec terrasse et surmontée d'une tourelle 
ronde. Deux petits portails ouvrent sur les cdlés de l'église 
celui du Nord esl du XV" siècle ; celui du Sud appartient à la 
renaissance ; au-dessus de la porte existe un bas-relief qui re- 
présente saint Jean-Baptiste apportant sa tète à Hérode, assis 
devant une loble chargée de mets près de nérodiade et entouré 
de ses serviteurs : à droite el à gauche les tètes de N.-S. Jésus- 
Christ el de la Sainte-Vierge, patronne de l'église. L'abside est 
soutenue par des contreforts avec gargouilles ouvragées. 

En 1336, Pierre Germiny fonda la chapelle Saint-Nicolas de 
cette église et la dola de douze pistoles de rente; elle élaU 
chargée d'un pareil nombre de messes. < 



i 



(I) Uontraucon, bourg de la Meuse où existait, avant la Révolution, ans 
collégiale insliluée n la fin du VU' siècle, à la place d'un monastère fondé 
eu (fâO par saint Oaidûric sous rinvocaliua de saint Gieruiain rAuierroïa. 
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HANS. — Vocable de l'église : Notre-Dame. Patron : 5* portion 
du chapitre Saint-Etienne. — Hans est une des localités les plus 
intéressantes de Tancien diocèse de Châlons , Tune de celles 
aussi qui a occupé un des premiers rangs dans la hiérarchie 
féodale. Cette baronnie appartint d'abord aux évèques de Ver- 
dun, puis aux comtes de Bar, sur lesquels les comtes de Grand- 
pré s'en emparèrent. J'ai raconté la suite des seigneurs depuis 
cette époque sans que j'aie besoin d'y revenir ici. 

Les seigneurs résidèrent presque constamment au cbâteau.^ 
et l'on trouve dans les chartes de nombreuses preuves de leur 
intervention. Tout me porte à croire que ce bourg fut autrefois 
beaucoup plus considérable, ,à en juger par les nombreuses 
fondations que l'on rencontre aux alentours, par l'étendue du 
cimetière et par les proportions de l'église, édifice d'un haut 
intérêt au point de vue de l'art, mais d'une pauvreté déplorable. 
Une charte épiscopale de l'année 1206 (1) nous apprend que 
l'église venait d'être nouvellement rebâtie par les habitants, ce 
qui me semble indiquer que, dès cette époque, Hans jouissait 
d'une constitution communale ; si la date peut paraître incer- 
taine, le fait n'est pas douteux, car j'ai trouvé dans le cartulaire 
de Moiremont une donation faite à ce monastère par Bertrand, 
fils de Milet, bourgeois de Hans, en 1276. Une charte du 8 mai 
1820 nous apprend que Ada, comtesse de Soissons et veuve en 
premières noces du comte de Grandpré, dame de Hans, venait 
d'y établir un hôtel-Dieu, je dis établir, quoique ce document 
ne parle que de la nomination du nommé Martin au gouverne- 
ment de cet hospice, parce que l'année suivante une nouvelle 
charte de Jacques, fils d'Ada, approuve cette « fondation » en 
y ajoutant une somme pour construire une chapelle de Sainte- 
Madeleine « dans l'église de la maison-Dieu » et des terres à 
Courtémont et à Virginy, villages voisins (2), pour doter le cha- 
pelain qui y serait attaché ( 1 8 novembre) ; en 1 240 , « les 
maîtres et frères » de cet établissement renoncèrent à leurs 
menues dtmes de Yarimont au profit de l'abbaye de Saint- 
Pierre ; enfin, au mois d'avril 1250, la comtesse Ada leur donna 
encore la forêt d'HauIzy (3). Cet hôpital survécut aux guerres et 



(i) Archiv. de la Marne : fonds du chapitre Saint-Etienne. 

(â) Diocèse ancien de Reitns. 

(3) Cetle forêt dépend du territoire de Servon-Meizicourt. 
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aux révolutions; il existait en 1670, el le S8 juin 1714, l'évèqne 
y rattacha la chapelle supprimée du chAleau de Dampierre. 

Il y eut eu outre, aux Xlll* et XIV' siècles, une léproserie A 
Hans. Pendant les guerres anglo-bourguignonnes, te château 
de flans tint pour les Armagnac et fut occupé par une garni- 
son ; pendant la ligue, il joua également un rôle assez impor- 
tant comme appartenant au chef de la faction des Guise dans 
le pays. Quand, en 1588, M. de la Molhe, lioutenanl de Du Val 
de Mondrevilte, eut été chassé de Sainie-Menéhould avec sea 
partisans, par H. de Goder de Renneville, il se retira à Haos 
et y demeura en sûreté ; deux ans après, Du Val y avait laissé 
un capitaine nommé Limpost, pour y commander, mais ce 
dernier s'élant absenté pendant quelques jours, du Benel, qui 
commandait à Braui-Sainte-Cohière, s'empara delà place; lei 
ligueurs y rentrèrent cependant, car dans une lettre adressée 
aux gens du conseil de ville de Châlons, le 39 septembre 1591, 
Henry IV, en les informant de son arrivée à Altigny, leur an- 
nonce « que son approche a esté cause de la réduction de 
Chastenay, de Hans, Sarnay, etc. (1). » Ce prince en ordonna 
le démantèlement par dépêche du 28 novembre et, pendant 
les travaux, le feu prit accidentellement au chûleau, qui m 
trouvait sur la côte qui domine ce bourg. Les seigneurs en 
reconstruisirent au siècle suivant un autre, qui ne préseDtail 
aucun des caractères des anciennes maisons fortes et occupait 
le bas de la colline ; il n'en reste qu'une aile ou moitié du corps 
central ; le surplus a été détruit lors de l'attaque des Prussiens 
en 1792. L'ancien parc subsiste encore, et je citerai l'admirable 
allée de blancs de Hollande qui le traverse dans presque toute 
sa longueur. 

En 1 222, on trouve dans les chartes la mention d'un U. . . . , 
prévôt de Hans. 

Les dîmes appartenaient pour deux tiers au seigneur et pou 
un au chapitre Saint-Etienne de Châlons. 

En 1731, trois cents communiants. 

La forme de l'église [2] estcelle d'une croix dont le bras gauchi 



(1) Archiv. de la ville de CbSlons, correspondance des Rois. 

(3) L'église a 31" dans œuvre de longueur, Ib" de largeur; la hantear ' 
des voQles 6lait di- IS", mais un plancher les a remplacées. Les transepts 
ODI 1 !• 70 sur 6" 2-1 de laideur ; lu hauteur de leurs ijuaire pilien est 
de O", laodia que celle des piliers de la grande nef n'est que de 3*. 
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aurait 2" de plus .que celui de droite, avec trois nefs et un 
chœur du XII* siècle qui se termine carrément : il avait autre- 
fois 6"* 50 de plus en longueur, mais *rautorité municipale fit 
raser, en 1809, l'abside par raison d'économie et bâtir un mur 
droit au milieu duquel est une inscription chargée de trans- 
mettre à la postérité les noms des deui administrateurs qui 
ont accompli cet acte inintelligent. 

De chaque côté du chœur sont deux petites chapelles carrées 
du commencement du XlIP siècle. 

Les piliers qui supportent les travées sont au nombre âe dix, 
sans compter les deux sur lesquels s'appliquent les dernières 
arcades latérales. Les premiers sont hexagones vers les colla- 
téraux et présentent du côté de la grande nef trois grosses co- 
lonnes (i" S5 de circonférence] : ceux du centre et de Tangle du 
transept sont formés d un faisceau de huit colonnes (5"* 85 de 
circonférence). 

Les chapiteaux offrent un véritable intérêt : digités, tornés, 
galbés, trilobés ; des volutes, des rinceaux, des grappes, des 
feuillages de toutes sortes, des croix, des tètes humaines ; deis 
personnages plus ou moins grotesques, les uns le front ceint 
d'un bandeau, d'autres semblent gémir sous le poids de l'ar- 
ceau qui repose sur leurs épaules ; des démons, les bras ter- 
minés par des griffes, et le corps en queue de poissons. Quatre 
monstres, placés à l'intersection des nervures de la voûte laté- 
rale, entrelacent leurs queues de manière à former une rosace. 
Les figures les plus bizarres sont attachées aux piliers placés 
près des portes latérales et au-dessus de la corniche des cha- 
piteaux : sur l'un, deux énormes tètes mutilées, à côté un indi- 
vidu luttant contre un animal fantastique qu'il cherche à étouffer 
entre ses bras ; sur la face qui regarde la porte , un démon 
trapu et grimaçant; il tient sur sa main un corps humain enlacé 
par un serpent qui lui mord une cuisse. Le pilier opposé porte 
également deux grosses tètes. Je veux encore signaler sur un 
chapiteau du transept de gauche un personnage du XIV« siècle, 
en tunique, avec la ceinture, l'escarcelle, et appuyé contre un 
arbre. 

Le peu d'arcades subsistantes accusent le style ogival pri- 
maire: dans les collatéraux, les arcs-doubleaux sont en ogive 
et les arceaux en plein cintre. Dans toute l'église régnent de 
jolies arcatures ogivales du XIII* siècle, appliquées au mur; 
n. << 
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chaque colonnelle a ua chapiteau différent et leur liauteur ' 
varie de 4" 50 à S" 35. 

Les fenêtres ne présentent aucuns détails curieui, le plus 
grand nombre ogivales simples, quelques-unes du XVI' siè- 
cle; une seule a conservé quelques fragments de verrières 
reproduisant des scènes de la passion. La chapelle de la Sainte- 
Vierge [droite) a une crédence de la renaissance avec les 
armes des du Val dans le tympan (1). Plusieurs dalles de 
marbre pareillement armoriées recouvrent, la première dans 
la même chapelle, le corps de Charlotte du Val de Dampierre, 
morle le 30 septembre 17i2 ; une autre, dans le chœur, ceux 
de Jean-Armand du Val, comte de Dampierre, baron de Bans, 
seigneur de Somme-Bionne et de Maigneux, chevalier de Saint- 
Louis, mort le 5 août 1749, et de Anne-Elzéar du Val, comte 
de Dampierre, massacré le 22 juin 1 791 . 

L'estérieur de l'église est dans un élat déplorable : il n'y a 
nulle trace d'un ancien clocher : les contreforts ne sont pas 
très-anciens. Le grand portail, en partie détruit et caché dans 
une grange, était formé d'i/ne porte entourée de trois voussures 
ogivales s'appuj'anl sur trois colonnes engogées et délicate- 
ment sculptées. Des deux portails latéraux, celui du Sud doit 
seul être considéré ; il est pareillement soutenu par trois co- 
lonnes engagées avec chapiteaux àcrochets : le tympan trilobé est 
entouré d'une guirlande et représente Noire-Seigneur Jésus- 
Christ assis sur un trùne ; quatre apôtres sont autour de lui, 
les autres sont rangés en cercle autour du tympan. Une se* 
coude petite porte est ouverte sur la même face ; l'arcade est 
soutenue par deux colonneltes du Xlli* siècle avec tympan nu; 
au-dessus de l'arcade, des cornes d'abondance sont sculptées, 
et plus haut une tète d'ange. 

En résumé, l'église de llans a été bâtie en plusieurs époques; 
le chœur accuse nettement le commencement du XIII" siècle, 
en parfait accord avec la charte de 1206; les quatre piliers 
octogones doivent faire partie d'un remaniement exécuté aux 
XIV et XV* siècles et ont opéré une poussée qui a fait dévier 
l'axe primitif de l'édiûce et attaqué sa solidité. 



(1) Ces armes sont : éwrleté au 1" et 4* d'ai^enl à 3 croiseltes d'« 
posées en face : aux 3* et 3* d'herroine ; sur le tout d'or à la lëte de E 
coraa de gueutes. 
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En 1266, Pierre de Hans, évèque de Châlons (1), fonda deux 
chapelles dans cette église et y institua deux chapelains pou? 
j dire quatre messes par semaine (2) ; le dimanche de la Quà- 
simodo 1304, Henry, sire de Hans, fonda deux autres chapelles 
ayant chacune 17 livres de rente et dont les bénéficiers devaient 
également célébrer quatre messes par semaine ; le chapitre 
Saint-Etienne de Châlons devait en avoir le patronage après la 
mort de Henry et de son fils aîné. 

Il y avait encore au château une chapelle à laquelle fut 
réunie, au XVIP siècle, celle du château de Dampierre, toutes 
deux à la nomination du seigneur; enfin la chapelle Sainte- 
Madeleine de l'hôpital y était également annexée en 1 731 comme 
€ n'étant plus bâtie. » 

Sur le territoire de Hans et au milieu de la plaine resserrée 
entre les monts de la Serre et la Bionne, se trouve une butte 
qui porte le nom de « la Justice. » 

SOHHE-BIONNE ( Summa B.iunnœ). — Vocable de l'église: 
Saint-Etienne. Patron : (annexe de Hans). — Ce village dépen- 
dit constamment du domaine de Hans et en suivit toutes les 
vicissitudes. 

Son église est bâtie sur une côte très-élevée au-dessus du vil- 
lage et n'a conservé que quelques colonnes à chapiteaux à cro- 
chets du XIII' siècle. Sa cloche porte cette inscription : ^ * 

LAN. MIL. V^XVU. LOIS. DE.HilNCEST. OÀME. 
DE. HANS. MA. LEVE. 

Dans la maison d'école est une haute cheminée en pierre, du 
XY* siècle dont Tentablement est soutenu par deux colonnes à 
chapiteaux. 

Les dtmes étaient pour deux tiers au seigneur et pour le der- 
nier au chapitre Saint-Etienne de Châlons. 

En 1731, soixante et douze communiants. 

FLORENT (Florencia). — Vocable de l'église : Saint-Etienne. 
— Patron : Vabbé de Moiremont. — En 1226, le comte Thibaut 
de Champagne fit avec le chapitre de Notre-Dame de Reims un 



(i) Pierre de Hans appartenait à la famille des barons de ce lieu. — En 
428^1389, un Simon de Hans était doyen. du chapitre Saint-Etienne de 
Châlons. 

(3) Ces chapelles étaient à la nomination de Tévâque. 
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«'pariage » pour fonder dans les bois qu'il possédait sur tes ' 
ironlières du Barrois un nouvenu centre de populalion doni la 
seigneurie devail appartenir aux deux fondateurs par parties 
égales; le village, nommé Florent, lui bûli sur une liauleur qui 
dominait l'immense étendue de la forêt d'Argonne (1î; les 
« bourgeois » de Florent reçurent une charte municipale leur 
donnant pour administrateurs un maveur et quatre échevÎBS 
électifs; du reste cette cliarte reproduisait les dtsposittODS 
de la loi dite de Beaumonl et ils y restèrent soumis jusqu'en 
1S39; pour le service militaire, ils le devaient au comte comme 
ceux de Sainle-Menéhould, » mais seulement quand tous les 
hommes de la chatellenie vont à la chevauchée; » ils étaient 
exempts de la garde du château de celte ville. 

Quand en 1229, le chapitre de Reims abandonna & l'abbaye 
de Moiiemont presque tous ses domaines situés dans le res- 
sort de la chatellenie de Sainle-Menéhould, il stipula qu'il con- 
serverait le village de Florent avec tous les droits qu'il y exerçait. 
A cette époque La Neuville-au-Pont, Moiremont, Florent et Haf- 
frecourt ne formaient qu'une seule paroisse (2) ; je n'ai pu re- 
trouver l'époque où Florent fut érigé en paroisse : ce ne dnl 
pas cependant être après le XIV' siècle. 

Pendant les guerres civiles, Florent, à cause de sa position 
sur l'exlrème frontière fut assez maltraité ; en 1569, la compa- 
gnie du capitaine Béihune saccagea le village et cet oITicier mas- 
sacra le curé de la manière la plus indigne : pendant la ligue, 
une garnison lorraine y tint garnison : M. de Godet de Renne- 
ville, gouverneur de Sainle-Ment^hould s'y rendit au mois d'oc- 
tobre 1591 avec cent trente hommes et battit six cents cavaliers 
guisards, en prenant 80 avec 40 chevaux. 

Le chapitre de Reims vendit au XVP siècle la seigneurie 
à la famille de Braux : avant 16i0 une faible part en fut ache- 
tée par M. de Thuisy et revendue en 1733 à M. de Failly; k cette 
dernière époque, le chapitre était rentré en possession 
reste du domaine. Les dîmes étaient toutes perçues par le cui 

L'église est neuve. 



(1) Voir pour le détail des droits du chapitre û FlorenI, cartut. de 
remonl. n* 37- 

Ci) A la fin du XIII' siècle, des cadets de la ramille de Garlonde- 
s'inlilulaieal seigneurs de Florent ; voyez, pour plus de dùlaîls, l'arljcie à» 
Il paraisse de tiharmont. 
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En 4734, Florent comptait quatre cent soixante-dix commu- 
niants ; un rieux dicton disait des gens de ce village : a grand 
pot au feu rien dedans. » Un bureau des traites foraines y fut 
éUbli au XYin* siècle. 

Le seul écart de ce bourg était le moulin de Claon. 

Charte de Florent. 

• 

Ego Theobaldus cornes Caropanise et BriaB Palatinus. Omnibus litteras 
inspecturis. In Domino salutem. Noverint universi quod ego burgensibus 
nov8B villœ de Florenliâ, communi ecclesisB Remensi et micbi, concède 
aisentias suas libère in aquis, nemoribus, et terris sitis infra Castellaniam 
sanctSB Hanehildis ubicumque bomines Haurimonlis habent. 

Quilibet autem Burgensis de eadem villa solvet annuatim ecclesiœ Re- 
mensi et michi in natali Domini i2 denarios, et ^i festo sancti JoHannis 
Baptisise îi denarios simiiiter. 

In super qui equo solo, vel equis, vel alia bestia ezcolet terram, dimi- 
dium sextarium avenaa ad mensuram sanctœ Manebildis solvet infeste sancti 
Remigii in vindemiis, qui vero bestiâ non arabit, solvet unam gallinam in 
dicto festo, et qui ^l^ra tertium diem post istos termines, dictes denarios, 
avenam, et gallinam non reddiderit, ipse emendabit foris factum per duos 
solidost 

Et per bujus modi reditum bui^enses vill» emere et vendere libère po - 
terunt et quieti. salvis tamen investituris. 

Item si infra lerritorium ejusdem villae fuerint prata, pro unaquâque fal* 
catft prali reddent annuatim in feslo S. Johannis Bapiistœ duos denarios, 
et qui intra tertium diem post istum terminum non reddiderit, ipse 
emendabit per duos solides. 

Item Burgenses de exsartis suis reddent pro Terragio tertiam decimam 
gerbam et secalor accipiet primo decimam gerbam pro praemio suo et in 
campis dimiUenlur decimaa et terragia sine foris facto. 

Burgenses coquent panem suum in furno bannali ad vicesimam quintam 
partem, et mêlent ubicumque voiuerint reddita multura. 

Item si quis accusatus fuerit de terragio maie pagato, indè se puipibit 
per jnramentum suum. 

In eadem vilià erit solus major de eadem villa et illum apponet commu- 
nitas villae singulis annis in die Pentecostes, qui major fidelitatem faciet ec- 
clesia Remensi, et michi, et Burgensibus. 

Item in eadem viilâ erunt septem scabini et decem jurati, quos Major et 
communitas vill» eligent. 

Major autem et scabini infra dictam villam de omnibus reeeptis 
tilte computabunl ecclesise Remensi et michi , vel servienti ecclesi» 
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Remensis et meo, nec propler hoc eitra babebunt da prfedictis redditibug. 1 

Jurali vero el Scabiiii ultra annum noo remanebuot in ministeriis s 
nisi Ae voluntale commuiiitatis viliaâ. 

Judicium scabinorum slabile crit nisi slalim contradicatur. 

Si quis contradixerit Judicie scabinorum el eos comprobaveril de fi 
judicio, per judicium decem juralorum ejusdem vilia, scabinl reddenl 
centum solidos dominis villx, si aulem eos caiivinci're non polerit reddel 
cenluin solidos, et expeiisns scabinorum, de quibus ceolum solidis, liabe- 
bunl domini Tiliœ 75 solidos, Major 5, et scabini xx solidos. 

Item quidquid raclum fuerit vel dictum coram Major el coram Scabinis 
slabile erit sine coniradicto. 

Tnsuper Major el Scibini quaindiu in ofliciis suis remanebunt singnltco- 
rum liberi el quieli eruni de duobus solidis Bui^ensiarum et serrieos viUs 
similiier. 

Si quis in eâdem villa noviler mansurus advenerîl, in îngressu suo dabïl 
duos denarios, Majori unum, et Scabini unum, et ila libère acclpiet lemm 
el mansuram. sicul h Majore el Scabinis ci assignabilur. 

Si aliquis vendidcril heredilatem suam, duos denarios dabit ille qui vea- 
del, el duos îlle qui cmet, quorum mnjor babebil medietatem et Scabini 
aliam. 

Ecclesia Remensis et ego pariter, babebimus grangiam in eadem tUU, 
et Ei'clesia Maurimontis bubebit duo jornalia lerra; libéra nd ruciendum ibî 
grangiam. si voluerit, et nullus prêter islos polerîl lenere bcreditatem iu 
eadem villa vel ejus terrilorîo nisi noslri burgenses vi1la3. 

Item ille conira quem clamor lactus fueril si per duos legilimos t^tes 
bui^enses villfe convici polerit, 1res solidos dabit, duos solidos domiais 
vill». Ecilicet Ei;clesis Remensis et micliî, et majori seK denarios, et 
Scabinis sex denarios. 

llem si quis nlicui diieril, lu menliris, et inde clamor veneril ad Hajo- 
rem el scnbinos. duos ad minus, si conviclis sit lestimonio duorum bur- 
^nsiumqui boc audieriul, quinque solidos reddel, scilicet dominis villB 
quatuor solidos. el majori sex denarios, et Scabinis sex denarios, el si con- 
querens lesles non habet, aller se pui^abil juramenlo solus. 

Item si aliqois dixeril aliquem exiegem vel aliquid quod sit aequoin l>K 
convicio solvet decem solidos, scilicel dominis Tillœ sex solidos, et ilU 
quem convîciavit duos solidos, Miijori 12 denarios, el Scabinis 13, et si 
eonquerens lestes non babel, aller se purgabit juramenio duorum burgen- 
lium vills et suo- 

Ilera si quis manum miserit in alium sine armis per iram factam 45 so- 
lidos solvet, dominis villie ZH solidos, majori 1 2 denarios, et scabinis 13 de- 
nurioï el verberato quinque soliilos, et si verberalus lesles non ht- 
bueril, altérée punrabil juramenio duorum burgensium legitîmorum etsao. 
Item si quis invaaei il aliquem arniis molutis sine ictu, si couviclus fuerit 
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légitime lestiroonio 60 solides solvet videiicet dominis villae 58 solides, ma- 
joli 12 denarios, et scabinis IS, et si légitime testimonio cenvici non pos- 
sit, juramento duorum burgensium legitimorum et sue se purgabit et si ei 
plagam recerit 100 solides reddet, videiicet dominis villsB quatuor libras 
duebus solidis minus, majeri duodecim denarios et scabinis 12 denarios, 
et irulnerate 20 solides, et expensam reddet pre plagd sanandâ, et si légi- 
time testimonio convici non possit juramento sex bui^ensium villa et sue 
se purgabit, et si vulnerator ei membrum absciderit, vel eum interfecerit, 
légitime convictus ipse et sua erunt in arbitrio dominorum villSé 

Item si qul<; so deffendendo alium perçussent , vel sanguinem fecerit 
testimonio duorum burgensium legitimorum et sue probabit qued hoc fecit 
se detTendendo, et si alter voluerit bello resistere, poterit tantummede centra 
reum, et non contra alium, et si membrum absciderit, vel euro interfecerit 
se deffendendo, si nullus ex parte vulnerati, vel mortui, eum bello de se- 
ditione convincere voluerit probabit qued hoc fecit se deffendendo, sue ju- 
ramento, et juramento sex burgensium villae, qued si facere non poterit, 
ipse et sua erunt in dispositione dominorum vilte. 

Item si alter alterum in domo suâ invaserit, légitime convictus 100 so- 
lides reddet, dominis villse 4 libras, in vase i8 solides, majori 12 denarios, 
et scabinis 12 denarios, si vero convici non possit purgabit se septima manu 
burgensium villae et suâ. 

Clamans de omni faiso clamore 3 solides solvet, videiicet dominis vill» 
3 solides, majori 6 denarios, et scabinis sex denarios. 

Item de hereditnte faIso inclamans 20 solidos reddet, dominis villae 18 so* 
lidos, majori 12 denarios, et scabinis 12 denarios. et qui de bereditate 
convictus fuerit reddet 20 solides supra dicte modo dividendos. 

Si quis per diem et annum hereditalem suam sitam intra fines villae de 
Flerentia tenerit sine contradicte heminis manenlis in eâdem villà, eam 
liberam deinceps tenebit, et si quis voluerit in ipsâ bereditate aliquid recla- 
mare, opertebit qued prebet se habere jus per lestimonium majoris et sca- 
binerum prœsentis anni vel nuper preteriti. 

Item nullus burgensium dictas villae clamoreni faciat ad aliam justiciam 
de alie bui^ense quandiu alter voluerit rectum facere per judicium villae, et 
d super hoc ei damnum fecerit, damnum ei restituet, et pre emenda decem 
solidos reddet, dominis villae octe solides, majori 12 denarios, et scabinis 
12, salvâ tamen in omnibus justitiâ chrislianitatis. 

Item si quis accusaverit alium se incendie, vel de furto, vel de bomicidio 
quecumque modo fiât, vel de raptu, accusatus poterit resistere per duelluro, 
et si accusator neluerit, sed antequam plegios dederit renutere (sic) noluerit 
stultitiam suam, xx solidos reddet, dominis villae, xviii solides, majeri xn 
denarios et scabinis xii denarios. 

Si quis burgensium dictas villae de multro, de incendie, de rapta 
convictus fuerit propter qued res suas debeant deyolvi ed domines 
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vilin. burgensibus villœ de Florenlia qui et bona sua crediderini, vel pro 
ipso fidejussionem subierint, prius de bonis illius, si légitime probaverint, 
satisHet, el resiiluum erit in manu dotninonim. 

Quilibel polerit probare sold manu de rébus suis credîiis usque ad très 
golidos, el i{ui res suas alicui credicteril, per duos legitimos lestes burgenses 
lillaa probabit sine bello usque ad decem solidos, si quis vero de rébus 
creditÎB reclomaveril super alium plusquam decem solidos cum testimomo 
duorum bui^ensium legitimorum aller bello roniradicere poterit. 

Item si quis res aliénas atluleril In villa Florenlia ille qui reclamabit 
quantum probare poterit per duos legitimos homines palriœ, iiisi aller bello 
résistât, et si aller non habuerit unde restiluat ablata, id quod babel. dabit 
reclamanli, nec in villa de Florenlia romanebît, nisi de voluntate illiiucui 
res abstulil, salvum tamcn cooduclum de villa accipiet. 

liera si quis alterius faeredilalem in vadio liabuerit per diem et annum, 
îllam servabil. et post aunum et diem majori el scablnis monsirabil et de 
ipsorum consilio vendetur. 

llemsi quis alicui eKiraneo injuriamTeceril, si comprobalus fuerit, coa- 
sideralione majoris scabjnorum illud emendabit, el si non sit comprobatiis 
juramentosuo se purgabil. 

Item si quis bui^ensis de Florenlia mercatnm infregerit villa 1 00 solidoa 
reddet, majori 13 denarios, scablnis 12 denarios, verberalo (0 solidos, et 
si lulneratus fuerit 20 solidos, gt expensam prn plaga sanamia, dotninit 
vero reliquos, si exiraneus infregerit &0 solides reddet, majori li denarios^ 
Bcabinis 13 denarios, verLerulo deccm el octo solidos, dominis reliquos. 

Item si bui^eniis villœ exiraneum homineni verberaverit et coiivici posril 
per duos legilimos lestes burgenses vills, iO solidos solvet, el si estra- 
neus burgens'eni, tôt idem solvet, majori là denarios, scabinis 42 dena- 
rios. verberalo 10 solidos, dominis vero reliquos. 

item si quis invenlus fuerit a custode racomos alterius vinœ, vel segeles 
alterius, 5 solidos reddei, dominis villœ 4 solidos, majori li denarios, et 
cusiodi 6 denarios, el pafso Injuriam, damnum suum, et si aliusquam custos 
eum invenerit colligendo, solus juramenlo se purgabil. et si jurare noluerit 
6 solidos reddet praedido modo, et damnum restiluet arbilrio scabinornm. 

Si quis invenlus fuerit in horto vel in virgullo damnum alteri faciendo 
2 solidos el diraidium reddet, dominis villœ 3 solidos, majori sei denarios 
et damnum restiluet arbilrio scnbinorum. 

Si vero extraneus invetiins fuerit colligendo in vinea, vel in borto, Tel 
in vii^ullo, vel in segelibus, cusiodi dabil duos denarios el jurabîl se oes- 
cire consueludiiiem villae, et si jurare noluerii, quinque solidos reddet, do- 
minis villœ quatuor solidos, majori sex denarios, et cusiodi sex denarios. 

Pueri tnfra quindecira annos si invenii fuerint simililer 13 denarios 
solieni- 

llem «i quis maaus ûoleuUis injucerik in uiyoï-eu), vel scabiaos, 100 so- 
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lidotreddet, dominis vill» quatuor libras duobus solidis minus, perçusse 
90 solidoSy majori 42 denarios, et si eos vulneraverit 400 solidos reddet, et 
expensam pro plagft sanandâ^ similiter si major, ve) scabini burgensem ver* 
beraverint vel vulneraverint 100 solidos solvet predicto modo. 

Mulier quaa mulieri convicia dixerit duorum vel duamm testimonio con- 
via quinque solidos solvet, dominis villse quatuor solidos, majori sex de- 
narios, et cui convicia dixerit sex denarios, et si nummos solvere noiuerit, 
hpides portabit die dominict ad processionem in camisia, et si viro dixerit 
convicia, testibus convicta quinque solidos solvet, et si vir mulieri convicia 
dixerit quinque solidos solvet similiter dividendes. 

Item si quis extraneus, infra metas villae venerit, vel fugerit pro que* 
eamque foris facto tutus erit quamdiu paratus erit stare juri, et recipietur: 
extranlos autem omnes vocamus illos qui non sunt burgenses villa* 

Item si quis de pœnis pro pradictis foris faclis satisracere non poterit, kl 
quod habet auferetur ei, et per annum et diem excludetur à villa, et si post 
annum et diem redire voluerit foris faclura emendabit arbitrio scabinonuB. 

Si armentum reperiatur in vineis siue incursione, vel in segetibus , vel 
in pratis 42 denarios solvet, dominis villsa 40 denarios, custocB duos; si* 
mili modo pecus inventura solvet unum denarium dominis villie et arbitrio 
scabinorum, illi quorum armenta erunt vel pecudes reslaurabunt damnum* 

Alter alterius vadium auferre non poterit, nisi de consensu majoris et 
scabinorum, et si absque consensu eorum istud abstulerit, decem solidos 
solvet, dominis villae 8 solidos, majori 42 denarios, et scabinis 4 S denarios. 

Si autem alter alteri vadium dederit et postea negaverit se dédisse, si tes^ 
limonib duorum vicinorum suorum hoc viderint, convictus fuerit, très so- 
fidos solvet, diominis villa duos solidos, majori sex denarios, et scabinis sex 
denarios* ' 

Tabemario licebit in domo suo pro rébus quas vendet vadium capere, 
nisi débiter exierit de labema sua de licentiâ Tabemarii, antequam Taber- 
narius capiat vadium, sed extra domum non licebit. 

Hensura autem bladi videlicet et vini qua currunt apud Bellum-montem, 
current apud Flbrenliam et non alia. 

Item Bui^ensis qui scabinus extiterit post terminum suum de omnibus 
qua vident et audierit, non poterit testimonium scabinis portare plusquam 
per annum et diem. 

Item si quid de rébus ad communitatem villa pertinentibus dispensa- 
tione majoris et septem scabinorum, et decem juratorum, ad bonorem et 
utilitatem villa statutum fuerit, stabile erit, et si quis contradixerit, 42 de- 
narios solvet, dominis villa sex denarios, majori, scabinis, et juralis sex 
denarios et nihilominus factum majoris, scabinorum, et juratorum stabile 
erit. 

Major vero, scabini et jurati de omnibus rébus qua non continentur în 
hftc cartbft, et de quibus judicare dubitaverint et certi non fuerint, babc< 
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bunt revoeamentam et recursum ad jas et consuetudines de BeUoHnoDle. 

Borgenses de Florentia liberi erunt ab expedilione meà usque ad deoein 
annos, sed post decem annos, tenebuatur ire in expeditionein meam, dcot 
teneotur ire homiaes de sancta Hanehilde, sed ipsi non tenebuntor ire in 
expedilionem meam nisi omnes alise yillse de Chastelianià sanctae Maneiâldis 
eant in expedilionem meam, et si aiiqua de diclis villis dicf» Chastelianià 
remanserit (excepta illa de sancta Hanehilde quam ego potero fetinere ad 
costodiendum castruro) dicta villa de Florentia similiter remanebit, et corn 
foerit in expedilionem, si aiiqua villanim de dicta ChastetlaniA reTertator» 
ipsa similiter revertelnr sine foris facto, et ego tenebor eos deflCenderedciil 
borgenses meos de sancta Hanehilde. 

Si qais vero non ieril in expedilionem meam, ipse emendabil foris fiic- 
lom, et si aliquis pradicto termine decem annoram evolnlo in expedilio- 
nem meam non ieril, el quod praedicti decem anni sinl elapsi, vel qood in 
expedilionem meam leneretur ire, se nescire pretenderil, vel dixeril; 
qood citalionem non andieril Tel legilimam excosalionem haboeril, soil 
manu suà se pni^bit* et si jnrare nolueril duos solides el dimidîom 
reddel dominis rilla. 

Pésbjler. vili» habebit in eadem Tillà domum soam liberam, et si pnater 
iDaro, alias domos si?e terras in dicta rillâ, vel ejns territorio acqoisieril, 
ipse de illis redilom debilum persohet 

Item Burgenses dicta rilla de quocomque repmgire se debdûl, par 
bargenses villa se pnrgabit, el nec aliquis admillelur ad porUndam lasti- 
monium pro burgensi contra burgensem nisi sil bui^nsis villa. 

Burgenses qui uxores habent et jacenles de pueris habuerint, non teoeii- 
tur ire in expeditionem meam. 

Quidquid decem jurati retulerintprojudicioseplem scabinis villa, iotnm 
slabiie eril el Lex villa. 

Ego autem ul omnia supra dicta rata permaneanl, et firma teneuiliir 
liUeris annolala sigilli mei feci munimine roborari. 

Adam anno gralia Mccxxvi me use (i). 

COURTEMONT. — Ciiria moneellis. — Curtus moiw. — Curia è 
wumie. — Vocable de l'église : Saini-Pienre. — Patron : le ehapt" 
trt J> Saini-Etienne \II* portion. 

Ce petit village avait une certaine importance dès le moyen- 
àge« si Ion en jug^^ par rêglise. dont le portail roman — le seul 
de rarchidiaconé d Astenav — accuse la construction complète 



(l> T<>pog» Je Ch:impjiine, Bib, Imp., m»nv3sc , tome XVI. ^ M. — 
Ctpie d^a^Hr^ un c\^mpul$4>tnf du ^> iV^ner li«itS. ^ur une copie collalion- 
M» du 15 atfitnilw^ t^i^. (ur le$ Jures du roi ^ Satnte>Menehoyld. 
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dès cette époque reculée. Ce monument mérite une sérieuse 
attention. C*est un édifice massif flanqué de contreforts : Vinté- 
rieur a la forme d'une croix avec une seule nef; le chœur a des 
fenêtres du XYI* siècle qui ont conservé quelques fragments 
de vitraux. Je dois signaler les chapiteaux du transept (XIV* siè- 
cle) : trois enfants nus et couronnés ; en face un .enfant dans 
la même position ; des syrènes, des feuilles de chêne ; une tête 
d'où sortent deux feuilles de nénuphar, je crois, à gauche des 
nœuds entrelacés et à droite des dentelures au milieu desquelles 
passe une corde parfaitement travaillée. Des clefs de voûte, 
l'une porte la date de 1 502, une autre la tête de saint Pierre, 
avec le millésime t671, une troisième, celle du chœur, la date 
de 4713, époque où la voûte a été refaite. Dans les chapelles 
latérales règne un cordon de dessins figurant une espèce de 
grecque. Sur une inscription incrustée dans le chœur, on lit 
dans une cartouche : 

Cy devant gist — et discrète psone m*. Lavrent Hanot (?) en son 
vivant cvré de ceans^ leqvel a de — t église de céans F espace de 20 
ans^ et à la cvre de la Grange — décédé le 42 février 46.... 

Le portail consiste en une porte carrée surmontée d'une ar^ 
cade en plein-cintre avec deux voussures, dont Tune à têtes de 
clous, supportées par deux colonnes à chapiteaux romans; une 
tète d'ange est sculptée dans le tympan ; un porche avec trois 
ouvertures en plein-cintre précède ce portail, qui me paraît 
devoir être attribué aux premières années* du XIP siècle au 
plus tard. On trouve, en 1174, un Odon, doyen de Courtémont. 
Je n'ai pu retrouver aucun renseignement sur les anciens sei- 
gneurs de cette paroisse ; ses dîmes appartenaient moitié au 
chapitre Saint-Etienne et moitié « à divers, » selon les expres- 
sions du procès-verbal de la visite épiscopale de 1731 ; lé fief 
releva du roi jusqu'en 1682, qu'il fût rattaché à la baronnie de 
Hans ; à cette époque il appartenait au comte des Salles, dans 
la famille duquel il demeura jusqu'à la révolution ; un accord 
régla entre le seigneur et les habitants les droits de chacun le 
28 avril 1 755. Une des contrées du territoire de la commune 
porte le nom de « Château. » 

En 1731, il y avait à Courtémont 150 communiants. Non loin 
du village et en descendant vers le Vallage, était l'important fief 
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de SaÎDt-Hilairemont (1), siège d'une famille Irès-inQuente dans 
l'Aslenois aux XII' el XIII* siècles ; il coostittiail alors un ban 
qui se limilail d'un côté au ban de la maison de Rojon, près II 
cheminroyal. En 1198, nous avons à enregistrer le nom Ue 
bert, chevalier de Saint-Hilairemont ; en 1338, Barlliélemi el 
Milet, frères, écujers dudit lieu, donnent quelques champs à \t 
léproserie, etdéjà, en 1 225, dame Châtelaine, sŒur du chevalier 
Herbert Chasevache et Robin de Longue-Eau, avait légué une 
rente à l'abbaye de Chatrices sur les « carruages » de Saînt- 
Hilairemont. En 1254, te cartulaire de Moiremont nous fournit 
encore les noms de ce même Milet, avec ceux de Bertrand, 
chevalier, et Ermengarde, ses frère et sœur ; enfm, en 1292 
et 1300, Milon esl seigneur « dominus » de Sainl-llilairemont. 
Depuis, ce domaine entra dans la famille de Goujon de Thuis;, 
qui possédait déjà de ce côté le comté d'Aulrj, et il y demeura 
jusqu'à la révolulion. La maison date du XVU' siècle et présent^ 
d'assez belles dispositions ; elle était encore, il y a peu d'anoées, 
entourée de irès-beaux jardins. 

DOMMARTIiS-SOlJS-HANS. - Fines domini Martini super Biwi- 
nam (Cartulaire de Moiremont], — Vocable de l'église : Sainf- 
Martin. — Patbos : les chanoines de la Trinité de Châlons (W 
portion). — Comme tous les villages ainsi nommés, la tradition 
rapporte qu'il aurait été fondé par un seigneur (dominus) Uar- 
tia; c'est une pure légende qui ne repose sur aucun fait, et 
d'ailleurs à Dommartin-sous-Uans, fief relevant de la baronnie 
de Hans, il ne paraît pas qu'il y ait jamais eu de château sei- 
gneurial. 

La plus ancienne mention que je trouve de ce village est li 
donation de quelques biens faîte en faveur de Moirement par 
Hugues de Bussy, prêtre [1230] ; en t2.., la seigneurie était 
détenue par Pierre, cadet de Hans ; en 1474, M. de Sacquespée, 
seigneur d'Aure et de Malray, donna des propriétés considé- 
rables sur ce territoire à Sainte-Menéhould pour fonder une 
messe dite lïAure el improprement appelée depuis messe dfl 
l'Aurore. Nous perdons ensuite la surcession de? seigneurs qui 
cependant, au XYU* siècle, étaient de la famille Dorignyiea 
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(1) f De Sancto Hîlarii Manie. > 
. tarliil. de Rovon, n* 5. 



(«) Voy. . 
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1731 , c*étaît H. du Pin de la Gérinière, lieutenant du roi à Sainte- 
Menéhould, dans la famille duquel la terre demeura. Il reste 
encore une partie de ce qu'on appelait « le petit château, » belle 
maison du siècle dernier, convertie en ferme. 

Les dîmes étaient divisées par tiers entre le chapitre de la 
Trinité de Châlons, l'abbaye de Beaulieu et le comte des Salles. 

Le village devait la garde au château de Sainte-Menéhoul d; 
il comptait, en 1731^ soixante et dix communiants. 

L'église est très-petite : chœur du XIP siècle, maladroitement 
restauré aux XYI* et XVII^ Sur un des chapiteaux est un écus- 
son soutenu par deux génies avec la date de 1 643 et portant 
parti de. . . à la face de. . . , accompagnés de six roses, trois en 
chef et trois en pointe ; et coupé en chef de. ... à un oiseau et 
en pointe de. . . . à trois bandes de. . . .; au-dessus un éco de 
femme avec cordelière reproduisant ces dernières armes, et 
encore au-dessus un autre écu répétant les premières. Sur une 
pierre tombale du chœur, on lit : 



ICT GIST..... 
HONORE 


ESPOVSE DE 

SEIGNEUR DV 


DAME 


HiEROSHE DV • . 


DE RECT 


HER SEIGNEUR DE.... 



C'est sans doute la tombe d'une dame d'Origny, dont la fa- 
mille possédait à cette époque la seigneurie de Recy. Sur la 
paroi droite ilu chœur est aussi cettç inscription singulière : 

LAN. D. CCGC. XXX. VIII. AVELLET.... FANTE. ET. TACE. 

DO OV LE. XU. DE. ICELVS. PIGHIE. PARDON. LBVR. FAt 

FUT. FAICTE. CETTE. VANTE.. CE. f. AMEN.... DONET. 
PRIES. POR. CEVX. QVI. LONT. FAITE. DIRE. 

Devant la porte, un porche avec deux entrées latérales en 
plein-cintre ; pas d'ouverture en face de la porte : à la place et 
en dehors, une pierre sculptée de 40 centimètres de hauteur 
représentant N. S. J.-C. crucifié, avec les deux saintes femmes, 
sous une arcade trilobée, 

YALMT (Walemiœ). — Vocable de l'église : Saint-Martin. — 
Patron : [abbé de Saint-Vanne de Verdun. — Valray est une sei- 
gneurie considérable et très-ancienne de laquelle relevaient 
plusieurs fiefs nobles. Par un acte de Tannée 1 1 35, passé en 
présence de Guy, évêque de Châlons, Guiard, fils de Guiter de 
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Burgo, el Guillaume, son fils atné, donnèrent & l'abbaye de 
Beaulieu ce qu'ils possédaient h Valmy; plus lard nous vojons 
un Déodat, chevalier de Valray, el Euslachie, dame de Valray, 
veuve de Dudou de Bussy, avec so'.i frère Gizanne, faire des 
donations à l'abbiiye de Moiremont (1237) ; pareillemenl 
Geoffroy, évèque de Chàlons avait cédé quelques parties de 
ce territoire au prieuré de Chaude fontaine; enfin, en 1325, 
Jeanne de Cassy, veuve de Frelel de Sauli, chevalier, y aumdna 
tous ses biens en faveur de l'hôpital de Sainle-Menéhould. 

En 1307, Pierre de Heurtcbise vendit à l'abbaye de Moire- 
mont ce qu'il possédait en cens el en dîmes à Valmy, plus une 
tour ; nous voyons celte lour entre les mains de Girard de 
Yalmy, ècuyer, en H25, el enfin Pliilippe de Sacquespée, 
écuyer, seigneur de Malmy, rend hommage au roi pour son 
fief de Valmy, consistanl « en une tour ruinée» (loSi). On la 
retrouve ensuite sous le nom de la Tour-le-Ronard, comme fief, 
possédée en 1331 par Madeleine d'Epense, fille du seigneur de 
Bignipont et de Brauï-Sainle-Cohicre, çt de Louise de Sacques- 
pée, en 163S par MM. de Bosnier el de Maupas, et enfin, en 
1711, par le marquis de Mailly-riesle. 

La censé de Préfontaine constituait un fief appartenant de- 
puis 1634 à la famille de Bigol. 

Le fief du Jardinet avait les mêmes propriétaires. 

En 1481 existait un fief dit de Saucreui, sur lequel je n'ai 
pu rencontrer aucun renseignement. 

Orbeval, qui dépendait égalemenl de la paroisse de Vatm; 
(Vrbana VaUi&), est cité dès le X* siècle parmi les biens da 
l'abbaye de Sainl-Reuiy de Reims et était tenu en Sef par le 
cotnte de Rethel ; Guiter de Burgo, 01s du comte Witer, s'en défit 
en 1 135 en faveur de l'abbaye de La Chalade, que les Bénédic- 
tins venaient de fonder en Barrois, dans l'Argonne el sur les 
marches de la Champagne. A la fin du dernier siècle, Orbeval 
était un fief appartenant à M. Dorville (1765), dans la famille 
duquel il est demeuré (1). 

Enfin il existait dans le territoire actuel de cette paroisse un 
important village appelé : Mcâmteuco ou Magneuoo et dont le non 
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(I) C'est à Orbeval que fui massacré M. le comte du Val de Dampierre, 
quand il voulut approcher de lu voiture du malheureux Louis XVI, rameiié 
prjsoanier de Varenues. 
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« 

est resté à une garenne au couchant de Yalmy, sur le chemin 
de Reims à Sainte-Menéhould ; on distingue encore au milieu 
des divers mouvements de terrain remplacement des maisons, 
de l'église et du cimetière. Une partie des terres données au 
prieuré de Chaudefontaine par Tévèque Geoffroy s'étendait sur 
Magneux, et par lettres du 15 juillet 1374, Guillaume de Hont- 
mbrency, seigneur de Saint-Jean-sur-Tourbe et de Magneux 
amortit les donations faites sur ce territoire par la dame de 
Saulx à l'Hôtel-Dieu de Sainte-Menéhould. On .présume que ce 
village fut détruit lors des guerres du commencement du XYI* 
siècle, pendant lesquelles plusieurs centres de population dis- 
parurent dans ces contrées. (In J 573, Jeanne d'Anglure, veuve 
de Nicolas de Bossu, rendit hommage pour Maigneux et le fief 
du Jardinet. 

La seigneurie de Yalmy appartenait au roi, qui l'engagea à 
la famille Cuissotte de Gizaucourt. 

Ce village devait la garde au château de Sainte-Henéhould ; 
on y comptait, en 1731, deux cent cinquante communiants. 

Les dîmes étaient au prieuré de Chaudefontaine. ^ 

Aucun monument dans le pays ; l'église est neuve. 

Quoique dans cet ouvrage je me sois imposé de ne mention- 
ner aucun événement postérieur à 1790, je ne puis cependant 
m'empécher de citer la bataille ou plutôt la canonnade qui valut 
à Kellermann le titre de duc de Yalmy et le moulin qui fut dé-, 
fendu par le duc de Chartres, depuis Louis-Philippe, roi des 
Français; sur le champ de bataille a été élevé, en 1820, une 
colonne commémorative (1). 

CHAUDE-FONTAINE (Calida /bns) . — Yocable : Sainte-Croiœ. 
— Patron : le recteur des Jésuites de Reims. — Ce village remonte 
à une époque ancienne. Peu de temps après l'établissement du 
christianisme à Château-sur-Aisne, un pieux solitaire, Laurent, 
se retira à rentrée de la vallée de TAisne, et bientôt de nom- 
breuses cabanes, élevées autour de Termitage , reçurent, dit- 
on, des habitants d'un ancien village nommé Casneium, situé 
sur les hauteurs voisines et détruit dans les guerres. Une cha- 
pelle fut élevée ensuite sous le vocable de Saint-Laurent, et 



(i) Ce monument fut érigé en 1820, en présence du duc de Yalmy et 

Eir les soins du père de l'auteur de cet ouvrage, alors sous-préfet de Sainte- 
eoéhould. 
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devint au XI' siècle un prieuré de l'abbaye de Saint-Vanne, qi 
fut assez ricliernenl doté dès l'origine. Une cliarle de Geoffroy, 
évêque de dirions, confirme la donation faite de l'abbaye Saint- 
Vanne de Verdun, et mentionne le prieuré construit par Odoi 
et sa sœur Rothtide {cellam scilicet in calida fontana in honore 
Laurentio martyris], l'alleu de Chaude-Fonliiine, consistant 
prés, bois, pêche, moulins, etc. (1133). En 1160, l'évèque Gi 
approuva la donation faite à l'église de Chaude-Fonlaine, 
René, fds de Gauthier Calige, — lequel y fut inhumé. — 
l'usage de ses bois el de quelques terres (usum quoque siloe 
tam ad œdifieandum quant ad comburendum et ad omnia e/uti 
tcclesie ustensilia). 

Bertrand, chevalier de Sainte-SIenéhould, avait également de" 
vastes domaines à Chaude-Fontaine; en 1208, il en donna le 
tiers à Saint-Vanne, lui vendit un second tiers, et le troisième 
à la comtesse de Champagne. Au mois de juillet I20G [I), l'abbé 
de Saint-Vanne et la comtesse Blanche souscrivirent des lettres 
de pariage pour les ban. Justice, assises, terrages et cens 
Chaude-Fontaine. 

Près de Chaude-Fontaine s'élève la belle forêt de Rohais, 
fut partagée en mars 1337 entre le chapitre de Reims et t' 
baye de Saint-Vanne, savoir, un quart au chapitre, el trois ft 
Saint-Vanne et ou comte de Champagne, dans lesquels les gens 
de Chaude-Fontaine avaient l'usage. Flus tard, et lors de II 
réunion de la Champagne h la France, le tout se trouvait par- 
tagé également entre le roi de Navarre et le prieuré (2) ; ce boij 
fut la cause de procès perpétuels, que nous avons vu renouveler 
encore de nos jours, et celte fois en faveur de l'Etat. Après 
1311, le roi vendit sa part du Rohais, c'est-à-dire 343 arpenta 
trois quarts et demi sur 350, à Thomas du Petit-Cellier, mais, en 
vertu de son titre de pariage, l'abbé de Saint-Vanne réclama 
la moitié de la portion vendue, et Philippe VI fit droit à ceti 
demande (36 janvier 133Î)]. Le surplus du Rohais fut veoi 
moitié, en 1387, à Jean de Lyonce, écuyer, et Marguerite de 
Grand'-Rue, par Cousenet Luquet et Agnès, sa femme, de Sâini 
Hen^hould; l'autre moitié, en U10, par Jeaa Leroj à ti 



très 



(1) Aux archives de Friince, section historique, fonil^ Dupuy. 

(2) LeUres de Louis-le-Hulin à ses Gru\ ers de Champagne, samedi aprte I 
tn CliiQdeleur, 1311. 
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GuériD, trésorier de France, qui la revendit, en 1449, à Pierre 
de Braux, seigneur de Florent; les descendants de ce dernier 
acquirent la contre-partie en 1502, 1505 et 1507. Plus tard, ces 
171 arpents passèrent par portion à Claude L'Hoste et N. Près* 
surier, revinrent aux de Braux, et sont partagés aujourd'hui 
entre MM. de Yillermont, Mathieu de Vienne et Hannonet. 

Les 171 arpents dit Bois-du- Prieuré, furent vendus par ordre 
du pape Clément VIII (23 avril 1603) à Pierre de Braux, pour 
employer le produit à réparer les bâtiments du prieuré, ruinés 
pendant les guerres ; les Jésuites en opérèrent le retrait en 
1679 sur M. de Thuisy, seigneur de Florent, et elle demeura 
attachée au prieuré jusqu'en 1790. 

Les habitants de Chaude-Fontaine possédèrent aussi une 
part de bois de 300 arpents, d'un pauvre produit, d'après la 
déclaration donnée par la communauté au roi, le 19 avril 1639. 
« A ladite communauté appartient le droit d'usage en 300 ar- 
« pents de bois broussailles, qui sont de fort petite valeur, tant 
« pour estre entièrement ruinés et dégradés par le malheur 
« des guerres que pour ce que les habitants n'oseroient y aller 
« pour la crainte des voleurs, soldats, mesmes des Bourgui- 
€ gnons, ennemis du roi, qui s'y tiennent. » 

En 1606, le cardinal de Guise établit un collège des Jésuites 
k, Reims; Nicolas Hénard, alors prieur de Chaude-Fontaine, 
entra dans la Compagnie de Jésus et lui donna son prieuré, ce 
qui fut confirmé par bulle du 1*' décembre 1606, malgré les ré- 
damations de l'abbaye de Saint-Vanne (1). Les Jésuites voulu- 
rent établir fermement leur autorité à Chaude-Fontaine; non 
contents de percevoir les dîmes, ils se firent reconnaître comme 
seigneurs du village et enlevèrent aux habitants le droit qu'ils 
avaient de temps immémorial d'élire mayeur et échevins (2), et 
les remplacèrent par un bailli. Puis ils envahirent, en 1629, le 
bois de la communauté, mais le Père Bohain, prieur, y fut 
accueilli par quelques bûcherons à coups de bâtons et forcé de 
s'enfuir; le prieur se plaignit au roi et fut reconnu dans son 
droit d'usage pour le chauffage , dans les bâtis, par arrêt du 
S octobre 1646, comme seigneur du lieu et premier habitant. 



(1) Arrêt du Conseil privé, 18 juin 1627. 

(2) Char(e d'organisation de commune de la comtesse Blaochei 1206. 
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DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 

1, M. Le Gorlic 



, seigneur eiigagiste de la m 
du domaine royal de Cliaude-Fonlaine, étail repoussé de 
prélenlions à exercer les mêmes droits que les Jésuites ; peu à 
peu ils se firent reconnaître la propriété île la plus grande partie 
du bois en question. 

Comme je viens de le dire, la famille Le Gorlier possédait la 
seigneurie à titre d'engagement (1630); avant elle, Chaude- 
Fontaine avait été aux Tognlel d'Epense [1519), et après elle 
fut aux Drouet. Les dîmes étaient au prieuré, qui valait 6,000 li- 
vres de rente au dernier siècle. On comptait anciennement à 
Chaude-Fontaine un certain nombre de prolestants, qui se reD- 
daient ou temple élevé pour les réformés de ce village, de 
Sainte-Menéhould et de Verrières, à i'eslrémilé du faubourg 
Florion de la ville, près du ruisseau de Sainte-Catherine (1). Eo 
1714, le village fut un moment envahi par la Iroope de Gro- 
wenstein; du reste, ses habitants étaient habitués depuis deux 
siècles au passage des soldats, et avaient eu cruellement à 
souffrir à tous les sièges de Sainle-Menéhould. 

L'église de Chaude-Fontaine date de 1 743 ; de l'ancien prieuré 
il ne reste qu'une porte voûtée en plein cintre, qui serrait 
d'entrée dans une vaste cour, quelques débris de maisons des 
deux derniers siècles, et de magnifiques caves à plusieura 
étages. La chapelle du prieuré, qui atlenait à l'ancienne église, 
n'existe plus, non plus que la chapelle Soinl-Jean, qui était déjà 
détruite en 1731, et dont le titre et les faibles revenus avaient 
été rattachés à l'archidiaconé d'Astenay : antérieurement, l'abbé 
de Moiremont en avait la collation. Il y avait en 1731 deux cent 
soixante communiants à Chaude-Fontaine. 

Le village devait la garde au chùteau de Sainle-Menéhould. 

On voyait avant la Révolution, sur le territoire de Chaade- 
Fontaine, un beau et important château : celui de Gignipont (2]; 
au XllP siècle, Gaucher, seigneur de Bignipont, paraît comme 
donateur en faveur des liabitants de Braux-Sainte-Cohière, Dom- 
martin-la-Planchetle et Valmy, de l.GUO arpents de broussailles, 
moyennant une faible redevance (3). J'ai trouvé ensuite Jean de 



(1) Ce lieu, prés duquel était le cimetière des réformés, se nomme e 
COre les Prachei. 

(î) A cette seigr 
du prieuré. 

(3) Ces communes possèdent toujours ces terrains. 



e demeura a tlacliée jusqu'au Mil* siècle l'avouerie 
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Miéville, écuyer, seigneur de Bigniponl, en 1349; en 1440, c'est 
Jean Toignel d'Epense qui fait entourer le château de fossés, et 
le terrier de la prévoté de Sainte-Menéhould mentionne, en 
4484, « la maison-forte de Bignipont. » Elle est encore dans la 
famille Toignel en 1 51 4, et elle passe à la fin du siècle à celle 
de Beauvau, ardents prolestants, qui en augmentèrent notable- 
ment Timportance. Le comte de Beauvau dut se rendre en Al- 
lemagne lors de la révocation de Tédit de Nantes, et se défaire 
de ses riches domaines de Champagne ; Edme Beaugier, écuyer, 
échevin et conseiller au présidial du château, Tacheta en 1697, 
et Biçnipont demeura jusqu'en 1789 dans cette famille : elle 
était alors représentée par Claude-Pierre-Denis Beaugier, che* 
Yalier, ancien mousquetaire du roi, seigneur de Bignipont, et 
son frère, Charles-Louis, seigneur de Fonlaine-en-Dormois (1). 
Le château fut plusieurs fois occupé par les troupes françaises 
ou ennemies : ses communs furent même incendiés pendant le 
dernier siège de Sainte-Menéhould. Il y avait encore au terri- 
toire de Chaude-Fontaine la censé des Aunois. 

MAFFRÉCOURT. ( Maufricuria) — Vocable de l'église : Saint- 
Nicolas . Patron : l'abbé de Moiremont. — Au XIP siècle, tout le ter- 
ritoire compris aujourd'hui dans les communes de Mafirécourt, 
Florent^ Moiremont, La-Neuville-au-Ponl , Berzieux et Vienue- 
la-Yille (2) était couvert par une immense forêt; en 1198, nous 
voyons Jean de Saint-Jean (3), chevalier, donner à l'abbaye de 
Moiremont en récompense de tous les dommages qu'il lui a 
causés sa for^t de Maufricuria. D'après une charte communale 
qui remonte à l'année 1194, les habitants de Màffrécourt furent 
aflTranchis par le comte de Champagne moyennant une rede- 
Tance de douze deniers et une poule par ménage à la fête Saint- 
Remy. La cure n'existait pas encore en 1229, époque où le curé 
de La Neuville-au-Pont réunissait les titres de Màffrécourt, Flo- 
rent et Berzieux. 

Nous voyons Pierre de Bermonde, chevalier, vendre à l'abbaye 
de Beaulieu quelques terres de ce village en 1221, et le cartu- 



(1) Famille de Téchevlnage et du présidial de Cbâions. — D*azur an 
chevron d'or, accompagné de trois étoiles de même, 2 et 1 1 et surmonté 
d*ane croix lorraine d'or. 

(2) Ces deux dernières paroisses du diocèse ancien de Reims. 

(3) Saint-Jean-sur-Tourbe, diocèse ancien de Reims. 
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laire de Moiremont nous apprend que dans ce territoire se 
trouvait un fief appartenant en 1 1 57 à Guy Alna, chevalier. Les 
moines de Beaulieu cédèrent leurs propriétés à ceux de Hôire- 
mont en 1225* , 

Ab XYIe siècle, MafTrécourt était une des seigneuries de la 
maison de Miremont; François de Miremont épousa vers ISSO, 
Madeleine Mathé, et étant mort sans enfants, laissa tous Ées 
biens à sa femme dont hérita à son tour son frère Jean-Jacques 
Ha thé, écuyer, seigneur de MafTrécourt, Effrain, Malmy, etc., 
qui eut deux enfants de Marie Beaugier de Bignipont (1678), 
André, dont une des descendantes porta MafTrécourt à H. de 
Berle, et Marie-Jeanne, qui donna Malmy à M. Deu de Yieux- 
Dampierre. Claude de Berle, chevalier, seigneur de Maffrécoart 
était maire royal de Chftlons en 1789 (1). 

Les dtmes étaient toutes à Moiremont. 

L'église est très-petite et ancienne, mais sans aucun carac- 
tère intéressant ; elle est ombragée p^r quelques arbres sécu- 
laires et placée sur une élévation qui domine toute la plaine. 

Le château d'Effrain, près du hameau de ce nom, n'est plus 
aujourd'hui qu'une ferme : il a suivi tous les changements de 
MafTrécourt : on reconnaît à sa porte quelques traces d'an- 
ciennes fortifications. 

La censé de Yaillon était anciennement un moulin qui fut 
donné à l'abbaye de Moiremont avec la forêt de Mafirécourt 
par Jean de Saipt-Jean. 

En 1731^ Mafirécourt renfermait six cents communiants. 
,BRAUX- SAINTE -COHIÈRE. — Vocable de l'église : Sothl- 
Pierre-èS'liens. Patron : le chapitre Saint-Etienne en commun. — 
C'est un des plus anciens villages des environs de Sainte-Mené- 
hould; du moins une tradition respectable rapporte qu'une 
jeune vierge, émule de Menéhould, Sainte-Cohière, se retira 
près d'une fontaine, qui existe encore, et y attira quelques mé- 
nages qui s'accrurent peu à peu et formèrent un village qui 
conserva le nom de la pieuse ermite. Quoi qu'il en soit, nous 
voyons ce territoire appartenir à Garnier dit Burgia, chevalier, 
de Yienne-le-Château qui, atteint de la lèpre, se retira dans la 



(1) D*azur au sautoir dV. accompagné de quatre lionceaux» armés et 
lampassés de gueules. 
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maladrerie de Royon et lui donna un tiers des dîmes de Brauz 
(août 1208); en 1221, le curé se nommait Lambert et était en 
même temps « maître » de la léproserie que je viens de citer. 
Du temps de Garnier cependant, ainsi que le prouve la charte 
même de donation, il y avait un Robert de Braux, chevalier, 
puis vers la fin du XIIP siècle, je trouve parmi les donateurs 
de La Neuville -au-Temple, Etienne et Gondemar, frères et 
écuyers de firaux-Sainte-Cohière (1263). Peu de terres ont plus 
fréquemment changé de maîtres que celle-là : réunie au 
XY* siècle au domaine royal, après avoir appartenu aux de Saulx, 
elle fut engagée le 1 1 août 1 522 à Claude Togniel d'Epense et 
passa par acquisition à M. de Thomassin dont la famille la con-^ 
serva près d'un siècle : en 1 671 , Jean Drouet en est seigneur (1 ), 
et l'un de ses descendants la vendit le 31 mars 1 765 à M. Dorigny. 

Le château n'a même pas laissé de souvenirs : cependant on 
sait qu en 1589, M. de Thomassin, alors gouverneur et vidame 
de Châlons, y mit une garnison sous le commandement de H. 
du Renel. L'église est moderne. 

Les dîmes se partageaient en 1 731 par tiers entre l'abbaye 
de Hoiremont (héritière de Royon), le chapitre Saint-Etienne 
de Châlons et la chapelle Saint-Georges de Sainte-Menéhould. 
A la même époijue, les communiants étaient au nombre de soi- 
xante-dix. 

Il ne paraîtpas que les habitants aient jamais eu de constitu- 
tion : cependant un accord de Tannée 1478; établit que chaque 
ménage paierait à l'avenir dix sols et serait déchargé delà garde 
de Sainte-Menéhould. 

Deux fiefs nobles se trouvaient sur le territoire de Braux, 
Sainte-Cohière. 

Le fief Saint-Lotain (1445) dont la famille Le Gorlier avait la 
seigneurie avant 1526 et qui appartint depuis 1644 aux Drouet. 

Enfin, la censé de Puise qui était divisée en 1229 entre 1 ab- 
baye de Hoiremont et le chapitre de Notre-Dame de Reims : ce 
n'est, depuis très-longtemps, qu'un amas de décombres sans 
importance. 

MOIREMONT (Mauri mons). — Vocable de l'église : Sainte- 
Madeleine. Patron : t abbaye. — L'histoire de cette paroisse est 



(I) En 1678, Jean Drouet, de Sainte-Menéhould, seigneur de Braux, fut 
maintenu noble par sentence du bailliage. 
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trop élroiteraent liée à celle de l'abbaye qui y fut fondée dès le ' 
Vil' siècle, pour qu'il soil possible d'y revenir; el quant à la 
constitution municipale de ce village, elle est complètemenl 
analogue à celles des villages voisins et réglée par les chartes 
numérotées, 1 7 bis, 2" et 83 du cartulaire. 

L'abbaye décimait naturellement : le prévfit du monastère 
avait les menues dîmes. En 1S87, le roi vendit son sauvemenl. 

L'église est celle de l'abbaye : le chœur date du XJV siècle, 
les nefs du XV'; quatre piliers, en mauvais état, remontent au 
XU*. Dans te chceur sont de belles stalles et des boiseries da 
XVn* siècle, ainsi que deux très-jolies portes , l'une à la sacris- 
tie, l'autre au clocher : sur celle dernière est sculptée la Saltt- 
talion angélique. Quelques fragments de pierres tombales 
jonchent le sol : sur l'une, on voit un écusson surmonté d'une 
petite croix et portant un chevron chargé de trois M el accom- 
pagné de trois P, puis 2 et 1. Deux autres dalles lumulaires 
provenant de Moiremonl existent encore : la première, dans un 
pavillon de chasse à Vienne-Ia-Yille : on y voit un moine sous 
un dais Ircs-orné, accosté d'anges encensant, avec celte lé- 
gende : -j* MESSlnE lOH.... DAVVBnGIGNEl QVI THESPASSA LAH HCCCI.... 

BEiLv L'autre est dans une maison de la Grande-Rue, 3t 

Sainte-Menéhould, el représente un religieux k mi-corps, ta 
tête sur un oreiller qu'entoure une banderolle ouest écrit 
MiSERBBE : »ei : devs; au-dessous : cv. gist. discrète. psÔe. i 
stne. piERnE. vacselet. heligieus. et. TREsoniEn. de. ceas. agec. 
boiaes. as. qui uorut. le. x*. juillet. 1583. priez, dieu. pour. 

AME. t 

Les cloches sont neuves : une des anciennes a été transportée, 
lors de la révolution, à Virginy ; on y lit qu'elle a été noinmée 
AugustineCharlolte, ayant eu pour parrain le R. P. Dom Augus- 
tin Colin, prieur de .Moiremont, et pour marraine, Charlotte 
Serrurier de Saint-Gobert, femme de M' Nolet, conseiller au 
bailliage de Sainte-Menéhould, el qu'elle fui faite aux frais de 
la fabrique, en septembre 1765. 

En n31, deux cent vingt communiants. 

A Moiremont est né, en 1 771 , d'une honorable famille de la- 
boureurs de ce village, M. Tirlel, mort en 18i6, étant deveuu, 
après la plus belle carrière militaire, lieutenanl-général d'ar- 
tillerie, vicomte, pair, grand-croix de la Légion d'honneur, etc. 

Près de Hoiremoni est la ferme de Venise, qui semble très- 






1 
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ancienne, car dans le cartulaire j'ai trouvé, en 1249, un Hugues 
de Venise, clerc. 

DOMMARTIN-SUR-YÊVRE. — Vocable de l église : Notre-Dame. 
Patron : [abbaye de Toussaint. — Le cartulaire de Monstiers-en- 
Argonne nous fournit, à une époque assez reculée, le nom d'un 
seigneur de Dommartin. En 1338, Pierre de Dommartin, cheva- 
lier, abandonna au monastère ce qu*il possédait à Epensival; 
la même année, Pierre d'Àrgers aumônait Tétang de Dommartin 
et un quart du moulin; vers 1200, Adewide, comtesse de Dam- 
pierre, et Henry, son fils, donnèrent à Tabbaye de Beaulieu une 
.part des dîmes. Passé ce temps, je n'ai pu recueillir de docu- 
ments précis sur l'historique de ce bourg ; une charte commu- 
nale lui fut concédée, probablement à l'instigation des abbés 
de Beaulieu qui affranchirent, comme on sait, un grand 
nombre de villages. Nous savons seulement que chaque ménage 
devait au seigneur 1 sol et une poule à la Saint-Remy, plus 12 
sols pour droit à chaque vente de propriété. 

Une part de la seigneurie appartenait, en 1371^ à Jean de 
Conflans, qui donna, pour une chapelle des trinitaires de Châ- 
lons, une rente de 7 livres 13 sols 10 deniers sur les tailles de 
Dommartin, puis la terre se trouve, en 1662, à H. de Saint- 
Remy et en 1696 aux Baillet, qui en conservèrent la moitié 
jusqu'à la révolution; seulement, à partir de 1731, le comte Le 
Rebours y figure pour une part, l'autre moitié était au séminaire 
de Chftlons. Les dîmes étaient réparties par tiers entre les 
abbayes de Toussaint, Beaulieu et Monstiers-en-Argonne. 

L'église est un édifice récent, presqu'entièrement en bois. Je 
citerai en passant la tradition qui veut qu'un couvent de moines 
mendiants, y ait existé mais seulement pour dire qu'elle n'a 
que peu de fondement. 

En 1 731 , cent communiants. 

VARIMONT. — Vocable de l'église : Saint-Nicolas. Patron : 
(Annexe de Dommartin-sur-Yêvre). — Varimont appartenait, au 
XII® siècle, aux comtes de Dampierre, et au mois de mai 
1225, le comte Renard vendit à l'abbaye de Beaulieu le moulin 
de Varimont et le tiers de l'alleu de Saint-Georges ; en 1240, le 
mattre de la maison Dieu de Hans renonça aux menues dtmes 
des biens en faveur de l'abbaye de Saint-Pierre. 

Varimont suivit les variations de Dampierre et passa dans les 
mêmes mains quant à la seigneurie; puis le baron de Hans s'en 
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dessaissit par vente au profit du comte Le Rebours, quilepossÔi 
dait dès 1 731 . Les deux tiers des dîmes élaienl au seigneur € 
le surplus au curé de Dotnmarlio-sur-Yêvre. 

L'église est insignifiante. En 1731, on y comptait deux cenlsl 
communiants. 

Près de Varinaont était la censé d'Aultrecourt, depuis long-l 
temps détruite, et qui fut donnée, en 1232, par Anselme ds-^ 
Dampierre. aux hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, pour 
leur témoigner sa reconnaissance de ce que leur ordre avait 
délivré son père Renard de la captivité dans laquelle il gémis-B 
sait chez les infidèles. Ce domaine dépendait de la commanderiM 
de Saint-Amand. ^ 

EL!ZE (Halisia). — Vocable de LÉr.LiSE : Saint-Julien. P^TRorr : 
Fabbé de Chatn'ces — La tradition rapporte que ce village doit 
son nom à une flite d'un comte de Dampierre, nommée Alise ; 
cette version est inadmissible, car Elise existait cerlainemeol 
avant la famille de ces puissants seigneurs; en 1130, l'évêque 
de Cliâlons donna l'autel de ce village à l'abbaje de Moiremont 
el, dès 1 1 77, nous trouvons le nom d'un curé, Valler. En H 32, 
Herbert paraît comme châtelain d'Elise. En même temps que 
les moines de Moiremont se créaient uu vaste domaine à Elise, 
ceux de Chatrices y devenaient aus-isi propriétaires par suite 
de nombreuses aumônes; de fréquents démêlés naquirent de 
ce voisinage el bientôt ils dégénérèrent en véritables batailles, 
c et efTusio sanguinis fere singulis annis scqucbatur (1). > 
Gérard, évertue de CliAlons, dut intervenir et donna gain de 
cause à l'abbé de Chatrices (2); c'est à ce moment, je pense, 
que le patronage de l'église revint à ce monastère : nous voyons 
en effet une nouvelle sentence arbitrale du mois de février 
1*31, par laquelle Théobald, prieur de Grandpré, Jean de 
Sainte- Menéhould , chonoine de la Trinité de Châlons. el 
Hugues, prêtre de Sainle-Menéhould , confirmèrent la charte 
de Gérard el attribuent à Moiremont quelques rentes en grain».'j 
sur Saint-Hilairemont et le moulin Lyé, preuve évidente que ce- 1 
monastère avait perdu considérablement h Elise. 

La seigneurie appartint h Jeanne Daguerre, baronne de J 
Vienne-le-Château (par moitié, 1572), un moment aux Créqvj, 



(f) Cari, lie Moiremont. n" 13, 43 
(<} Janvier Iïiu3. 
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puis entra dans la famille de Beauvau au XYI* siècle pour se 
trouver partagée par moitié, en 1686, entre M. Baillet et les de 
Barbery. H. Baillet est seul seigneur en 1731. 

Le village devait la garde au château de Sainte-Menéhould 
et comptait, en 1731, quatre-vingts communiants. 

Sur le territoire était la censé du Pétit-Beaulieu, ancienne- 
ment à Tabbaye de ce nom et qui a peut-être remplacé la grange 
de Moncellis, mentionnée dans Tacte précité de 1203, comme 
appartenant aux moines de Chatrices. 

L'église, placée sur une élévation à Textrémité méridionale 
du village, ne remonte pas à plus de quarante ans; ancienne- 
ment, il y avait en outre une chapelle dite des Trois-Made- 
leines, qui était réunie à l'église avant 1731 ; ce bénéfice dépen- 
dait de l'abbaye de Moiremont. 

Deux fiefs se trouvaient au territoire de Dommartin. Le plus 
important était le château des Planches, ancienne maison-forte 
(1520) démolie à la révolution. On voit figurer, en 1259, un 
Jean, chevalier des Planches! La seigneurie appartenait au 
XV* siècle aux Le Gorlier, de qui elle passa, avant 1634, aux 
Baillet, et fut acquise, en 1 756, par M. Dorigny, qui la revendit 
le 31 mars 1 765 à M. Jacquart. Il y avait au château une cha- 
pelle dédiée à Saint-Louis, à la nomination du seigneur. 

La censé Sainte-Gergoine est une ferme établie près d'une 
fontaine, où s'établit, dil-on, une pieuse vierge de ce nom, 
émule de Sainte-Cohière : elle fut donnée par un des seigneurs 
de Dommartin à l'hôpital de Joinville, qui la possède encore. 

DAMPIERRE-SUR-AUVE (Dampetra (1) super i/vam.; — Vo- 
cable : Saint-Pierre. — Patron : F abbé de Moiremont. — Ce village 
donna naissance à une quatrième faniille de Dampierre dans le 
diocèse (2), et qui paraît s'être éteinte à la fin du XV« siècle. 
En 1225, nous voyons un Wermond, seigneur de Dampierre- 
sur-Auve, et, en 1245, deux frères se partagent ce domaine, 
Guiot et Eustache, écuyers ; puis nous sommes pendant deux 
siècles sans trouver de mention de ce genre. En décembre 



(1) Il est à remarquer que dans les chartes le nom de Dampierre -sur- 
Auye est toujours écrit par des a : Dampetra ou Domnapeira^ tandis que 
Ton se sert d'un o pour Dampierre-le-Cbâteau. 
^ (2) Les comtes de Dampierre, les sires de Dampierre-Saint-Dizier, les 
ares de Dampierre-sur-Auve et ceux de Vieux-Dampierre. 
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1iS3, l'hommage fui fail par Adam Rainier, écuyer de cuisine.' 
du duc de Bourgogne, qui venait de l'acheler pour 200 livres à 
Henrj- de Londreville, écujer : mais en 1436 ce l'ut lleory de 
Dampierre qui le présenta, ainsi que pour le moulin de la Cba- 
pelle : la terre appartint en partie aui Cuissolle en H98, et 
passa, cent ans après environ, à la famille Le Gorlier, puia i 
celle de M. Barbin de Broyés [après t640), et enfin, en (76S, 
H. de Pons-Praslin en hérita. 

L'église est un édifice moderne : on trouve dans tes chartes 
le Dora d'un curé, Constance, dès 1163. 

Le village devait la garde au château de Sainle-Menéhoald; 
sur son territoire était- anciennemenl la censé de Nuisement- 
les-Saint-Mard ou Samard. 

Les dîmes se divisaient : un tiers à la baronne de JoinriUe, 
et deux tiers à l'hôpital de cette ville, par cession du prioce. 

En n3l, quatre-vingt-quatorze communiants. 

DAMPIERRE-LE-CHATE.au (Domnus Peints).— \ouble : Saint- 
Maurice. — Patron : l'abbé de Toussaint. — Je n'ai que fort peu 
de choses à dire sur cette importante localité, ayant retracé 
déjà en détail l'historique des divers seigneurs qui t'ont pos- 
sédée : les comtes de Dampierre, cadets de Bar, selon toute 
apparence ; les barons d'Arzillières pour une partie, les barons 
de Grandpré-ilans, la famille de Bossu, et enfin celle desda 
Val, qui a relevé et porte encore le titre de comte de Danopierre. 

Le château, à qui la tradition a conservé le nom de Siisland, 
s'élevait sur les bords de l'Yèvre ; il fut détruit lors des guerres 
religieuses, et l'on ne tlistingue plus aujourd'hui que quelques 
iosignifiants mouvements de terrain ; la tradition rapporte 
aussi que sur ce territoire existaient deux hameaux distincts i 
la même époque, celui de Maisnieui et celui de Sommerécourl. 
qui aurait eu une église. 

L'église de Dampierre date de 1 646 : il v avait au château ooe 
chapelle dite de Saint-Jacques ; le procès-verbal de la visite 
épiscopale de 1731 nous apprend qu'alors a elle était non bâti^ 
« à ta nomination du seigneur, et le service s'en faisant & celle 
du chAteau de Hans. » Depuis longtemps déjà la maladrerîe, 
fondée au XIII* siècle, avait été réunie à l'hospice de Saiale- 
Menéhould. quant aux biens. 

Eq 1731, cent cinquante-deux communiants. 

Les babitools élaieot constitués en vertu d'une charte mtuii* 
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cipale, qui a dû leur être oclroyée par le comte Renard de 
Dampierre, qui, dans les premières années du XIII* siècle, 
affranchit plusieurs villages ; le seul détail qui nous en ait été 
conservé, c'est q«je chaque mîénage devait au seigneur, sans 
doute pour droit de bourgeoisie, une redevance de 5 sols et une 
poule à la Saint-Remy. 

Les dtmes appartenaient en 1731 : un tiers à Tabbaye de 
Honstiers ; un sixième au curé de Lépine (par démembrement 
de la part de Toussaint, antérieurement d'un tiers); un sixième 
à l'abbaye de Toussaint; un tiers au curé de Saint-Loup, de 
Chàlons. 

D4UC0URT (Doliscuria?)— y ockBLE : SaintrNicolas.— Patron : 
^nneoDe d'EUse). — Il y avait à Daucourt un ancien château 
qui a complètement disparu, et qui eut à soutenir de fréquentes 
attaques de la pari des bandes qui, pendant tout le moyen flge 
et jusqu'en 1652, ne cessèrent pour ainsi dire de ravager ces 
contrées. Je n'ai rien pu découvrir sur les anciennes annales 
de ce village, sinon qu'au XYI'' siècle il faisait partie du domaine 
royal, et fut vendu à ce titre, le 11 août 1522, à M . Togniel d'E- 
pense; la famille Baillet en hérita dans les dernières années de 
ce siècle, et ses membres paraissent y avoir souvent résidé:, en 
4 652, lors du. siège de Sainte-Menéhould par le prince de Condé, 
les habitants de Daucourt furent conduits dans la place, à la- 
quelle du reste ils devaient la garde, sous la conduite de 
M. Baillet de Daucourt, et se firent remarquer dans la défense 
de la ville : une des filles de M. de Daucourt épousa ensuite 
François-Ignace de Montai, fils du comte de Montai, le principal 
lieutenant de M. le Prince et de Gabrielle de Solages. Un ma- 
riage donna Daucourt, en 177i, à la famille Cuissotte de Gi- 
zaucourt. La petite église de ce village renferme un chœur du 
commencement du XIII* siècle, voûté, avec dix colonnes à cha- 
piteaux, très-soignées en trèfles et à crochets ; la porte est de 
la fin du XIY* siècle ; la cloche porte cette inscription : 

lan.hil.vb.et.xiu.je.fvs.faigte.saincte. {tic). 

NICOLAS.ORA.PRO.NOBIS. 

n y avait, en 1731, dans le château, une chapelle «près la salle 
« à manger, autorisée depuis les guerres (1). » 

(1) Procès-verb^l de la visite épiscopale en 1731. 
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tes dtmes apparlenaieni à l'abboje de Chotrices. 

Cent communiants en 1731 . 

DOMHARTIN-LA-l'LA?iCHKTTE. — Vocadle : Saint-MarUn. — 
T\TRo:< : (Annexe de Dampierre-sur-Auve). — L'on voit DudoD 
de Bussy donner à l'abbaye de Moiremont quelques lerrêa à 
Dommartin en 1218 et en 1 309 ; le monastère acquit encore aa 
même lieu une renie de cinq géiines et demi de Pierre de Hur- 
tebise, écuyer. En 148i, Pierre Braux, écuyer, y rendait hom- 
mage au roi pour sa maison-rorte : en 1436, c'avait été Jean de 
Saizanne, du chef de son père, pour un quart de la haute jus- 
lice. Après la famille Braux, qui posséda un assez grand nombre 
de seigneuries dans l'Aslenois, vient celle des Dupré (1640), à 
laquelle avait succédé, avanl 1731, M. deBelrieu; en i74Ti 
M. d'Argent, président-trésorier de France à Châlons ; et avaol 
1789, M. de Chamisso, vicomte de Plivot, 

Les dîmes étaient réparties entre l'abbaye de Moiremont pour 
un tiers, et l'hôpital de Joinville pour les deux autres. 

Le village devait la garde au château de Sainte- Mcoéhould : 
en 1731, vingt-cinq communiants. 

HERPONT.— Vocable de l'éguse : Saint-Georges. — Patsi»: 
tabbé de Toussaint. — La tradition attribue la fondation de ce 
village et des censés qui en dépendent à une colonie allemande 
i cause de la syllabe lier qui commence leurs noms ; c'est une 
indication plus qu'insuETisanie. surtout quand aucun fait ne 
vient corroborer relie opinion. En 1 1 75, nous trouvons un Her- 
bert, chevalier d'Herpont; c'est la seule indication que nous 
fournisse le moyen-Age ; ce village était encore un de ceai do- 
lés d'une charte communale, mais nous en ignorons la data 
précise, quoique nous devions penser que toutes ces conces- 
sions remontent am deux premiers tiers du XIll* siècle ; quel- 
ques-uns des articles sont connus : l'un fixait la rente pour droit 
de bourgeoisie k 3 deniers l 'fi et 3 poules, un autre exigeait I« 
paiement de 6 boisseaux de seigle et 5 d'avoine par cheval ; les 
habitants devaient seulement trois" jours de corvées. 

En 1731, le seigneur était M. de Tuilly, les dîmes se pirta- 
geaicDl alors en deux tiers à l'abbaye de Beaulieu et un À celle 
d« Toussaint : dans le même année on comptait 170 coountH 
niants. 

L'église est un édilîce ancien, mais dépourvu d'intérêt : les 
trois neb sont du XIY* siècle, mais sans ornements; le portail, 
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Ogival^ ne présente non plus aucun détail ; le chœur est neuT. 

Sur le territoire d'Herpont étaient les fermes ou censés d'Her- 
conval, d'Herpine, qui constituaient des fiefs nobles possédés 
au XVII» siècle par la famille Leclerc de Morains. 

La censé d'Herreniville est détruite depuis longtemps déjà. 

Le fief de Saint-Valery, mouvant d'Herpont, était dès le XV* 
siècle dans la famille de Braux; il n*en sortit qu*en 1760, par 
vente au profit de M. de Bar, président-trésorier de France. 

AUVE (Àlva). — Vocable de l'église : Saint-Martin. — Patron : 
t abbé de Toussaint. — Ce village, situé sur les bords du ruisseau 
qui lui a donné son nom et sur la route de Metz, était le chef- 
lieu d'une cure dès 1177; à cette époque même le titulaire; 
Terric, est revêtu du titre de doyen ; à la même époque il ser- 
vait- de résidence à une famille seigneuriale ; nous trouvons 
dans le cartûlaire de Moiremont un Jean de Hauve^ chevalier, 
en 1208, et je suis diposé à placer son château sur la butte dite 
la Motte-auX' Vignes, sise à peu de distance au midi du village. 

A part ces détails, Thistoire est muette en ce qui concerne 
Auve, quoique placé sur une des grandes voies de communi- 
cation du royaume : ce bourg a dû être singulièrement exposé 
aux passages des troupes étrangères dans 1e XVI* siècle et 
les fréquents sièges de Sainte-Menéhould n^ont pas dû non 
plus se faire sans lui causer de notables dégâts. Je serai plus 
heureux en m'occupant de Téglise, qui est un monument d'un 
sérieux intérêt s d'après ses descriptions, il y a lieu de croire 
que dans l'origine, c'est-à-dire au XII« siècle, ce n'était qu'une 
chapelle réduite au chœur ; tout le reste n'est évidemment que 
du XV* siècle. L'église de ce village a un chœur roman avec 
chapiteaux à crochets, trois nefs : les collatéraux bas et éti'oits. 
La grande nef est soutenue par huit piliers, reliés entre eux par 
des arcades ogivales ; leurs chapiteaux portent des raisins, des 
feuillages divers, des châtaigniers, des trèfles; etc.; le portail, 
quoique très-mutilé, est assez curieux ; il est du XV* siècle ; de 
chaque côté sont deux niches soutenues par des salamandres 
et des colonnettes en forme de troncs d'arbres noueux : au- 
dessus de la niche de gauche est une grenouille qui sort d'une 
coquille de colimaçon. L'arcade est formée par une archivolte 
ogivale sculptée avec soin. 

Les habitants du village devaient la garde au château de 
Sainte-Henéhould. 
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La seigneurie territoriale d'Auve appartenait à la famille Cuis- 
sotte de GizaulcoDrt dès le XV' siècle, ayant été auparavant k 
la famille de Disquenne. La seigneurie des dîmes en revanche, 
était fVactionnée en nombreuses portions assignées à l'égUse 
Noire-Dame de Châlons, à l'abbaye de Toussaint, aux familles 
Deu de Vieux-Dampierre (avant 1633), de Bar, de Pinleville [i] 
et à la chapelle Sainte-Madeleine de Dommartin-la-Planchetle. 

La part de la famille Deu passa par mariage à celle de Braui, 
el de la même manière, au XVIU' siècle, aux du Pin de la 
Gérinière (avant 1731] (2], 

En 1731 , Âuve comptait deux cents communiants. 

Le territoire d'Auve a possédé autrefois d'autres centres de 
population dont il ne reste plus aucun vestige malériel. La bulle 
du pape Céleslin IH, de l'année 1197, confirme à l'abbaye de 
Cbatrices la propriété du fief de Herconval (allodium Hercon- 
vallis seu curia), situé « întra Summam-Alvam et Espunsem. » 
Ce 6ef avait, d'après ce document, une étendue de six cents 
arpents, une garenne, une chapelle desservie par un moine du 
monastère, el un puits. La dénomination d'Herconval est de- 
meurée à une des terres de la commune ; quant à Summa-Altja, 
je crois le reconnaître dans le lieu dit la < Haute-Auve, » où 
chaque année se rendait autrefois une procession composée 
principalement des enfants du pays ; cet usage me paraît ladi- 
quer également l'existence d'uue chapelle pour motiver ceUft 
sorte de pèlerinage. 

SAINT-MAKD-SUR-AUVE (Fanum sancli Medardi ad AlvamJ. 
Vocable de l'église : Saint- Médard. — Patron : (Ann&ce SAweJi^ 
— En 1218, Dudon de Bussy, au moment de partir pour 
joindre l'armée royale, qui assiégeait Parlhenay, et troublé pal 
les remords que lui causait le souvenir des dommages qu'il 
avait causés à l'abbaye de Moiremont, lui donna entre autres 
choses le moulin de Saint-Mard-sur-Auve [3). Kous ne trouvons 
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(1 ) Terrier de la prévôté de Sainte-Menéhould ; orcli. de la préfecture 

de la Marné- 
es) En 1 731 , \a dime était ainsi répartie : un tiers i Toussaint, un tiers 

i Nolre-Diime, un sixième è la chapelle de Doniinarlin, un douzième 1 

H. da Vaux (du Pin de \a Gérinière, p»rt des Deu), même part à M. D«s- 

rières. (Procès-verbal de la visite épiscopale). 

(3) Dans la suile, lus moines aliénèrent moitié de ce moulin, dont Jeu 

DftWl; ilt l'taoujiujiige le 8 mai 1436. 
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que ce renseignement sur le passé de ce petit village, et nous 
sommes réduits aux plus vagues conjectures pour expliquer les 
noms de « camp, » de « terres du sang » portés par des con- 
trées de ce territoire. 

La famille Cuissotte de Gizaucourt acheta cette seigneurie au 
roi en 1566 et la conserva jusqu'en 1789. 

L'église n'est pas ancienne. 

Les dîmes appartenaient : un tiers à Toussaint, un tiers à 
Notre-Dame de Châlons, un sixième à Monstiers et un sixième à 
l'abbaye de Moiremont. 

Le village devait la garde au château de Sainte-Henéhould ; 
il y avait en 1731 cent communiants. 

Sur ce territoire se trouvait le fief de la Basoche, qui était 
encore une maison-forte en 1484; ce domaine, consistant, 
outre la maison, en une chapelle, un étang, cent trente et un 
joumels avec la justice, était dès 1454 à l'abbaye de Saint- 
Pierre-au-Mont, et relevait, au spirituel^ de la paroisse de La 
Chapelle. 

LA CHAPELLE. — Vocable de l'église : Sainte-Menéhould. — 
Patron : Vévêque de Chdlons. — La cure de La Chapelle existait 
dès le XIII* siècle, et le village formait un fief en 1400. 

Le village devait la garde au château de Sainte-Menéhould. 

La famille Cuissotte de Gizaucourt possédait cette seigneurie 
dès 1526 : le 13 mai 1417, Gilles de Sorcy avoit fourni au roi 
le dénombrement à cause de sa femme Marguerite de Corbon : 
une part appartenait en 1731 à M. de Corvisiers. 

Toutes les dtmes étaient à l'abbaye de Saint-Pierre. 

En 1731 , soixante-dix communiants. 

FELCOUR. — Vocable de l'église : Saint-Martin. — Patron : 
(Annexe de La Chapelle.) — Ce petit village fut détruit en partie, 
croit-on, en même temps que Magneux, dans les guerres des 
XIV*-XV« siècles, mais il fournit peu de documents à l'historien. 
Nous savons seulement qu'il constituait un fief en 1 526. En 1 731 , 
la seigneurie appartenait à la famille Hoccart. 

Il n'y avait pas d'église, mais seulement une chapelle à la 
nomination de l'évêque de Châlons et qui n'existe plus; deux 
tiers des dîmes étaient affectés au chapelain et le dernier à 
Tabbaye de Saint-Pierre. 

Les gens de Felcour devaient la garde au château de Sainte- 
Menéhould. 



CHâTCOCIT r&iseri cwia). — Tocabu dk lcgusk : Saintr 
tierr^ Fatio!» : CEcépie. — Lliistoire de ce Tillage est peu rem- 
JÈB^ et tàità : «a 1 1 3!>, soa église figure parmi les possessions 
i& ï^b^j^ de Saint-Pierre et i cette époque La Chapelle et Fel- 
court en relevaient pour le spirituel. Plus tard, le monastère 
^fiuT!.zra le patronage avec l'éTëque de Châlons, mais conserra 
lia flûiàé des dîmes ; Tautre moitié aiait été donnée à l'abbaye 
feKeauiieq, 

L église n est pas ancienne. Le chiteau est un assez vaste édi- 
fiée dsk ^èide dernier, entouré de beaux jardins avec des eaux 
vms : le procès-verbal de visite épiscopole que j'ai déjà cité 
jfinastxas fois, v mentionne une chapelle. 

Lês geas du village devaient la garde au château de Sainte- 
■fitettoaid. En 1 73^1 , cent dix communiants. 

La seigoeorie de Gizaucourt appartint de tout temps à la fa- 
BJQe Cinsâotle, éteinte depuis peu d'années dans celle des ba- 
de Saini-Tincent qui habitent aujourd'hui le château. Le pre- 
auteur connu de la maison Cuissotte est Bobert Cuissotte, 
éeover, père de Jean, sieur de Gizaucourt, et qui fut reconnu 
par sentence du 23 mai 1 447, fils dudit Robert, noble, t issu de 
noble » el descendant de Pierre dit Balossier, chevalier et sei- 
gneur de Dormans. Le fils aioé de ce Jean eut les seigneuries 
de Gizaucourt, Bierges, Bellay, Voussv, La Chapelle-sur-Mame et 
fntlieutenant'géaéral au bailliage de Yitry : il épousa Marie de 
Godet. Plusieurs membres de celle maison siégèrent au Grand- 
Conseil : Charles, seigneur de Bierges, fut doyen du chapitre 
Sainl'Etienne de Cbâloos en 1343, et Nicolas, revêtu de la même 
dignité, mourut en l6o8. M. CuissoUe, maréchal des camps et 
armées du Boi, fut créé comte de Gizaucourl par Louis XIV : la 
famille était représentée en 1789 par Nicolas-Edouard Cuissolle, 
comte de Gizaucourl, lieutenanldu Roi de la province de Cham- 
pagne. Des lettres-patentes du 30 avril 1517 avaient réhabilité 
cette famille pour dérogeance par suite de commerce. 

Leurs armes sont d'or à la bande d'azur, chargée de trois 
alérions d'or; écartelé de gueule à Taigle dor; sur le tout d'a- 
zur au chevron d'or, accompagné de trois besans de même, po- 
sés 2 et 1 . 

VOlLEMOÎîT. — Vocable de l église : Saint-Vanne. Pàtro>i : 
tEvéque. — Voilemont faisait partie des domaines des comte 
de Dampierre et passa à la branche de Vilry-Sommevesle : 
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1191» les dtmes furent adjugées par sentence arbitrale à Tab- 
baye de Moiremont contre Renaud de Dampierre : en novem- 
bre 1228» Hugues, châtelain de Vitry, remet à Guillaume de 
Sainte-Menéhould, la châtellenie de Yoilemont, et en 1281, Ton 
trouve probablement un de ses descendants dans la personne 
de Henry de Voilemont, écuyer. 

En 1392, Pierre d'Argers rend hommage de la seigneurie de 
Voilemont et de Maupertuis au baron d'Arzillières : à la fip du 
XY* siècle, elle était entrée dans la famille Cauchon d'où elle 
sortit pour entrer dans celles des de Roucy et de Godet (fé- 
vrier 1550), sauf une part aux Aubertin, après cela, elle fut ac^ 
quise par les de Clairon d'Haussonville jusqu'en 1787, époque 
où ces derniers la vendirent à M. Bernard-Laurent Peltier, offi- 
cier d'artillerie 

L'abbaye de Mdnstiers possédait une part des dtmes dès 
1155, et reçut encore en 1242 une certaine étendue de pâtu- 
rage du châtelain de Vitry : elle conserva le tiers des dîmes ; le 
surplus se divisait également entre Tabbayede Jovilliers et la 
cure de Notre-Dame de Châlons. 

L'église placée au sommet d'un coteau, en dehors du village, 
a peu de caractère ; il faut y signaler pourtant des vitraux as- 
sez importants, avec les portraits des donateurs, leurs armes 
et la date de 1542. Sous le chœur est un caveau voûté en craie, 
de trois mètres carrés, auquel on descend par sept marches. 
Sur le marbre qui le ferme, on lit : 

Cy devant gist hault et puissant seigneur Elisée d'Averhould, fil% 
de feu haut et puissant seigneur Claude d'Aoerhould, seigneur de 
la Lobbe, Possesse, Argiers, Voilemont et Maupertuis, et de dame 
Afine de Marcossey, ses père et mère, lequel décéda le 25' novem- 
ire 46i4: Priez Dieu pour luy, aagé de 24 ans. 
Cy devat gist haulte et puissante dame Anne de Marcossey, ba- 
ronne de Haussonville, vivat feme et épouse de hault et puissant 
ieigneur messire Claude d'Averhould, vivat seigneur de la Lobbe, 
Possesse, Argiers, Voilemont et Maupertuis, et fille de feu hauit 
et puissant seigneur messire Gaspard de Marcossey, vivat grand 
écmer de Lorraine, bailly et chef de la province de Clermont, et de 
haute et puissante dame Claude £ Haussonville , ses père et mère, 
laquelle décéda le 49* septembre 4694. Priez Dieu pour son ame. 

n. 13 
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de Voilemoi 
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A un kilomètre de Voilemont on reconnnll encore !( 
d'un ancien et important château qui fut nommé Maupcriuis 
[de Malo perluso) et qui appartenait également aux comtes de 
Dampierre et suivit les divers changenieols de propriétaires àt 
Voilemont. La charte par laquelle Uobert de Dampierre, chile- 
lain de Vilrj, concéda quelques pâturages à l'abbaye de Mons- 
liersest datée « de l'année 1342 au château de Maupertuia. * 
il existait encore en 1SS6. 
Sur ce territoire, se trouvait encore la censé de Maujouy. 
Le village de Voilemont devait la garde au château de Saint«- 
Menéhould : on y comptait en 1731 quatre-vingts communiaots. 
RAPSECOURT (Itaberscort, Habeca Curtis). — Vocablk m 
l'éolisb ; Saiul-Laurent. Patron : (Ànnewe de Voilemont). La 
première mention que l'on trouve de ce village dans l'hisloîn, 
est au sujet d'un procès par lequel une partie des dîmes de ce 
lieu furent adjugées à l'abbaye de Moiremont contre le comle 
Renard de Dampierre (1191). Ce Renard en donna ensuite une 
autre partie aux trioilaires de Châlons, en mars 1333. Au siècl« 
suivant, Moirenionl avait vendu les dîmes à l'abbaye de Cha- 
trices, et le territoire appartenait à l'abbaye deBeaulieu età Jean 
de Conflans, alors seigneur de Dampierre-le-Châleau, el entre 
lesquels intervint une sentence arbitrale pour régler leurs 
droits réciproques (10 mai 1345) ; le baron d'Arzillières succéda 
ensuite à H. de ConHans (1392) et en mai 15C3, tes moioes de 
Beaulieu vendirent leur part, qui avait été attachée it l'odiee de 
la chambrerie, à Pierre Billet, écnyer, pour une somme de 
966 livres et 5 sols; en 1609, M. Claude Lejearnelat figure 
aussi comme seigneur de Uapsécourt en partie, puis elle est 
divisée, en 1634, entre MM. du Jloux et Vaillant, qui possédaieal 
le chAleau, maison très-ordinaire, et le conservèrent au XVIU" 
siècle. M. Deu. lieutenant-colonel el chevalier de Saiat-Louii, 
succéda à M. du Houx; il forma une branche qui porta, jusqu'i 
la révolution, le nom de Itapsécourt ; la dernière représenUnle 
de ce rameau, qui forma six générations el compta deux che- 
valiers de Siiint-Louis, mourut sans alliance à Châlons en 1803. 

Sur ce même territoire, outre la censé de Plagnicourt, exis- 
taient plusieurs fïefs possédés, en 1649, par tes familles Raatet, 
Mauclerc et Guyon de Thuisy. 

L'église est neuve. 

Les dîmes étaient réparties par tiers, en 1731, entre les sb- 



DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 19$ 

bayes de Monsliers, de Jovilliers el la cure de Noire-Dame de 
Ch&lons. À cette époque, il y avait soixante-cinq communiants. 

BRAUX'SAINT-REMY. — Vocable de l'église : Saini-Remy. 
Patbon : le^ Religieux de ScUnt-Remy de Reims, — f raux-Saint- 
Remy paraît au XU* siècle parmi les propriétés de l'abbaye de 
Saint-Pierre-au-Mont ; une bulle du pape, datée du 10 j^xh 
vier 1164, y reconnaît à ce monastère la possession d'uq alleu 
et des dîmes et, en 1173, Gilon, fils de Raoul, vendit, moyeo^ 
nant 25 livres ch&lonnaises, au même couvent, un tier» 4^^ 
dîmes du territoire. Bien avant cette époque, existait dans ce 
village un important prieuré fondé par l'abbaye Saint-ReiQy 
de Reims, auquel l'évèque Erlebert, de Châlons, donna en dot 
les autels de Venw, Faillay et Villers (1128). Cette maison, 
jdacée également sous le vocable de Saint-Remy, acquit la 
part de biens de l'abbaye Saint-Pierre et racheta enGn, à la fin 
du XIII* âiècle, l'avouerie de Braux à Erard de Thuisy, chevi^- 
lier; en décembre 1232, un accord intervint entre les abbayes 
de Saint-Remy et de Chatrices pour régler les part$ réciproques 
de dîmes qui étaient divisées par tiers en 1731 entre les ab- 
bayes de Chatrices, de Beaulieu et le prieuré du lieu. 

La seigneurie totale appartenait au prieuré (1); il ne re^te 
aucun débris curieux de cette maison, i'église est neuve. 

En 1731, cent communiants. 

Les gens du Village devaient la garde au château de Sainte^ 
Mènéhould. 

Du territoire de Braux-Saint-Remy .dépendaient la censé ou 
.ferme de Mars, qui ne parait pas ancienne, et le fief noble de 
Taux*-le-Chàteau. 11 appartint en 1420 à Gobert d'Àspremont, 
hteitier de son oncle, René de Saulx, puis, en 1452, à Jean de 
Crevecœur, et passa de la famille Uoccart à celle de Braux en 
1632 et, par mariage, à U. du Pin de la Gérinière (2), vers f 729. 



(1) Cette seifçneurie valait 1000 livres de rente. — En 1459, Jean de 
Croy en fit cependant l'aveu. 

(2) Famille noble du Nivernais dont une branche s'esi établie à la fin <)n 
Jiiu^ sièda à Saiute-Henéhould en s'alliant à la maison de Braux.— Non9 
avons omis d'indiquer les chefs-lieux de conférences du doyenné de Sainte- 
Menéhonld : ils étaient à Sainte-Menéhould, la Neuville-au-Pont et Dem^ 
martin surYèvre. 



DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 



V. — DoïENNÉ DE Possesse. 

• VANAULT-LES-DAMES fTlasno;.— Vocable db l'église ; St 
Itemy. Patron : iabbaye Saint-Paul de Verdun. — Vanaull est 
un Irès-ancien village qui doil son surnom à une maison qu'j 
possédait l'abbaye des religieuses de Saint-Paul de Verdun, 
maison qui devint un prieuré, valanl 600 livres de rente et de 
nomination royale. En 1373, la duchesse de Guise obtint l'union 
de ce prieuré îi l'iiôpital Sainte-Croix de Joinville, tandis qu'elle 
partageait la seigneurie entre cet établissement et le prieuré 
de Notre-Dame de Pitié de cette même ville. L'abbaye Sainl- 
Vannes de Verdun y avait également uue grange daps la- 
quelle devait se faire le paiement d'une rente de 10 sols due 
à ce monastère par celui de Trois-Fonlaines pour l'usage di 
pâturages [accord du mois de juillet 1306]. 

L'église a conservé quelques parties du XHI' siècle , mi 
sans intérêt particulier. 

La seigneurie et les dîmes appartinrent en dernier Heu 
i'abbaye Saint-Paul de Verdun. 

En ITiS, trois cent cinquante communiants. 

Au XVII' siècle, la communauté fut obligée de vendre 
H Morel la presque totalité de leurs terrains communaux, 
cause des perles que les guerres lui avaient lait éprouver {!]. 

VANAl)LT-LE-CHATEL (Wastio-li-Chasteti. — Vocable K 
l'église : Sainte-Libère. Patron : l'abbé de Gorze.. — En M08, 
Robert, seigneur de Vanault, donna quelques biens sur celle 
paroisse à l'abbaye de Trois-Fontaines; en 12"3, nous voyons 
l'abbaye de Saint-Pierre-au-Mont y posséder aussi quelque 
part, mais le domaine principal de ce territoire était la terre 
de Brosne, confinant aux limites de Coupéville Saiot-Amand 
et Bassuet, et donn^, en présence de Thibaut II, comte de 
Champagne, aux moines de Trois-Fontaines, par Isembard et 
Renaud de Vilry, et Olivier, fds d'Achard, rémois, avec le bois 
dit Soella ; le monastère y eut une « grange, » transformée 
plus tard en simple censé. D'autres censés existaient encore au 
Saull et à Berlheval ou Bertauvas. Le surnom de Vanault prow- 
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(1) Terrier de Champagae. (Aich. de la Marne). 



DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 497 

nait de la forteresse qui placée sur la « motte Eriton » domi- 
'Dait la plaine au moyen-âge : occupé par une garnison des Ar- 
magnacs, ce château fut pris par les Anglo-Bourguignons en 
4423 et détruit : une ferme fut établie à sa place. 

La seigneurie fut vendue par la famille Billet à la fin du 
XVIP siècle à la famiHe Roland de Cballerange, originaire de 
Reims et dont un membre siégea au parlement de Metz comme 
conseiller. — L'église est citée dans un acte de 4240 : elle n'offre 
aucun détail saillant. — Les dtmes étaient perçues par le cha- 
'pilrè.de Joinville. — En 4748, trois cents communiants. 

VERNANCOURT. — Vocable de l'église : Saint-Martin. Patron : 
le chapitre Saint-Etienne, ( XXXV portion) . — L'histoire de cette 
commune ne sera pas longue : la bulle par laquelle le pape 
Eugène III, confirma en 1147, la possession de l'abbaye de 
Trois-Fontaines, mentionne quelques biens possédés par elle 
dans cette paroisse , auxquels il faut ajouter une portion des 
dîmes, donnée par Gérard, évèque de Châlons, en 4210. 

En 4224, nous* voyons figurer dans quelques actes, Guy de 
Vemancourf, chevalier. 

Sur ce territoire, était la terre dite de Braux appartenant en 
1223 aux Templiers, et la censé de Brousset. 

La seigneurie était, au siècle dernier, à la famille Le Hoyne (4); 
les dîmes toutes entières au chapitre Saint-Etienne de Châlonsi 

En 1748, cent quarante communiants. 

CONTAULT-LE-MAUPAS. — Vocable de l'église : Saint- Laurent. 
Patron : Pabbé de Saint-Sauveur de Vertus, — On raconte que 
Contault n*a janiais eu de seigneur : c'est une de ces faussetés 
historiques comme il y en a beaucoup encore à détruire : l'exis- 
tence d'uli château entouré de fossés et dont on reconnaît en- 
core les dispositions^ me semble devoir détruire cette opinion ; 
en outre, au siècle dernier, Contault appartenait au Roi, ce qui 
me ferait penser que c'était une seigneurie provenant du comte 
de Champagne : une preuve à l'appui, c'est la présence de l'abbé 
de Saint-Sauveur de Vertus comme décimateur et patron ; l'on 



(1) Le Hoyne de Yillarsy : Louis Le Moyne, grenetier au grenier à sel 
de CbâIoDs, fut reconnu noble par lettres- patentes du 9 juillet 1490. — 
D*ai^enl à la bande de gueules, accompagnées en chef de trois mouchetures 
d'hermine, et en pointe d'un fer de moulin de s?ble, accosté de deux épis 
de blé au naturel. 
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^ait que ce monastère est très-éloigné de l'Argonne et qu*il de- 
fait sa fondation et ses dotations aux comtes de Champagne. 

Contault est cité dans une charte de l'Evèque Boyon (1147- 
4151 ) comme limitant le territoire de l'alleu de Saint-Remy : le 
même prélat condamne plusieurs individus pour aToir commis 
des déprédations à l'égard de la préceptorie de La Neonlle, et 
parmi eux « Teodoricum de Contau (1). » 

Au mois de mai 1287, Hues de Germinon, abbé de Saint-Sau- 
teur de Vertus se vit « par les nécessités de son couvent » 
obligé de vendre aux Templiers les grosses et menues dtmes 
du village» mais elles furent bientôt rachetées. 

Le seul événement fourni par les temps modernes pour tel 
annales de Contault est le passage de Grovenstein. 

L'église, monument insigniCant, renferme actuellement dans 
le chœur les belles boiseries de l'abbaye de Toussaint 
{tyit^ siècle). Le château ne présenté aucun intérêt dans ses 
débris et avait été, d'ailleurs, reconstruit au dernier siècle par 
M. Haudos. 

Sur le territoire, se trouve la ferme de l'hôpital, qni, depuis 
longtemps appartient à cet établissement, et l'ancien fief de 
Maisonvigny ( Maisunvineel , Haisun-Vilnet), dont M. HhadM, 
^cuyer, secrétaire du Roi, était seigneur en 1789. Il remontait 
Anne haute ancienneté et formait une paroisse en 1137, année 
où nous trouvons Charles, curé 'presbyter) de ce lieu : à la 
même époque, il appartenait à Hugues, chevalier, auquel avait 
succédé, en H65, Gauthier, également chevalier, avec Adam, 
son frère et Héloise, leur sœur : la même année, Jean de Pos* 
sesse , donna sa terre € de crocia apud Maisunvilnet » aux 
Templiers qui v établirent une ferme et grange et les Hospita- 
liers l'ont conservée. 

Ce village disparut sans doute lors des guerres du XIY* siède 
qui causèrent de si grands dommages à ces contrées : les dtmes 
en appartenaient à Sai ut-Sauveur de Vertus et furent aliénées 
en 1287, avec celles de Contault. 

La voie romaine de Reims à Bar, passait à Textrémité sud de 
ce territoire. 

VILLERS-LE-SEC. — Vckl\ble de l* église : .Yo/re-l>(iîn«. Patioji : 



(i) VoTw le cartn» de !a NeuTÎlle, lorae l'^ de cet oaTnfe. 
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le chapitre Saint-Etienne de Chdlons ( le semainier ) . — Je n*ai 
lien pu découvrir sur Thistoire de cette paroisse ; en 1210, l'E- 
▼èque Gérard reconnut les propriétés en bois et eo terres pos- 
sédées par l'abbaye de Trois-Fontaines : en 1263, l'un des offi- 
cieux du chapitre de Reims portait le nom de Jean de Yillers^ 

Les dîmes se partageaient entre le chapitre Saint- Etienne 
pour deux tiers et le curé pour le dernier. 

P0SSE8SE (Possessa), — Vocable : Saint-Symphorien. Patron: 
t abbaye de SaintrPierre. — Dans le premier volume de cet ou- 
vrage, j'ai déjà essayé de débrouiller Tordre généalogique des 
seigneurs de Possesse ; l'histoire des origines de ce bourg n'est 
pas beaucoup plus aisée à élucider. On s'accorde, sans que j'ose 
trop m'y arrêter cependant, à reconnaître cette paroisse sous la 
désignation de Ptito dans l'itinéraire d'Ânlonin ; c'était effective- 
ment, dès l'époque carlovingicnne, une localité assez impor- 
tante pour qu'il s'y soit tenu un concile en 862, mais elle dût 
surtout son développement à la proximité de l'abbaye de Hons- 
tiers, transférée, en 1149, sur son territoire, et à l'influence de la 
famille de Gallande, qui en posséda la seigneurie dès la un du 
même siècle ; des chartes, dont la plus ancienne porte la date de 
1465, mentionnent des noms de bourgeois de Possesse. En 1168, 
Adam de Possesse fît construire en ce lieu un hôpital, réuni en 
1600 A celui de Vitry; en 1224, Anselme de Gallande augmenta 
singulièrement la dot du prieuré de Sainl-Crépin, fondé au corn- 
meoeement du XIP siècle, sous la dépendance de l'abbaye de 
8aint-Pierre-au-Mont ; ce même seigneur avait établi les Tem- 
I^iers eu 1217, à Bellau, qui devint un des membres.de la pré- 
ceptorie de La Neuville. 

Au moyen âge, le territoire de Possesse était couvert d'habi- 
tations, mais aussi il était beaucoup plus considérable qu'il ne 
Test depuis le récent morcellement communal. Il renfermait 
la paroisse de Yadivoire ou Vadivière, limitrophe du Barrois; 
en 1835, Anselme de Gallande céda aux moines de Monstiers, 
pour le rachat de ses fautes, le péage du pont de Yadivoire : 
de cette paroisse dépendaient aussi les fermes ou censés de 
Yonval, anciennement Guidonis vallis, grange donnée à l'abbaye 
de Monstiers par Pierre de Saint-Jean, en 1155 ; la Tuilerie, 
Saucy, Aston^faes, Notieval ; près de là, enfin s'étendait la forêt 
duTremblois, qui fut l'objet de nombreuses donations en fiaveur 
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siècle. Vadivi 



de l'abbflje de Monsliers, au XII 

été détruit lors des guerres du Uarrois, 

commencement du XIV' siècle. 

De l'autre ciilé de l'ossesse s'étendait la paroisse de Maison- 
Vigny, qui, comme nous venons de le voir, formait une cure 
au Xill' siècle, et avait des seigneurs particuliers ; devenue 
simple succursale, Maison-Vigny fut ruinée par des bandes 
allemandes sous Louis XiV, et ne constitua plus qu'un fief qui 
appartenait, avec un cliÂteau moderne, à la famille Haudos au 
moment de la Révolution. 

Le bourg de Possesse était anciennement entouré de fossés 
elde remparts, et demeura h\a famille deGarlandeouGallande 
jusqu'au XIV siècle. Le seul document ancien important que 
j'ai retrouvé sur son histoire communale, est ce fragment de 
charte, que je donne tel que j'ai pu le copier aui manuscrits de 
la Bibliothèque impériale. 

« A tous ceux qui en verront et orront ces présentes lettre» 
Jacques Siqtiaillas de Vitry, garde dou scel de la prévôté de 
Vilrj, salut : corne discors font entre noble homme mons' 
Jehan de Gallande, chevalier, seignor de l'ossesse et des ap- 
partenances d'une part ; et les bourgeois et habitants de la com- 
munauté de ladite ville d'autre part et ont le dis mes- 

sire Jehan et ma dame Blarie de Sernay, sa femme, pour euU 
et leurs hoirs et ayant-cause en tout, en fait ont renoncé è tou- 
tes aydes de fait, de droit de loy et de canon, et à tous remède 
d'appel et à tous us et coustumes de païs, h toutes grâces el 
privilégesde notre Père l'Apostole, du roy de France noire sei- 
gneur, du seigneur de Champagne et de tous autres princes el 
prélats, empêtrés ou à empêtrer; à toutes exceptions, etc. 
[suit la formule). En témoignage de gens, nous Jacques, clc.: 
ce fut fait l'an de grâce 1325, le vendredi après fête Saînle- 
Croix au mois de may (1). » , 



I 



Le terrier de Champagne constate que les gens de Posse&sft' 
araient un marché franc chaque vendredi et, d'après leur charte. 



(t) Le sceau de Uarie de Sernay porte i 
paùant. 



écnsson chargé d'un Qoa 
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devaient à la Toussaint, au roi, trois sols par feu pour bour- 
geoisie et yingt pour four bannal. 

Possesse fut accablé par les guerres du XVI' siècle et com- 
mença dès celle époque à déchoir de son importance ; le seul 
événement qui soit à signaler ensuite dans les annales de ce 
bourg est le passage du major de Grosvenstein avec ses Hol- 
landais, qui, après avoir ravagé les campagnes du Laonnois et 
du Rémois, se jeta sur les environs de Sainte-Henéhould, et ru- 
dement repoussé, se retira par TArgonne et saccagea Possesse ; 
cet épisode a donné naissance à une brochure grotesque et ra- 
rissime dont H. Louis Paris a donné ces dernières années une 
nouvelle édition et qui porte le titre suivant : « Histoire curieuse 
et terrible daou temps de Monsieur de Halberougt et qui inté- 
resse in brin l'ounour des femmes daou païs de Poussesse et 
cité de messieurs leurs maris, tous bons Champunés. » 

La seigneurie de Possesse passa au XYl* siècle à la famille 
de Braux et entra ensuite dans celle de Haudos. 

Les dîmes se partageaient par tiers entre le prieuré de Saint- 
Crépin, la commanderie de la Neuville à cause de l'ancienne 
maison de Berlau, sur laquelle s'élève une des rues du faubourg 
qui a conservé le nom de rue du Temple, et la chapelle Saint- 
Nicolas, bâtie également au faubourg, dotée de 200 livres et 
appartenant au seigneur. 

L'église est un édifice du XY« siècle, remaniée aux XVI» et 
XYIII* siècles, et qui ne présente aucun intérêt. Outre l'hôpital, 
il y avait de toute ancienneté une maladrerie à Possesse qui fut 
par la suite réunie à l'hôtel des Invalides quoique continuant à 
former un établissement hospitalier dirigé encore en 1680 par 
un directeur particulier ; elle devait un septier d'avoine de rente 
au roi. 

En 1748, deux cent quarante communiants seulement. 

SAINT-JEAN-DEVANT-POSSESSE. — Vocable : Saint-Jean. 
Patron : Fabbaye de Saint-Pierre. — Saint-Jean-Devant-Possesse 
est indiqué pour la première fois dans une charte de l'année 
1155 ou environ, par laquelle Pierre, chevalier de Saint-Jean, 
donna la grange de Guidonval à l'abbaye deMonstiers. Du reste, 
ce petit village dut suivre les variations que Possesse eut à sup- 
porter et son territoire ne peut guère en être séparé. 

En 1273, l'abbaye de Monstiers céda à celle de Saint-Pierre la 
grosse dtme qu'elle avait acquise de Geoffroy GouUain, cheva- 
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lier; en <33!, l'abbaye de Toussaint el les chevaliers de Sainl- 
Jean de Jérusalem (commanderie de Haucourt) y levaient des 
parts de dîmes; enfin l'abbaye Saint-Paul de Verdun y paraît 
ensuite comme décimanl seule. 

Trente-cinq communiants. 

L'église n'est pas ancienne. 

BUSSy-LE-REl'OS, ou au BOIS [Bussiellum]. ~ Vocable db l'é- 
GLiBB : Saittl-Pierre. Patron ; fabbé de Toussaint. — On voit 
figurer dès 1 1 37 parmi les donations de l'abbaye de Moasliers- 
eo'Argonne, Valter, chevalier de Bussy, et aprf:s lui son fils, 
nommé Varin, augmenta encore les libéralités de son père. Dès 
le XII* siècle l'autel avait été affecté à l'abbaye de Toussainl.Cetta 
seigneurie dépendit longtemps îles sires de Garlande-Possesse, 
puis de ceux d'Arzillières, et fut possédée en 1 408 par Jeanne de 
Châlons, veuve d'Ogier. seigneur de Gigny ; en 1 iâ-'i par Ileury 
de Bussy ; en 1573 par Joachim de Somme-Yêvre; en 1629, part 
fialhazard d'Uéricourl, qui en lit déclaration au roi ; puis par la 
famille Billet, qui la céda entre 1730 et 1748 à M. Boileau, lieu- 
tenant-général au bailliage de Sainte-Henéhould. Bussy avait 
reçu une charte communale au commencement du XUl' siède, 
ainsi que le prouve une charte d'Anceau de Garlande, de l'ao- 
née 1223, en faveur de ees bourgeois de Charraonl, Buasjr et: 
Possesse (1). 

De nombreuses donations furent faites h Bussy par les sei- 
gneurs de Possesse en faveur des Templiers de la Neuville; U 
commaaderie conserva jusqu'en \ 780 les deux tiers des dîmes, 
l'autre tiers était h l'abbaye de Toussaint; aniérieuremeol le 
chapelain du château de Gigny en percevait aussi une part. 

L'église est en mauvais état et n'offre rien de curieux, quoi- 
que ancienne ; il n'y a que des plafonds au lieu de voûtes. 

Sur ce territoire étaient : 

Le Qefde Fraiscul, donné aiti Templiers de Koirlieu par Val- 
lerFlaicy. 

La censé Lasseau. 

La censé de Berzieux. 

La chapelle Sainte-Pélronille, détruite depuis le WII* siècle , 
près de l'emplacement oiielle était bâtie est une fontaine où 
Î'OQ vient encore en pèlerinage pour les maladies des yeux 
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(t) Vof. l'artiHe de la pamisu de Cbermont. 
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* SAINT-MARD-SUR-LE-MONT (Sanctus Medardus ad Montem). 
^-^ToQABLB DE l' ÉGLISE : Somt-Médard. Patron : le doyen dueha^ 
pitre Saint-Etienne. — Au XII* siècle, ce village paraît asstE 
souvent dans les actes de donations des monastères voisins, 
▼ers 4455, Waller Flaiex, chevalier, aumôna à Monstiers une 
partie de son alleu de Saint-Hard, et Pierre de Charmontel se 
dessaisit de même de tout ce qu'il pouvait posséder entre la 
Toire et « Santemart. » Peu après, en 4464, Guillaume de Sum- 
meura, Raoul et Milon, chevaliers de Dampierre, donnèrent aux 
mêmes religieux leur fief de Buleimont et les terres arables 
qu'ils possédaient en commun à Saint-Mard, sur Ic^s bords de 
TAnte. Enfin, en 4475, nous trouvons Wylla, dame de Saintr 
Hard. Ce domaine dut entrer ensuite dans la famille des comtes 
de Dampierre, car, en 4 242, c'est le châtelain de Yitry qui dé- 
laisse le moulin du lieu h Monstiers. 

Saint-Mard était originairement sur le sommet de îa côte, au 
pied de laquelle, près du ruisseau du Verd, est le village ac- 
tuel» ei entourait alors l'église ; on croit que ce changement de 
position eut lieu après la destruction du bourg par les retires 
et les Lorrains au XYI* siècle. 

L*église demeura sur la colline jusqu'en 4780, année où on 
crut devoir la démolir, et il ne reste plus en cet endroit que le 
cimetière ombragé par de ' magnifiques vieux arbres. L'église 
nouvelle est très-vaste, dans de belles proportions, mais d'une 
triste architecture; l'ancienne devait être remarquable, à en 
juger par un chapiteau du XIII"^ siècle, seul débri qui ait été 
conservé et qui sert de pied aux fonts baptismaux. 

La famille de Godet exerça les droits seigneuriaux de Saint* 
Mard au XYII' siècle ; au suivant, la terre fut acquise par M. le 
comte le Rebours, conseiller au parlement de Paris. 

Les dîmes étaient au chapitre Saint-Etienne. 

En 4748, trois cent soixante communiants. 

SOHME-YÊVRE. — Vocable de l'église : Stmt-Memmie. Pa- 
tron : tabbé de Saint-Pierre-au-Mont. — Ce village, placé très- 
près de 4a voie romaine de Reims à Bar, est le seul de ces pa- 
rages qui ait conservé une église intacte. C'est un édifice 
appartenant entièrement au XIV*" siècle. Il a trois nefs à trois 
travées avec transepts, voûtées assez bas, soutenues par de 
lusses colonnes sans chapiteaux. Le chœur est percé de cinq 
fenêtres ogivales trilobées, séparées par des faisceaux decolon^ 
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_ » «a(««i**s chacune par une archivolte ogivale. Les 

-'. » .=^.11; ^'lairés par deux fenêtres plus grande», & deux 

Tt™I^ wses à quatre lobes. .\ l'exlérieur. l'église est sou- 

, ^ gros contreforts ; le porliiil esl à deui baies, avec 

^^,P-. sans ornements, surmonté de deux archivoltes avec 
^.Mw<*>re légèrement ogivale dans le tympan. Sous une 
,^ .. «llngp. régnent de vastes souterrains, consistant en 
^^^^1^ 5alles taillées dans la craie. 
" j»àp«rlé ailleurs des seigneurs de Somme-Yêvre. 

C» fillttge avait été doté d'une charte d'aCTranchissement, car 
-(^ trouvons dans le dénombrement du XVII' siècle l'obliga- 
Mn Mr les habitants de payer entre autre rente, à la Saint- 
•Utof au seigneur, 1 sols el doux poules vives en plumes par 
^^nage pour droit de bourgeoisie, dix boisseaux d'avoine par 
b^icfayanl ; ils jouissaient de 350 journels de terre en com- 
munaux. 

En 1748, le curé levait deux tiers des dîmes ; le surplus se 
partageait également entre le seigneur el le curé de l'Epine. 
X celte époque, il y avait h Somme-Yévre 210 communiants. 
ÉPENSE (Spansia). — Vocable or l'église : SaintPaut. — P»- 
T^^o^ : fabbéde Monstîers. - Le village d'Epense, dont on ignore 
l'origine, faisait partie des possessions des comtes de Champa- 
gne et apr«sunlong engagement il fut définitivement séparé du 
domaine royal à la fin du \VI' siècle. Jacques de Sauli en pa- 
raît comme seigneur en H36, et au même siècle, la famille 
Tognel hérita de la maison-forte, dans laquelle naquit, en 15H, 
Claude Tognel d'Epense, le célèbre docteur catholique, le se- 
crétaire des Guise (1 ) : il légua ce riche domaine à sa nièce, 
qui avait épousé M. de fieauvau; un héritage porta Epense i 
la famille Baillet au XVIl* siècle, puis à la fin du XVIU* à celle 
de Lezay-Marnésia. La maison-forte avait depuis longtemps 
fait place Ji un très-beau château moderne dans le parc duquel 
on citait une magnifique avenue de noyers; il ne reste plus 
rien ni de l'un ni de l'autre. 
Dans cette paroisse on remarquait la ferme de la Haule-Coar, 
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(I) Claude Tognel, frère du docteur qui en hérita, était seigneur d'E' 
pense. Verrière, Dnucourl, Ch.'iu(!efon laine, Uraux-Sainle-Cobî^re, Bigni- 
poiU, bois il'Epense, sauvement du Vieil Dampierre, Sivry, étang du Sto- 
gnial, Remicourt. la Neuville auBoîs, tous à titre d'engagiste (1534). 
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appartenant aux chevaliers de Halte; le fief de la maison de la 
Tauveille (1526), sur lequel je n'ai trouvé aucun détail; le fief 
du bois de Beauvau, vendu au siècle dernier à H. de Broyés^ et 
en 1762 à M. de Pons-Prasiin ; la maison-forte en Biesme ou au 
bois d'Epense, détenue en 1 442 par Jean de Vergy, qui exis- 
tait encore en 1526 comme forteresse et appartenait à Claude 
Tognel, puis devint un simple fief où Ton vit se succéder les 
Vaudelaincourt (1600); Legentil et de Rigault, ensemble, en 
1700; Jacques Beuvillers acheta alors la part des Legentil et 
la laissa à M. de Bonnay. Enfin on trouvait dans cette circons- 
cription le domaine d'Epensival [Spansisavallis) , donné en 1134 
à l'abbaye de Honstiers par le comte Renaud de Bar, avec une 
grange ; les moines s'y établirent et immédiatement l'agrandi- 
rent dans de larges proportions par «la donation de Pierre de 
Dommarlin et Evermond de Mareuil (1137) ; de Guillaume Flaex 
(1160), Frédéric de Dampierre; en 1192, le comte Renard de 
Dampierre ajouta aux libéralités de ses ancêtres la neuve grange 
ou le vieux couvent (de Honstiers), près d'Epense. Epensival 
demeura jusqu'à la révolution à l'abbaye ; depuis, ce domaine 
a été transformé en maison de campagne et de culture. 

Les dîmes d'Epense étaient perçues pour deux tiers par la 
commanderie de Saint-Amand, par cession de l'abbaye Saint- 
Paul de Verdun, et par l'abbaye de Honstier pour le dernier 
tiers. 

Deux cent cinquante communiants. 

Les protestants ont malheureusement visité l'église avant 
moi. Je n'en puis, grâce à eux, presque rien dire. Dans un des 
angles de la nef sont rangés huit écussons revêtus de badigeon. 
Les fenêtres sont flamboyantes, les fonts de la renaissance. La 
cloche porte seulement la date de 1528. Au milieu de la grande 
nef est une pierre tombale avec un écusson gratté et cette ins- 
cription : 

Cy gist messire Arnaud Claude Baillet, chevalier , comte 

d'Espense et de Sombione, vivant mareschal des logis de la comr 
pagnie des gens d armes de la garde du roi, qui décéda le onzième 
août 4745. Priez Dieu pour son ame. 

LE VIEUX-DAHPIERRE [Vêtus Dompetrum. Le Vieil-Dampierre). 
— Vocable de l' église : Saints Pierre et Paul, Pathon : l'abbé 
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de Chatriees. — Cet ancien village appartenail, au XII* siècle, 
à ane famille da nom de Dampierre, dont les membres ae dis* 
tingnèreDl par de nombreuses aumônes en fareur du menas* 
tère de Monstiers-en-Argonne, mais releraient quant à la soz^ 
rainelé du comté de Dampierre. En H 37, Albéric de Dampierre 
donna deux fauchées de pré sur le territoire du Yieux-Daropierre 
à rabbaye de Monstiers ; diverses terres furent pareillement 
octroyées en 1 4 55 par Elie de Dampierre, Béatrix, sa femme, et 
leurs enfants; par Comitisse de Dampierre et Henry, son fils; 
en 4464, parRemy, chevalier de Dampierre; la même année, 
Guillaume de ^ufiimeurd, chevalier, abandonna de même une 
partie des dîmes. Au siècle suivant, ce village rentra dans les 
propriétés du comte de Dampierre par le mariage d*Alix, dama 
du lieu et de la Neuville-au-Bois, avec le comte Renard ; ce seî- 
gneur affranchit le Yieux-Dampierre, permit i ses habitants de se 
choisir un mayeur, des échevins et de vivre sous la loi de Ver* 
vins, charte qui fut approuvée et confirmée au mois de novem- 
bre 4866 par le comte de Champagne (I); parmi les droits dûs 
par les bourgeois, nous connaissons : 43 sols par ménage pour 
bourgeoisie, deux boisseaux de blé par cheval et huit bois* 
seaux d'avoine par charrue, 43 deniers par ménage de manou- 
vrier (2). En même temps sans doute les habitants reçurent 
une part dans les bois pour leurs usages, et un traité du mois 
d*août 4332 règle les droils de chacun à cel égard. Depuis 4233, 
le comte Renard avait donné à Tabbaye de Chatriees une partie 
des dtraes et le four baunal du Vieux-Dampierre. 

Le 11 août 1532, Claude Tognel d'Lpense acheta du roi le 
sauvement de ce village ; puis nous le voyons divisé, quant à 
la seigneurie, entre les familles de Chamisso, de Rohan, de 
Chérisey, de Beauvau, Clément, Daniel de Cordon; cette der- 
nière en détenait un quart, quelle vendit en 1649 à Charles 
Deu, écuyer, seigneur de Saint-Remy-sur-Bussy et des dîmes 
d'Auve, et qui prit dès lors le nom de la terre pour distinguer 
sa branche des autres rameaux de sa maison ; il construisit un 
château sur une butte, et ayant encore acquis les parts de 
MM. de Rohan, de Chérisey et celle de M. de Beauvau lors de 



(i) Regist, des finances dn bureau de Châlons. (Arcb. de la Marne). 
(3) Ces droils payables a b saint Denis. (Dénombrement au domaine da 
44 mani4687]. 
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la révocation de Tédit de Nantes, il se trouva propriétaire de 
neuf vingt-quatrièmes de la seigneurie et du moulin (4); le sur- 
plus demeura à MM. de Chamisso, qui se construisirent en 
mémo temps un château sur une butte toute voisine de la pre- 
mière; tous deux furent détruits à la révolution. 

L'église ne peut pas même être citée; le 6 juillet 1687» la 
communauté des habitants vendit son usage de VadaurupI 
pour subvenir aux frais de la construction du presbytère. On 
trouve souvent sur ce territoire des débris d'armures. 

De cette paroisse dépendaient : la censé de Grandrup, qui 
passa des deBôauvau aux de Chamisso; l'étang du Rup, possédé 
en 4630 par la famille Beschefer, de Châlons, acquis ensuite par 
les jésuites de Reims ; la censé de la Chayère. 

Le terrier de la prévôté de Sainle-Menéhould mentionne, en 
1484, un fief près le Vieil-Dampierre, appartenant au seigneur 
de Somme-Vesle. — Les dîmes étaient réparties par cession de 
l'abbaye de Monstiers/deux tiers au curé et un tiers à Tabbé de 
Chatrices, qui devait entretenir à ses frais le chœur de l'église. 

ïln 1748, deux cent vingt-cinq communiants. 
• LE CHATELIER (Castellare) . — Vocable de l'église : Notre- 
Dame. Patron : labbé de Monstiers-en-Argonne. — Le Chatelier 
dépendait du comté de Dampierre et le comte Renard, avant 
de partir pour la croisade, en 1 192, en donna les dîmes à l'ab- 
baye de Honstiers et les lui confirma à son retour, en 1203. En 
1317, Philippe de Dampierre était dame du Chatelier. 

M. Jeannel, comte de Vauréal, avait cette seigneurie lors de 
la Tisite épiscopale de Monseigneur de Saulx-Tavannes. 



(f) La famille Deu remonte à Sanche Deu, bourgeois et conseiller de 
ville à Chàlons en 1375 ; elle forma deux branches principales : 1* des 
seigneurs du Vieux-Dampierre, possédant également les seigneuries de 
lialmj-en-Dormois, de Montdenoix, Montain, Saint-Remy, dîmes d*Auve, 
Villers-aux-Corneilles, Dampierre-sur-Hoivre, Francheville ; ses membres 
forent lieutenants-généraux et présidents au présidial de Châlons : la 
mère de Fauteur de cet ouvrage est la dernière représentante de cette 
maison. — S* Des seigneurs de Montigny, qui ont formé les rameaux de 
Rapsécourl, de Somme-Vesle, du Mesni!,'de Perthes et des comtes de 
Marson : ces deux derniers sont existants Armes : d'argent au ctievroo 
d'azur, accompagné de trois pattes de griffon de sable, posées S et 1 . L ar- 
moriai de 1698 mentionne cette différence : dorau chevron d*azur, chaîné 
sur la pointe d*une étoile d'or, accompagné en chef de deux couronnes de 
laurier de Sinople, et en pointe d'une palle de gritTon de sable. - 
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L'abbayôde Monsliers conserva toujours les dîmes. 

L'église ne mérite pas une mention. 

£n 17i8, cenl quatre-vingts communianls. 

REMICOURT. — Vocable de l'église : SomI-Aico/(U., Patro» : 
(Annexe du Chalelier.) — Ce village, comme ceux du Vieux-Dam- 
pierre et de La ISeuville-au-Bois, fut apporté au comte Renard 
de Dampierre par sa femme Alix, el allVanchi de même sous 
les règles de la loi de Vervins. avec mayeur el éclievins ; ses 
habitants se firent confirmer leur charte communale au tiiois 
de novembre 1266, par le comle de Champagne. 

Remicourt fui réuni an domaine royal après l'annexion delà 
Champagne et vendu, en 1522, à Claude Tognel d'Epense, el 
ratlaciié ensuite au marquisat de Givrj; en 1639, une part ce- 
pendant était délenue par M. de Courtain, el par M. Raillet 
d'Epense en 1774. 

Sur ce territoire élail anciennement une maladrerie dite de 
la Maison-Dieu-au-Bois ; près de là, la censé de la Gieu. 

Les dîmes appartenaient à l'abbaje de Monsliers, depuis la 
donation faîte, en 1192, par le comte Renard de Dampierre. 

L'église est moderne. En 1748, cenl vingt communianls. 

GlVRY-EÎ(-AllGONiSE. — Vocable de l'éolise : Saint-LaWWt. 
Pathon : l'abbé de Saint-Pierre. — Au mois de février 1229, Re- ' 
nard de Dampierre fît un pariage avec l'abbaye Sainl-Vanne de 
Verdun pour fonder un village qui recul le nom de Givry, et 
dont la seigneurie appartint successivement aux familles de 
Dampierre el de Conflans ; au XVli* siècle, elle fut acquise par 
Louis Du Bois de Tiennes, lieutenant-général, qui en obliat 
l'éreclion en marquisat; en 1789, le marquis de Barlajr en 
élail possesseur.— Les bénédictins de Sainl-Piorre-au-Mont dé- 
cimaient. — L'église est neuve ; l'ancienne étail située, avec le 
cimetière, à une assez grande distance de l'emplacement acluel 
du bourg, prés d'une fontaine où l'on vient en pèlerinage. 

En 1371, Jean de Conflans donna pour dot à une chapelle 
qu'il fonda dans l'église des Trinitaires de Châlons, un quart 
des droits de bourgeoisie de Givry, soil dîx-huil bourgeois, 
payant 1 2 deniers à la Saint-Remy el deux sols à Pâques, et uni 
quart des terrages. 1 

Le roi accorda, le 30 janvier 1o30, une foire et marchés an 
bourg de Givry, qui fut aussi siège d'un bureau des traites fo- 
raines. Cinq cents communianls en 1748. 
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CHARTE DE GIVRY-EN-ARGOMNE (1). 

Ego Regnardus, Dominus de Damnapetra , Omnibus présentes litteras 
iiispecturis notum facio quod de cedificaliojie novae villse quaa dicitur 
Givriei cum Ludovico Âbbate et conventu Sancti Vitoni Virdunensis et suc- 
cessoribus eorum laies habeo pacliones in conslruclione si quidem novae 
villae ejusdem relinuit sibi EcclesiaB Sancti Viloni terras, prata, masos, 
domos et ea quae ad carrugatum suum pertinebant, que solebat babere in 
eadem villa praeter haac quadraginla journalia terrae quae polerit exlirpare 
ad excessenlium sui carragatus, ad omnia autani alia quae in dicta villa 
tenebai dicta Ecclesia in hominibus, terris, nemoribus et rébus aliis me 
et bœredes meos dominos de Damnapetra associavit^ de bis tenetur dicta 
Ecclesia mihi et successoribus meis bona fide porlare garantiam adversus 
omnes qui juri vetare voluerint. 

Ego autem RegnauKJus et successores mei domini de Damnapetra ad 
excressentiara dictae novae villse de Givriei dedimus partem nemoris quod 
dicitur nemus Guilliot citra viam de Sommelliis et de nova villa ad nemus 
versus Givriei à cavato ^ivo usque ad querquorum Martini rcdigendum ad 
agriculturam. 

Si ad hoc nemus et ad omnia alia quae ego in hominibus et rébus aliis 
in praedicta villa habebant et antecessores mei habuerint, ego et haeredes 
mei dictam Ecclesiam associamus et de bis dictae ecclesiae adversus omnes 
qui jari stare voluerint bona fide garantiam porlare tenebimur. 

Ego et successores mei, ita quod in eadem villa Givriei nova villa fiet, 
Huardum autem clienfem meum et tantummodo quo ad personam suam et 
terras quas modo habet in eadem villa libenlium à consuetudinibus villae 
nobis relinuimus quandiu vixerit. Ita quo$) eo mortuo haeredes sui de per« 
sonis suis et terris suis easdem consuetudines reddent mihi et successori- 
bus meis et dictae Ecclesiae quales alii burgenses ejusdem villae reddent. 

Homines autem praedictae villae debebunt mihi et successoribus meis in 
propriis nostris negotiis chevalchiam, nec a domibus suis ultra decem leucas 
deducentur. Ita etiam quod una die ibunt et sequenti die redire polernnt 
sine occasione ad sua hospilia ora competenti, ipsos autem burgenses 
ejusdem villae meae alicui accommodarè, nec pro aliorum negotiis ne pro 
exlorquenda pecunia malitiose à domibus eorum occasione chevalcbiae tra- 
hère poterimus , qui vero submonitus non ierit ad calvachiam nostram 
qoinque solides solvet tantummodo pro emenda nisi fuerit vidua mulier vel 
ni^ habuerii legitimum assonium. 

(1^ Où doeuincnt m'a paru curieux à ptiblier, parce qu il est évidemment 
le modèle de diverses chartes d'affranchissement accordé à celte époqqis 
par 1^ sires de Dampierre à de nombreux villages de TÂstenois. 

II. U 
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In SÂjJso, in emendis omnibus iam de chevalchio qurnnaliisin casibu?, itt 
lerragiiâ, iti sârviciis, et in aliis omnibus provcnlibus quocuinque loodo 
provenianl exceptis rnpilagiis hominum sancli Viloni et eleemosinis qua 
ab omnibus ipsius villœ <le mnbilibufi supra diclœ Ecciesiœ sanctî Viloni 
faclat fuerinl qufc |ier se Ecclesia percipii^l. ego el successures meidomi 
de Oamnapelni medielalem habebimus et Ecclesia sancli Vicioni aliani. 

Purnus prœdiclx villa; eril bannalis et communis Ëccleâioi Sanctî 
lonî, el mihi el successoribus meis. 

Molendinum liel infra fines prœdicta; vill^ el (îeri poterit commiiiiibai 
eipensis, et communis erlt inti'n nus et diL-lam bii^cle^iam sancti Vitoni. 

Si furnus est, molendinum usuarium suum habebant ac! omnes usm în 
nemoribus meis. eïceplis tribus nemoribus meis videlicel in ligno Vssso- 
nai el parte nemoris Gnilloi juxta viam de Sommeille, in quibus lintiim 
furnus et molendinum ejusdem villce usuarium «uiim plenarie habebuat, à 
forte alta nemora niea eîs jam concessa extirparentur vel alio quocumiiiia 
modo deficerint vel eis non sufTicerenr. 

Et si contigerit fieri slagnnmcommunibus expensis fiet et commune «rit 
inter nos, quod si contigeril quod Turnus el molendinum an slagnuro des- 
Inierenlur aut reparatione indigerent communibus expensis reparentur, 
quod si contigerit quod alla: nostnim in fiiciendis sumptibus pro repara- 
tione negligens essel atter de iiuo poleril repararo, el lanium rei illius 
quam repararel omnes fruclus suoc facerel donec ab allera parle medieU- 
le m constagiorum recepissel. 

In molendino si contigeril ipsum fieri domiiius Siincti Vitoni de Givrid 
molere poterit sine moltura qnolies ei placueril et Tunium poterit 
inTra curiam suam ad usus sues lanium. 

lia quod hominesejusitem villsc ad coquendum in ea non recîpcrenl 
vendllionem lerragiorum, furni, molendini el aliorum redilnm lai 
prœpositus meus el eleemosinarins et habebit venditionem prœdietomi 
qui plus Tolueril dare diimmodo securilalem priestel licet aller» pan c<ni< 
trsdical, et erit termina vendendi h feslo nativilatis bcali Joannis-BaptÎ5la 
usque ad idem Teslum sequens el avendenlibus duo solidi pro vino 
poterunt et non amplius , quslibet pars pro parle sua securilatem 
cipiel. 

Item domus sancli Vitoni quœ in eadem villa eril usuarium 
habebit in memoribus meis ad ctausurus el ad comburendum de mortMi 
lanium nemore. 

llem si pecora domus snucli Viloni in pralis sive in agris damnaa 
Tecerint damnum restiluetur secundum aïslimalionem diclœ viUs scabioa- 
rum, emeiid^im non solvet domus supra dicta. 

Servandum insuper quod doinimis Anselmus fraler meus quittant qaîd' 
quid ipse querelabal in nemoribus ecclesix Sancli Vitoni infra fines il 
fjivriei el donalionem nostram et assoriaiionem noslram quam fecious 
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cum Ecclesia bôati Vitoni, laudavi et approbavi, in rescompcnsationem 
prsedictorum assignatus sum eidem Anselme septem viginti journaiia. terrsB 
coltaet inculta juxta domum de Gomicourt pro quibus journalibdsTeddet 
siogulîs ânnis ecclesisB Sancti Vitoni duodecim denarios de censu loco 
temgiorQin. 

In quoram etiam recompensationem dicta ecclesia percipiet in parte ter- 
ragionim in eorum de Givriei singulis annis quinque sextaria bladi ad men- 
soram ejusdem villas, quorum medietas erit frumentum et altéra venae. 

Ad prœdictam autem villam omnes poterunt venire manere exceptis qui 
▼eniunt de villis meis, vel de feodo meo, vel de Calido fonte» de Parois et 
de Raberecourt. 

In introitum quilibet dabit duodecim denarios, et jurabit fidelitateni mibi 
et successoribtts meis et Ecciesiae santi Vitoni, et jura dominorum et ipsius 
Tilba obsenrare* 

Qoilibet burgensis reddet singulis annis duos solides, duodecim dena- ' 
rios in festo sancti Remigii, et duodecim denarios in pascha. 

Et pro quolibet animali trahente unum bichelum frumeoti et nnum 
aven» ad mensuram ejusdem viliœ in festo sancti Remigii. 

Jura autem ipsius villae deducentur et erunt secundum jus Virdunense 
salvis bis qui continentur in charta presenti et in charta ipsius vills. 

In eadem villa ecclesia sancti Vitoni ponet duos scabinos, ego et heredes 
mei unum, et hi très majores eligent unum vel duo se très discordaverint 
et illi quatuor jurâbunt se servare jura dominorum et ipsius villas. 

Omnia vero jura ipsius villas deducentur per scabinos supradictos in 
eadem vilbi excepte qued si conligerit duellum formari deducentur apud 
Damnam petram et deducentur per scabinos de Givriei secundum jus Vir- 
dunense salvo jui'e ecclesias sancii Vitoni et nostro ac si in eadem villa de 
GWriei deducerentur. 

Sciendam etiam qued ego nec pi'aepositus meus nec aliquis ex parte mea 
vel heredum meorum aliquem de heminibus ipsius vills aut querelare, aut 
in jus vocare, aut corpus suum, aut res suas quacumque de causa poterunt 
capere sed nec hemicidio aut furto. nisi per scabinos ejusdem villas. 

Qnod si aliquis damnatur fuerit ad mortem vel ad mutilalionem membri 
per scabinos, justicia erit mea et successorum meorum. 

Ita quod si centigit redemplienem ca*pi ecclesia sancti Vitoni mediela- 
tem redemptionis. et medielatem remanenlis ejusdem damnati si quae fuerit 
babebit. 

Quod si ego et successores mei alieni hominum ipsius villa imposuerint 
qnod in nemoribus vel aquis, vel in terris dominorum de Damnapetm, vel 
alibi extra fines dictas villas vel infra fori fecerit, vel in foris facto depre- 
hensusfueril per scabinos prasdictas villas judicabitûr, restitule que damno 
emenda communis mibi et meis successoribus et ecclesias sancii Vitoni. 

A villa autem de Givriei qui libet burgensis ibi manens recedere poterit 
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pro volunlnle siu ulibi in^insiiriis el labebil cpiiduclitm [icr'iiiiinilenim d 
its quQd inl'ra illos quindecim dia mobilîa sud secum potcrJI, et nlibi nw- 
nens ullra prfedictos quinclecim dies lenei-e non polfrit, alioquin bons mo- 
bilia sua ego el successores met et ecclesisa snncli Vitoni dtsclicmnini 
haberemus, el si prutJiclo vel »lio quolibet modo mllii et s^uccessorttia 
meis el ecdesîre ssncti Vitoni hujiis moili bona cedereni nos eadem mfn 
quadrai^iila dies maDenli in eâdem vlllâ dare aut venderu Icneroratir. 

Nullus in eâJem villa Inicus polerit niiii Iturgent^is fueril maneresci- 
bioi singulis annls mulabunlur iiisi de volnnlale dotninuniin ramserint. 

AdjecInm esl eliam quod nce ego nec successores mei domîni de Dam- , 
napelra nec Abb;i5 sancli Vitoni nec successores su! Abbstes pradicl 
villam exira maimm nosiram ponere iiolenitit, sed r.ec parlem ipslus villa 
el quod ego el successores mei dumini de Damna peira prout, veniant k 
bunlur et abbns saiicli Vitoni el sncc^'s^orcs sui pmut veniant tenehiu 
jurare successive quod praadKlas pnctiortes et charlam novs viltj 
libertalibus suis confeclam ubservabunt. 

Quod si vacare conligeril abbaliem sancii Vitoni Abbali lempore i 
lionis elemosinarius, et cum benediclns fuerit inl'ra mensem jurjre h 
bitar. Eodem modo si conligeril aliquem snccessorum meorum de E 
napelra peupler minorein lalera esse in poteslnle alicnjiis, Isie i 
poteslale Tuerit jurare leneliilnr, el dominus InTra mensem post qtumroeril 
posilus extra mannm jurabit paciiones et liberialeni dictée vills modo nipca 
dicto. 

Hense autem dominorum donec juraverint sicut uromissum esl abqaid 
percipiel in provenlibus diclic viIIlf, sed scabini cuslodienl proventnsiÛa 
domini per mensem quo tenebilur jurare el facto juramenio infra dicbm 
mensem restituent, quod si non jumverit inira mensem, mense étape 
alleri parti idem scabini proventur reddenl el bcbebit pars îlia promolur 
illos illius mensis el alios prout veniant nec restiluel perceplos doaec (lan 
alia monsiraverit causam sulficienlem quod aniea jumre non potoïl. 

Idem adjeclum est quod nec pru me aul pro successoribus meisaliiiab 
homiiium pneiliclic villat vel res ipsius capialur ego el sucm-sores mei Un»- 
bimus liberare el ul eliam ad observalionem priediclorum ego el succes- 
sores mei magis leneremur, vnio el ronsenlio quod si in aliquo contn 
pacliones pnenonninat ego et successores mei veniremui vel in aliquo conlra 
prœdicla (orî faceremiis. nisi ad adraonitionem unius episcopi calholici. 
vel ofScialis ipsius vel archidiaconi loci sede vacante intra très sepleinat 
niai qu^ dcsuni abbaliœ reslilueremus aul Tormi facta defauremus. 

Idem episrupus vel ollicialis ejus, vel ipsius loci archidiaconus pt 
nteam et succe^sorum meorum personas de Damuapelra eicommunicaliMli' 
M terram nosiram quœ erit in Epiôcopalu Cathalaunensi sup'ponat interdicto 
injuria que sutem el Foris Tnclo bujus modi que mibi el successoribus 
iraponenlur sapradiclus episcopus vol olDciulis vel archidiacouos credcal 
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simplîci asserlioiii Irium scabinorum praediclaB villœ, vel niajoris partis, 
nisi alia Ecclesia sancli Viloui de piano roonstrare voluerit non (?) foria 
iacissie, et de istis teneor facere quod ecclesia sancti Yitpni habeat lilteras 
Episcopi Calhalaunonsis in quibus eliam continebitur quod uxor mea et 
frater meus Ânselmus prsenominatur laudent pactiones, in cujus rei tesfi- 
monium praesenles lilleras sigillo meo ecclesiœ sancli Vitoni et sigillo 
uxoris mes B. quœ supradictis assensum probavit. tradidi roboratus. Actum 
anno Dcmini millesimo ducentesimo vigesiroo nono, mense Februarii cum 
duobus sigillis. 

. NOIRLIEU [Niger Locus). — Vocable de l'église : Notre-Dame, 
Patron : l'abbé de Monstiers. — Noirlieu est un très-ancien vil- 
lage dont le seigneur se nommait Sarrazin, chevalier, en H 70, 
et qui appartenait, en 4242, à noble dame Apparine, et relevait 
féodalement des comtes de Dampierre, qui y possédaient une 
partie du territoire. Renard de Dampierre se dessaisit de ses 
donàaines de Noirlieu pour les donner aux Templiers qui y 
installèrent une maison, membre delà préceptorerie de La Neu- 
ville, sous le nom deLaNeuville-au-Temple-les-Epense(4) (1232) 
et réuni postérieurement à la commanderie de Haucourt. 

Au XrV^ siècle, la famille de Nettancourt acquit cette seigneu- 
rie et la conserva jusqu'à la révolution. 

L'église est un édifice assez dégradé, avec un portail renais- 
sance, portant le millésime de 1552. il ne reste rien de la 
maison du Temple, sinon le nom de « champ de la comman- 
derie, » sur lequel s'élève actuellement une ferme, et dans le- 
quel on trouve des fragments de carrelages émaillés. 

Les dîmes de Noirlieu étaient divisées en quatre parts : deui, 
d*un tiers chacune, aux abbayes de Saint-Vanne et de Mons- 
tiers; deux, dun sixième chacune, au monastère de Chatrices 
et à la commanderie de La Neuville. Au XVIIP siècle, sur les 
2,200 journels composant le territoire, 1,730 appartenaient au 
seigneur et aux décimateurs (Chatrices excepté, qui n'y possé- 
dait aucune terre). 

En 1748, quatre-vingt-dix communiant^. 

De Noirlieu dépendaient les quatre fermes de l'abbaye de 
Monstiers, le moulin d'Autrivière et les censés du Bois et de 
Bélair. 



(I) Voyez le premier volume, el aussi le cartulaire de La Neuville, 
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La voie romaine de Reims à Bar-le-Duc passnil suriine faible 
partie du lerrîtoire de ce village, au midi. 

ANTE, — VociiBLK DE l'église : A'olre-i>ame. P*TRo.N : l'abbé de 
Toussaint. — Au mois de Tévrier Ï208, la comtesse Blanche de 
Cfiampagne confinna la cession de qualre-viogls arpeaU de 
bois marais, faile moyennant un cens annuel d'un boisseau 
d'avoine par ménage, et à la condition de conserver le ter- 
rain en cet état, par Calant de Somme-Vèvre et Huard de 
Sainte-Menéhould, clievalîers, venaient de consentir à la « com- 
munauté wd'Ante et de Sivry — cesdeui villages furent toujours 
réunis au spirituel comme au temporel ; — plus lard, au mois 
d'avril 1228, l'abbé de Beaulieu fit un traité avei- Nicolas, che- 
valier d'Ante et de Sivry. pour accroître ce village en se parta- 
geant également lesdroits et les revenus ; la charte de commune 
fut définitivement concédée en 1293. 

L'abbaye de Toussaint possédait, depuis le XIII* siècle, un 
prieuré à Ame, auquel était annexée la cure, el rapporlail 
l.iOO livres. 

La seigneurie appartint de bonne heure à la famille de Cha- 
mtsso ; en outre des parties étaient possédées, au XVIII* siècle, 
par les familles Fagnier de Mardeuil, Lallemand de Lestrée et 
par ie prieur. 

L'abbaye de Salnl-ftemy de Reims tenait les deux lier» di 
dîmes, sauf un dixième cédé aux habilants, à la charge d' 
Iretenir l'église; le dernier tiers était au curé-prieur En 17481,'' 
quatre-vingts communiants. Sur cette paroisse se Irouvaienl : 

Le ch&teau de Boncour, fief de la famille de Chamisso, et 
qui a donné son nom à une des branches de celte noble maison. 
En i59i, Boncourt appartenait à Claude Bfirat, écujer, du chef 
de sa femme, Barbe de Genlfe. En 1630, la seigneurie se par- 
tageait entre les Baillel d'Epense, de Cherisey. de BareuiHe ei 
de Chamisso, auxquels il demeura. C'est là que, quelques jouii 
avant l'émigration, en 1791 , naquit Adalbert de Chamisso, mt 
à Berlin, en 1838. et qui s'est fait connaître pour des contes 
des récils à la manière de Uauffmann. 

Le ûef de Horgnes, aux Chamisso (1634). 

Le fief Millet, appartenant à 5L de Maillard en 1639, et h II 
famille de Bant, depuis 1733. 

François Jacquier, célèbre traitant h qui Colbert fit rendi 
gorge pour S.OOn.OOn de livres, élait né à Ante. 
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SIVRY-SUR-ANTE. — Vocable de l église : Saint-Jean-Baptiste. 
Patron : (Annexe d'Ante). — Sivry eut le même commencement 
absolument que Ante ; en 4165, nous y voyons Albert de Sainte- 
Menéhould, père probablement de Huard, donner à l'abbaye 
deMonstiers une partie de ses biens de Sivry, plus le terrain 
compris entre la grange des moines, nommée Alodium, et le 
fief de Saint-Gorgonne. 

La seigneurie, comme à Ante, appartint à la famille de Cha- 
misso, qui y eut un château, détruit déjà depuis longtemps; 
une des branches de cette maison porta le surnom de Sivry et 
s'éteignit à la fin du siècle dernier. La communauté devait au 
roi 8 boisseaux d'avoine par ménage de laboureurs et 1 2 deniers 
par manouvrier pour sauvement. 

Les dîmes étaient pour deux tiers àTabbayede Chatrices et le 
reste au prieur-curé d'An te. L'église a été reconstruite en 1741. 

En 17i8, cent quatre-vingts communiants. 

Dépendances de Sivry : les censés de la Lichère et de Vavrille. 

Le général de brigade Dommanget naquit à Sivry. 

LA NEUVILLE-AUX-BOIS (Nova Villa ad Boscum) . — Vocable 
DE l'Église : Saint-Remy. Patron : l'abbé de Monstiers. — Encore 
un village du domaine des comtes de Dampierre; le comte Re- 
nard, qui le possédait du chef de sa femme Alix, lui octroya 
une charte d'affranchissement permettant à ses « bourgeois y^ 
d'élire un mayeur et des échevins, suivant la loi de Vervins, 
charte qui fut confirmée par le comte Thibaut de Champagne, 
au mois de novembre 1266 (1). Nous trouvons cependant^ au 
XIII* siècle, un Varin, seigneur de La Neuville, qui fit quelques 
donations à Monstiers; c'était sans doute le propriétaire du 
château fort dont Henry de La Neuville, écuyer, seigneur du 
Heu et deRemicourt« détenait la place » en 1i37. En 1522, 
nous voyons Claude Tognel d'Epense acquérir du roi le sauve- 
ment de La Neuville, puis en 1634, la seigneurie est partagée 
entre MM. de Chamisso et d'Ernecourt, et en 17i8, M. de Mon- 
treuil, seul seigneur, y habitait dans un château moderne dont 
il ne reste plus vestige. 



(1) Arch. impér., topog. Champ. — Les habitants reçurent du seigneur, 
comme presque tous ceux des villages voisins, Tusage dans une certaine 
étendue de bois ; un article d*août 134i régla les droits de chacun à ce 
sujet. 
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Les dîmes, après avoir apparlena à Tabbaye de Hante-Fon- 
taîoe, passèrent à celle de MoDstiers. 

Eq 1 748, deax cent cinquante commonianls. 

L'église est do lY* siècle, mais trislemeni dégradée ; elle n'a 
eonserré que deux nefs, les transepts et le choeur ; les fenêtres 
sont flarobojantes et plusieurs à quatre baies ; on y Toil une 
jolie crédence ; la porte de la sacristie date de la renaissance ; 
le long des murs étaient peints des écussons relativement mo- 
dernes. Ion en distingue encore un soutenu par deux lions et 
timbré d'une couronne de marquis ; à l'extérieur, une corniche 
de la renaissance règne tout autour de Tédifice. Aunlessus de 
la porte, extrêmement modeste, on lit : testâ^tte. virkbo. 4015. 

En 1233, Guernic était curé de La Neuville-aux-Bois. 

De cette paroisse dépendaient le hameau de Bournonville et 
les censés de la Sonnerie, ancienne dépendance évidemment 
d'une abbaye de femmes, sans doute de Saint-Paul-de-Yerdun, 
qui avait des biens dans ces contrées, et des Essarts. Boumon- 
ville était un des 6efs composant le marquisat de Givry et ap- 
partenait, en 1633, à M. de L*Escalopier. 

PREZ-SOMMAISNE (Prati, Summa- Àa>onœ). — Yogâblb m 
l'église : SaintrBamsem (Sanctus Balfemius). Pation : le chapitre 
de Saint-EUenne (le Semainier). — Au XIIl* siècle, le cartulaire 
de Monstiers-en-Argonne nous fait connaître un Etienne, che- 
valier de SummârAxonœ « Suramouxe. > 

Pour l*histoire de cette paroisse^ afin d'éviter les répétitions, 
je suis obligé de renvoyer à larticle de Triaucourt. 

La seigneurie appartint toujours à l'abbaye de Beaulieu, qui 
possédait en outre les deux tiers des dîmes; le surplus était au 
chapitre Salut-Etienne de Châlons. 

En 1748, deux cent quatre-vingts communiants. 

CHARMONTOIS-L'ABBÉ (1). — Vocable de l'église : Koire- 
Dame, Patron : les chanoines de la Trinité de Châlons (é^poriion). 
Charmonlois appartenait dès rorigine à l'abbaye de Beaulieu, 
de laquelle ses habitants reçurent une charte d'affrancbiss^ 
ment au mois de juillet 1293, seulement ce titre faisait une 
distinction assez rare ; la moitié du village était affranchie pu- 
rement et simplement, moyennant une somme de iO livres 
petits tournois une fois payés, l'autre moitié demeurait soumise 

(1) Vojei l'article de Riaucourt. 
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aux redevances ordinaires (1) ; à celte époque, les habitants 
possédaient un four bannal construit à leurs frais. 

La seigneurie demeura jusqu'à la révolution à Tabbaye de 
Beaulieu, qui possédait également les deux tiers des dîmes ; ' 
l'autre tiers était aii monastère de Toussaint. Les Templiers y 
possédaient quelques terres. 

L'église a dû être belle, mais les guerres religieuses l'ont 
réduite à un état voisi^ de la ruine ; son clocher n'existe plus 
et les nefs sont simplement en bois. Le chœur, du XV* siècle, 
est percé de cinq grandes fenêtres flamboyantes, dont deux 
à cinq baies et trois à quatre.* De chaque côté du chœur sont 
deux niches renaissance, dans lesquelles sont les statues des 
saints Eloi, Nicolas, Jean et Pierre. Les voûtes sont effondrées. 

En 4748, quatre cents communiants, y compris ceux de Char- 
montois-le-Roi. 

- CHARMONTOIS-LE-ROL — Il n'y a jamais eu d'église. Ce 
village, qui touche les maisons du précédent, dont il dépendait 
au spirituel^ existait au \IV siècle; au mois de mai 4225, Gi- 
puin de Dampierre, seigneur de Dampierre, donna ses pâtu- 
rages de Chaumuntois à l'abbaye de JHoiremont avant de vendre 
ce village au ch&telain de Vitry. Dans la suite, cette seigneurie 
fut réunie au domaine royal et n'en fut pas détachée. 

Les dtmes appartenaient au chapitre de la Trinité de Chà* 
Ions. 

Du territoire de Charmontois-le-Roi dépendaient Mes étangs 
de Maylle, dès Dames et des Fourches, et un moulin. 

ECLAIRES (2). (Escleriœ), — Vocable de l'église : SaintrVanne. 
Patron : tabhé de MoiremonL — En 1194, Rolrou du Perche, 
évèque de Châlons, reconnut par une charte que l'autel d'Eclai- 
rés faisait depuis « longtemps » partie d^ la dot de l'abbaye de 
Moiremont et dès 1177, nous voyons Val te» curé d'Eclairés : 
une charte très-curieuse du cartulaire de Moiremont, an 1249, 
règle les droits respectifs du monastère et de la cure et établit 
que cette dernière y. possédait un assez vaste domaine (3). 

En 1220, l'abbé de Moiremont, en récompense de nombreuses 
dotations avait cédé cette paroisse et ses revenus viagèrement 



(4) Cette charte est en français ; Topng. champen. déjà citée. 
(%) Voyez l'article de Riaucourt. 
(3) Voyez n* 54. 
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à Hugues de Bussy, curé de en se réservant un gfte el 

cens de 3 sols. 

La seigneurie appartenail à l'abbaye de Beaulieu. 

Les dîmes se divisaient entre Beaulieu [3/3) etHoirenioal(<j' 

L'église n'ofTre aucun intérêt; elle occupe une petite éleva*) 
tion au milieu de la belle plaine qui s'étend entre les dépai 
tements de la Marne el de la Meuse. 

En 1748, deux cent vingt-cinq communiants. 

De cette paroisse dépendaient les hameaux de Gumont, tiV 
Grugnyet d'Aubercy, anciens villages détruits dans les guerre») 
du XIV' siècle. 

TRIAUCOURT. ( Trialdi curtîs). — Vocahle de l'èglisr : Sam*-' 
Nicolas. Patron : le chapitre Sainl-Eltenne , [XJX* portion). — 
Triaucourt fut l'un des dix-buit villages fondés au XII* siècle 
par les moines de Beaulieu dans la vaste étendue de forèls doDt 
ils perniirenl alors le défrichement et on lui donna le nom de 
celui qui y éleva sans doute la première maison. L'abbé de Beau- 
lieu accorda à cette localité importante déjà, une cliarled'aT' 
franchissement copiéesur celle de La i>euville-au-Ponl (4) (12! 
et bientâl, vers 1iî96, elle devint chef-lieu temporel de l'abba; 
après la destruction d'Evre pendant les guerres du Barrois ; c" 
aussi à la suite de ces luttes, que le comte Edouard de Bar 
dessaisit, en 1329. de tout ce qu'il pouvait posséder en ce lien.^ 

Les abbés de Beaulieu y élevèrent sans doute vers cette époqais 
un châteaù-forl que Claude de Doucy, abbé de Beaulieu, érigea 
en lief sous le nom de Vieux-Cliastel pour Jean de Netlancourt- 
Vaubécourl, en 15S2; cinq ans auparavant, le roi avait permis 
aux habitants de s'imposer d'une la-te de trois mille livres pour 
construire des remparts autour du bourg, mais ils se conten- 
tèrent d'augmenter les défenses du château, qui occupé par les 
Ligueurs, fut repris pour le roi, en 1590, par M. de Itetlaii- 
court. Ruiné au siècle suivant, les abbés en recouvrèrent 
propriété el s'y construisirent une résidence princière sous 
règne de Louis XIV. 

Près de Triaucourt était un convenfde cordeliers fondé 



(I) l'etle chnrie roiilienl la même pénalité contre les femmes qui ea 
insullenl d'aiilres : il en eiisle une copie authenliqnd i la bibliollicque im- 
|t£niile. ^eclion des noms, tupographie de Champagne, tome tll, Iblîo 69 
el seijq. 
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Gilles de Net^ancourt au moment de son départ pour la croi- 
sade et qui, détruit en 1562 parles protestants, ne fut pas re- 
levé. Il y avait aussi à Courcys une verrerie transportée ensuite 
sur laBiesmes (1557). 

L'abbaye de Beaulieu avait la seigneurie et levait les dîmes 
sauf un quart abandonné au curé. Ce ne fut qu'au XIY* siècle 
que Triaucourt fut érigé en cure, jusque là les villages de Triau- 
court, Menoncourt, Prez et Somme-Aisne n'avaient constitué 
qu'une paroisse:. le samedi après la Toussaint 1306, l'évèque 
de Châlons, à, la demande de Thomas^ semi canonicus et doyen 
de Prez, divisa ce territoire en deux paroisses , Tune compre- 
nant Triaucourt et Menoncourt; l'autre, Prez (Pratella), Somme- 
Aisne et Saint-Barsemie. 

L'église est un très-bel édifice du XV" siècle, remarquable 
surtout par sa haute flèche : on y remarque une chapelle Saint- 
Clément fondée par la famille Clément Hebeis. 

Cinq cent cinquante communiants en 1748. Il y avait à Triau- 
court, de tout ancienneté, halle, foires : on y établit une pré- 
vôté et ensuite un bureau des traites foraines. 

LE CHEMIN. — Vocable de l'église : Saint-Claude, Patron : 
Fabbè de BeatUieu. — Entre Passavant, anciennement appelé, 
comme on sait « Rotumchamp » et Eclaires, se trouvait une voie 
de communication qui conduisait de Champagne en Barrois et 
était désignée dans les titres du XIP siècle sous le nom de 
« Strata publica » la paroisse dont je m'occupe en ce moment 
me semble avoir dû être une ferme de l'abbaye de Beaulieu 
qui forma après les guerres du XIV° siècle sans doute un ha- 
meau et grandit assez rapidement sous la dépendance d'Eclairés 
quant au spirituel : ce nouveau centre de population lira son 
nom de sa position sur le « chemin » royal. Le nombre des 
habitants devint assez considérable pour qu'ils se réunissent 
afin de bâtir une petite église sous le vocable de Saint-Claude et 
révoque de Châlons, Robert de Lénoncourt, alors abbé de Beau- 
lieu, leur accorda aussitôt un curé par lettres-patentes du 
7 mai 1546. Cette église, toute construite en bois et qui res- 
semble, à l'extérieur, presque à un vaisseau démâté, est d'un 
aspect tout à fait original. 

L'abbaye de Beaulieu conserva la seigneurie et deux tiers des 
dtmes : le surplus était à Moiremont. 

En 1748, cent cinquante communiants. 
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BELVAL-Eîi-ARGONiNE. — Vocable de l'éclise^ A'otreDamt.' 
pATBO^ : l'abbé de MonsHen-en-Arrjmnc. — Ce fui un ties der- 
niers villages de celle partie de la Champagne qui aieol été 
dotés d'une charte d'afîrancliisseinent : la loi dite de BeaunioQl 
lui lui appliquée au mois de mai 13!!2 el les nouveaux bour- 
geois durent paver au seigneur, chaque année, 6 deniers è 
F<oël el (i à la Saint-Jean, sous peine de deut sols d'amende. 

Belval dépendait du comté de Dampierre et appartenait en 
1371 à Jean de Contlans qui, à ce litre, donna, en celte année, 
pour doter une chapelle en l'église des religieux Trinitaires de 
Chdions, un quart des dîmes, des cens en « masures » un 
quart du four Itiinnal, vingt el deux livres et demie de cire, va- 
leur dix sols de rente. Je n'<ii pu retrouver la suite de l'histoire 
de ce petit village, perdu au milieu des bois, dans la plus pil- 
topesque situation : le domaine fut (-rigé en comté par lettres 
patentes du mois de mars 1676. 

Kn 1748, Belval élait possédé par M. Jeannel de Vauréal : le 
représentant de cette famille en 1789 était administrateur gé- _ 
néral des postes royales. « 

Les dîmes étaient toutes au curé. 1 

L'église est aujourd'hui dans un élat déplorable et elle porto * 
encore les traces de la visite que lui firent les prolestanls : le 
chœur, du XV' siècle, est percé de cinq grandes fenêtres à deui 
baies, garnies encore de quelques fragments de vitraux : un 
Dieulepère; un ange; un donateur vêtu de bleu el agenouillé 
sur un coussin aux armes de France; un cruciPiemenl; enSn 
au milieu de grisailles, un écusson d'argent, chargé de Irtrt» 
tètes de lion de sable (?) posées 2 et t. La nef est en bois. La 
cloche porte cette inscription : 

UN «. V. +. XI. + 
HAVvnoiNE ( marraine ? ) 

En 1748. cent trente communiants. 

Sur le lerriloire de Belval : les censés des Dormans, Vauson- 
nant. Prébouquin, Herbauraont, Tonlervaui, du Bois-dps-Damei 
Je n'ai trouvé aucun renseignement historique sur ces mélairiei 
- SENARD. — Vocable DE l'église : A'oïrc-Dame. Patron: CoM 
de Moiremont. — 11 y avait une église à Senard dès 1 1 88, aonét " 
dnns Inqnpll*" elle fut maintenue en la possession de l'abbaya 
de Boiremont contre la prétention des chanoines de la Trinité 
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de Châlons, mais, à cette époque, elle dépendait au spirituel 
d'Eclairés, ainsi qu'on peut en juger par la charte de 1 220, que 
j'ai citée en m'occupant de cette dernière paroisse. 

Senard fit toujours partie du domaine du monastère de 
Beaulieu, qui y percevait également les menues dtmes, les 
grosses étant aux moines de Moiremont. 

En 1748, cent quatre-vingts communiants. 

YAUBECOUR. — Vocable de l'église : Saint-Pierre. Patron : 
le chapitre de la Trinité (VIP portion). — Ce village fut érigé en 
comté, au milieu du XVIP siècle, en faveur de la famille de 
Nettancourt, qui le possédait dès Torigine. 

Le seul souvenir historique (1) qui se rattache à Yaubecour 
est la défaite de trois mille soudards qui, après avoir été chas- 
sés des alentours de Tabbaye de Beaulieu par le duc de Riche- 
mond, en 4436, furent battus et presque taillés en pièces près 
de ce bourg. 

Les dtmes étaient au chapitre de la Trinité. 

L'église n'est pas ancienne. Sur le territoire, le seigneur 
possédait une petite chapelle de Saint-Nicolas, dotée de 120 
livres de rente. 

Sur cette paroisse se trouvait encore la censé de Bois- 
Japin. 

En 4748, deux cents communiants. . 

RIAUCOURT. — Vocable de l'église : Saint-Quentin. Patron : 
(Annexe de Vaubecourt). — Par le traité intervenu, au mois de 
^novembre 1312, entre l'abbaye de Beaulieu et le comte 
Edouard de Bar, après la guerre désastreuse dirigée par ce 
prince contre les moines, ces derniers lui cédèrent leurs pro- 
priétés de Yaubecour avec 50 arpents de bois à Ârcefays et 
reçurent en échange ce que le coifite possédait à Evre, Bettan- 
court. Biocourt, Prez-Sommaine, Senart, Charmontois, Foucan- 
court. Eclaire, Brizeaux, Brabant, avec le ban el l'avouerie de 
Triaucourt. Philippe-le-Bel confirma cet accord. 

Riaucourt fut sans cesse exposé aux déprédations de bandes 
ennemies par sa position à l'extrême frontière ; en 1636, tandis 
que la peste décimait sa population, ce village était livré aux 
flammes par les cornettes lorraines du baron d'Ofllence, que 
. de Nettancourt venait aussitôt mettre en déroute. C'est à ce 

(I) Voyez l'art, de Riaucourt. 
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moment que , de paroisse , Hiaucourl devint une simple 
annexe. 

Son église est moderne naturellement. 

La seigneurie et les dtmes étaient h l'abbaye de GeauUeu. 

Sur le territoire étaient les censés de Brouenne, de la Thuil- 
lerie et d'Arc^'-Fay h la place du bois de ce nom, que nom 
venons de voir figurer dans le traité de 1312. 

' LAUÉCOURT {Barrois). — \oc.\Bt.E de l'kglise : SaiiU-Aignan, 
^Patron : Cabbé d'Hiiiron. — Nous ne connaissons aucun 
détails historiques sur ce bourg, qui possédait un prieuré 
relevant de l'abbaye de Saint-Vanne en 12îi8 et de celle de 
Beaulieu en 1i46. La seigneurie était aux ducs de Lorraine, 
après avoir été aux comtes de Barrois. 

Les dîmes se divisaient par tiers entre les abbayes de Bui- 
pon, Saint-Pierre de Bar et de Saint-Houlde. 

En 17i8, six cents communiants. 

AUBÉCOURT [Barrois]. — Vocable de l'égube : Saint-Martin. 
Patron : l'abbaye de Htiiron. — L'évèque de Châlons donH] 
« l'autel » à l'abbaye de Huii-on en 1198; ce n'était qu'une cha- 
pelle qui fut érigée en cure au mois d'avril 1 71 5. Il y avait éga- 
lement un prieuré sous le vocable de Saint-Pierre, appartenant 
jusqu'en 1359 Al'abbaye de Saint-Vanne, puis à celle de Beau- 
iieu, en 1446, et qui fut uni au séminaire de Châlons dans le 
mois d'août 1685. 

La seigneurie était aui ducs de Lorraine après avoir été na- 
turellement aux comtes de Bar. 

L'église est moderne. 

Les dîmes appartenaient à l'abbaye de ïluiron pour un tiers, 
au prieur pour un tiers, au chapitre Saint-Pierre de Bar et au 
chapelain de Saint-Mard de Bar, chacun pour un dixième. 

En 1748, cent quatre-vingts communiants. 

NOYERS [Ifarrois]. — Vocable de l'église : Saint-Ufartin. Pa- 
tron : fabbê de Monsliers-en-Argonne. — Noyers dépendait da 
domaine de Nettancourt et en suivit toutes les variations. 

L'église est un édifice relativement moderne. 

Les dîmes appartenaient pour deux tiers h Monsticrs et pour] 
un au curé. 

En niS, deux cent cinquante communiants. 

SOMMEILLE [Summella) {ISarroix]. — VoCABtE de L'ÉCLise 
Smnt-Didier. Patbon ; l'abbé de Moiisliers. — C'est sur le terri- 
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toire de celte paroisse que fut primitivement établie l'abbaye 
de iSonstiers-en-Argonne ; transférée presq.ue aussitôt aux en- 
virons de Possesse, les moines conservèrent à Sommeille une 
ferme qui, dès 1155, portait le nom de « Yieux-Moûtier. » 

En 1137 déjà Thibaut de Sommeille, chevalier, avait fait 
quelques donations à ce monastère, puis nous voyons succes- 
sivement des aumônes faites sur ce territoire par Henry de 
Pringy, qui donna ses prés « de Summellà super Antam apud 
grangiam abbatis de Alodio et passagium ad grangiam de Gui- 
donis valle per sanctum Medardum (1164); » par Adam de 
Possesse dès 1149, et par le comte Renard de Dampierre, 
qui céda en fi 92 le bois dit Taleu de Sommeille' et les ter- 
rages. 

Tout me porte à croire que la grange de l'abbaye de Mons- 
tiers, appelée de Frigido-Honte (1237) et au moins une grande 
partie de celle de Alodio (1165) étaient sur ce territoire. 

En 1159, le patronage de Téglise était partagé entre les ab- 
bayes de Saint-Pierre-au-Mont et de Saint-Memmie. 

Les dîmes étaient à Monstiers. 

En 1748, la seigneurie appartenait à M. Le Bœuf. A la même 
époque, on y comptait 200 communiants. 
, NETTANCOURT (Barrois). —Vocable de l église : Sain^Remy. 
Patron : fabbé de Huiron, — J'ai raconté ailleurs les annales 
de la noble famille qui a donné son nom à ce bourg, et dont le 
premier membre connu est Garnier « de Netancort, » cheva- 
lier, vivant en 1142. A la même époque, plusieurs gentils- 
hommes avaient des propriétés sur ce territoire ; en 1137, 
Hugues de Montfélix y donna un pré à l'abbaye de Monstiers' 
et Gobert de Fontenay quelques champs ; au siècle suivant 
même, il paraît qu'une autre famille noble existait au moyen- 
ftge à Nettancourt ; nous y trouvons ainsi, en 1242, Egide Hau- 
chemin, écuyer. 

La famille de Nettancourt y posséda originairement un chft- 
teau-fort qui fut détruit au XIY*' siècle ; celui qui lui succéda 
disparut, au XVII^ sièclç, devant un très-beau monument qui 
subsiste encore en partie, entouré de magnifiques jardins ; une 
chapelle, dédiée à la Sainte-Vierge, qui avait été fondée au 
château, avait été unie probablement, lors de sa dernière re- 
construction , à l'église paroissiale , tout en demeurant à la 
nomination du marquis de Nettancourt. Les habitants avaient 




SS4 DICnONNÀlRB DES PAR01B8E8. 

été affranchis par le seigneur, mcj^ennaot un cens de S sols 
par ménage pour bourgeoisie, plus un septier d*avoine par la- 
boureur pour coutumes. 

L'église a été donnée à Tabbaye d'Uuiron par l'évèqde Guy 
de Joinville. 

Les dtmes appartenaient à Huiron pour 8/24*% Honsiiers 
pour 41/24*' et là cure de Notre-Dame de Vaux pour 5/24*** 

En 1748, cinq cent cinquante communiants. 
• Sur ce territoire se trouvait l'ancienne paroisse de Hupé- 
mont , qui a disparu probablement dans les guerres du 
XiV' siècle ; je n'ai d'ailleurs trouvé aucune mention ; peut-être 
n'est-ce même qu'une tradition. 

VROIL (Verillum). — Vocable de l'église : Saints Pierre et Pond. 
Patbon : le chapitre de la Trinité de Châlons (d* portion). — En 
1094, Roger III, évéque de Châlons, en fondant le chapitre 
Saint-Nicolas dans cette ville, lui donna l'autel de Vroil, qui 
passa au chapitre de la Trinité quand ces deux collégiales, 
furent réunies. Depuis, le village eut de cruels moments à tr«< 
verser, puisqu'eu 1200 la comtesse Blanche de Gbanc^MigDi 
et Gobert de Montchablon durent se réunir pour le recons — ^4- 
tjruire (1 ) . 

De nombreuses donations furent faites aux Templiers pen— m^ 
dant le XIP siècle sur le territoire de Vreil par Beroard de Pos«^s- 
sesse, chevalier, puis par Herbert Chapet, chevalier (1847), €^3e( 
Héluis de Saint-Chérin, dame d'Anglure, en 1264. ^ 

L'église est un petit édifice du XIIP siècle assez biea cofcL. > 
serve ; trois nefs et un chœur percé de cinq fenêtres romane^^ 
simples ; le portail est défiguré. 

Les dîmes se répartissaient : trois huitièmes au chapitre die 
la Trinité, quatre huitièmes à l'abbaye de Jahdeur, chargée à0 
la réparation de l'église, et un huitième à la commaoderie ffe 
la Neuville. 

En 1748, quatre cents communiants. 

BETTANCOURT-^U-LONGUE (2).— Vocable de l'éguse : SaùU- 
Pierre. PATaoN : les chanoines de la Trinité de Châlons {///• por- 
tion). — L'évêque de Châlons, Barthélemi, donna à Tabbaye de 
Huiron l'église de ce nom, « altare cum celld, > et dès 4418^ 



(1) Voyez l'art, de Beltancourl-la Longue. 
(*2) Voyez Tari, de Riaucourt. 
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Tabbaye de Troisfontaines avait reçu quelques lerres en dona- 
lion sur ce territoire; au XIII* siècle, la commanderie de Mau- 
court y exerça également quelques droits. 

Il paraît qu'à la fin du XIP siècle ce village, <;omine celui de 
Yroil, avait été à peu près détruit, car par une charte du mois 
de mai 4300, Blanche, comtesse de Champagne, certifie « que 
son féal etbieuraimé GobertdeMontchablon Ta associée à pren- 
dre et recevoir les rentes et revenus seigneuriaux sur les vil- 
lages de Bettancourl et de Yeroil à lui appartenant, pour et à 
cause que ladite comtesse et ledit Gobert, d*un consentement 
parfait, ont fait réédifier et restaurer lesdits villagesit conjoin- 
tement ensemble (4). y> 

Bettancourt appartenait dès le XY* siècle à la famille de Net- 
tancourt, et une des branches en portait le nom ; ce village y 
demeura jusqu'à la révolution . 

Les dîmes se divisaient entre les abbayes de Saint-Remy pour 
deiix tiers et d*Huiron pour un. 

En 4748, on y comptait 260 communiants. 

L'église ne présente aucun détail intéressant^ bien qu'elle 
soit assez ancienne. 

ALLIANCELLES. — Vocable de l'église : Saint-Remy, Pa- 
tron : les moines de Saint-Remy de Reims. — Je ne m'arrêterai 
pas à la tradition qui veut faire reconnaître ce village dans 
l'Ariola de la carte d'Antonin ; je crois Alliancelles beaucoup 
plus récent. D'après le système que j'ai déjà eu occasion de 
développer plusieurs fois dans le cours de cet ouvrage, je suis 
disposé à croire que Alliancelles dut sa fondation à l'abbaye 
de Saint-Remy et j'y suis amené par l'existence de la donation 
d'un pré faite en faveur de l'abbaye de Trois-Fon tannes, par les 
habitants d* Alliancelles, en 4209, et à laquelle intervint un 
accord entre ce monastère et celui de Saint-Remy. Les moines 
de Trois -Fontaines reçurent encore quelques biens sur ce 
•territoire en 4284 de la générosité du roi Philippe- le-Bel; 
à cette époque et dans les années qui suivirent, Alliancelles 
fut saccagé à l'occasion de la guerre entre la France et le 
Barrois. 

La seigneurie était à l'abbaye de Saint-Remy de Reims, qui 
possédait aussi deux tiers des dîmes et avait abandonné le 

(1) Bib. impér., section des mss., topog. de Champ 
n. <ô 
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surplus au curé. Les habilanls lievaieiil la même laille que'] 
ceux de Heilz-le-Maurupl. En <7i8, deux cent soixanle-diff 
comraunianls. L'église n'esl pas ancienne. 

CHARHOKT [Calvus mons).— Vocable de l'égusk. Notre-Bamt. 
Patron : L'abbé de lluiron. — En 1140, l'évèque de Guy. de Châ- 
lons, donna à l'abbaye de Huiron « l'aulel » de Charmonl 
cum cella : ce fui un prieuré qui subsista jusqu'à la révolution, 
et avait h celte époque un revenu de huit cents livres formé 
par le quart des dîmes, un pré, une vigne et quelques cen- 
sives. 

Dès le commencement du XUI' siècle, ce village fut coDSti- 
tué en commune par les seigneurs de Possesse, à qui il appar- 
tenait, ainsi que le prouve la charte suivanie, dont l'original 
en latin existe aux archives de Cliarmont : 

« Je Anceau de (iarlande, seigneur de Possesse, el Aalîs, 
ma femme, savoir faisons à tous ceux qui ces présentes lettres 
verront ou orront que pour l'amour que nous avons à nos bour- 
geois des villages de Possesse, Charmonl, Bussy-le-Repos ei 
Frécul, pour l'entretien desdits villages, nous legr avons donné 
et donnons par ces présentes les bois appelés les Bfltis, il nous 
appartenant, aussi après déclarés, comme ils se comportent 
et consistent, commençant lesdits Bâtis au ruisseau de Jarcon, 
tenant à la Croisette (ad Croisam), de la Croiselle tirant h Mau- 
garins. C'est à savoir que les bourgeois d'icelles villes en pour- 
raient prendre et couper pour édifier et en revendre el disposer 
les uns avec les autres pour en faire leur profit sans en raesu- 
ser, et s'ils en mesurent, ils en paieront 60 sols d'amende h 
nous et à nos successeurs. Eu outre seront tenus chacun bour- 
geois de payer un' denier tournois le lendemain de Noël, 
chaque année, sous peine de 5 sols d'amende sur les refusants, 
comme dette ; el pour ce que nous réservons pour ce que nous 
avons à faire pour l'entrelien de nos maisons et châteaux et 
nous en pourrons prendre où bon nous semblera, et aussi pour 
nos francs hommes sans en mal user, non plus aussi que nos 
bourgeois, el pour que ce soit ferme et eslabli, je Anceau, 
seigneur de Florent (Florencia) et autres villages, ai scellé de 
mon propre scel. Qui furent failes l'an de grâce, le jour de la 
Circoncision de N. S. n. ce. xx. m. au mois de janvier. » Ces 
bois formaient une superficie de 21'/ hectares, dont la jouis- 
sance fut conlîrmée aux habitants des quatre villages parairèl 
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du parlement du 49 décembre 4588 (4); ceux de Charment 
étaient compris dans ce total pour quatre-vingt-trois arpents ; 
leur déclaration rendue au domaine, le 4 4 ayril4644, constata 
qu'ils devaient en conséquence au roi 4 2 deniers par ménage, 
à la Saint-Denis, sous peine de cinq sols d'amende, plus un 
sol à Pâques par feu ja ce qui est le droit de sire, » et enfin le 
denier « de feu » payable le lendemain de Noël, également par 
chaque ménage. Les dispositions financières s'appliquaient 
aux quatre villages. 

Charment était administré par des échevins et un procureur 
syndic; la communauté possédait, dès avant le XVIP siècle, 
une halle « où se fait les foire et marché et vaut 60 livres de 
rente » (acte de 4634). Dès 4619, une justice royale y était 
installée, composée de deux juges, un greffier et un sergent. 

Au moyen-âge, je trouve un Pierre de Callimonte qui donna, 
sur le territoire de Possesse, quelques biens à Tabbaye de 
Honstiers, en 4437, et sur celui de Charment, Gobert de Fonte- 
nay aumôna des champs à ce monastère ; vers le même temps» 
les Templiers y possédaient divers biens (1465), et certains 
droits y furent pareillement attribués dans la suite à Tabbaye 
de Troisfontaines (4277). Le roi est le seul seigneur connu; en 
4748, le duc d'Orléans avait l'apanage de ce village. 

L'église est un édifice du XIIP siècle, remanié aux deux 
siècles suivants ; le chœur seul présente quelqu'intérèt, mais 
diffère peu des monuments de ce genre que j'ai déjà eu occa- 
sion de décrire. 

Les dtmes étaient par quart au chapitre Saint-Etienne de 
Châlons , au commandeur de La Neuville , au prieur et au 
curé. 

Les habitants portaient le surnom de « les embroués de Char- 
mont. » 

Trois fiefs avec justices seigneuriales « nouvellement érigées 
en 4634, » existaient sur cette paroisse : celui de la Follie, au 
seigneur de Vernancourl (Le Moyne) ; celui de Maulgarnye, au 
seigneur de Bettancourt (Nettancourt), et celui de Marchanville 
à M. d'Aynelles; en outre, il faut mentionner la censé de 
Dongny et le hameau de Charmontel; en 4455, Pierre de 
Chavmvniel, chevalier, fit quelques donations à l'abbaye de 

(1) Archives impér., sect. judiciaire, reg. 5,455, série X, p. 336. 



8S8 



DICTIONNAIRE DBS PAROISSES. 



MoDStiers, et une charte du mois de mars 1877 nous apprend 
que Gobert de Gallande, seigneur de Florent, loua des bois 
aux habitants de Charmont et de Charmontel. Ce devait être 
une paroisse ou au moins un village distrait du précédent, et 
qui aura été détruit dans les guerres avec ceux que j'ai déjà 
eu occasion de citer. 
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VL — DOTBNNÉ DE JoiNVILLE. 



* JOINYILLE (Jovis Villa). -^YockBiK de l'âglisb : Notre-Dame- 
— Patron : tabbé de Saint-Urbain. — Peu de villes ont soulevé 
plus de discussions pour la question des origines. Les uns voyant 
dans son nom « ville de Jupiter, » ou mèine de « Junon» » attri- 
buent la fondation de Joinville aux Romains ; d*autres, plus mo- 
destes, pensent que le rémois Jovin fit bâtir vers le milieu du 
rv* siècle, en cet endroit, une tour autour de laquelle se grou- 
pèrent des habitations qui peu à peu formèrent la ville ; enfin, 
d'autres pensent que Joinville ne remonte pas au-delà du XI* 
siècle, et dut son existence à un seigneur Jean, qui, ayant bâti 
le château, aurait naturellement appelé une population aux 
alentours, ceux-là lisent Joannis villa, Joinville; j'avoue qu'en 
présence du silence absolu des chroniqueurs sur le passé de 
cette petite ville antérieurement à cette époque, je suis tenté 
de me rallier à cette dernière version. 

L'histoire de Joinville est celle de ses seigneurs ; pour les 
détails, je renvoie donc à ce que j'ai dit déjà des puissants ba- 
rons, auxquels devaient ensuite succéder les Guise. L'un des 
plus illustres de ces premiers feudataires, le sage Jean de Join- 
ville, l'ami dévoué de saint Louis, revenant de la Terre-Sainte 
après une absence de cinq ans, trouva ses vassaux ruinés par 
toutes sortes d'exactions, et leur accorda, en 1258, une charte 
d'afiranchissement, dont le texte n'existe plus, mais qu'il est 
permis de croire copiée sur celle de Saint-Dizier. 

L'existence du château de Joinville, le plus fort de ceux qui 
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existaient en Champagn», la présence fréquenle de ses proprié- 
taires, leur haute iniluence, une bonne garnison, préservèrent 
la place des malheurs qui affligèrent les villes environnantes 
aux XVI' et XVII' siècles ; elle fut prise rependant et brûlée par 
Charles-Quint en 1544; François I" la fil rebâtir. Le château, 
construit, ou peut-être seulement terminé sous le règne liu roi 
Robert, par Etienne de Vaux, formait un vaste parallélogramme 
dont presque tous les bâtiments furent rebâtis vers le XVI' siècle: 
on y voyait l'église Saint-Laurent, qui seule subsiste, la gigan- 
tesque tour de la Roche-Blatiche, la chapelle particulière et de 
nombreux communs. En 1 790, le duc d'Orléans le vendit sous la 
condition qu'il serait complètement détruit, et celte i-lnuse a été 
fidèlement exécutée ; trois ans plus tard, le souffle terroriste se 
fit sentir jusque dans celle paisible vallée, et quelques malheu- 
reux ne craignirent pas d'aller profaner les tombes de ces fiers 
barons qui avaient pendant sept siècles -tenu le premier rang 
dans la province et souvent dans le royaume. 

L'église appartient à la transition : on y descend par douze 
marches et l'on entre par un portail complètement mutilé, 
dont les archivoltes sont couvertes de rubans en zigzags, et 
précédé d'un porche de la renaissance ; l'édifice se compose 
de trois nefs aboutissant chacune à une chapelle terminée car- 
rémenl. Les proportions sont : 44°' 60 de longueur, 19" 80 de 
largeur, M" 33 de hauteur dans les nefs et IS" 66 dans le 
chœur ; par une disposition assez bizarre, on descend des nefs 
dans le chœur et du chœur dans le sanctuaire ; la grande nef 
compte quatre travées ogivales surmontées d'un iriforium en 
arcades romanes géminées pareilles à celles de Blécourt_, et au- 
dessus, de fenêtres ogivales. Un rétable cache l'abside carré 
éclairé par trois belles fenêtres en plein-cintre ; une rose ro- 
mane surmonte le grand portail ; les deux chapelles latérales 
de Saint-Crépin au sud et de Saint-Mammès au nord sont toutes 
deux de la renaissance, et leurs fenêtres renferment quelques 
Iraces de vitraux. Du reste, cette église souflrit beaucoup lors 
de l'incursion des impériaux, en 1544; lors de la démolition 
du château, on transporta à Notre-Dame l'autel de la collégiale 
Saint-Laurent, qui fut ensuite enlevé et fondu pour faire deui 
canons. La chaire a été donnée, en 1672, par Nicolas Madiol, 
ingénieur du roi; l'horloge date de 1546; des six anciennes 
cloches, cinq oui été brisées en 1793 ; on lit sur celle qui sub- 
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siste : marie de lorraine, duchesse de joyeuse et j)e gjuise paire de 

PRANGB> SENECHAL HEREDITAIRE * DE • CHAMPAGNE (4684). Oo remar- 
que daos cette église quelques tableaux venant de la chapelle 
des Capucins^ d'autres qui décoraient anciennement les salles 
du chAteau. L'extérieur n'a rien de remarquable ; on a abattu 
récemment le clocher haut de dix mètres : sur le portail^ refait 
par Claude de Lorraine, on lit : « Fais ce que tu voudras avoir 
fait quand tu mourras (1). )> Le cartulaire de Saint-Laurent, — 
très-curieux manuscrit conservé à la bibliothèque impériale, — 
renferme les noms de curés et doyens de la chrétienté de Join- 
ville au XIII' siècle ; plus tard, le service paroissial fut fait par 
les Cordeliers du prieuré de Sainte-Ame ; au XVII® siècle, on y 
rétablit un curé et un vicaire, tout en conservant les trois cha- 
pelains de SaintrMammès, de Saint-Claude et de Saint-Nicolas. 
^ La fabrique de cette église était riche : elle possédait un moulin 
à Brousseval, des fermes à Maujouy, Evesqueville, Avrainville, 
La Malassise, Hathon, Magneux, Heilz-le-Hutier, Gumont, Som- 
mermont, l'ancienne léproserie de Joinville, des vignes et des 
prés, le tout valant, en 1628, treize cents livres de rente, 

/ai parlé ailleurs de l'histoire de la collégiale Saint-Laurent, 
dans laquelle Geoffroy, évèque de Châlons, reconnut ne pas 
avoir droit de visite moyennant un cens d'une pièce d'or de dix 
sols, réduit ensuite à 27 sols 6 deniers (février 1244) ; il ne reste 
malheureusement rien de ce bel édifice qu'un dessin à la bi- 
bliothèque impériale. 

Beaugier, dans ses mémoires sur la Champagne, nous ap- 
prend que l'on voyait de son temps, dans cette église, le tom- 
beau de Jean de Joinvilie et de sa femme, mausolée en 
mArbre noir, les côtés en marbre blanc; dessus, la statue 
du défunt,, armé de toutes pièces, avec cette légende, telle 
que la donne Beaugier : « Jehan, sire de Joinville et fils 
« de Simon, qui fut aussi outre-mer au service de Mon- 
« sieur saint Louis, roi de France, l'espace de six ans et en 
« raporta Vécu de Geoffroy, son oncle. » Les tombeaux de 



(I) J'ai donné dans la Revue de la Haute-Marne, en 1856, l'inventaire 
du mobilier des églises de Joinville et Wassy, en 1638. — Je ne saurais 
trop recommander Térudite brochure publiée récemment par M. Fériel sur 
cette ville : j*y ai fait, avec l'autorisation de son auteur, de nombreux 
emprunts. 
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Henry, flis du précédent, avec ses deuï femmes ; dans le chœur 
celui de Ferry de Lorraine el d'Yolande d'Anjou, conslrtiîl aux 
frais de Henry, évêque de Melz ; dans la chapelle dite du Prince, 
ceux de Anceau de Joinville, de Claude de Guise, el d'Antoi- 
nette de Bourbon « la bonne duchesse. » Au-dessous de ces 
derniers est le caveau où furent successivement inhumés Fran- 
çois de Ciuise, tué devant Orléans: du duc Charles et de ses 
enfants, du prince Fram^ois de Joinville, du duc Charles de 
Joyeuse, du duc Louis de Joyeuse, du chevalier Roger de 
Guise, du duc Henry de Guise, du prince Louis-Joseph. J'ai 
trouvé dans le cartulaire de Joinville une description du maiH 
solée de Ferry, et comme elle diffère assez sensiblement des 
détails donnés par l'érudit échevin de Châlons, je la rapporte 
ici textuellement : « !1 était en marbre blanc et noir, de jaspe, 
« d'albûtre et de porphyre, l'un des plus magnifiques tombeaux 
« de France, orné de quantité de belles sculptures représen- 
« tant les batailles el les rencontres el prises de villes où le 
« duc s'estoit trouvé. Dessus la tombe esloient leurs statues au 
« naturel gisant morts, el au dedans de la chapelle, les quatt« 
« statues en marbre représentant les quatre vertus fort bien 
« taillées, lesquelles souslenoient une corniche de pierre sur 
« laquelle esloient les statues de marbre blanc, revestues cha- 
« cune du manleau ducal, de Mgr Claude de Lorraine et d'An- 
« toinette de Bourbon h genoux, vivants ; on y voit aussi le 
« casque, t'épée el les gantelets dont il se servoil, aussi bien 
« que les espérons. » Les bas-reliefs avaient été exécutés par 
Jean Picard, Dominique de Florence el Kichiel. Du reste, ta cé- 
rémonie des funérailles à Joinville avait été splendide ; elle 
n'eul lieu que le I" juillet 1550, afin que le cardinal Charles 
de Guise, Louis de Guise, évêque d'Alby, le grand prieur et la 
marquis de Mayenne puissent assister à ses obsèques célébrées 
avec une pompe vraiment royale et dont l'étiquette avait été 
approuvée en conseil par Henry !I (1); Claude Guilliauld pro- 
nonça une emphatique oraison funèbre. Le roi s'y était fait 
représenter par M. de Brissac, le roi de Navarre par M. de Bel- 
zunce; tous les princes des maisons de Bourbon, de Lorraine et 
de Clèvesy assistaient ou avaient envoyé quelques-uns de leurs 
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(t) llisloire d<>s ducs de Guise p»r le comie de Bouille, (. 1, p. 9 
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gentilshommes ; vingt moines de Montier-en-Der et de Saint- 
Urbain accompagnaient le cercueil couvert d*uh drap d'or prêté 
par Henry II ; deux cents pauvres, vêtus mi-partie noir et blanc, 
suivaient avec des torches armoriées. 

Les restes de cette noble race des sires de Joinville et du duc 
de Guise furent dans ces dernières années recueillies aussi soi- 
gneusement que cela fut possible après la profanation révolu- 
tionnaire et déposés dans Téglise pojroissiale sous une dalle 
qui reçut les noms de ces princes. 

Plusieurs chapelles avaient été érigées à Joinville : la cha- 
pelle Sainte-Anne au cimetière, fondée au XIY* siècle, par 
Gérard d'Alichamp, chanoine de Saint-Laurent et dotée de cent 
livres de rente, à la nomination du chapitre ; la chapelle Sainte 
Michel, bfttie par Ferry de Lorraine et Marguerite de Joinville, 
sa femme, à la collation du seigneur ; la chapelle de Sainte- 
Madeleine, située sur le Grand-Pont et érigée pour le service 
de la Maladrerie qui se trouvait là anciennement. On connatt 
l'existence du prieuré de Saint-Ame, donné en 4628 aux Cor- 
deliers, du prieuré de Notre-Dame de Pitié, au faubourg Saint- 
Jacques/ institué par Antoinette de Bourbon. Ce fut encore cette 
princesse qui, avec le cardinal Charles de Lorraine, fonda, en 
décembre 1573, Thôpital Sainte-Croix, auquel furent attachés 
« deux prêtres de bonne vye et suffisante littérature aux 
« gaiges de 100 livres. y> La dotation de cet établissement se 
composa du prieuré de Yanault avec la moitié de la seigneurie, 
des dtmes deDommarlin-la-Planchette, du prieuré de Sainte-Ame 
valant 520 Uvres de rente, de celui de Gumont,valant400 livres 
et d'une rente de 400 livres sur l'abbaye de Cheminon. Un autre 
hôpital d'ancienne fondation, s'élevait à l'autre extrémité de la 
ville sous le nom de Saint-Jean; il jouissait d'un revenu de 
400 livres; l'autel de la chapelle fut consacré le 28 juin 1626. 

II y avait encore à Joinville diverses maisons religieuses 
toutes établies au XYIP siècle, les Capucins, les Annonciades, 
les Ursulines^et des pères au collège. 

Il ne faut pas quitter Joinville sans parler de l'ancienne 
maison de plaisance connue sous le nom de « Grand Jardin » 
et qui fut construite en effet au milieu d'un vaste enclos par 
tllaudedé Lorraine; à l'intérieur, l'on trouve la date 1546. Je 
ne puis résister au désir de citer la description qu'un contem- 
porain en donnait en 1632 : « Du château l'on a pour objet un 



Z3Z DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 

Henry, Bis du précédenl, avec ses deux femmes ; dans le chœur 
celui de Ferry de Lorraine el d'Yolande d'Anjou, construit aux 
frais de Henry, évèque de Metz ; dans la chapelle dite du Prince, 
ceux de Anceau de Joinville, de Claude de Guise, el d'Aaloi- 
nelte de Bourbon « la bonne duchesse. » Au-dessous de ces 
derniers est le caveau où furent successivement inhumés Frao- 
çois de Guise, tué devant Orléans; du duc Charles el de ses 
enfants, du prince François de Joinville, du duc Charles de 
Joyeuse, du duc Louis de Joyeuse, du chevalier Roger de 
Guise, du duc Henry de tiuisc, du prince Louis-Joseph. J'ai 
trouvé dans le carlulaire de Joinville une description du mau- 
solée de Ferry, et comme elle diffère assez stnsiblement des 
détails doni]és par l'érudil échevin de Chdions, je la rapporte 
ici textuellement : « Il était en marbre blanc et noir, de jaspe, 
« d'albâlre el de porphyre, l'un des plus magnifiques tombeaux 
« de France, orné de quantité de belles sculptures représen- 
« tant les batailles et les rencontres et prises de villes où le 
« duc s'estoit trouvé. Dessus la tombe estoient leurs statues au 
« naturel gisant morts, et au dedans de la chapelle, les quatre 
« statues en marbre représentant les quatre vertus fort bien 
« taillées, lesquelles soustenoient une corniche de pierre sur 
« laquelle estotenl les statues de marbre blanc, revestues cha- 
« cuoe du mauleau ducal, de Mgr Claude de Lorraine et d'An- 
« toinette de Bourbon à genoux, vivants; on y voit aussi Is 
« casque, l'épée et les gantelets dont il se servoit, aussi biea 
« que les espérons. » Les bas-reliefs avaient été exécutés paf 
Jean Picard, Dominique de Florence et Richiel. Du reste, la cé- 
rémonie des funérailles à Joinville avait été splendide ; elle 
n'eut lieu que le I" juillet 1550, aûn que le cardinal Charles 
de Guise, Louis de Guîse, évêque d'Alby, le grand prieur et le 
marquis de Mayenne puissent assistera ses obsèques célébré» 
avec une pompe vraiment royale et dont l'étiquette avait éli 
approuvée en conseil par Henry II (I) ; Claude Guilliauld pro- 
nonça une emphatique oraison funèbre. Le roi s'y était fait 
représenter par M. de Brissac, le roi de Navarre par M. de Bel- 
zunce; tous les princes des maisons de Bourbon, de Lorraine el 
de Clèves y assistaient ou avaient envoyé quelques-uns de leurs 
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gentilshommes ; vingt moines de Montier-en-Der et de Saint- 
Urbain accompagnaient le cercueil couvert d*un drap d*or prêté 
par Henry II ; deux cents pauvres, vêtus mi-partie noir et blanc, 
suivaient avec des torches armoriées. 

Les restes de cette noble race des sires de Joinville et du duc 
de Guise furent dans ces dernières années recueillies aussi soi- 
gneusement que cela fut possible après la profanation révolu- 
tionnaire et déposés dans Téglise pojroissiale sous une dalle 
qui reçut les noms de ces princes. 

Plusieurs chapelles avaient été érigées à Joinville : la cha- 
pelle Sainte-Anne au cimetière, fondée au XIY* siècle, par 
Gérard d'Alichamp, chanoine de Saint-Laurent et dotée de cent 
livres de rente, à la nomination du chapitre ; la chapelle Sainte 
Michel, bfttie par Ferry de Lorraine et Marguerite de Joinville, 
sa femme, à la collation du seigneur ; la chapelle de Sainte- 
Madeleine, située sur le Grand-Pont et érigée pour le service 
de la Maladrerie qui se trouvait là anciennement. On connatt 
l'existence du prieuré de Saint-Ame, donné en 4628 aux Cor- 
deliers, du prieuré de Notre-Dame de Pitié, au faubourg Saint- 
Jacques, institué par Antoinette de Bourbon. Ce fut encore cette 
princesse qui, avec le cardinal Charles de Lorraine, fonda, en 
décembre 1573, l'hôpital Sainte-Croix, auquel furent attachés 
« deux prêtres de bonne vye et sufTisante littérature aux 
€ gaiges de 100 livres. y> La dotation de cet établissement se 
composa du prieuré de Vanault avec la moitié de la seigneurie, 
des dtmes de Dommarlin-la-PIanchette, du prieuré de Sainte-Ame 
valant 520 Uvres de rente, de celui de Gumont, valant 400 livres 

* 

et d'une rente de 100 livres sur l'abbaye de Cheminon. Un autre 
hôpital d'ancienne fondation, s'élevait à l'autre extrémité de la 
ville sous le nom de Saint-Jean; il jouissait d'un revenu de 
400 livres; l'autel de la chapelle fut consacré le 28 juin 1626. 

Il y avait encore à Joinville diverses maisons religieuses 
toutes établies au XYIP siècle, les Capucins, les Annonciades, 
les Ursulines' et des pères au collège. 

II ne faut pas quitter Joinville sans parler de l'ancienne 
maison de plaisance connue sous le nom de « Grand Jardin » 
et qui fut construite en effet au milieu d'un vaste enclos par 
"Claudedè Lorraine; à l'intérieur, l'on trouve la date 1546. Je 
ne puis résister au désir de citer la description qu'un contem- 
porain en donnait en 1632 : « Du château l'on a pour objet un 
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jardin beau et spacieux, planté de toutes sortes d'arbres f 
liera, d'orangers, citronniers, grenadiers et autres, à chacun 
des coins duquel sont quatre tours bien faites et au milieu un 
grand pavillon sous lequel senties cuisines et le garde-manger. 
Il y a aux deux bouts deux grandes montées fort larges et au- 
devant un escalier de même pour monter à une grande salle, 
qui est au-dessus, de laquelle au côté droit, on regarde une 
belle chapelle ; de l'autre côté, il y a chambre, antichambre et 
garde-robe. Dans les fenêtres de ladite salle sont empreintes 
les armoiries royales et celles des alliances de la maison de 
Guise du temps de feu Claude de Lorraine et de dame Antoi- 
nette de Bourbon, dont la description est à la première fenêtre 
h droite. Sur la montée sont bâtis deux dômes qui embellissent 
le bâtiment par le haut, et de l'autre côté par derrière, il ya 
un cabinet qui sort de U muraille et qui fait un autre dôme 
bien joli, et tout à l'entour de ce pavillon sont les armoiries 
et devises des sieurs et dames de Gnise, des cardinaux de la 
famille et autres. Le parterre de ce jardin est arrosé de trois 
fontaines qui sortent des flancs du rocher, lesquelles font un 
canal large d'une toise et demie passant au travers de ce jar- 
din. Ce parterre est enrichi de compartiments, entrelacs, bor- 
dures, chiffres, clollures, cabinets, labyrinthes, berceaux, ar- 
cades et tous autres enrichissements qu'on pourrait souhaiter 
Finalement il y a aussi un beau jeu de mail pour le plaisir des 
seigneurs, et où, par permission d'iceulx, les bourgeois du lieu 
peuvent s'aller récréer et passer leur temps. » Quoique bi«i 
tran.sformée par le temps, cette maison de plaisanoe est encore 
d'une grande élégance et rappelle les plus belles constructions 
du XVI* siècle; le parc sert aujourd'hui de promenade pu- 
blique. Un donne une origine assez romanesque à ce château. 
Claude de Lorraine aurait, pendant ses instants de solitude 
passé h Joinville, remarqué une jolie bourgeoise avec laquelle 
il aurait oublié son rang et ses devoirs; la duchesse AnloineUe 
apprenant la conduite de son mari, voulut le lui^rouver, sans. 
cependant le blesser, et Qt porter i la jeune fille de riches rète- 
ments etdes meubles somptueux, comme pour rappeler au duc 
qu'il n'était pas fait pour une beauté si modeste. Claude. 
louché de ce reproche, reconnut sa faute, et pour célébrer «o 
quelque sorte une nouvelle lune de miel, fît Mtir en quarante 
jours, dil-on, le château du Grand-Jardin, sur les murs duquel 
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il fit sculpter ces devises significatives : tovtes povr vne et la 

ET NONPLVS. 

Le duc d'Orléans, trouvant cette demeure en trop mauvais état 
pour la faire réparer, en décida la démolition au commence- 
ment de Tannée 4747. M. Faypoult, bailli de Joinville, se la fit 
alors donner, à condition de rebâtir seulement une maison pour 
le jardinier et un colombier, mais il se garda bien de commen- 
cer cette destruction, répara au contraire le château et le ré- 
trocéda, en 1784, au duc d'Orléans. Elle fut revendue en 1791 . 

Joinville était le siège d'un bailliage et d'une prévôté ; la ville 
était administrée par des échevins et un conseil dont les 
membres étaient choisis par l'élection parmi les bourgeois. 
Ses armes sont d'azur à trois brayes d'or, au chef d'argent 
chargé d'un lion issant de gueules. La compagnie de l'arque- 
buse avait pour uniforme l'habit et culotte rouge et la veste 
blanche aux agréments d'argent ; son drapeau était écartelé de 
gueules et d'azur, semé de fleurs de lys d'or, avec une croix 
blanche chargée au milieu des armes des seigneurs. 

Cette petite ville a donné le jour à peu d'hommes remar- 
quables, si Ton en excepte les membres des familles de Join- 
ville et de Guise, qui sont nés dans son château. Parmi les 
moins inconnus sont le sculpteur Lespon gala (1650-1705), le 
musicien Devienne (1760-1 803), et M. Dupuget, membre de l'Ins- 
titut et inspecteur général des travaux publics aux Antilles 
(1743-1801). 

Il est inutile de dire à qui appartenaient la seigneurie et les 
dtmes. 

* WASSY (Vasiacum), — Vocable de l'église : Notre-Dame. Pa- 
tron : l'abbé de Montierender, — Je n'aime pas, ainsi qu'on a déjà 
eu occasion de le reconnaître, à m'arrèter sur les origines tou- 
jours obscures des villes quand il n'existe réellement pas de ' 
documents capables de soulever d'une manière sûre ces voiles. 
Je né m'occuperai donc pas davantage ici des auteurs qui 
ont voulu voir dans Wassy l'antique cité des Yadicasses, placée 
un peu partout ; quoiqu'il en soit, Wassy existait à l'époque 
romaine ; on trouve fréquemment sur son territoire des mon- 
naies, principalement des empereurs Dioclétien et Maximin, et 
des ustensiles qui ne doivent pas laisser de doute à cet égard ; 
une voie romaine en outre y passe en se dirigeant de Reims, 
dit-on, surBar-le-Duc. Sur ces commencements du reste l'histoire 
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garde un silence absolu qui fail croire que dans les premiers 
siècles de l'ère chrélienne, celle localité n'était qu'un însigai- 
fiant village; AUila incendia Wassy en même temps que Fer- 
tiles ; c'est probable, mais on n'a d'autre preuve à cet égard 
que la donnée de la tradition. 

Compris dans le Pagtis Pertensis, Wassy devint le chef-lieu 
du Vallage, pays qui comprenait Joinville, Arcîs et Bar-sur- 
Aube ; la première mention qu'on trouve de cette ville est dans 
une charte du roi, année 670, où on lit : « Vassiaeus locus in 
Galliasatis notus (I). * C'était alors un domaine du fisc royal et 
en 672, nous voyons Childéric 11 concéder à saint Berchaire, 
qui venait de fonder son abbaye du Der, un vaste terrain m 
lerriton'o Vassiaeense (2) pour y élever une église qui devinl uo 
prieuré sous le vocable de Notre-Dame et auquel fut plus tard 
joint la cure, quand l'importance de Wassy en exigea l'éu- 
blissemenl. 

Pendant le moyen-âge, Wassy ne figure pas dans l'histoire.; 
sa population grandit cependant assez à cause des avantages 
qui étaient faits h ceux qui venaient l'habiter ; en vertu d'un 
singulier droit d'asile, tout serf fugitif pouvait, après un an et 
UD jour de résidence h Wassy, retourner sur les terres de ses 
seigneurs, sans encourir aucun châtiment. C'est pendant ce 
temps que fut bâtie l'église et que l'on construisit le château ; 
vers le XIV' siècle furent élevés les remparts, flanqués de tours 
aux angles ci percés de six porles dites de la Perrière, de 
Notre-Dame, jadis surmontée de beffroy ; de la Madeleine, du 
Massacre, ouverte postérieurement pour le service de l'hôpilal, 
sur l'emplacement du temple protestant; delà Fontaine et des 
Ecuries ; ces deux dernières n'existent plus. 

En 1359, un aventurier lorrain, Brocqrd de Fenestraoge, 
s'empara de cotte ville qui était du domaine roval et ravagea 
tout le pays aux environs: Anselme de Joinville le fit prisonnier 
et l'enferma dans son château de Joinville. mais Brocard s'é- 
chappa en y mettant le feu. L'année suivante, on le voit en 
présence de Henry de Joinville-Vaudemonl, lieutenant du roi 
et du régent, céder à Jean, seigneur de Saint-Dizier, pour le 
compte du roi, les châteaux de Wassy. Monteclair et Passavant- 



I 



Î1) Archiv. de l'abb. de. Monlieren-Dcr. 
t) Ibid. 



DIGTIONNAIRB DBS PAROI8SB8. 237 

en-Vosges (SO avriH360). Ed 1384, Philippe, comte de Sar- 
rebruck et seigneur de Commercy, exerçait quelques droits 
seigneuriaux à Wassy par concession du roi de France (1). Du 
reste, cette ville fut presque toujours donnée en fief; au com- 
mencement du XY* siècle, Guillaume deKiokeby était capitaine 
et seigneur usufruitier de Wassy ; plus tard, ce domaine fut 
donné en douaire à Marie Siuart, qui y passa en se rendant en 
Lorraine après la mort de François II (3), et ensuite engagé à 
plusieurs familles, parmi lesquelles on peut citer les Langault 
et de Raget de Champbonin qui le possédaient en 4789. 

La position de Wassy était très-dangereuse pendant' les 
guerres, à cause de sa proximité de la Lorraine ; pendant le siège 
de Saint-Dizier, quelques compagnies dé Tarmée impériale 
vinrent prendre et incendier Wassy qui n'était pas défendu 
(4544). Puis peu après, cette petite ville, où la religion préten- 
due réformée avait, dès le début, trouvé un accueil favorable 
et fait de nombreux prosélytes, acquit une grande renommée 
par un événement malheureux auquel on a donné le nom de 
massacre de Wassy, et sur lequel je me suis déjà arrêté dans le 
premier volume de cet ouvrage. Le protestantisme y acquit 
une force nouvelle par cette espèce de martyre subi par ses 
adeptes, et bientôt plus de la moitié de la population avait 
adopté les idées nouvelles ; Wassy devint alors un lieu de ré- 
probation pour toute la catholique Champagne; en 4575, le 
sieur de Belleforest, dans sa Cosmographie universelle, en parle 
comme « d'une place de -peu de mérite qui s*est montrée une 
vraie pépinière et retraite de vagabonds. » Des bandes protes- 
tantes profitèrent en effet de ces dispositions pour venir s'im- 
poser aux honnêtes bourgeois qui n'étaient plas assez forts pour 
repousser ces prétendus défenseurs; l'une d'elles, celle du 
baron de Saint-Amand, commit des atrocités ; elle pillal'abbaye 
du Der, incendia Eclaron, Sommevoire, Mertrud et de nom- 
breux villages et ravagea tellement le pays que tout le monde, 
dit un cdnt^poraio, « criait Barrabas à rencontre de la pauvre 
« ville de Wassy. » Les gens de Saint-Dizier s'émurent de ce 
voisinage et M. de Jouannes, gouverneur de cette place, char- 
gea son fils, M. de Bernet, d'aller prendre Wassy et de chas- 



(1) Archiv. de Saint- Dizier. 

(2) Reconnaissance du roi Charles VI. 
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ser les misérables qui l'occupaienl. M. de Bernel fut tué après 
un échec ; son père , eiaspéré, y envoya alors le capitaine 
Conté avec de nouvelles troupes; ce dernier, plus heureux, 
s'empara de la place, et en ayant fait enlever les vases sacrés, 
les cloches et les vitraux de l'église, il la livra aux flammes et 
au pillage (30 avril 1591). 

Wassy fut quelque temps à sortir de ses ruines ; malgré ces 
sanglantes leçons, le protestantisme y était encore en faveur, 
car l'état dressé lors de la visite épiscopale, en 1628, constate 
que sur 3.000 âmes, un tiers appartenait au culte réformé ; la 
mission prèchée dans le diocèse par ordre de Mgr Vialarl de 
Herse, en 1658, produisit cependant un bon effet et ramena à 
la vraie religion un grand nombre de dissidents, sans qu'ils 
aient à céder à la violence. Depuis ce moment, Wassy n'offre 
aucun intérêt au point de vue historique. 

Il y avait à Wassy un prieuré-cure (1) ; un hôtel-Dieu existait 
dès le XH' siècle, une maladrerie qui datait de la même époque; 
uo couvent de Capucins, une maison des Dames régentes. En 
outre, on comptait quatre chapelles dans la ville : celle de 
l'hôpilal; celle de Saint Langueur au Donjon, dans laquelle on 
venait chanter la messe le troisième jour des rogations; celle 
de Saint ^icolas, construite par Nicolas Amenel (2), à l'extré- 
mité du faubourg de la Perrière, dans le cours du XV' siècle, 
et la chapelle Sainte-Madeleine de la Maladrerie ; ces trois der- 
nières ont été détruites à la révolution , une croix a été érigée 
sur l'emplacement de la chapelle Saint-Nicolas. 

L'administration et la justice de la ville appartenait, dès les 
premiers temps du moyen-âge, au prévôt ; les appels de ses 
jugements étaient portés au bailliage de Chaumont; celte juri- 
diction se maintint Jusqu'à la révolution (3). Il y avait à Wassy 



(1) Jouissant de 2.000 livres de rente. 

(i) I II y a une cellule où est un bon homme velu en ermite de ulot 
François. > (Procès-verbnl de la visite épiscopale, en 1 627 ; archives de la 
Ksrne). Cette chapelle, qui avait été • pollue > par les réfSrmés, Tut re- 
bénie le 38 août de cette année par l'évêque Henry Clausse. 

Si M. Pinard avait vu ce document, il n'aurait pas dit i\uç te fohdatctir 
de celle chapelle se nommait Jean Menel. ni qu'elle avait été construite 
dans le cours du XVil* siècle. 

(3) Voici les noms des prévdts îles deux derniers siècles : XVtl* ùécle, 
LenaÎD, de Seraucourt, de Itenusson ; XVIII* siècle. Guy de GrsnnUe, 
Boimescuelie de Lespinois, Thevenin et Thomas (I76i-I190). 
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une maîtrise des eaux et forêts dout la juridiction s'étendait de 
Sens à Passavant-en-Yosges, et une élection. Le roi Charles IX, 
en 4 565, autorisa les marchands de Wassy à constituer un tri- 
bunal consulaire composé d'un juge et deux consuls élus par 
eux. 

L'église est un assez curieux édifice qui, malgré les protes- 
tants et les flaùimes, a conservé des détails intéressants ; les 
trois nefs appartiennent à la transition et sont d'un bon carac- 
tère; elles se composent de quatre travées romanes, séparées 
par des piliers cantonnés de colonnettes engagées et ornées 
de chapiteaux représentant des feuillages et des animaux ; le 
sanctuaire et l'abside, avec les chapelles absidales, sont anté- 
rieures ; le plein cintre y domine ; les piliers sont massifs et 
garnis seulement de corniches à moulures simples ; la tour 
qui s'élève à l'intersection de la croisée, appartient au même 
style; cette partie du monument me semble devoir remonter au 
XII* siècle au moins. Aux XV* et XVP siècles, diverses familles 
riches du pays firent bâtir, à leurs frais, les chapelles qui 
s'ouvrent maintenant sur les basses nefs et né sont pas d'un 
eflfet très-heu|;eux (1). Le portail a été dévasté par les réformés 
et devait cependant être un très-beau spécimen de la sculpture 
du XIII* siècle, à en juger parle dessin de sa restitution, qu'est 
parvenu à en opérer un habile artiste du pays, M. Pernot; le 
tympan représentait la naissance et l'assomplion de la Sainte- 
Tierge; sur les cordons des voussures ogivales qui l'enca- 
draient, étaient des anges encensant, les vierges sages et les 
vierges, folles, les péchés capitaux et d'autres symboles. La 
porte était divisée par un trumeau auquel était appliquée uhe 
statue de la Vierge ; de chaque côté les montants étaient occu- 
pés par d'élégantes colonnes à chapiteaux travaillés richement, 
sur lesquelles se détachaient à droite et à gauche de belles sta- 
tues. Les portes latérales ne présentent pas de caractère cu- 
rieux ; en revanche, les pignons des transepts sont élégamment 
ornés d'arcatures romanes dont les archivoltes sont sculptées 
en billettes, perles et dents de loup ; dans le gable, une fenêtre 
géminée éclaire les combles; le mur de l'abside a été rebâti • 
en 4818. 



(1) Le procès-verbal de la visile épiscopale de 4626 constate qu'à ce 
moment on terminait la cbapoUe du Rosaire. 
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La tour carrée se divise en deui étages : à l'un el h l'aul 
elle esl percée sur chaque face par trois fenêtres romanes acco- 
lées avec archivoltes et dénis lie loup ; des faisceaux de trois co- 
lonneUes appliquéesà des pilastres cantonnenlles angles. Depuis 
l'incendie de 1591, celle tour esl couverte d'une espèc'e de toit 
surmonté d'un campanile; antérieurement, une flèche en pierre 
le terminait. Du reste, le feu 'mallraila gravement l'édifice, les 
Toilles furent enfoncées et noircies, ainsi que le constate le 
procès-verbal de la visite épiscopale de 1627. A celle époque. 
le mobilier élail escessivement pauvre ; on y remarquait ce- 
pendant un beau missel sur vélin. Le même document constate 
que les jésuites de Reims, comme détenteurs du prieuré, de- 
vaient entretenir la nef de l'église, fournir les cordes des clo- 
ches, les huiles, les livres, les ornements des grandes fêtes ; le 
reste du monument élail h la charge des habitants et le sur- 
plus des ornements payé sur les faibles revenus de la 
brique [1). 

Du château, il ne reste plus à Wassy que le souvenir ; c'él 
une assez vaste construction dominée par un donjon assez élevé 
et de forme cylindrique; au nord se trouvait un bâtiment assez 
considérable appelé {'arsenal el percé d'ouvertures ogivales; 
les derniers vestiges en ont disparu au milieu du XVIII* siècle, 
quand on a bâti des écuries (2) ; en même temps a disparu 
l'auditoire de la prévale, qui en était une dépendance; de- 
puis longtemps du reste, le château n'était plus qu'une ruine 
inhabitable et on avait dû construire un hiïtel dit encore du 
gouvernement, pour le logement du gouverneur militaire, 
qui composait à lui seul tout l'élat-major de la place. Les 
remparts non plus n'existaient plus que par parcelles assez 
Insignifiantes ; deux tours sont cependant encore intactes : 
celles des Vicaires el des Amants; un arrêt du parlement, de 
1563, avait ordonné le destruction de ces murailles qui furent 



ur- 



(1) On conserve dans l'église deux reliquaires de saint Urbain et destinlt. 
Ascelme, provenant du monastère de Sainl-Urbain ; l'autel en marbre et 
les boiseries du chœur viennent de la roâme nbbaye : le retable et la du- 
pelle de la vierge, de celle de Boulancourt. 

(i) Le conseil municipal de Wassy a eu, en 1844, in banne pensée it 
donner le num de Marie Sluarl A une rue qu'il faisait percer sur l'emplace- 
ment du château el dus écuries, qui y furent installées au XVDl* siiclc 
pour le régiment de cavalerie (jui tenait garnison alors eu celte viUe. 



i 
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néanmoins réparées jusqu'en 4773; les fossés subsistent à peu 
près dans leur entier, mais sont actuellement transformés en 
jardins. Les bâtiments de l'hôpital actuel ne datent que de 
4750 ; ceux des Capucins subsistent ainsi que ceux des Dames 
régentes, qui servent les uns de recette particulière, les autres 
de sous-préfecture. L*hôteL de ville et le pont sur la Biaise 
datent à peine de cent ans ;. la halle est neuve. 

. Wassy, qui est peuplé aujourd'hui de 3,000 âmes, comptait, 
en 1627, quatre cents maisons et mille communiants, soit qua- 
tre cent soixante-quinze feux; un tiers de la population 'profes- 
sait alors la religion prétendue réformée (1). 

Cette ville a vu naître Isaac Jacquelot, ministre protestant 
assez distingué dont j'ai déjà parlé dans cet ouvrage (1647- 
4708); le lieutenant-général comte Defrance, fils d'un membre 
de la Convention, qui avait eu le courage de voter, dans le pro- 
cès de Louis XYI, pour la détention et la bannissement à la 
paix (1771-1835) ; le général de brigade baron Rignoux ^1771- 
1 838) ; le célèbre géographe Pierre-Gilles Chanlaire, directeur 
général des travaux topographiques (1755-1817). 

Près de Wassy est le hameau de Pont-Varin, dont l'origine 
semble remonter à un pèlerinage qui s'y faisait en l'honneur 
de Saint-Hammès, sous le vocable duquel est placé la petite 
chapelle ; c'est encore l'occasion d'une fête très-fréquentée le 
premier dimanche d'août. 

Les armes de Wassy sont d'argent à deux drapeaux en sau- 
toir, l'un aux armes de France, l'autre aux armes de Lorraine, 
au chef de France. 

Sur le territoire de Wassy se trouvaient é|;alement le domaine 



(1) Wassy ne fut jamais le centre d'un grand comraerce : ses moulins 
seuls avaient une certaine importance ; Beaugier ne parle, dans ses mé- 
moires historiques, — pSstéripur», comme on sait, à la révocation de YMii 
de Nantes. — que d*une pelite fabrique de droguets. Une charte de Fab^ 
baye de Trois Fontaines nous donne de curieux renseignements, en nous 
fiûsani connaître qu*au XIV siècle il y avait des hauts-fourneaux en exploi- 
tation au territoire de Wassy; en 1171, le comte Henry de Charopiagne 
doima aux moines de Trois- Fontaines une forge à fer < fabricam unam ad 
« ferrum faciendum apud Wasseium cum intègre usuario suo tam in ne* 
c more quam in minea mea. » 

L'abbaye avait également à Wassy une grange et une grande maison en 
1219; de la grange dépendaient, en 1256, cent cinq journels de terre et 
vingt- une fauchées et demi de prés. 

II. 46 
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(lit (le la Grange-dii-Rupl el la chapelle du Donjon ou de Dor 
Jean, qui apparlînl aui Templiers el fil partie ensuite de la 
commande rie de Thors ; ses revenus valaient 800 livres chargés 
seulement d'une messe par semaine; on croit qu'elle a dÛ 
servir au logement des pèlerins, et qu'elle fnt construite vers le ■ 
Xir siècle dans ce but, anx frais des habitants de Wassv (ï). , | 

ATTANCOURT. — Vocable de i.'kgi.ise : Saint-Louvent. PaTBon : 
le chapitre de Saint-Etienne de Chdlons [le setnattiter). — Nous ne 
pouvons rien dire sur le passé de cette paroisse, qui complaît 
en (628 trenlecinq feux el 120 comniunianls. A celle époque, 
les deux tiers de la seigneurie appartenaient à M. de Manière, 
ie surplus, avec loules les dîmes, à M. de Broussel de la Pierre, 
sauf les menues, k la cure. 

I/église est un bel édifice du XIV siècle qui, exceplioD rarl 
dans ces contrées, a conservé ses voûtes intactes. 

Beaugier, auteur des Mémoires historiques sur la Champa-'l 
gne (1722), a publié une étude sur les eaux ferrugineuses d'At-ï 
tancourt, qui étaient très-fréquentées de son temps. 

De ce village dépendaient le fief de Grigny el celui de Is 
Motte, qui occupe l'emplacement d'un ancien chAteau-forl et 
appartenait au commencement du XVIII' siècle à M. de Courjao, 
protestant; il j' habitait avec sa femme et ses deux filles; 
petit domaine passa, probablement à la suite do la révocaliûsî 
de l'édil de Nantes, à la famille Bricaire de la Dixmerie ; Nico- 
las Bricaire y naquit en 1731 , et a occupé un certain rang parmi 
les écrivains de second ordre du siècle dernier; il a travaillé 
au grand ouvrage de Goguet sur ['origine des Lois, et a publié 
aussi quelques poésies dans VÀlmanach des Muses et des « Dia- 
logues des Morts m dans le Mercure, des « contes philosophi- 
ques et moraui:, l'éloge de Voltaire et l'éloge de Monlaigu. » Il 
est mort en 1791, 

LOUVËMONT (Lupî mons). — Vocable i>e' l'église : Sainl-Sul- 
pice. Patbon : tes moines de Saint-Bemy de Iteims. — Louvemonl J 
était, seigneurie et dîmes, à l'abbaye Saint-Remy de Reims ; âl 
parait cependant qu'elle se dessaisit un moment des dîmes eo * 
faveur de Montierenderetpar ordre du pape (1175).SaiQl-Reiny 
y avait une « prévûté » ou prieuré chargée de deux messes par 
semaine el du service de la cure. 
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(I) Bib.impér.; mss. . topog. champ, 
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Sur le territoire étaient le hameau de Champ-Gerbaut, avec 
chftteau-fort détruit en 1770, et les forges anciennes de Buisson 
et du Chatelier, avec un château bâti en 4 784 . 

L'église qui menaçait ruine dès 1628, a été récemment re- 
construite dans un assez bon style ogival. 

En 4628, 4 20 feux, 200 communiants; un ménage protestant. 

YOILLECOMTE Y ^adum Comitis). — Vocable de l'église : 
Saint-Luc. Patron : tabbé du Der. — Ce village est fort ancien, 
puisque dès le XI* siècle l'abbaye du Der y exerçait des droits 
en vertu de donations des évèques de Châlons ; il a passé 4iu 
domaine des comtes de Champagne au domaine royal. Au com- 
mencement du Xyn* siècle, cette seigneurie était engagée à 
M. de Broussel de la Pierre, qui possédait déjà la Neuville*aux- 
Forges. 

Les dtmes se levaient par moitié, au profit du prieuré de 
Wassy, chargé de couvrir la nef de l'église, et du curé. 

Sur cette paroisse était la terre de la Neuville, appartenant 
en 4627 à M. de Broussel, protestant, qui l'habitait. Cette terre 
et la terre voisine, dite Ville-Comtesse, formaient anciennement 
un village qui avait une église, en 44 10 ; M. de Broussel affran- 
chit les habitants de ces deux hameaux. 

L'égliise possède un chœur du XIII* siècle assez curieux ; les 
nefs, refaites au XVIir siècle, viennent d'être reconstruites dans 
un bon style ogival ; une belle tour romane, la plus remarqua- 
ble de la contrée, s'élève à la croisée. 

En 4627, cent vingt feux, 400 communiants, un ménage pro- 
testant, une école. 

MONSTREUIL-SUR-BLAISE. — Vocable de l'église : Sainte- 
Marguerite Patron : [abbaye de Sainte-Basle (diocèse de Reims). 
— La seigneurie était au roi; en 4627, elle était engagée à 
M. de Suzermont, gentilhomme de Wassy. — Fief Henrion. 

Les dtmes étaient au curé, et valaient à cette époque 75 livres. 

L'église n'a qu'une chapelle sans valeur. 

En 4627, sept feux et trente communiants. 

SOMMANCOURT.— Vocable de l'église : Saint-Bénigne. Patron : 
le chapitre de Joinville. — Seigneurie du domafne royal, engagée 
en 4627 à H. de Rampent. 

Les dîmes étaient perçues par l'abbaye de Saint-Urbain. 

L'église n'est pas ancienne : en 1628, on reconstruisit le por-. 
tail. On y remarque quelques tableaux assez bons. 
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En celle anaée, il y avail quaraole feui, ceal vingt commil- 
nianls; une école. 

AVRAINVILLE ou VRAINVILLE. — Vocablk de l'égusi : Saittt- 
Maxlin. Patron : le chapitre Saint-Etienne du Château (le Semai- 
nier). — Ce pelil village dépendait en grande partie de la baron- 
nie de Joinville, sauf une portion qui appartenail en 162S à 
M"" de Beaujeu ; elle fui acquise au siècle suivant par la famille 
Maulgué, de la noblesse bourgeoise de Chàlons, qui en prit le 
nom, el qui, éteinte dans les mâles, s'est fondue dans une bran- 
die de la maison de Tascher. Le château a été démoli en <80(. 

Au XIV» siècle, Georges de Boncourl, écuyer, donna à l'abbaye 
de Trois-Fontaiaes une partie des dîmes de cette paroisse : le 
chapitre de Châlons y levait le surplus. 

Il y avait une école en 1638. Le procès-verbal de la tÏ! 
épiscopale faite à celte époque dit que « l'église est en forme de~ 
« corps de garde, et jadis a servi de retraite aux croquants. > 

TROIS-FONTAINES -LA-VILLE. — Vocable de l'éclisb : Saint- 
Marlin. Pathon : le prieuré d' Epineuseval. — Le nom de cette 
paroisse vient de sa position près de irois fontaines qui se réu- 
nissent dans la prairie de Flornoy, et elle se trouve mentionnée 
dans plusieurs donations faites dès le X* siècle en faveur du mo- 
nastère du Der. En 1200, Guillaume de Dampierre y fonda un 
prieuré de la filiation du Val-des-Ecoliers sous le vocable de 
Saint- Pierre ; cet établissement eut grandoiiient à souffrir 
des guerres du XV* siècle, à la fin duquel il s'unit à l'ab- 
baye du Der, et vers 1650, ce prieuré fut défmittvemeDt sup- 
primé ; depuis, ses derniers vestiges ont complètemeot dis- 
paru. 

Au KVIi' siècle, la seigneurie était Irès-divisée : deui tiers i 
la dame de Vaucernain, un sixième à la baronnie de Joinnlle, 
un autre à Hugues Dorigny. 

Le prieur d'Epineuseval levait toutes les dîmes, sauf 
dixième, qui était au prieur de Louvemonl. 

En 1638, on comptait à Trois-Fontaines qualre-viagls ft 
deux cent cinquante communiants, une école. 

L'église est un curieux édifice du XIII" siècle, bien conservé. 

VILLIERS-AU-BOIS (Villare ad Boscum). — Vocable de 
l'église : Saints Oervais el Protais. Pathon : les religieua> de 
Saint-Remy de Reinis. — Au X* siècle, Villiers appartenail aux 
sires de Rosay : il fut réuni au domaine de Joioville, el ce 
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fut probablement Tun de ces pieux barons qui y fonda dans là 
suite le prieuré de Sainte-Anne, qui subsista jusqu'en 4789, 
quant au titre, et se trouvait sous la filiation de Hontierender; 
il existait déjà en 4203 et percevait les dîmes du bourg; il fut 
sécularisé au XYI* siècle, et son service Uransféré désormais en 
l'église jparoissiale (4). 

L'église était tombée en 4628, et on s'occupait déjà de la 
relever; elle a été de nouveau rebâtie en 4853, et on a eu soin 
de conserver ses anciens chapiteaux romans; il faut aussi citer 
les fonts baptismaux, très-intéressants, et du XIIP siècle. 

Sur ce territoire était encore le prieuré d'Ëpineuseval, fondé 
au milieu du bois par Guy de Dampierre, et où l'on comptait un 
prieur et trois moines en 4 627, époque où ses bâtiments étaient 
en très-bon état ; mis en coramende en 4600, il fut supprimé en 
1700. 

En 4627, quatre-vingts feux, cent cinquante communiants, 
une école. 

YALERET. — Vocable de l'église : Saint-Lumier, — Patron ; 
les moines de SaintrRemy de Reims. — Cette paroisse était du 
domaine royal et fut rachetée au XYI* siècle par les habitants, 
qui se donnèrent à M. de Yilledonne à condition d'être exempts 
du logement des gens d'armes. 

L'église, qui était très-petite, mais ancienne, 'croulait telle- 
ment de tous côtés, qu'en 4627, l'évéque ne put même y entrer. 
€ Le 7 août^ monseigneur fit mettre dans un morceau de taf- 
« fêtas les os et les châsses de saint Ludraier (occiput, première 
4 vertèbre, omoplate, avants-bras, une coste, l'ischion, fémurs, 
€ tibia droit) et les fit porter en lieu sûr, » au presbytère sans 
doute. 

François I*% dit Beaugier, en construisant'Vitry, songea à 
fortifier également Yaleret; ce projet n'eut pas de suite. 

Le. prieuré de Louvemont et le chapitre de Yitry levaient les 
dîmes. 

En 4627, trente feux, 80 communiants, 5 ménages protes- 
tants, une école. Fiefs du Gros-Gagnage, Clos-Mussey, Forbey. 
— Pèlerinage de la fontaine de Saint-Lumier, le dimanche delà 
Quasimodô, pour les maux d'yeu^. 



(f ) Le proofc-verbal de la visite de 4637 D*en parie pas. 
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Les habitants payaient au seigneur 12 deniers par ménage & 
la. fêle de Saint-André pour bourgeoisie. 

FLELRNOV, — Vocable de l'église : Saint-- Julien. — Patron : 
(Annexe de Valerel). — Ce village, dont les dtnies ëlaient per- 
çues par le prieuré de Louvemonl, était divisé au XVI" siècle 
entre cinq faniilles nobles qui y avaient chacune leur maÎMn 
seigneuriale, mais dont je n'ai pu retrouver les noms. 

L'église est très-petite cl sans intérêt ; il s'y faisait un pèle- 
rinage eu l'honneur de saint Julien et qui valait 60 sols par an 
à la fabrique. 

On découvre fréquemment des tombeaux gallo-roniBios sur 
ce territoire. 

En 1628, 140 communiants répartis entre 3S ménages. 

MAGNKUX. — Vocable de l'église : Saînl-IHaurice. Patron : k 
chapitre de la Trinité de Châlons (VII' portion). — Uagneux était 
du domaine de Joinville. 

Les dîmes appartenaient pour trois cinquièmes au seigneor, 
et pour les deux autres au chapitre de celle ville et à celui de 
la Trinité ; les menues dîmes au curé en 1663. , 

L'église était tellement dégradée, qu'en 1627 l'évoque ne put 
y pénétrer ; il eu dt retirer cependant en sa présence la châsse 
de saint Maurice pour la déposer en lieu sâr, et bénit la clo- 
che. On n'a conservé de ce monument que le chœur, du com- 
mencement du <XIII* siècle, et dont les colonnes sont surmon- 
tées de curieux chapiteaux. 

En 1627, quatre-vingts feux, âOO communiants; 2 ménagei 
protestants. 

BROUSSEVAL. — Vocable de l'église : Saint-Louvent. Patron : 
(annexe de Marneux). — Cette seigneurie appartenait, en 1688, 
■\ M, de Marc, qui habitait le château. 

Les dîmes appartenaient pour un tiers au chapitre de la Tri- 
nité de Châlons ; les deux autres, au chapitre Sainl-Etienne, 
étaient inféodés, au XVU' siècle, à M. Le Sain [de Chaumont). 

L'église est un monument roman, petit, mais curieux et assez 
complet, qui a été publié dans le grand ouvrage de M. le baron 
Taylor; un clocher roman également la surmonte, mais a été 
déplorableraent défiguré en 1838 par la plus malencontreuse 
réparation. 

En 1628, quarante feux, 120 communiants; quatre méoages 
protestants ; une école. — Fiefs : Champbonin, la Folie. 
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LA NEUVILLE-AUX-FORGES ou ARMÏ. - Vocable de i/èclise: 
ffotre-Dame. — Tathon : l'abbé du Uer. ~ D'après la charte de 
fondation de ce village due au comte Henry de Champagne 
(f 1 56] , il paratt que les Lorrains venaient souvent dans les en- 
virons de Wassy. et depuis longtemps déjà — au XI* siècle diu 
on — y labouraient avec des bœufs ; peu après ils construisi- 
rent des maisons, et le comte finit par concéder son territoire 
à ces « coluni et adventicii » moyennant les droits suivants : 
3 sols de rente par chaque laboureur, 18 deniers par fermier, 
-12 deniers par manouvrier et 2 deniers de cens par maison et 
jardin (1). 

En 1 628, H, de Broussel de la Pierre était seigneur du lieu ; 
Contenot l'acheta à la veuve de M. de Broussel en 1748. Le châ- 
teau fut saccagé au XVII' siècle : on y montre la chambre que 
Voltaire y occupa et d'où il data plusieurs lettres. Les dîmes se 
partageaient également entre le prieuré des ermites de Wassy 
et le curé; ta population montait à 120 communiants, divisés 
entre 40 ménages. 

Il y avait une école. L'église est insignifiante. 

BAILLY-AUXFORGES. — Vocable de l'éguse : Saint-Léger.. — 
Patbon : (Annexe de la Neuville). — Le nom de ce village vient, 
dit-on, du bas lieu où il se trouve bâti et aurait anciennement 
porté — antérieurement au XVI' siècle — le nom de Saint-Lé- 
ger-aux-Ormeaux ; son surnom est dû aux forges à bras qui y 
existaient. Il dépendait de la Neuville au spirituel comme au 
temporel. 

L'église est une triste petite chapelle, n'ayant qu'un seul au- 
tel ; le chœur est un bon échantillon du style roman. 

En 1628, cinquante feux; cent vingt communiants, un mé- 
nage protestant. 

' SAINT-DIZIER. — Vocablr de l'éguse de la ville : Notre-Dame. 
Patron ; l'abbé du Der. — Vocable de l'église di; faubo[;rg de La 
Noue : Saint-Martin. Patron : Fabbéde Saint-Urbain. — Vocable de 
l'église nu pAi BOURG DE GiGNV : Saint-Martin. Patron ; tabbé du Der. 
— La tradition rapporte que Crocus, roi des Vandales, ayant 
saccagé la ville de Langres, les habitants se dispersèrent de 
côté et d'autre, emmenant avec eux leurs objets les plus pré- 



(1) Bib impér mss., top. champ 
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quelques-uns d'enlre eux s'enfuirent à travers les I 



cieux 

bois, la Marne, emportant une partie du corps de leur 
saint évêque Didier, — par corruption Dizier, — que les 
barbares venaient de massacrer avec sou archidiacre. Ayant 
découvert un emplacement qui leur parut favorable, ces mal- 
heureux proscrits y plantèrent leur lente et élevèrent un ora- 
toire consacré naturellement h saint Dizier (environ 26i], 
t< fanum sancti Desiderii. » Deux siècles après, Attila vint boule- 
verser de nouveau cette parlîe de la Champagne, et une colonie 
de la ville de Perlhes, chassée par les Iluns, vint rejoindre les 
fuyards de Langres. On perd ensuite la trace de cette bourgade 
jusqu'au XII' siècle, que nous la voyons formant uue petite ville 
et appartenant k la famille des sires de Dampierre, qui devaient 
plus tard se fondre dans les maisons de Bourbon et de Flandres : 
j'ai retracé ailleurs déjà l'historique de ces puissants seigneurs, 
qui conservèrent ce domaine jusqu'au commencement du 
XV' siècle. En 1228, Guillaume II de Dampierre et Marguerite de 
Flandres, sa femme, accordèrent à leurs bourgeois de Sainl- 
Dizier une charte dont je donne, à la un de cette notice, la 
copie, faite sur l'original conservé à la mairie de cette ville : 
elle est basée sur les articles des coutumes d'Ypres, que possé- 
dait la comtesse Marguerite. Guillaume fonda, à peu près en 
même temps, l'abbaye de Notre-Dame aux PJonains ou de Saint- 
Pantaléon, dont on voit encore les débris, mais qui fut réunie 
dès ni7 au monastère de Saint-Jacques de Vitrj. 

Au commencement du XV* siècle, le roi Charles VII acquit oa , 
tiers de la seigneurie de Saint-Dizier (1401), et un arrêt du Pai^ 
lement du 18 août 1401 adjugea le surplus à Jean de Vergj, 
qui te revendit le 12 mars 1450 à Antoine de Lorraine; le roi, 
usant de son pouvoir, désintéressa ce dernier eu le rembour- 
sant malgré lui, et devint seul propriétaire de cet important 
domaine. C'est à ce moment que les échevins se virent enlever 
l'autorité judiciaire, qui fut attribuée au bailli, jusque là fonc- 
tionnaire uniquement militaire. 

Louis XI rendit en deux fois Saint-Dizier à Guillaume de 
Vergy, 61s de Jean, mais Charles VIII, mécontent de l'attitude 
de ce seigneur, envoya des gens d'armes reprendre de vive 
force cette place, qui tigura parmi les domaines donnés en 
douaire à Marie Stuart : elle y vint même immédiatement après 
la mort de François II, et y institua le bailli. SaÎDt-Dizier lit 
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rensuile de nouveau retour h la couronne, el fut engagé à Ken- 
rietle, fille légitimée de Henry IV el de Gabrielle d'Eslrées, et 
femme du duc d'Eibœuf; ce domaine demeura ainsi dans la 
maison de lorraine el passa ensuite, avec la principauté de 
Joinvitle, ans ducs d'Orléans. 

Les remparts qui avaient élé élevés au moyen âge autour de 
Saiat-Dizier tombaient en ruines, lorsqu'en 15it, Cbarles-Quinl 
envahit la Champagne à la lète d'une armée considérable : les 
habitants rétablirent à la hâte ces fortifications, dirigés dans 
ces travaux par Jérôme Marin, qui venait de tracer celles de 
Vilry : François I" leur avait envoyé un secours de deux mille 
hommes de pied, commandés par le comte de Saocerre et le 
capitaine Laiande : à peine les dernières compagnies se furent- 
elles introduites dans la place, que les Impériaui parurent el en 
-firent immédiatement l'investissement [8 juillet). Au bout de 
trois jours, les murailles, battues en brèche par une nombreuse 
artillerie, présentèrent une brèche praticable; les Impériaux 
s'y précipitèrent aussitôl, et, dans un des premiers assauts, le 
jeune prince Henaud d'Orange y fut mortellement blessé, ainsi 
que le capitaine Laiande. Les ennemis renouvelèrent vaine- 
ment leurs attaques durant un mois, et l'empereur ne triompha 
de cette énergique résistance qu'en faisant remettre au comte 
de Sancerre une fausse lettre du duc de Lorraine lui ordonnant 
de remettre la place dans un délai de huit jours : le comte, 
complètement abusé, se soumit à celte injonction, et sortit de 
la place au terme convenu, avec les honneurs de la guerre. 
L'héroïque défense de Saint-Dizier ne contribua pas peu à pré- 
server le royaume d'une si terrible invasion : le Parlement la 
fit célébrer par un Te Deum chanté à la cathédrale de Paris. 
Après la paix de Crespy, le roi fit relever les remparts, et, en 
(603, Henry IV y vint quand Claude de Lorraine lui en eut fait 
la remise. 

Les annales de Sainl-Dizier ne comprennent plus aucun flit 
important à mentionner que l'incendie qui dévora, en août 
1775, l'église r4otre-Dame, les principaux édifices publics et 
deux cents maisons. La ville fut relevée aussitôt, sur un plan 
uniforme, par les soins de M. Coluel, ingénieur en cheE en 
Champagne. On sait que c'est sous les murs de cette ville qwe 
fut livré un des derniers combats de la campagne de 1814. 

Sainl-Dizier ne possède aucun monument : en 4202, Guy H 
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de Dampierre avait rétabli l'église Notre-Dame, ma 
l'incendie il n'en reste plus que le portail et la lour carrée, 
Iristeinenl décapitée ; celle dernière était déjà en très-mauvais 
état lors de ta visite épiscopale de 1 628 ; à celte époque, l'orgue 
venait d'être réparé pour une somme de 2,000 livres. L'inveo- 
taire de son mobilier témoigne cependant d'une assez grande 
richesse; je citerai parmi les objets qui le composent: un service 
d'autel en damas rouge brodé de Ijis d'or; un autre en cuir doré; 
un ciel en velours cramoisi , avec Ijs brodés et franges d'or; 
une bannière de damas rouge, avec les mêmes ornements ; une 
autre en damus rose, brodée de même; huit tapisseries repré- 
sentant la vie de saint Joseph, el achetées 800 livres; un tableau 
de la sainte Vierge et de saliil Joseph; un autre de la face de 
Notre-Seigneur; un portrait de la sainte Vierge; un saint Fran- 
çois. L'argenterie comprenait : une image de >olre-Dame, le 
pied en cuivre; un encensoir; une croix, le pied en cuivre; un 
saint-ciboire surmonté de deux anges; six calices, dont un 
en vermeil; une paix, un ostensoir, un sainl-ci boire, une coupe 
à communion, deux burettes, deux chandeliers, une petite croii, 
une navette, le vaisseau des saintes huiles, une gondole. Deux 
chapelles en dépendaienl : l'une de Saint-Jean-Baptiste, dans 
l'église même, à la nomination du seigneur d'Ambonville, et 
celle de Saint-Nicolas, au cimetière, apparlenanl au seigneur 
de la Folie, près Charmont. 

Lr/s vestiges du château sont assez intéressants : la porte 
occidentale porte encore l'écusson de la famille de Vergj : de 
gueules à trois roses d'or, deux et Un; sa principale tour sert 
aujourd'hui de promenade sous le nom de Fort-Carré : c'était 
un gouvernement militaire avec gouverneur, major et grand 
bailli d'épée. Trois couvents avaient été établis dans la 
ville : celui des Capucins, celui des llrsulines. fondé le <6 oc- 
tobre <6V4. et celui des Uames-Uégentes. L'hûpital fut fondé 
1225 par les habitants, et comme c'était sur les terres de l'ai 
bave du Der, l'abbé souleva un conilit, qui se termina à l'ami 
ble, moyennant que les moines y auraient la chapelle sai 
cloches : si les habitants manquaient aux conditions con- 
senties ou laissaient la chapelle vaquer plus de trois roots. Il 
nomination en revenait h l'abbé. 

Saint-Dizier était le siège d'une prévôté royale, d'une élec- 
tion, d'une maîtrise des eaux et forêts et d'une gruerie : on y 
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comptait au XVII' siècle mil cinq cents communiants, sept 
€ mauvaises» écoles, et pas un seul ménage protestant. 

La ville possède deux faubourgs, dont Tun formait une pa- 
roisse. Gigny-au-Bois, fondé au XIP siècle par les sires de 
Dampierre ; son église, donnée à Tabbaye du Der par Rotrou, 
évèque de Chfllons, en 1196, fut détruite lors de l'invasion des 
Impériaux, et reconstruite seulement en bois ; eu dépendaient 
la chapelle Sainte-Catherine, de Thôpital, et la chapelle Saint- 
Lazare, de l'ancienne maladrerie. Sur ce territoire existait aussi 
le prieuré de Passeloup, appartenant à l'abbaye de Saint-Urbain, 
et qui ne consistait plus, en 1 628, qu'en une mauvaise chapelle 
de bois. 

Le faubourg de La Noue ou La Nave était, sous le règne de 
Charles-le-Chauve, une localité importante nommée Olonne ; 
on connaît même une charte de Bozon, comte du palais de Char- 
lemagne, ainsi datée : « actum Pertense ad basilicam Sancti 
Desiderii ubi vocabulum est Olonna voce publicft. » Son église 
est éclairée par des fenêtres ogivales très-curieuses ; le chœur 
seul subsiste avec les deux chapelles de la croisée : le reste dé 
Tédifice a été rebâti en bois après le passage de l'armée de 
Charles-Quint ; l'inventaire de 1 628 constate, dans cette petite 
église, un reliquaire en argent de la valeur de 60 livres. 

Sur le territoire de Saint-Dizier, je citerai encore les censés 
de la Maison-au-Bois, de la Halmaison et de la Loubère ; les 
forges de Clos-Hortier, établies sous Charles IX, et celles de 
Marneval, sous Henry IV. Au XYI"" siècle, le port de La Noue 
avait une certaine importance sur la Marne. 

Les armes de Saint-Dizier sont d'azur à la tour d'argent, cré- 
nelée et maçonnée de sable, posée sur une nef de même, avec 
cette devise : regnum sustinent. II y avait une compagnie de 
Tarquebuse ayant pour uniforme l'habit rouge, la veste bleue 
avec.agréments d'argent et le chapeau brodé de même ; son 
drapeau était blanc, semé de fleurs de lys d'or, avec les armes 
de France d'un côté et celles de la ville de l'autre. 

La biographie locale est peu riche : il faut seulement citer 
Dom Bugnot, bénédictin, et ses oncles Etienne, officier au régi- 
ment deTavannes, puis gentilhomme de la Chambre (1666) ; 
André, lieutenant-colonel au régiment d'Hocquincourt ; le docr 
teur Navier, célèbre tbxicologiste, et Pierre Grignon, correspon- 
dant de llnatitut. 
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Avaat la charte concédée en 1228, les habilants de Saînl-Diiier ' 
étaient jusliciablus du seigneur, dont le bailli lenaîl ses plaids 
au château. Guillaume, en promulguant la charte, soumit 
toutes les difQcultés qui pouvaient s'élever à la jurisprudence 
d'ïpres, ou, à son défaut, à celle de Bruges. En 1470, les éche- 
vins d'ïpres et de Saiat-Dizier se mirent en rapport pour rédi- 
ger un choix de consultations remontant à 13id, el l'on remar- 
que la preuve dans les Olim, publiées par M. le comte BeugDOl, i 
que depuis ]228 il y eût chaque année un messager, au moins, 1 
chargé de porter des séries de questions aux gens d'ïpres et 
de rapporter les solutions. Ce recueil est très-curieux : il existe 
aux archives impériales, section historique, K, <155, sous le 
litre de le : «.Toul lieu de Saint-Dizier, rédigé en 1470 par Guil- 
laume Hinet, curé de Saint-Martin de la Noue, à ce député ; «on 
y remarque un passage que je crois assez important pour être 
relaté ici. En 1336, le roi demande secours au sire de Saint- 
Dizier contre !e roi d'Angleterre ; le seigneur requit la com- 1 
mune, qui répondit : ti Nou disons que nou n'y sommes poS'l 
tenus, quar li guerre dou roj de France, n'est mieï vostre prcH f 
pre guerre et nous ne sommes tenus à envoyer gens que en la J 
propre guerre et chevaucbiée dou seigneur. » On consultt J 
Ypres à ce propos et cette excuse fut approuvée. 



DE LA VILLE : 



CHARTE 
! SAnrr-DtzrER, donnée l'an 12' 



Nous, Guillaume, seigneur de Dampierre, et Harguerlle, épouse dtidit 
Guillaume ; faisons savoir à lous que, après avoir bien pris en considérs- 
tion notre propre utilité el celle des nAlres, nous avons alTranclii à perpé- 
tuité les bourgeois et la ville de Saint-Dizier, de telle sorte, qu'A l'avenir, 
ni nous, ni nos successeurs, ne pourrons imposer aucunes charges anidits 
habitants, si ce n'est en nous conformant h la loi et coutume que nous leur 
avons donnée et octrojée et qui est telle, que si : (entre les limilea du ter* 
riloire (te ladile ville ; depuis la croi>: jusqu'au monastère de Relancourt, 
de mËme que le landa^ s'étend dans la division de la coupe du bois, et 
depuis te monastère jusqu'au bout des landages des prés d'OloHe. vers te 
bois de Beluncoaii ; de là jusqu'au Isnda^ de Villiers; de ce dernier 
jusqu'à la cliaussde rie le grange de Vihiers vers Seint-Ditier, en suivant les 
limites d'Olone, depuis la chaussée jusque la Marne ; celles sépanlives de 
GigDj à Valcourt, la ligne qui sépare les bois du finage desdils Gigaf «I 
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Yalcourt, et celle entre Gigny et Roches) quelqu'un disait des injureà à 
OD autre , et qu'il en fût convaincu par le témoignage de deux éche- 
irios, il devrait cinq sols à celui à qui 'A aurait dit des injures, et à la jus- 
tice douze deniers. 

Quiconque aura frappé quelqu'un du poing ou de la paume de la 
main, ou l'aura pris par les cheveux, s'il en est convaincu par les éche- 
wis, donnera soixante sols pour son forfait ; de laquelle somiue, le sei« 
gnear aura quarante sols, cehri qui aura été frappé quinze sols» et les 
bourgeois cinq sols. 

Quiconque aura traîné à terre quelqu'un, en le tirant par les ohevonx ; 
ou l'aura foulé aux pieds, en le traînant dans la boue, donnera dix Mrres 
pour son forfait ; dont le battu aura quinze sols et la ville cinq sols, le reste 
appartiendra au seigneur. 

Quiconque aura frappé quelqu'un avec une verge ou un bâton et en sera 
coDfaÎBCu par les échevins , sera amendable de dix livres , de hquellè 
somme, le seigneur aura six livres, le battu soixante sols et les bourgeois ' 
?ingt sols, pour l'entretien de la ville. 

Quiconque, armé d'instruments tranchants, aura pourchassé quelqu'un, 
entre les bornes ci-dessus désignées, s'il en est convaincu par le témoignage 
des échevins, devra soixante livres pour son forfait. 

Si quelqu'un est assailli, quoiqu'il fasse pour la défense de sa vie, il ne 
sera accusé de forfait. 

Si quelqu'un a fait une blessure à une autre, sur ledit territoire, et que 
le fait soit connu par le témoignage des échevins, de quelque manière que 
ce soit; citation doit être taite par les échevins et par la justice du sei- 
gneur dans la maison où. demeure oelui qui a feiit la blessure ; à moins que 
sur le territoire il n'existe- fief de quelque personne qui le rende libre. Celui 
qui étant ainsi cité, se sera présenté, après reconnaiasanco faite qu'il est 
le coupable, réparera ce forfait par scJîxaote livres; etsi les échevips savent 
qu'il n'a pas fait de blessuiie, il sera libre et exempt de toutes poursuites. 
Si au contraire, il ne se présentait pas le jour auquel il avait été oitéj il 
serait toujours tenu d'un forfait amendable de soixante livre*. Quant aux 
maisons qui doivent être démolies selon la loi d'YpreS'; si le seigneur veut 
les racheter pour soixante sols, pour l'eatretien* de la ville, elleBi lui appar- 
tioidront ; dans W cas contraire, lu loi d'Ypres sera mise à eoiéoutioQi 

Mais si quelqu'un a assailli un autre dans sa maison ek que plnote en soit 
faite, les échevins et la justice du seigneur iront visiter les lieux, ei s'ils 
peuvent voir dans la maison qu'il y a attaque apparente^ celui: dent on se 
plaindra devra être cité. Dans le cas où celui-ci se présenterait aux éche- 
vins et s'avouerait assaillant, alors il perdrait soixante livres ; mais si au 
contraire il n'était pas réconnu pour avoir fait l'attaque, il serait libre et 
exempt de toutes pourauites. Si le prévenu ne se présente pas au jour de la 
citaiioDi il sera décidé à l'égard de sa maison comme il est dit ci-dessus, et 
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il sera smendable de soixanle livres. Que si d'autres ont assisté à Tassant 
desquels on ne se soit pas plaint, les écbevins doivent s'enquérir de Is 
vérité, si le seigneur requiert témoignage de leur part, et de tous ceoi 
qui. par le témoignage des échevins, seront reconnus avoir fait partie de* 
assaillants, chacun sera amendable de soixante livres, comme si l'on avait 
porté plainte contre lui. 

Hais si. les échevins ne peuvent reconnaître dans In maison, l'évidence 
de l'sssdut, ils doivent eux-mêmes enquérir sur le fait, et celui dans II 
maison duijuell'assaut aura eu lieu sera tenu de ladite amende de soixante 
livres, à moins qu'il ue se plaigne de ceux qui l'ont assailli , s'il les 
connaît. 

Celui qui aura tué un banni, ne sera acr.usé de farfait, si celui-ci ot 
entièrement banni. 

Quelqu'accord que fasse le banni avec le seigneur, il restera toujours 
banni jusqu'à ce qu'il ait donné aux bourgeois de Saint-Dizier, soixante 
sols pour l'entretien de la ville; de même, les bourgeois ne pourront le 
recevoir avant qu'il ait satisfait au seigneur qui ne pourra le retenir dam 
sa terre. 

Quiconque donnera l'hospitalité à un banni pour un forfait de soixante 
livres, s'il en est convaincu par le témoignage des échevins pavera soixaotB 
livres. 

Quiconque se sera battu dans la ville de Saint-Dîzier, ne donnera pas de 
caution, s il a héritage ou fief dans ladite ville, valant soixante livi'es, de 
quelque rorl'ait II suit accusé. 

Quiconque aura été obligé à payer, soit soixante, soit vingt, soîl dix 
livres ; s il possède dans la ville de Saint-Dizier un héritage ou un fief n- 
lanl la somme due, no sera pas tenu â fournir caution. 

Si »u contraire quelqu'un était poursuivi pour te fait d'une blessure, et 
qne, n'ayant ni héritage ni fief valant soixante livres, un tioui^eois qui »!• 
rail héritage ou lief valant soixante livres, voulût être sa caution ; dans le 
cas où le Uessi mourrait de sa blessure, celui qui n fait cette blessure sera 
à la disposition du seigneur de corps et de bien, et la caution, dans le cas 
où le cou|Mble se serait enfui, ue ilonnera que soixante livres. 

Quiconque sera poursuivi pour qu Ique forfait que ce suit, s'il n'a (ief on 
héritage, donnera caution. Mais si quelqu'un étant poursuivi pour soiianli: 
livres, n'avait pas fief ou héritage valant cette somme, alors il sera lemi dH] 
donner caution pour le surplus 

Quiconque aura donné caution, et possédera héritage ou fief, quoiqall 
n'ait pus voulu se présenter aux plaids, doit être Jugé comme s'il câl M 
présent. 

Quiconque sera sans héritage, ou n'aura pas donné caution, si l'huissier 
l'a cité pour venir aux plaids, et qu'il ne s'y soit pas rendu, il doit eue 
banni et demeurer convaincu de tout ce dont il uurail été accusé. 



i 



DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 265 

Quiconque sera convaincu de vol par le témoignage des échevins. 
donnera soixante livres pour son forfait, et en outre restituera le dommage 
du vol. 

Quiconque n*aura pas voulu donner, à deux ou à plusieurs échevins, les 
garanties de la paix, qu*on appelle ordinairement Trèoe^ de quelque dis- 
corde qu'il s*agisse, payera soixante livres. 

Si des dissensions, des discordes, ou des guerres, ou quelques autres 
méfaits s'élèvent entre prud'hommes, et que le fait vienne à la connaissance 
des tehevins, ceux-ci, sauf le droit du seigneur, pourront les accorder et 
rétablir la paix; mais celui qui ne voudra pas se conformer à cet accord, 
on à ce traité de paix, réglé par les échevins, sera amendable de soixante 
livres. 

Celui qui aura contredit ce que les échevins auront affirmé en justice ou 
par témoignage, payera soixante livres, et donnera en outre dix livres à 
diacun des échevins qu'il aura contredits. 

Quiconque, dans de mauvaises intentions, aura porté la main sur les 
échevins, donnera soixante livres, si ceux-ci Taffirment. 

Quiconque, par force, aura violé une femme, et en sera convaincu par le 
témoignage des échevins, sera, ainsi que tous ses biens, à la disposition 
du seigneur. De plus, que chacun sache, ^ue tout homme jouissant des 
libertés accordées à la ville de Sainl-Dizier ne peut être contraint à payer 
plus de soixante livres quel que soit le forfait dont il serait coupable ; à 
moins qu'il n'ait été légitimement convaincu par les échevins, ou de vol, 
comme il a été dit ci-dessus, ou de brigandage, ou de faux, ou de meurtre 
Que si quelqu'un a tué un homme, il subira la peine du talion, selon le 
texte latin : il donnera téie pour léte, et si l'homicide est prouvé par le 
témoignage des échevins, tous ses biens, sans aucune condition, appartien- 
dront au seigneur. 

Aucun de ceux qui demeurent dans les limites ci-devant déterminées, ou 
aucun autre homme étranger, ne portera d^épée ou d arme dans la ville, à 
moins qu'il ne soit marchand ou que ses affaires Tobligent à la traverser ; 
mais celui qui en la traversant aura besoin de s'y arrêter, déposera' l'épée 
et l'arme en son hôtel, et s'il ne le fait pas, il payera soixante sols, dont 
cinquante pour le seigneur e( dix pour la ville, et il perdra son épée et son 
arme. 

Toutefois, il sera permis aux officiers de la justice du seigneur, et aux 
oflBciers de la ville châtiés de veiller nuit et jour à sa tranquillité, de porter 
des armes. 

Quant aux bourgeois de Saint-Dizier, il leur sera permis de porter l'épée 
pour sortir promptement de la ville où ils pourront rentrer ainsi armés. ^ 

Mais si quelqu'un d'entre eux s'arrêtait dans la ville et la parcourait avec 
son épée, il devra soixante sols, dont le seigneur aura cinquante sols et la 
?iUe le reste; et il perdra son épée. 
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Si les éfhevins, daos la vue d'un règlement de la villei tait du coosentai 
menl de la justice du seigneur, niellaient un ban sur le pain, sur le * 
el sur d'autres marchandises; les Irais quarts de ce qui reviendrai! ée # 
ban appartiendraient au seigneur et le reste i la ville- 

Que l'on sache bien au reste, que daiis ladite ville le seigneur n'a droit 
de mettre ban que sur le vin, el pendant un mois qui commencera le lende- 
main de la nativité de Ni}tre-Se loueur et se continuera durant quatre se* 
maines et pa^ plus. La peine de celui qui eurreindra le ban, sera Je vingt 
sols qui appartiendront au seigneur ; de plus, le tonneau sera i sa disposi- 
tion, mais la ville en aura le quart. 

Le seigneur recevra aussi dans ladite ville, par chaque muid de vin, 
jauge d'Auxerre, mi setier de vin mesure de Saint Dizier, si la vente aélj 
faite à la broche ; et si le tonneau contenait plus que la jauge d'Aoïerre, 
ledit seigneur recevrait autant de setiers que le muid en conlieodrail de 
plus, el s'il en contenait moins, il en recevrait d'autant moins. 

Item il ne sera permis à qui que ce soit de vendre le mercredi sur étnu 
ou sur fenêtres, si ce n'est au marché public, selon les dispositions or- 
données par les échevins et par le bailli ; le seigneur ne pourra non plat 
transporter le marché dans une autre ville. Tout autre jour de la semaine, 
il sera permis de vendre tout ce que l'on voudra, sur étaux, fenêtres, oa 
sous abris, à l' exception du pam el de la viande, sans toutefois embamswr 
la voie publique ni la ville. 

]l ne sera permis à personne dans la ville de Sainl-Dizier, d*avoir ou de 
louer des élaux autres que ceux dont il vient d'être parlé. 

Si un marchand ou tout autre homme étranger, se pré-sentait devant les 
échevins |>our avoir justice, et que ceux dont il se plaint fussent pnéseolt. 
ou qu'ils pussent être trouvés dans un bref délai ; les échevins doivent sur 
le champ rendre entièrement justice, selon la loi de la ville ; à moine qall 
ne s'agisse de (erres, prés ou autres biens immobiliers dépendant d'm^l 
autre juridiction. fl 

El si un étranger qui ne serait pas de la terre du seigneur ou de mi!! 
fief, avait commis quelque forfait d<us la banlieue, il sera jugé selon la loi 
de la vjlte. s'il est possible de l'amener en j ustice ; mais si cela ne se poo* 
vait sans porter atteinte aux droits des grands de l'Empire ou du Royaume, 
il sera Jugé comme auparavant un jugeait les étrangers suivant la loi det 
Marches. Haiii il n'en est pas de même à l'égard des bourgeois et de ceux 
qui jouissent des libertés delà ville; si quelqu'un d'enlre eux (ail am 
injure â un étranger, il ne sera tenu en cela à d'autre peine qua celle qua 
l'étranger aurait subie s'il avait fait la même injure. 
* Si quelqu'un fait un faux témoignage devant les échevins, sur des dom- 
mages causés & la ville, et que les échevins en soient instruits, il paym 
soixante livres. 

Chaque année, de nouveaux échevins seront institués dans la vilU far 



DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 257 

« 

le seigneur. Ils devront être de la ville même et .deux frères ne pourront 
Fétre ensemble. Leur nombre est ûxé à treize, à moins que le seigneur et 
les bourgeois ne consentent à en nommer encore un ou plusieurs autres. 
Dans le cas où un échevin viendrait à mourir dans le cours de Tannée, la 
ncMninatioQ de son remplaçant sera faite par le seigneur et non autre- 
ment. 

Si UD échevin élait convaincu de faux par le témoignage de ses co-éche- 
TOis, il serait ainsi que tous ses biens à la disposition du seigneur. 

Si les échevins mandés par le seigneur ou par son sergent avaient porté 
un faux jugement sur quelque chose, le seigneur pourra les convaincre par 
le témoignage des échevins d'Ypres ; et s'ils sont convaincus, ils seront, 
eux et leurs biens, à la disposition du seigneur. 

Toutes les fois qu'ils seront mandés sur un tel faux, ils ne pourront pré- 
senter leurs moyens que dans le jour qui aura été fixé par le seigneur ou 
le bailli , dans tel lieu qu'il aura plu au seigneur de désigner dans une des 
terres qu'il possède en Champagne ; et si le seigneur voulait les convaincre 
de quelque fait, ils seraient tenus d'envoyer h Ypres deux échevins avec le 
messager du seigneur, lesquels rapporteraient par lettres ou par des mes- 
sagers fidèles le jugement, tel qu'il aurait été prononcé par les échevins 
d'Ypres. Dans le cas où lesdits échevins ne voudraient pas rapporter ledit 
jugement, le messager du seigneur le rapporterait par lettre des échevins 
d'Ypres ou par de légitimes témoins, et il en serait cru de même que si les 
échevins avaient rapporté ce jugement. 

Quant à toutes les autres causes appartenant à la juridiction du seigneur, 
les bourgeois de Saint-Dizier tiendront leurs plaids dans le château du 
seigneur ou dajfis une maison à ce destinée, en présence dudit seigneur ou 
de celui qu'il aura insiilué pour rendre la justice à sa place, et l'on devra 
répondre sur tous les faits, aux citations de ce remplaçant, comme au Sei- 
gneur, tant qu'il restera dans cet office. 

Tout homme de la villa de Saint-Dizier pourra contracter mariage où bon 
lui semblera, s'il trouve une femme libre et indépendante qu'il puisse 
épouser sans quelqu'empêchement de la part d'aucun seigneur ou grand du 
Royaume, ou de quiconque aurait droit de la réclamer. 

Mais si quelqu'un ou quelqu'une jouissant des franchises de Saint-Dizier, 
TOulait épouser quelqu'homme ou quelque femme de la terre du seigneur 
de Saint-Dizier ou de son fief, il ne le pourrait que de la volonté et du con- 
sentement de ce seigneur. 

Et si quelqu'un des bourgeois, s'en allant de la ville pour l'abandonner, 
refusait d*y revenir après avoir été rappelé, dans les quarante jours, par le 
seigneur ou par les bourgeois, alors le seigneur «pourrait le réclamer par- 
tout où il le trouverait, comme son homme, nonobstant son serment de 
fidélité à la ville. Et ce seigneur ne serait pas tenu à l'observation de ses 
promesses envers lui ; et tout ce qu'il aura abandonné appartiendra au 
II. 47 
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seigneur. Iiormis la saisie qui en aurait élii faite pour nanlissemenl par tl 
bailli el les échevins; mais le seigneur pourra s'en emparer, s'il veut en 
donner la valeur du gage. 

Si quelqu'un avait fuit quelque dommage dans les prés, les terres, les 
vignes, ou dans quelque propriété de celle espèce , soit de son fait, soit 
par ses bestiaux, dJus la banlieue ^ les échevins iront eiaminer et cvalaer 
ce dommageel en ordonneront larestllution, et pour sou forfait le coupaUe 
payera : 

Savoir : pour une brebis, une chèvre, un porc, un denier; pour 
vache ou un âne, trois [leniers ; pour un btcuf, six deniers ; pour un cfaeni,' 
douze deniers ; et si les bestiaux sont pris à garde faite, il sera payé pour 
chaque animal, douze deniers; el le garde devra cinq sols on l'oreille; 
dans tous ces cas, ta ville aura la cinquième partie de l'amende el ie sa- 
gneur le reste. 

Mais si le dommage a Été commis hors de ta banlieue, le coupable pajren 
selon l'estimation des prud'hommes ; et pour un tel forfait les bourgeois 
ci-devant dits ne devront que ce qui est exprimé dans la charte ; s'il n M 
commis dans la terre du seigneur ; mats si c'est hors de celle terre, ils ae- 
-ront jugés selon In loi des Marches. 

Si quelqu'un en labourant, ou de toute autre manière, avait déirait 11 
voie publique, et qu'il en soit convaincu par le lâtnoignage des échevins. 
il payerait pour ce forfait une amende de soixante sols, dont cinquante 
Seigneur et dix à la ville. 

Les boui^eois ci-devant ilits doivent avoir, dans l'enceinte de la 
des issues, selon ses commodités el d'après l'avis el le jugemenl des échtH 
vins; ils sont tenus de la clôture de ladite ville, et le seigneur est obli^ 
de leur fournir de ses forèls le merrain nécessaire aux portes el aux tours, 
el les bois pour porter les hordins, ainsi que le merrain pour les pools, 
tint qu'on pourra en trouver dans les forôls dudit seigneur, el le tout sera 
délivré par le bailli. Enfin, la ville devra couvrir de tuiles tes portes elles 
tours. Et si quelquefois une guerre ou aulre cas d'ui^enle nécessîlé surve- 
nait, et que le Seigneur voulût patissader la ville, il devrait, pour cet 
objet, fournir auxdilâ bourgeois autant de menus bois qu'il pourrait s'en 
trouver dans la banlieue, & l'exception des landages. 

Si quelqu'un des serviteurs dn seigneur ou le seigneur lui-même, on 
quelqu'un de sa part trouve un délinquant dans ses bois : pour ce rorfiit, 
les chevaux, les hrcufs et la charrette qu'on y aura surpris seront ri la dis]K>- 
aition du Seigneur. 

S'il arrivait qu'on tronvAi dans la banlieue celui qui a commis le délit 
dans lesdils bois, il serait contraint nu rapatrona^^c par les échevins, ail 
était possible, el si l'on peut rapntroner; alors les chevaux, les bœufs, M 
charrette saisis seront i^ In volonté du seigneur. 

Mais celui qui, le col chargé de bois, aura été pris dans la forêt, dai 
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après le rapatronage fait comme il est dit ci-dessus, soixante sols pour son 
forbit. 

Les bouif eois de Saint-Dizier auront le même droit que les hommes de 
ta terre de (aire paître leurs propres porcs dans les bois. 

Les hommes de Saint-Dizier devront envoyer dans les armées et dans les 
chevauchées du seigneur deui^ parts des hommes de la même ville aux pro- 
pres dépens de ceux-ci, lesquels étant jugés par les échevins de force et 
d'ftge à porter les armes, iront partout où le seigneur ira en personne ; et 
en cas d'empêchement légitime de la part du seigneur, ils devront suivre 
de bonne foi, comme il a été dît ci-dessus, celui qui aura été légitimement 
admis pour remplacer le seigneur. Et s*ils ne faisaient pas cet envoi comme 
ils le doivent, ils seraient passibles d'une amende semblable à celle que su- 
biraient les hommes d'Ypres qui n*auraient pas envoyé des leurs dans les 
armées et les chevauchées du comte de Flandres. Enfin, le seigneur doit 
exig^ ce service de bonne foi. 

Et s'il s'est élevé une clameur publique dans la terre du seigneur, «si le 
bailli ou son messager s'adresse à deux ou à plusieurs échevins, ceux-ci 
doivent se rendre près dudit bailli partout où il sera sur ladite terre, et 
amener autant d'hommes que le permettra 4'état de la ville, pour la défense 
de ladite terre. Dans le cas où ils ne le feraient pas, ils seraient tenus de 
la même peine dont nous venons de parler. 

Les eaux seront communes pour la pêche depuis le pas de Saint-Martin 
jusqu'au pont de Moélain, à l'exception des fosses des moulins, des biefs , 
des écluses, des fossés, des étangs, et de la partie d'eau accordée à l'abbaye 
des nonnes de Saint-Dizier. 

fient, la ville de Saint-Dizier ne pourra retenir, si ce n'est du consente- 
ment et de la volonté du seigneur, quelqu'un des hommes dudit Seigneur, 
de son fief, ou quelqu'un de ses sujets, de quelque condition qu il soit. 

Si quelqu'un du royaume de France ou autre . qui pourrait être réclamé 
par qui que ce soit, venait demeurer dans la ville de Saint-Dizier, les bour- 
geois seraient tenus de lui faire droit, au nom du seigneur de la ville , selon 
ta coutume des Marches. 

Le seigneur aura des moulins bannâux à Saint-Dizier, et là se trouveront 
des coupels convenables et de bonne mesure, dont les seize feront un se- 
tier, et en tout temps il sera payé par chaque setier. tant p r les boulangers 
que par les autres, un coupel comble et pas davantage Nul étranger ne 
pourra moudre, tant que quelqu'un de la ville occupera le moulin, à moins 
que l'étranger n'ait commencé à moudre ; sauf la liberté par nous accordée 
à l'abbaye des nonnes de Saint-Dizier, et conformément a la charte que nous 
leur avons octroyée. 

El s'il arrivait qu'un homme du seigneur ou de ses fiefs passât en l'em- 
pire et que. repassant ensuite, il revint dans la ville, ledit seigneur pour- 
rait le réclamer, et la ville serait tenue de le lui rendre. 
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Tout boniino mnrié, on qui l'aura élé, pnyera 
propre Teu, cinq sols, monnaie courante <li! Chiimpiigne ; el un chapon on 
huit deniers, i moins qu'il ne soil sous la puissance (le père ou Je mËre. 

Si quelqu'élranger vient dans la ville pour y demeurer, le seigneur jw 
pourra dans l'an el jour lui demander le cens du foyer ; mais l'année élanl 
e<ipin:e. s'il demeure encore dans la ville, il sera tenu au payement du (eU 
el du chapon comme les autres habilaiils. 

Mais, ni clercs, ni clievaliers, ni les hommes dépendants des chevaiîefs 
et des clercs qui séjourneni dans la ville, ne doivent payer la redevance da 
feu et du chapon ; mais si d'ailleurs la ville recevait queiqu' homme 
des chevaliers ou des clercs, elle serait tenue de payer le Teu et le 
chapon. 

Au reste, les cens doivent âlre acquittés le jour de b Cale de Sa'mt-Reaiy, 
ou dans les liuil jourj suivants, et s'ils ne sont pas payés au Jour dâ, les 
messagers du seigneur auront par chaque jour que ce soit, pour leurs dé- 
penses, vingt sols de la monnaie ayanl cours on Champagne. Les chapons 
doivent i^tre délivrés dans l'ocLive de la Nalivitâ de Noire -Seigneur. 

liem, la ville de Saint Dizier ne peut se donner d'autre seigneur, n'é 
d'antre avoué, que nous el nos héritiers; et si elle en adoptait aucuns, n 
et nos héritiers ne serions plus tenus à l'observation des enga^tements c 
tractés envers elle par serment. 

Si quelques habitants ou leurs biens étaient détenus par quelqu'un, 
seigneur devrait les délivrer de bonne Toi, aussitôt qu'il le pourrait. 
' Hais nous avons retenu pour nous-mêmes, dans la banlieue, tes foun,! 
les moulins, les halles, les cluierres et les étaux dont la banabté sera pro- 
priélé seigneuriale, et nul que nous ne pourra donc avoir ou faire dans b 
banlieue, ni fours, ni moulins, nicloierres, ni halles; cependant nous ex- 
ceptons de celte prohibition les cloicrres qui existaient dans la banlieue 
au moment de la rédaction de ces leitras. 

Le seigneur aura des juil's fkins ladite ville, selon la loi et coutume de 
Laon. 

Et si le seigneur, ou la dame, mariait quelqu'un de ses eolanls, ou 
bisait un chevalier, ou s'il recevait la croix pour les expéditions d'outre- 
mer ou de guerre ou qu'il fut fait prisonnier (ce qu'à Dieu ne plaise !) 
les bourgeois de Saint-Ûizier seraient tenus de lui porl<M- secours et aide 
convenables, comme doivent le faire les bourgeois d'Vpres à l'égard du 
comte de Flandres. 

Le seigneur aura aussi dans la même ville des appréciateurs de 
viandes, de la même manière quo le comte de Flandres ena à Ypres ; el ît. 
sera attendu pour le débit comme est allendu le comte de Flandres dam 
ladite ville. 

Quant aux autres choses qui pourraient être nécessaires au^idils bour- 
uu au seigneur, daus les jugements, la pratique, 
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et qui n*ont pu être énoncées dans cette charte, on aura recours aux lois el 
coutumes d'Ypres, et les échevins en useront et jugeront selon cette loi. 

Mais si les échevins n'avaient ¥Oulu rendre un jugement dans quel- 
qtCaffaire qu'après avoir' demandé au conseil d'Ypres ce que porterait la loi 
d'Ypres ou de Bruges, et que, par hasard, la loi d'Ypres n'eût rien statué 
sur ce point ; alors ils devraient s'adresser de nouveau à ce conseil et en 
rapporter la réponse dans quarante jours ; et si, dans ce délai, ils n'avaient 
rien fait, à son expiration, le seigneur jugera. 

An reste, le seigneur s'est réservé les cens el maisons qu'il avait en 
ladite ville. 

De tous forfaits amendables de soixante livres ou plus, Tamende ap- 
partient au seigneur, mais dans les forfaits passibles d'une moindre amende, 
le jseigneur n'a que ce que lui accorde la charte. 

Ce que laisseront ceux qui mourront sans héritiers légitimes appartiendra 
au seigneur. 

Les hommes de cette ville ne pourront acheter d'autre charbon que celui 
provenant des bois du seigneur, c'est-à-dire de celui que le seigneur vou- 
dra vendre, quand il lui aura plu de vendre ses bois. La vannette de menu 
charbon se vendra cinq sols seulement, et contiendra douze vans d'après le 
mesurage des échevins ; et la vannette de gros charbon choisi ne coûtera 
que six sols. Les charbons de l'une et l'autre espèce seront reconnus de 
qualité loyale 'et marchande parles échevins. Personne ne sera obligé d'en 
acheter contre son gré, el si les marchands de bois ne ventent pas en ven- 
dre auxdits habitants, le seigneur sera tenu de leur en vendre de ses pro- 
pres forêts ; et dans le cas ou if s'y refuserait, les habilanis pourraient s'en 
approvisionner partout où ils le voudraient, sans crainte d'opposition. 

Que l'on sache, au surplus, que nous sommes engagés par notre serment 
è la fidèle observation des libertés, lois et coutumes exprimées en cette 
charte; et que nos héritiers et les seigneurs de la même ville, quels qu'ils 
soient à l'avenir, devront s'engager par un semblable serment; que ladite 
ville ne devra promettre quelque fidélité à nosdits héritiers ou aux seigneurs 
qui nous succéderont, qu après que ceux-ci auront promis par leur serment 
è la même ville, d'observer fidèlement cette charte. Et que les bourgeois 
de cette dite ville sont obligés par leur serment, tant envers nous qu'envers 
DOS héritiers, à l'observation fidèle de tout ce qui est contenu en cette 
charte. 

Et afin que ce soit chose ferme el stable, nous avons scellé la présente 
de nos sceaux. 

Fait, Fan du Seigneur, mil deux cent vingt-huit, la veille des nones de mai. 

« 

Nota — Ah xuUc dune copie de cette charte r/i /a/în, vtr iiit ma- 
fiusvrit eu vélin ^ peiît în-S**, comervi à h mairie de Saint-Dizier^ an lit 
au f^ i9 lii collation iuivante : 
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Esl scellée en deux laps de soye rouge et jaulne de deux sceaux de cire 
verte A \'an^ desquels esl emprainct iing homme sur ung cheval tenant 
ung Louclier et une espée nue en la main; et en contrescel ung escnssoa 
dans lequel esl empraincL ung lyon. Et à l'autre seel est une femme sizaaur 
ung cheval, tenant ang oyseau £ur la main, et d'aullre costé ung semblable 
1 en contrescel, et à l'entouf d'iceulx de l'escripture fort ut- 



Collation de la chartre cj devant transcriple a esté Taicle à l'original e«- 
cript eu parchesmin sain et entier par nous, notaires Koyaui su bailljxgs 
de Viclry-Ie-Francoys, résidansà Sainct-Dizier souhsignez. Ce dixième ji 
de novembre, mil cinq cent quatre vinglz et quatorze. 

{Esl signé avec paraphct) 



CDANCENAY. — Vocable de l'église : Sainl-Louvent. Patron 
Cd)bé de Saint-Urbain et les chanoines de la Trinité, altemativ»- 
ment. — Chancenay el Bellancourt dépendaient, eo 1288. de 
la seigneurie de Sainl-Dizier ; en U60, on voit Pierre de Choi- 
seul les vendre à Guillaume de Corquilleray, qui les céda en 
1500 au duc de Lorraine, lequel les donna, en loI2, au chapi- 
tre de Joinville. 

Les dîmes se partageaient entre les patrons. 

En 1628, soiianle-dix feux et 220 communiants. 

BETTAiSCOURT-LA-FERRÉE. — Vocable de l'église : Saint- 
Denis. Patron : (Annecoe de Chancenay). — Du temps de Bosod, 
évèque de Châlons (1153-1161), Héduin de Moëslain possédait 
Bellancourl. Depuis, ce village fit constamment partie du do- 
maine royal. — Fief de la Vacquerie. 

L'église date de 1768. 

Les Minimes de Vilry percevaient les dîmes. 

En 1628, trente-cinq feux, cent communiants; une école. 

HALLIGNICOURT. — Vocable de l'église : Saint-MarUn, —Va- 
TBON : Cabbé de Saint-Urbain. — Cette petite paroisse apparte- 
nait, seigneurie el dtœes, à l'abbaye de Saint-Urbain. 

Elle n'est même pas mentionnée dans le procès-verbal de 
la visite épiscopale de l'année 1628. 

Le terrier de Champagne nous apprend que les habitaols 
non nobles ni clercs de Hallignicourt devaient au roi, chaque 
année, à Noël, i boisseaux d'avoine par cheval et t par bœuf, 
mais ils déclarèrent tous à cette époque, par l'organe de lear 
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procureur syndic, qu'ils ne^ connaissaient aucun d'entre eux 
qui ne fût noble et que par conséquent ils ne devaient rien. 

ANCERVILLE. — Vocable de l'église : Saint-Martin. — Patron : 
le commandeur de Saint-Amand confère, tévêque donne le « curam 
animarum. )► — En 1180, Bertrand d'Ancerville loue à son 
compte tous les biens que les moines de Trois-Fontaines pos- 
sédaient à Wassy ; en 1463, Guérard, seigneur de Neufchatel et 
d'Ancerville, donna au curé de celle dernière paroisse un ar- 
pent dans le bois de Bancièremont, également situé à Ancer- 
ville. Peu après celle époque évidemment ce domaine fut com- 
plètement annexé à la baronnie de Joinville, donl "d'ailleurs il 
relevait quant au ûef, et reçut lui-même le tilre de baronnie ; 
elle demeura dès lors attachée constamment aux propriélés des 
Guise, et, en 1588, le baron d'Ancerville était le bâtard du car- 
dinal de Guise, frère du balafré. 

Les dîmes étaient au baron pour les trois quarts et le reste 
à la cure. 

En 1628, quatre cent cinquante feux; 1500 communiants, 
école. 

BAUDONVILLE. — Vocable de l'église : Notre-Dame. — Pa- 
tron : l'abbé de Trois-Fontaines. — La seigneurie et les grosses 
dîmes étaient à l'abbaye de Trois-Fontaines, les menues au curé. 

En 1628, quarante feux, 120 communiants. 

De ce territoire dépendait le hameau de Passavant. 

SOHHE-LONNE. — Vocable de l'église : Saint-Vincent. — Pa- 
tron : te commandeur de Saint-Amand présent^ tévêque confère le 
€ curam animarum. y^ — Somme-Lonne apparlenait originaire- . 
ment aux châtelains de Bar-le-Duc; Ulric donna à ce titre une 
part des dtmes du lieu à l'abbaye de Trois-Fontaines en 1187; 
en 1221, Guy de Vernencourt, chevalier, imita cet exemple, 
puis il nous faut franchir jusqu'au XVP siècle pour voir cette 
seigneurie dans la famille de Brion, qui levait quatre cinquiè- 
mes des dîmes, le dernier étant au curé. 

En 1628, l'église était très-dégradée, il y avait, alors quatre- 
vingts feux. 

Trois cents communiants, un ménage prolestant, une école. 

UOIRICOURT. — Vocable de l'église : Notre-Dame. Patron : 
tabbé de Monstiers-la-Celle^ — Ce village élail du domaine 
royal ; il est cilé en 804 dans une donation du comte Bozon au 
Der. 
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Les dîmes apparlenaient an prieur-curé de la paroisse, doal 
l'origiite remonle nu XHI" siècle et qui dépendail de l'sbba;* 
de Monstiers-la-Celle, au diocèse de 'Troyes. 

L'abbaye de Monlcelz possédait surce territoire un assez vaste 
domaine, nommé Hauhiers : une sentence arbitrale de 1383 
condamne le prieur fi restituer aux moines de IHontcelz les dî- 
mes par lui perçues à lorl sur ces terres, qui étaient franche», 
comme données sans doute par le comte de Champagne, seK 
gneur du lieu. 

Le prieur devait fournir les livres de l'église ; cet édifice 
possède un'chœur du XIl* siècle. 

' CHAMPMOUILLK oc CHAMOUILLÉ. — Vocable de LÉGuae : 
fiotre-Dame. Patkon : tabbé de Saint-Vrbain. — Cette paroisse 
appartenait tout entière, seigneurie, cens et dîmes, depuis la 
vente faite en 1324, par le sire de Sainl-Dizier, pour i,500 li- 
vres, aux moines de Saint-Urbain. Il y avait un h<^pital en 1U6. 
Les habitants furent déchargés, en 1319, par le roi, de divers 
droits, entre autres celui de 7 deniers par an sur chaque chef 
d'ostel pour chiens et gélines. 

L'église n'est pas ancienne; une confrérie de Saint-Biaise s'jr 
forma après avoir été autorisée par bulles du pape Grégoire 
Il y avait en outre une chapelle sur le ponl de la Marne, mi 
elle était abandonnée dès 1628. 

A celte époque, on comptait à Chamouillé 120 feux, 460 com- 
muniants ; une école. Il y avait des forges au XVII* siècle. 

C'est dans ce village qu'est né, en 1778, Charles-Guillaume 
Etienne, qui devint membre de l'Académie française, député, 
et enfin pair de France, et mourut à Paris en 1845, 

BIENVILLE. — VocAHF.E de LÉfii-isE : Sainte- Menéhould. Pataon: 
fabbé de Sainl-Vrbain. — C'est dans ce village que se retira et 
mourut sainte MenéhouUI, la pieuse patronne et l'apôtre du 
pays d'Astenay, en 490, et il s'y faisait au jour anniversaire, le 
27 mai, un pèlerinage qui, au XVil' siècle, rapportait à la fobi 
que paroissiale une renie de 60 livres. L'église a été recons 
truite en 1S57, aux frais d'un chanoine de Langres, aotamé 
Claude Louis, né à Bienville; elle est très-élégante et rappelle par 
soD architecture, les églises de la Neuvil le-au-Pont et de ViUers- 
en-Argonue, que j'ai déjà eu occasion de citer ; on peut la coa- 
sidérer comme le dernier monument ogival du diocèse. 

En 1028, la seigneurie appartenait à la famille de la Chaslre, 
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puis aux Doré de Bolandre, aux Roucy (1652), et vers 1683 à la 
famille de Thomassin, en faveur de laquelle elle fut érigée en 
comté au siècle dernier et qui la possède encore ; le comte de 
Thomassin fut le dernier grand bailli d*épée de Saint-Dizier. 

Les dîmes se divisaient entre le seigneur (un sixième), l'ab- 
baje de Clairvaux (rpoitié), et celle de Saint-Urbain pour le 
surplus. 

A cette époque, quatre-vingt-dix feux, trois cents commu- 
niants ; une école. 

PRÉ-SUR-MARNE. — Vocable de l*églisb : Saint-PauL Patron : 
Fabbé de Saint-Urbain, — Seigneurie du domaine royal, enga- 
gée en 1637 à M. Leclerc (de Saint-Dizier). Les dîmes appar- 
tenaient pour quatre septièmes à Tabbaye de Saint-Urbain, 
un à l'a commanderie de Ruelz, un au monastère de Trois-Fon- 
taines et le dernier par moitié entre le roi et le prieuré d'Epi- 
neuseval. Les habitants devaient une rente de 13 livres au sei- 
gneur. En 1509, Henry de Clément était seigneur engagiste d'a- 
près un dénombrement conservé aux archives de Saint-Dizier. 

La cure formait, dès le XIP siècle, un prieuré dépendant de 
Saint-Urbain : il ne formait plus, au dernier siècle, qu*un titre 
depuis très-longtemps. 

L'église, en partie romane, est très-curieuse malgré les nom- 
breuses réparations qui ont dû y être exécutées en 1628. 

A cette époque, trente-deux feux, cent communiants ; une 
école. 

ROCHE-SUR-MARNE. — Vocable de l'église : Saint-Martin. Pa- 
tron : le prieuré de Saint-Thibaut de Vitry. — Roche était une ba- 
ronnie du domaine dp Joinville, mais engagé en 1628 à M. le 
Bègue, maître des eaux et forêts à Saint-Dizier. Le château-fort 
soutint Tattaque des Impériaux lors du siégé de cette ville, en 
I5ii, mais fut pris et incendié; il n'en reste plus que des traces 
insignifiantes ; une chapelle, chargée de cinq messes par an, y 
existait, et son service fut transporté à l'église paroissiale, édi- 
fiée sans valeur. 

Les dîmes appartenaient au prieuré de Saint-Thibaut, sauf 
deux rentes de deux septiers de blé chacune au prieuré d'Epi- 
neusev^l et à Notre-Dame de Saint Dizier ; en outre, il devait 
entretenir la couverture de la nef de l'église. 

En 4628, cent dix feux, 300 communiants ; un ménage pro^ 
lestant ; une école. 
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EURVILLE. — VocABiE de l'église : Nolre-Dama. Patro> : l'abbéde ' 
Monstier-la-Celle. — Eurville dépendaii du domaine de Joinville. 

Les deux tiers de ses grosses dîmes étaifent levés par le prieur 
d'Epineuseval, le dernier par le curé; les menues dîmes ap- 
parlenaienl au prieur d'IIoiricourl, qui devait pourvoir au r^ 
paralions de la loilure des nefs de l'église. j 

Celte église, iloot le chœur el le portail étaient romans, tom- 
bait déjà en ruines lors de la visite de l'évèque, en 1638; on 
vient d'en reconstruire une très-belle dans le même stjle, sous 
la direction de M. Boesvilvald, architecte; Monseigneur le cardi- 
nal Gousset, archevêque de Reims, est vcnulaconsacrerau mois 
de septembre 1854, Les frais en furent faits en grande partie 
par Monseigneur le comte de Charabord. les fidèles et M. le 
baron Lespérut, propriétaires du château d'Eurville, édiRceino-^ 
dcrne construit par son père, qui fut revêtu de hautes fonlioat] 
administratives et créé baron sous l'Empire. 

En .1628, soixante feux, 300 communiants, une école. 

(îOURZON (Gorzeum). — Vocable ue l'église : Saint-Mariiit,- 
Patron : iabbé du Der. — Gourzon a eu sous la période roinaiDe 
une grande importance: M, Grignon. correspondant de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres, et né à Saint-Dizier en 
1723, a découvert de nombreux débris et des fondatioDs assez 
considérables sur la montagne du Chalelet pour y croire recon- 
naître une ville d'origine gallo-romaine : depuis, cette question 
a été fréquemment étudiée et très controversée ; je ne pense 
pouvoir mieux faire que de reproduire ici le résumé d'un tra- 
vail très-remarquable publié au commencement de cette anoi 
par M. Polhier [1). 

« A l'ouest de ce monolithe (la Haute-Borne], sur la monts^ 
gne du Chatelrl, se forma bientôt une ville qui, comme toutes 
celtes qui couronnent les hauteurs, dut être environnée de 
murs; les monnaies gauloises de toutes formes en remontant 
de la pièce pleine au simple anneau métallique, les hachet 
celtiques et les grossières et nombreuses ruines dans lesquelles 



(1 ) Je crois devoir faire toutes mes réserves cependant â l'égard rie a 
citation. M. Pothier consiilËre Le Chntelel comme une ville gnnloise; ir 
je déclare n'j voir qu'un oppidum gallo-romain ; j'ai cru ni^anmoins ttevoirl 
apporter l'opinion de cet érudit écrivain comme résumant la question v 
point de vue généralemunt adoplé- 
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se trouvent ces objets à l'eiclusion des Vestiges de 
lion romaine, en sont la preuve non équivoque. 

« Celte ville s'appelait Gorzon, Gorzum ou Gorze, qui signifie 
lieu-frontière ou bien limite dressée, Hnute-Borne, et qu'elle a 
emprunté à noire monolithe, à moins qu'elle ne le dût à sa 
position de ville limitrophe dans le pays des Calhalauniens. 
Elle fut ruioéu une ou plusieurs fois avant le règne des An- 
tonin. Vers cette époque, les Romains s'y élablirent. Ils lui con- 
servèrent son nom, qu'ils semblent aussi avoir iraduit dans 
. leur langue par celui ad fines, et ils y joignirent probablement 
celui de Castellum. 

« Ils en firent un point stratégique qu'ils rallachèrentpar une 
voie militaire à la ville de A'osium, et, selon toute vraisemblance, 
par d'autres chemins de Segessera, de Calurices et de More. ■ 

Guidés par les instructions de Vilruve et après s'être 

bien assurés du niveau des hauteurs voisines et de la nature 
des terrains, les habitants pratiquèrent dans la roche vive, sur 
unpoint légèrement dominant, à 1650 mètres des murs de la 
ville, au pied de la Haule-Boroe, un grand nombre de puits el 
des galeries pavées qui, les reliant entre eux, rassemblèrent en 
un seul point toutes les eaux de leurs sources ; là un aqueduc 
les reçut, et, franchissant le vallon intermédiaire sur deux rangs 
d'arcades, les conduisit dans l'enceinte de la ville. Par qui ce 
prodigieui travail a-t-il été conçu el exécuté? Rien ne nous 
l'apprend d'une manière certaine, mais ses dimensions, les 
médailles el l'histoire semblent nous indiquer qu'où le doit au 
règne d'Anlonin, et l'inscription de la Haute-Borne, qui parait 
être de ce» temps-là, permet de supposer qu'il a été faii sous 
la direction ou sous l'administration d'un Gallo-Romain du nom 
de Viroraarus, et cependant, chose très-possible, tel n'est pas 
le sens de celle inscription, il faut y voir la constatation qu'au- 
rait faite ce personnage de la destination qu'avait ce monu- 
ment de servir de borne internationale entre les Calhalauniens 
et les leurs. 

« De Constance Chlore à Gratien, la population romaine fut 
modifiée et presque remplacée, comme dans plusieurs autres 
villes de nos pays, par l'intrusion de soldats étrangers, dési- 
gnés sous le nom de Lètes, que l'on y établit avec leurs familles 
pour remédier à l'épuisement de la contrée el subvenir à l'in- 
suffisauce des légions. 
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<( Alors ou même peu de lemps après qu'il eut pénélré dans 
les Gaules, le ChrisUanisme ne tarda pas à compter des néo- 
phites dans la population de Gorze ; les sépultures chrélienoes 
que l'on retrouve annoncent <)u'ii l'époque de sa destruction ils 
y étaient en grand nombre. 

« Celte ville, à en juger par l'abondance de numéraire, fut 
florissante jusque vers la fin du règne du dernier fils de Cons- 
tantin. Quelques médailles et l'étude des événements posté- 
rieurs à ce règne autorisent fi croire qu'elle a été anéanlie en 
l'an 407. Elle n'a pas été prise d'assaut; ses iiabilauts, assié- 
gés et privés d'eau et de vivres, l'ont abandonnée au vainqueur, 
qui l'a pillée, brftlée et rasée. 

« Les villages de (lourzun, de Fontaines, de La Neuviile-i- 
Bayard et de Somnieville se sont l'orniés de cette émigration. 
Le nom de la ville suivit les étuigrants dans ce village, tandis- 
que son surnom Castellum, le Cltatelet, fut conservé à ses 
ruines. 

« Celles-ci n'ont plus été désormais qu'iine carrière de pieN 
res de taille et de moi^llons, exploitée d'autant plus avidement 
que l'on faisait de temps en temps de riches trouvailles : tous 
les débris de la ville se dispersèrent ainsi; son gigantesqœ 
aqueduc y passa comme le reste ; plusieurs siècles de troubles 
remplacèrent son souvenir par nue tradition si vague, que datis 
la première moitié du Xlll* siècle on disait comme assez dou- 
teuse en parlant de la montagne « là où l'on dit que la cité de 
Gorze fut anciennement, » et que Grignon, sur la lin du WUP, 
siècle, rejetant avec dédain ce oui-dire, chercha laborieusem) 
un autre nom aux ruines qu'il venait de découvrir. i 

Rogerlll [10ti5-4093], évêque de Ch&tous, donna aux moii 
du Der l'autel de ce village; la seigneurie faisait partie de 
baronnie de Joinville. 

Les dîmes se divisaient par tiers entre la commanderic 
Ruelz et le prieur de Villers-au-ltois, pour un siiième k l'abbé 
du fier et par doiBièmes pour l'abbé d'Escures et le prieur 
d'Epineuseval. 

Sur ce territoire était un fief nommé Chevilion. . 

L'église n'est pas ancienne ; les parois et le portail furent 
faits en 1()38, époque où on comptait à Gourzon 900 coinini 
niants, répartis dans 50 ménages, el une école. 

Ile cette paroisse dépemlatl également la eommanderifl 
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Ruelz, d*abord aux Templiers, puis aux chevaliers de Halte ; 
H. de Ragny de la Madeleine, commandeur, mort à Saint-Dizier 
en <782, y fut^enseveli ; dans la chapelle se trouvait peint la 
sainte spécialement honorée dans Tordre ; tous ces vestiges ont 
à peu près disparu sans rien laisser subsister d'intéressant. 

FONTAINE. — Vocable de l'église : Saint-Louvént. Patron : 
l'abbé de Saint-Vrbain. — Peu de monuments ont fait écrire plus 
de dissertations que la Haute-Borne, monolithe placé à W mè- 
tres sud delà voie romaine de Masium. MM. Moreau de Mautour, 
Caylus, Legendre, ingénieur de Champagne, Grignon, et de 
nos jpurs MM. Phulpin, Alb. Lenoir, Batissier, Bourassé, Ma- 
quart, Cbaudrac de Crazannes, Letronne s'en sont occupés ; on 
pourrait encore étendre cette liste de noms. 

La Haute-Borne, suivant nous, est un ancien monument de 
l'époque gallique ; une de ces pierres colossales, souvenir des 
temps les plus reculés de notre histoire, appartenant à la même 
famille que les menhirs ou peulvans d'Amérique. C'est une masse 
brute de pierre fromenlelle, pesant environ 12,000 kilqgram- 
mes, haute de 6"* 56, large de 2"* 20 à la base et de ^ mètre au 
sommet, et épaisse de O"* 45 à 0°" 60. Comme tous les monu- 
ments analogues, la tradition veut que cette pierre soit tombée 
de la main d'une fée. 

Ce menhir aurait peu d'intérêt s'il ne portait une inscription 
gallo-romaine qui est restée longtemps une origine : 

viromarvs. 

IsTAfklF 

Cette inscription même est une preuve d'antiquité ; le nom 
de Viramarus est essentiellement gaulois ; les mots qui suivent 
sont romains, on peut donc la considérer comme appartenant 
au siècle qui suivit l'occupation des Châlonnois par ces der- 
niers. 

Ainsi que M Letronne, nous pensons que cette inscription 
doit être lue viromarvs lulii statilh Filius. Nous sommes très- 
porté à croire que quelque Gaulois faisant partie d'un corps de 
troupe cantonné dans la station romaine du Chatelet (Gourzoo), 
sise à 4675 mètres à l'est, aura gravé son nom sur le menhir 
dit « la Haute-Borne, » peut-être mu par quelque idée reli- 
gieuse, peut-être simplement pour graver son nom quelque 
part, faiblesse si naturelle à l'homme. 
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Fonlaine dépeadail de l'abbaye de Saint-Urbain pour la ! 
gneurie et les dîmes. 

L'église est insigniSante. 

Quarante-huit communiants. 

SOMMEVILLE. — Vocable de l'église : Notre-l)ame. Pathos : 
(annexe de Fontaine). — La plus grande partie de cette anneie 
était du domaine deJoinville; une petite portion appartenait &.- 
l'abbaye de Saint-Orbain, une autre à la Tamille de Bignon, jui 
qu'au commencement du XVli" siècle, puis à celle de Choiseul 
Beaupré. 

Les dîmes étaient levées par l'abbé de Saint-Urbain et 1 
commandeur de Ruelz. — Fiefs de Chalillon et de Saint-Amand. ' 

L'église n'est pas curieuse : elle est entourée du cimetière, 
dans lequel on remarque un orme d'une grosseur étoonaote. 

En 4628, soixante feux, 150 communiants, une école. 

SAVONNIÈRES. ~ Vocable de l'église : Saint-Maurice : Pâ-J 
TfiON : l'abbé de Janvilliers. — Cette paroisse appartenait au daern 
de Bar. 

Les dîmes étaient par moitié à l'abbaye de Janvillers el l 
prieuré de Donnemarie. 

C'est tout ce qu'on sait sur le passé de Savonoières; s 
église n'est pas ancienne. 

En 1638, quatre-vingt-dix feux, 350 communiants, une écola 

BRAUVILLIERS. — Vocable de l'église ; Saint-Michel. pArnoiif 
tabbesse de Saint-Glossinde de Metz. — Celte seigneurie apparte- 
nait à la baronnie de Joinville et était possédée en 1638 par 
M, de Vaudémont. Les dîmes se divisaient finlre lui et l'abbaye 
patronne. 

L'église est vaste, garnie de cinq autels el date du XIV» siè- 
cle ', au commencement du WU* siècle, sa tour s'écroula ; il l 
existait une confrérie de Notre-Dame ayant une chapelle dota 
de 18 jnurnels de terres labourables. 

De cette paroisse dépendaient les censés de Harpera et Petil-1 
Paris. 

En 1628, trots cents communiants, en 112 ménages. 

COUZANCE. — Vocable de l'église : Saint-Memmie. Paticw î 
l'abbé de SainlrUrbain. — La seule mention que l'on trouve àal 
ce village au moyen-rige est celle d'Adam de Couzance, chM 
valier, en 1188 et 1189. Au XVII' siècle, la seigneurie était | 
H, de Florain ville. 
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Les dîmes appartenaient pour deux tiers au seigneur, le reste 
aux religieux de Saint-Urbain et au curé^ moins le quart de la 
part au prieuré de Benoîtevaux. 

On reconstruisait l'église en 1 628 ; à cette époque il y avait à 
Couzance 120 feux, 500 communiants, un ménage protestant! 

CUUZANCELLE. — Vocable de l'église : Notre-Dame. Patron : 
{Anneœe de Couzance). — Ce village dépendait de la baronnie 
d'Ancerville. 

Les dîmes étaient pour deux tiers au chapitre de Joinville, et 
aux moines de Saint-Urbain pour un. 

En 1628, cent feux, 300 communiants ; une école. 

NARCY. — Vocable de l'église : Saint-Pierre-ès-Liens. Patron : 
ràbbaye de Sainte-Glossinde de Metz. — Richard de Narcy, doc- 
leur de rUniversité de Paris, paraît parmi les fondateurs 
de l'abbaye du Valdes-Ecoliers, près de Chaumont, au XII* 
siècle. 

La seigneurie appartenait à l'abbaye de Saint-Goéris, ainsi 
que les dîmes, sauf une faible part divisée au XVII* siècle en- 
tre l'abbé de Saint-Urbain et le seigneur de la Tour de Narcy. 

L'église ne mérite pas de mention ; en 1628, son clocher s'ef- 
fondra ; à cette époque, il y avait 55 feux, 160 communiants, 
une école. 

En 1760, naquit à Narcy, Pierre Chompré, qui a publié plu- 
sieurs ouvrages assez remarquables sur l'histoire ancienne, 
notamment deux dictionnaires abrégés de la fable et de la 
• Bible. 

LA NEUVILLE- A-BAYARD. — Vocable de l'église : Saint-Lumier. 
Patron : (annexe de Gourzon). — Ce hameau n'a plus d'église 
et a toujours dépendu au temporel et au spirituel de Gourzon. 
Au XVII* siècle, il y avait une petite chapelle dédiée à Saint- 
Lumier, dont le seigneur était fondateur, et qui était dotée de 
30 livres de rente sur un dixième des dîmes. 

. Le'surplus des dîmes était partagé comme à Gourzon. Il y 
avait une forge dépendant de la commanderie de Ruetz. 

* THONNANCE-LES-JOINVILLE [Thonnancia) . — Vocable de 
L'iGLisE : Saint-Didier. Patron : Vévéque de Châlons. — Une 
cbirte de Charles-le-Chauve, reproduite dans le grand cartu- 
laire du chapitre Saint-Etienne de Chftlons, de l'an 866, men* 
lionne ce bourg parmi les possessions de l'évèché de Châlons, 
qui en conserva toujours la seigneurie et les dîmes ; il y avait 
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une prévùté el ce domaine, réuni à celui de Smaonecourl, ra| 
porlail, à la fin du XVII' siècle, 3,550 livres de rente. 

Quelques pièces relalivemenl modernes ont attribué à Thon- 
nance le lilre de comlé, ce qui est une faute due évidemment 
h quelques erreurs de copiste sur d'anciens documents ; au- 
cune preuve n'existe à l'égard de ce lilre qui n'»urait d'ailleurs 
aucune raison d'Être. Le village fut pillé et br&lé par les Impé- 
riaux en t544. 

En 1 638, l'évêque, reçu en grande cérémonie dans ses 
gneurics, bénit, dans l'église — édiflce très-ordinaire — 
chapelle en bois fondée par M. Rivière en l'honneur de Saint*, 
François. 

Le curé de la paroisse avait le droit de prendre, chaque sa^l 
medi, un pain d'un boisseau au four bannal de Tlionnance eÛ 
un autre au four de Suzannecourl. 

tn 1 638, deux cents feux, cinq cents communiants, deux m^ 
nages de proleslanls, une école. 

SUZANNECOURT. — Vocable ne l'église : la Sainte-C) 
Patron : Cévêque. — Seigneurie, dîmes et cure étaient à l'évèchl 
de Châlons dans le domaine duquel ce ûef figure dès 
X' siècle. 

Les habitants avaient été affranchis moyennant une renlA:' 
d'un sol par ménage pour bourgeoisie et de plus avaient acquig' 
le droit d'avoir des petits fours chez eux pour un cens d' 
biciiel d'avoine par feu, 

L'église est insignifiante ; le procès-verbal de la visite épi) 
pale de 1638 constata qu'à cette époque on y conservait UD« 
croix en cuivre avec un morceau de la vraie Croix; une autre 
avec un morceau de la sainte Eponge ; une image en bois de 
saint Barthélenii avec une de ses dents. 

Suzannecourt était réuni ù Thonnance pour I adminislralioi 
temporelle. — Château dont M. de Oermay fut le dernier sei- 
gneur. 

En 1628, quatre-vingts feux, deux cent quarante commi 
niants. 

MEZIÈRCSwu MUZlÈRESf.tfticmVr]. — Vocable de l'égliss 
Saint- }tarlin. Patbon : le chapitre Saint-Etienne de CbA^iU 
(XXX' porlion). — La seigneurie appartint à l'abbaye de Sair 
Irbain; «. ancicnnemenlun seigneur du lieu y fonda un prieui 
doté deiOU livres de rente en terres situées autour Je la mai»< 
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claustrale où habitaient un prieur et deux religieux; lors des 
guerres, l'abbaye de Saint-Urbain s'en empara et prit aussi les 
titres de propriété ; en ce moment les bâtiments s'écroulaient, 
il n'y avait plus ni vitres ni serrures (i). » 

L'église, presque en ruines en <627, fut démolie en 1774 v il 
y a maintenant à la place un édifice bâti dans le plus mau- 
vais goû^ moderne. 

Les dîmes appartenaient pour un tiers à Saint-Urbain, pour 
un autre au sous-chantre du chapitre Saint-Etienne de Chftlons; 
le dernier était inféodé au XVII" siècle. 

M. Perrin des Aimons naquit à Mezières le 25 novembre 1717 
et y mourut le 11 mars 1793, après avoir obtenu, dans les der- 
nières années de la monarchie, le grade de lieutenant-général 
des armées du roi et avoir commandé, pendant de longues an- 
nées, l'artillerie à Metz. 

En 1627, soixante-et-dix feux, deux cent cinquante commu- 
niants. — Fief de l'Isle. 

EVESQUEVILLE ou VECQUEVILLE (Episcopi villa). — Vocable 
Dft l'Église : Saint-Remy, Patron : Vabbé de Hautvillers [diocèse 
deReim^. — Ce village formait anciennement un domaine ap- 
pelé Gauziacus et qui fut donné, à une époque très-reculée, à 
Tévêque de Reims par une pieuse dame nommée Ama (2) ; il 
prit alors la dùaoinination qui a subsisté. Ama a laissé de grands 
souvenirs dans cette paroisse; on montre encore la roche Gomaf 
où elle parvint à faire reculer les bataillons hunniques ;.la fon- 
taine Sossa qu'elle fit sortir miraculeusement du sol et où elle 
se construisit un oratoire ; dans la charte par laquelle Saint- 
Âieul, archevêque de Reims, donna Evesqueville à saint Ber- 
ehaire, il a dit en parlant de celte pieuse femme : « Sancta 
« monialis femina nomine Amaquae sub titulo religionis yitam 
€ finivit. y> Saint Berchaire laissa le domaine à son ancienne 
abbaye de Hautvillers. 

L'église est un édifice assez ordinaire, et qui fut réparé en 
grande partie au commencement du XVII* siècle; lors de la vi- 
site épiscopale de 1628, on n'avait pas encore terminé une cha- 
pelle qui s'y trouvait attenante ; le chœur date du XIV* siècle et 



(i) Proeès-verbal de la visite épiscopale, 16^7. 
(3) Cette Ama me semble devoir être sainte Ama, sœur de Sainte- 
Ibidébould ; remarquons que Evesqueville n'est pas éloigné de Bien ville» 

n. 48 
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sse fenêtres flamboyâmes élaienl garnies de verrières ; on ài%-', 
tingue encore des fraginenls représenlanl SaiDt-Ni colas, le cru- 
cifiement; dans la fenêtre du fond est un tiibleau où est peint le 
baplëine de Clovis, signé Henry Le Moyne, 1618; dans le chœur 
esl la pierre tombale de « niaislre Remy Royer, bourgeois de 
« Paris et Marie Razin, sa feiiiine, » fondateurs d'une chapelle, 
et devant le portail, celle de « Messire Jehan Loiseliêr, » curé 
du lieu, mort en 1710. 

Les dîmes appurlenaient à l'abbaye de Hautyillers et toale 
la seigneurie à \a b^ronnie de Joinville. 

Sur le territoire élaienl le fief de la Branche, à l'tWêché; la 
censé de Sossa et le lieu dit Ftavecouri, où la tradition, confir 
niée en cela par la présence de nombreuses fondations, assi 
qu'il y a eu un village. 

L'oratoire de sainte Ama et sa fontaine étaient les buts 
pèlerinages irès-fréquenlés. Il paraît qu'anciennement on cé- 
lébrait dans cette paroiase la cérémonie de la sainte Cène 
d'une manière exagérée; en 1628, l'évêque défemitl qu'en celle 
circonstance, on fit une dépense supérieure h 100 sols. 

En 1638, quarante feux, cent quatre-vingts coramUDÎanI 
une école. 

CHATONRUPT. —Vocable de l'église : Saitit-Brice. pATaoïf 
labbéde Saint-Urbain. — Chatonrupl élail du domaine de Join- 
ville, dont le baron percevait les dîmns, par portions égali 
avec l'abbé de Saint-Urbain et la cure. Les habitants furent 
franchis en 1526. 

L'église a été plusieurs fois et peu heureusement réparée 
seule sa fénestration est d'un beau slyle flamboyant. On y voit 
une inscription de la famille Plat du XVIU*' siècle. 

Sur ce territoire étaient, au Wll' siècle, la chapelle servant 
au hameau de la Grange-au-Bois et renfermant deux auteU, et 
la chapelle, ancien prieuré, de Saint-Jean du Parc, au monas- 
tère du Der, 

î^icolas Piat, prêtre et littérateur assez distingué, naquit i 
Chatonrupt le 12 février 1692; il professa dans plusîeui 
chaires des collèges de Paris et écrivit une comédie en vei 
intitulée les MécoAtenls. 11 fut en dernier lieu allaché au coUéf 
de Reims et mourut le 2i septembre 1 756 ; on l'inhuma di 
l'église Saint-Eiienne-du-Mont. 

CUREL. — VocABLifDK l'éclisb : Notre-Dame. Pathu.n : toAbé 
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Saint-Urbain. — Il y avait à Curel un château qui donna son 
nom à une famille assez importante du moyen-âge et qui pos- 
sédait plusieurs terres dans ces contrées; en 4302, « le bâtard 
de Curel » avait la seigneurie de Saint-Eulien. Au XVP siècle, 
cette paroisse, titrée baronnie, était à la famille de la Haye des 
Sales ; elle passa en 4 595 à H. de Roussy, puis aux Hennequin 
de Fresnel. 

Les dîmes se divisaient : 2/3 au seigneur, 4/3 à Tabbaye de 
Saint-Urbain. 

L'église date, pour le chœur, du XIII* siècle, et Ton y voit 
quelques curieux chapiteaux; le reste appartient principalement 
au XIY*. Il y avait une chapelle dédiée à Saint-Antoine et char- 
gée de quatre messes par semaine. 

En 1628, soixante feux, cent quatre-vingts communiants, 
école. 

AUTIGNY-LE-PETIT. — Vocable de l'église : Notre-Dame. 
Patron : [Annexe de Curel). — Le hameau n'a pas d'histoire : 
il dépendait de Cur^l au XITI" siècle. En 4628, le seigneur était 
H. Gerson Le Comte ; les dîmes appartenaient pour deux tiers 
au curé de Curel^et un à l'hôpital Sainte-Croix de Joinville et 
la population était de cinquante communiants répartis dans 
douze maisons. 

L'église n'est qu'une chapelle sans caractère. 

CHEVILLON [Cavillo). — Vocable de l'église : Saint-Hilaire. 
fkTfiO^ : r abbé de Saint Urbain. — Ce bourg, qui ne comptait 
plus en 4628 que deux cent vingt feux et six cents commu- 
niants, paraît avoir eu anciennement une beaucoup plus grande 
importance, car il forma deux paroisses, de Saint-Hilaire et de 
Saint-Germain ; celle dernière, qui n'était déjà plus paroissiale 
en 4628, a été détruile depuis; celle de Saint-Hilaire^ qui re- 
montait à Tépoque romaine, vienl d*étre récemment remplacée 
par un édiûce neuf. Les deux églises étaient les buts de deux 
pèlerinages aux fêtes de leurs patrons; Saint-Hilaire valait 
trente-cinq sols à la fabrique, Saint-Germain sept livres dix 
sols. 

La seigneurie se divisait également entre le baron de Join- 
▼ille,,le commandeur de Ruetz et l'abbé de Saint-Urbain, cha- 
cun ayant mairie et justice à Chevillon. 

Les grosses dîmes se divisaient ainsi : un tiers à Saint-Ur- 
bain, un cinquième au baron de Joinville, un cinquième et 
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demi au commandeur, un neuvième el demi au curé, ud 
douzième au prieuré de Donnemaiie, le resle au prieuré du 
Val-d'Osue; les menues dîmes étaient levées égalemenl par le 
cliapîlre de Joinville, l'iibbaye d'Huiion, la commanderie de 
Ruetz, l'abbaji'e de Saint-Urbain el le curé; euËn les lemges 
appartenaient au seigneur de Joinvjlle. 

Sur celle paroisse, les sires de Joinville possédaient un châ- 
teau dont on montre l'emplaccEnent, et dont parle le célèbre 
sénéchal dans ses Mémoires. Il appiirlenail 5 dater du SVI' siè- 
cle à la famille di; Fresnes. Il y avait aussi, les fiefs de Châtillon 
à la famille de Bignon au XV'Il' siècle, de la Tour el enfin le 
hameau de la Landre avec une chapelle dont le seigneur s'ap- 
propria les biens quand elle s'écroula vers 1390. 

Les habitants de Ragccourt devaient fi l'église Saiot-Hilaire, 
le jour de la fête paroissiale, une livre de cire. 

Il y avait une école en 1638. 

AUTIGNÏ-LE-GRAND. — Vocable dr l'église : Saint-i 
Patron : Cnbbé de Saint- Urbain. — Celle paroisse dépendail do 
domaine de Joinville, après avoir été aux sires de Curel. 

Les dîmes appartenaient pour la plus grande portion à l'bA- 
pilal de Sainte-Croix do Joinville ; la cure el l'abbaye de Satnl- 
Urbain levaient le reste. 

L'église esl des plus ordinaires; il y existait une confrérie 
de Sainte-Barbe, qui était dotée d'un pré &ur lequel le curé 
devait céli^brer la messe le jour de la fèie de cette sainte. 

En 16^8, vingt-huit feux et cent conniiuninnts. 

SOU MfcRE MONT. — Vocable de tkaiisE : Sainl-Xaurice. Patkor : 
le chofiitre de Joinville. — Seigneurie du domaine de Joia- 
ville, anciennement chàteau-fort. 

Toutes les dîmes au chapiire de cette ville, sauf une pelile 
part cédée an curé. , 

L'église n'est qu'une pelile chapelle, dont la cloche fut refaite 
en \Qi8, moj'ennant une imposilion de vingl-rinq sols pariné- 
Qage. A celle époque, on y comptait trente-huit feux et quatre- 
vingts communianls. 

OSNE-LE-VAL. — Vocable de l'éclisb : Sainf-Cyn'açue. Patw»; 
le thapitre de Joinville. — Ce bourg dépendait du domaine 
Joinville; en IHOon trouve un ftugrin. fils d'Ansciier d'Osne. 
Sur ce territoire se irouvail le prieuré des bénédictines de 
Motre-Dame du Val-d'Osne , ancien monastère double fondé 
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par Geoffroy de Joinville au XII^ siècle et dont les religieuses 
furent transférées à Charenton en 1702, quand leurs bâti- 
itients, abîmés pendant les guerres, menacèrent complètement 
ruine. . ^ 

Les grosses dîmes étaient par tiers au curé, au chapitre de 
Joinville et au prieuré. Les menues appartenant : un tiers au 
chapitre de Joinville, et le surplus par sixième à l'abbaye de 
Saint-Urbain, au prieuré, à messieurs Curel et de Yaudri- 
mont. — Fief de Rizaucourt. 

L'église est moderne ; le procès-verbal de la visite épiscopale 
de 4618 mentionne qu'on conservait dans la sacristie trois ta- 
pisseries représentant l'histoire d'Aman. A la même époque, il 
y avait deux cents feux, cinq cents communiants, une école. 

RACHECOURT-SUR-MARNE (liagecuriaJ.—VocKBLE de l'église : 
Saint-Sauveur. Patron : iabbé de Saint- Urbain. — Cette paroisse, 
dont le nom s'écrivait aussi Ragecourl, existait, dit-on, dès le 
IX* siècle, et le château-fort, dont on voit encore quelques tra- 
ces, remonterait à cette époque. Quoi qu'il en soit, elle était du 
domaine de Joinville; les grosses dîmes appartenaient à l'ab- 
baye de Saint-Urbain, qui n'avait que la moitié des menues , du 
surplus, deux sixièmes étaient à. la commanderie de Ruelz et. 
un au curé. 

Sur ce territoire est le hameau de Suzémont, dont l'église 
dédiée & Saint-Front, est depuis longtemps détruite. 

En 1638, cent communiants répartis dans 30 ménages. 

BREUIL. Vocable de l'église : Saint-Venebalde. Patron : (an- 
neûoe de Rachecourt). — Cette annexe dépendait du domaine de 
Joinville. Les dîmes étaient levées par l'abbé de Saint-Urbain. 

L'église ne mérite pas une mention pour son architecture; 
derrière le maître-autel ^se trouve la source de la fontaine du 
patron du village (Sanctus Venebaldus)^ qui est un but de pèle- 
rinage dans le pays. 

En 1628, trente-trois feux, 95 communiants. 

* RUPT (Hivers). — Vocable de l'église : Notre-Dame. Vnnon: 
Fabbé de Saint-Urbain. — Le nom de ce village vient de sa posi- 
tion au confluent de plusieurs ruisseaux. 

Seigneurie et dîmes appartenaient aux moines de Saint-. 
Urbain. 

M. Simon de Recourt en était seigneur engagiste en 1753. 

L'église n'est qu'une petite cbapeHe très-simple. 
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Vocable be l'église : Notre-Dame. Patron : L'ahbi J 



MUSSEY. 

de Gorze. — Deux liers de la seigneurie dépendaieDl du do- 
maine de Joinville; l'autre liers, avec le château, était, aS' 
XVIl' siècle, à M. de Grosnel. 

Les dîmes étaient pareillement divisées : la grosse part & 
l'hôpital Sainte-Croix, la petite, par cession, au curé. 

Le 26 janvier 1644, Claude Paris, curé de Sainte-Marguerite 
de Châlons, fonda, à Mussey, une école qui devait être dirigée 
par un prêtre «( chargé d'instruire la jeunesse, » et lui affecta 
comme dot un gagnage de soixante journels de terre et quel- 
ques fauchées de prés à Dommartiu-Sainl-Père (1), 

L'église est un beau monument en partie du XIII* siècle, 
avec de magniQques fenêtres ilamboyanles. 11 a un rélablei' 
attribué à Bouchartlon. 

En I62S, quatre cents communiants dans cent soixante 
ménages. 

DOHJEUX, anciennement Dom-Georgbs, dit-on. — Vocable 
l'église : Saint-Georges. Patron : L'abbaye de Saint- Urbain. 
Celle paroisse faisait primitivement partie du domaine di 
sires de Joinville, car nous voyons le quatrième fils de Geol 
froy IV de Joinville, Guy, posséder les seigneuries de Domjeur 
et de Sailly. Le bon sénéchal s'y arrêta en partant pour la Pa- 
lestine et y Ql de riches aumônes aux moines de Sainl-Urbai! 
mais là se bornent malheureusement mes renseignements his- 
toriques anciens, et cette terre appartenait avec le château à 
la famille de Thomassin, au XVf siècle. Dans ce château était 
une chapelle dédiée k saint GoérJc, desservie à tour de râle 
par les curés de Domjeux , de Saucourt et le prieur de Botiche- 
raumont. Les de Gestas acquirent ce domaine au XVIII' siècle 
el y rebâtirent le château. 

L'église date de la transition, et possède un joli portail 
Xni* siècle. En 1849, on a retrouvé sur ses voussures di 
traces de peintures représentant les douze Apôtres et un Saint- 
Georges dans le tympan. On .y conservait dans un bras deti 
bois sculpté des reliques de saint Georges. 

Les dîmes se divisaient entre le chapitre de Joinville pourua 
tiers , et l'abbaye de Saint-Urbain pour les deux autres. 



(1) Bib. irapér.; nass.; topog.'chainp. 
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En 4628, cent feux, quatre cent cinquante communiants, 
écolQ. 

Sur cette paroisse existait le prieuré deBoucheraumont : Voici 
comme s'exprime à son égard le procès- verbal de la visite 
épîscopale, que j'ai déjà tant de fois citée : € Hâpital , ermi- 
tage, sis au confluent du Rougnon et de la Marne, donné par 
le général de la Charité Notre-Dame des Billettes de Paris, 
en 1627, disputé en ce moment par un nommé Ride, qui le 
veut faire séculariser, un ermite de Saint-Paul d'Argenteuil et 
un autre religieux. >^ A ce moment les bâtiments tombaient en 
ruines, et il valait 4 à 500 livres de rente en fonds de terre et 
de vignes. 

Fondé par Guy de Joinville, probablement celui que j'ai 
mentionné en commençant cet article, et desservi par des re- 
ligieux Billettes, ce prieuré qui, jusque-là,, avait été plutâtun 
, hôpital, fut placé sous la règle de saint Augustin, par bulle du 
pape Clément YI, du 13 avril 1348. 

ROUVROY. — YocABLE de l'église : Saint-Martin. Patron : Vabbé 
de Saint-Urbain. — La moitié de la seigneurie était du domaine 
de Joinville, l'autre moitié, avec le château, appartint longtemps 
à la famille de Sornis (XYP-XYII« siècles). 

Les dtmes étaient perçues par l'abbé de Saint-Urbain. 

L'église est assez belle, à trois nefs avec cinq autels ; elle est 
surmontée d'une belle tour romane, copie, à ce qu'il parait, de 
celle de l'église abbatiale de Saint-Urbain. 

Sur ce territoire se trouvait la censé de Hautbois. 

En 1628, quarante-cinq feux, 160 commuoiants. 

BLÉCOURT. — YocABLE de l'église : Noire - Dame. Patron : 
tabbé de Saint-Urbain. — Je ne veux pas donner ici une mono- 
graphie de la belle église de Blécourt, travail dont s'est d'ail- 
leurs acquitté déjà M. Pinard dans la «Revue archéologique (1). » 
On raconte que Dagobert étant tombé malade de la fièvre dans 
ce village comme les Esclavons entraient dans le royaume, fit 
vœu à la Sainte-Yierge de lui construire une église en ce lieu, 
s'il guérissait promptement; ayant eu son souhait exaucé, il 
chargea l'architecte Yalbert du soin de remplir aussi sa pro- 
messe. L'église actuelle ne se rattache nullement à cette lé- 
gende ; c'est un magnifique édifice du XII* siècle, avec trifc>- 

(IJ Troisième année, l'* partie, p. 47. 
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riumet galerie aveugle dans la grande nef. A l'entrée du chœupj 
h droite, sur un pilier haul d'un nièlre el eu ayant deux de cil 
conférence, était une piscine en cuivre donnée par Dagobei 
Jean deJoinvilte, avant de partir pour la Terre-Sainte, vînt ï 
Notre-Dame de Blécourt en pèlerinage et lui donna une superbe 
verrière représentant la vie de la Sainle-Vierge. vitrail qui étail. 
déjà en partie détruit au commencement du dernier siècle 
dont on conservait les débris au presbytère. Vers 1482, Piei 
du Chalelel, chevalier, y fonda une chapelle dédiée à SaÎDtftv 
Barbe, et lors de sa visite pastorale de 1638. Monseigneur 
Clausse s'engagea à y faire construire une chapelle à ses frais; 
il y avait en tout cinq autels dans cette église, à laquelle les 
ouvriers en fer de la paroisse devaient faire gratuitement les 
réparations concernant leur étal. Il faut encore rappeler qu'une 
des cloches, fondue en 1793, portait le nom d'Antoinette de 
Bourbon, duchesse de Guise, « la vertueuse et bonne damfi > 
et qu'on voit dans le chœur de très-belles miséricordes ducs au 
ciseau de l'un des Bouchardon et qui ornaient, avant la réfo- 
lution, l'église du Val-des-Ecoliers. La fabrique possédait cin- 
quante-cinq pièces de terre et une maison contigue au presby- 
tère, donnée par Jeanne d'Auvergne, veuve de Jean Guéryol, 
écuyer (XVI" siècle). L'église est classée comme monument 
historique. La seigneurie et les dîmes appartenaient i l'abbaye 
de Saint-Urbain. 

Les ouvriers en fer, pour le fait deleur corporation, devaient 
une redevance annuelle au eliapilre de Joinville et à l'abbaye de_ 
Janvjlliers qui, de leur côté, étaient tenus d'offrir, à la Noi 
Dame de septembre, deux cierges de huit livres chacun 
l'église de Blécuurt. 

En 1628, quatre-vingts feux, deux cent cinquante comma- 
nianls. 

GUMONT. — Vocable de l'rguse : Sainl-Gorgon. Patron ; ToA- 
bai/e de Gorzc. — Cette seigneurie appartint originairement au 
prieuré de Vanault, qui la céda à l'hûpilal Sainte-Croix de Join- 
ville, sauf une fjjble part à la famille de Thèlin. Les dîmes se 
divisaient entre la cure et l'hôpital de Joinville; les adminis- 
trateurs de cet établissement devaient chaque année un repas 
aux habitants deGumont, dit « festin des dîmes; » ces derniers 
y renoncèrent au commencement du XVII' siècle, moyennant 
une rente de 20 livres pour doter l'école. 
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L*ég1ise était dans le plus mauvais état en 1636 et des répa- 
rations, dont le devis montait à 60 livres, allaient être entre- 
prises. Plusieurs terres de celte paroisse étaient grevées au 
profit de la fabrique, de rentes d*une chopine d'huile, et d'une 
demi-livre de cire ou de vin montant, en 1628, à la valeur to- 
tale de 3 livres 16 sols par an. 

U y avait alors quatre-vingts feux et deux cents commu* 
niants. 

SAUCOURT. — Vocable de l'église : Saint-Remy. Patron : la 
chapelle de Notre-Dame de Reims, — La seigneurie et les grosses 
dtmes de cette paroisse appartenaient au chapitre patron; la 
cure recevait les menues. 

L'église est moderne; elle tombait en ruines en 1628. 

Il y avait alors 45 feux et 150 communiants. 

HOMÉCOURT. — Vocable de l'église : Sainte-Colombe. PiTRON : 
Fabbé de Saint-Urbain. — Seigneurie du domaine de Joinville; 
Geoffroy de Joinville donna, en 1202, quelques serfsà l'abbaye 
des Ron^hommes de Mathons. 

Les dtmes étaient levées par les moines de Saint-Urbain. 

L'église appartenait entièrement au XIII* siècle ; le chœur 

était déjà en ruines au commencement du XVII* siècle; je ci* 

. terai cependant encore les deux portails du couchant et du 

sud, qui sont de bons et curieux échantillons de ce beau style 

architectonique. 

En 1627, quarante-quatre feux, cent cinquante communiants, 
ane école. 

FRONVILLE. ■— Vocable de l'église : Saint-Lumier. Patron : 
rabbé de Saint-Urbain. — L'abbaye de Saint-Urbain possédait la 
seigneurie et les dîmes de cette paroisse, par acquisition dôs 
'sires de Rachecourt (1278), de Chantonrupt (1282). 

L'église n'est pas ancienne. 

Sur le territoire était le moulin de Sombreuil. 

Les habitants furent affranchis en 1368 par l'abbaye; en 
4531, le mayeur fut condamné par la justice de Saint-Urbain à 
payer chaque année, le jour de la Saint-Marc, une tourte de 
fromage aux religieux « à la manière accoutumée. » 

En 1627, quatre-vingts feux, trois cent quarante commu- 
niants, une école. 

SAINT-URBAIN. — Vocable de l'église : Saint-Etienne. VktmU: 
Fabbé de Saint-Urbain. — La plus grande incerlitiidé règtie stir 
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les origines de celle localilé : elle doit son existence à un mo- 
nastère bénédictin qui y fui fondé, selon les uns, par Charle- 
magne, selon les autres el plus vraisemblablement par Charles- 
le-Chauve et Erchenraùs, évêque de ChSIons [8C5) ; à celle 
époque reculée, le monastère était dédié à la Sainte-Trinité et 
le lieu appelé Villers (Villars) ; ce ne fui que quelques années 
après que le nom de Saint-Urbain fut adopté, quand Erchenraiis 
eut obtenu de l'évêque d'Auxerre une partie des reliques de 
ce pieux pontife, qui lui avait été donnée à Rome pour son 
diocèse; Erchenraiis, qui avait une prédilection marquée pour 
ce nouvel établissement, lui donna encore des reliques de 
Sainte-Menéhould, quand il en opéra la translation à Bien- 
ville. 

Les bâtiments du monastère et sa belle église ont disparu 
dans la tourmente révolutionnaire. L'église paroissiale est un 
curieux édifice des Xni'-XV' siècles, dans laquelle de nom- 
breux débris de celle des moines ont pu être sauvés, comme 
boiseries, tableaux et reliquaires. 

La seigneurie appartennit à l'abbaye, qui avait une prévôté; 
elle percevait aussi les dîmes ; les moines devaient au roi dii 
livres pour la foire de la Sainl-Martin d'hiver, payables à la re- 
cette de Charmont. 

Sur ce territoire el près de la Marne, l'évêque bénit, en 4628, 
une petite chapelle avec une cellule y attenant; elle apparte- 
nait au monastère. Non loin encore sonl les moulins de Vatri- 
gnéville, donnés aux religieux par Charles-le-Chauve ; c'était 
jadis un village qui a disparu dans les guerres. 

MATHONS. — Vocable ob l'église: Noire-dame. Patbon : CoMé 
de Saint-Urbain. — La seigneurie el les dtmes dépendaient de 
la baronnie de Joinville, à l'exception d'un quart de tout appar- 
tenant, au commenceraenl du XVII' siècle , au baron de 
Heavry. Sa fondation est due à Simon de Joinville, qui dooneà 
ce village la coutume de Beaumont [1208); auparavant, il y 
avait une forge importante. 

Les franches dîmes se divisaient par tiers entre le curé, l'ab- 
baye de Saint-Urbain el le prieur de Reyoel. 

L'église n'a aucun caractère ; le pignon el le clocher s'écrou- 
lèrent en 16'â7. époque où on ne comptait que trente^huil feui 
dans la paroisse. 

Uathons semble d'ailleurs avoir été une des localités les pins 
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maltraitées de ces contrées par les guerres. La fabrique y pos- 
sédait une terre assez importante appelée le gagnage de 
l'église et il lui fallut le vendre à la fin du XVI® siècle « pour 
faire les frais des passages des gens de guerre (1). 

Sur ce territoire était la petite abbaye des Bonshommes de 
Mathons, de Tordre de Saint-Antoine de Grandraont, réunie, au 
mv* siècle, à celle de Macheret (diocèse de Troyes). 
. POISSONS-SU R-ROGE AN (Piscionis villa). — Vocable de l'é- 
glise : Saint'Amand. Patron : tabbéde Saint-Urbain. — Ce bourg 
est divisé en deux parties par le ruisseau le Rogean ; celle du 
midi formait la paroisse de Saint-Amand, du diocèse de'Châ- 
lons; celle du nord, la paroisse Saint-Aignan, du diocèse de 
Toul. Nous en connaissons Texistence dès le X* siècle, par plu- 
sieurs chartes de donation en faveur des abbayes du Der et de 
Saint-Urbain. Après la peste, qui dépeupla Poissons en 1638, 
les deux cures furent réunies en une seule, dont le titre fut 
affecté à Saint-Aignan, de Toul. De3 incendies ravagèrent Pois- 
sons en 1752 et 1800. 

Deux tiers de la seigneurie et des dtmes étaient au monas- 
tère de Saint-Urbain et l'autre tiers à H. de Grand, curé du lieu 
(1638), et aux de Gondrecourt depuis 1686. 

Sur ce territoire, dans la circonscription de Saint-Amand, 
étaient les fiefs de Sampigny, avec château, dont la seigneurie 
était dans la famille de la Touche au XVII* siècle, puis passa 
à la maison de Fleury ; il est actuellement, par voix d'héritage, 
à H. de Haupas ; de Provenchères, Riocourt, la Rochetaillères, 
Aignes, Sartiéblemont, de Bilistin, du Croquant. 

L'église Saint-Aignan a été rebâtie en 1528, par Robert de 
Lénoncour, archevêque de Reims et abbé de Saint-Urbain, dans 
le style flamboyant tertiaire (2). 

En 1628, dans la paroisse de Saint-Amand seule, quatre cents 
feux, cent cinquante commiuniants. 

FERRIÈRES. — Vocable : Saint-Jean FEvangéliste. — Ce vil- 
lage n'était pas une paroisse avant la révolution; il fut fondé en 
'4267 par Jean de Join ville, qui lui accorda la charte que je 
cite ci-après et demeura longtemps sans église ; en 1 657 



(1^ Procès- verbal de la visite épiscopale. 

i2) On n'offrait pas de pain bénit à Saint-Amand (procès-verbal de la 
vinte épiscopale). 
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cependant, un prêlre nommé Jean Pasquier Gt les frais dl 
conâlruclion de l'érole et d'une petite chapelle, augmentée 
depuis, mais qui ne présente rien de monumental. 

Ferrières appartint constamment aux seigneurs de Joinville 
quiyavaient mairie et fourches patibulaires; à doter de l'érec- 
tion de la principauté, la mairie ne connut plus que des affaires 
de police et fut définitivement supprimée en février 4751. 

Tout à côté est le hameau de la Folie ; c'était, au commence- 
ment du XVII' siècle, une tuilerie du chapitre de Joinville. Le 
31 mars 1603, le duc de Guise permit aux habilanls de Fer-. 
rières, sur leur demande, de défricher les trente arpents 
bois d'Eparnant, moyennant les droits ordinaires de terra] 
c'est-à-dire la 14' gerbe, et d'y bâlir des maisons. Une qutnzoiot^ 
de ménages en effet vinrent s'établir en ce lieu; cette popula- 
tion ne s'est point accrue. Jean Pasquier y fit bâtir une chapellti 
en même temps qu'à Ferrières; elle a été reconstruite en 4838 
sous le vocable de [a Sainte-Vierge. 

Au milieu de ce hameau est une croix en pierre érigée par 
le duc Claude et sa femme Antoinette. 

En 1764, La Folie et Ferrières furent réunies en une seule 
communauté. Une déclaration, souscrite le 30 décembre 4759 
par tous ses membres, nous donne de curieux détails sur ces 
localités : Ferrières compldiit neuf feux de laboureurs, cinq de 
marchands coquetiers, un de bûcheron, deux de maçons, un de 
charpentier, un de meunier, deux de manouvriers, un de pâtre, 
six de veuves. A La Folie, il y avait deux tuiliers, deux labou- 
reurs, quatre manouvriers, sepi veuves. Elle reproduit la plu- 
part des dispositions de la charte. 

Le seigneur avait la moitié des dîmes et l'autre moitié appar- 
tenait à l'aumdnerie de l'abbaye de Sainl-Urbain, sauf une part 
à celle de Janvilliers. 

La paroisse était à Blécourt, où les deux hameaux avaient au- 
trefois un cimetière séparé. J 

Ja JehaQS sire de Joinville sênéchauU de Champai^np, hz sçavoir i to^| 
que en temps passey ia en arrières, je donnay aux bourgeois de Ferriirti 
un charte francliise en hlin scellée de mun scel, de laquelle charte b Ift- 
neur est (elle en roman. 

En nom de Dteu, amen. 
Je Jebans, sire de Joinville scnescliaglx de Champaigne faz connalïsaqi 
la aio^ii présent comme advenir, que en bois de Haiiions j 
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de nouvel à faire une ville nummée franche selon la franchise de Beau- 
mont, mais pour ce que lés choses qui doibveni élre commandées à mé- 
moire de lettres pour ce que elles ne puissent être oublyées ou eofraintes 
pour ce est-il que nous avons fait escripre en celle présente charle et ainsy 
comme nous avons-jadis en noire bois de Maslons commencé à faire faire 
une ville neuve et luy avons mis Ferrières en nom, et avons mis en ycelle 
les coustumes et les franchises cy -après escriples. 

Nostre amez (Hz en Jésus-Christ et noslre féable nous establissons, et 
perpétuellement nous octroyons qu*il bourgeois qui en ycelle ville aura 
maison ou courtille hors des murs nous paiera chacun an douze deniers à 
la Nativité saml Jean-Bapliste et cil qui céans de tiers jours après le terme 
assigné, yceux six deniers n'auront payés, ils en payeront deux sols dV 
roande. 

Li bourgeois de la ditte ville auront semblant usuaire en toutes choses, 
en ma forest de Maslons comme li Bourgeois de Joinville y ont et pourront 
essarter les boys qui leur seront délivrés ou que on leur délivrera pour 
leur bourgeoisie. 

Il lairra à vous touz et à tous aultres vendre et achepter toutes choses 
en ladite ville franchement et quillemenl son gayonnaige et sanz tonneûl 
payer de cha<'une fauchée de pré nous payera en chacun an quatre deniers 
à h Saincl-Remy. 

En la terre qui a est cultivée nous aurons de douze gerbes deuz, et 
en la terre «qui sera essartée du boys, de quatorze gerbes en auront deux 
sanz plus. 

A chacun bourgeois sera donné tant de terre qu'il pourra semer au 
muid de bled à la mesure de Beauimont, 

Et nous ferons illec fours qui seront nostres, là où vous porterez vostre 
pain à cuire p^r ban et de vingt- quatre pains en payerez un. 

Ils doibvent mourre par ban à nos moullins ou qu'il soit céans ou une 
lieue de la ville et si li bourgeois veillent illec faire mollin à vent nous leur 
debvont donner le marrin et mettre la moilié en la façon et il sera nostre, 
et de vingt-sept sepliers de bled en payerez un sans .farine donner. 

Se aulcun était accusé de disnôs ou de terrages mal payés ou de bans 
de fours ou de moliins en farine il s'en purgera par son sairement. 

En ycelle ville pas assentiment de vous touz seront établys li jurey et li 
maire aussi que nous jurera féaulé et des rentes et revenus de la ville ré- 
pondra à nos ministres. 

• Mais li Maire ni li Jurey ne demourront en leurs olHces que un an si ce 
n'est par la volonté de touz. 

Après si aulcun de vous vend par aulcun besoing son héritage, le ven- 
deur devra un denier au Mayeur et au Juré un, et l'y achepteur cinq, des- 
quels li Maire aura un denier et li Juré un. 

Si aulcun bourgeois vient nouvellement pour demourer dans la dite ville^ 
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il donnera à son entrée un denier au Mayeur el un denier aus Jurés 
en lelii) manière pranra Trani^henieal sa muzure et sa lerre ainsi comme eDe 
lui sera divisée. 

Nous eslablissons el voulons que il soil gardé désorénavanl que cils con- 
tre lu)' clameur Tuile sera, se il peult élre convaincu par deuz loyauli té- 
moings, il payera trois sols, au Seigneur deux sols, au Mayeur sis deniers, 
à l'adversaire six deniers. 

Si aulcun démène aulcnn el clameur en est faite aus Jui^y et an 
Mayeur et si il est prouvé par le témoignage de deuz bourgeois, il ta 
payera ci.iq sols, au Mayeur sin deniers, au Seigneur six deniers et deiù 
et si li accusatre ne a témoings li aulire s'en purgera par son saîrement. 

Si aulcun clame aulcim des loyal ou nullre chose équipollanl k ce laid 
dicl il en p.iyera dix sols, au Sei;ni'ur six sois, au Landaye deux !ioli, ta 
Mayeur douze deniers, aus Jurey douze deniers el si il n'a témolngs li md- 
tre touz seul s'en purgera par son sairemeut. 

Si aulcun met main à aullres p^r viollance sans armes il en payera qni- 
rante cinq sols, au Seigneur trente et cinq sols, au Uiiteur douze denien 
el au battu six sols et si li baiiu nex lémoings li aultres s'en purger* par 11 
sairemeut de deuz lois aus hommes et par le sien. 

Si aulcun envtû^l aulcun à nrmes esmolues sans Térir et si il n'est 
vaincu par ioytil témoignage il s'en purgera par le sai.'emeut de deux bim- 
mes et par le sien si il lui laiz playe il en pay ra i-enz sols, au Seigtii 
quatre livres deuz sols muinijs, au miyeur douze deniers, au navré tI 
suis et les dépende pour sa pliye saner et se II ne peult êlre c.<nvaineo 
témoignage, il s'en purgera par le témoignage de sept bourgeois el n 
coppe membre au navré ou s'il l'occist el s il est convaincu pur loyal 
fnage, il et les choses seront en la disposition du Seigneur. 

Se Lulcun en luy defTendant Térit ou l'y Tait sang, il s'en puisera parti 
témoignage de deuz hommes et piir le sien el si !i aulire veult, il s'ea 
pourra défendre par bataille ; ce cil qui aura coppé membre en lui deffeo- 
dant on l'aura occis s'en purgera par Jugement, el qui l'aura accusé îl 
payera les dépens d'un Jugement et sera en la disposition du Seigneor. 

Se aulcun envaîsl aultre en sa rouison et s'il est convaincu pr loyal té- 
moignage, il en paiera cent sols, au Seigneur quatre livres, à l'eovaîsl dita 
huit sols, au Mayeur douze deniers, aus Jurez douze deniers. t 

De tout Torfaict dont il convenra l'accusé pui^é, il s'en puisera ptrfl 
témoignage de nos bourgeois. 

Cil qui se clame de toutes fausses clameurs payera trois sols au Sa* 
gneur, deux sols, au Majeur six deniers, à l'innocent six deniers ; cil qw 
Jera Tausses clameurs de hérilaige pavera vingt sols tournois, au Seigneur 
dit-huit sols, su Mayeur douze d nlers, aulx Jurez douze deniers. 

Se aulcun réclame aultruy hérilaige dedans la fin de Ferrières, se il ne 
peult le prouver par témoignage du Mayeur el des Jurés il en ^jera vin|Lj 
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sok en la manière devant dilte et se li aullre perd par jugement, il en 
payera vingt sols en cette manière. 

Se aulcun tient son héritaige par an et par jour sans contredit de homme 
demourant dans la ville, dès lors en avant il le tenra franchement. 

Nuls des bourgeois de Ferrières ne peult faire clameurs des aultres bour- 
geois à aultres justices tant comme li aultre vouHra être à droit par devant 
b justice de la ville et se sur ce il lui faict dommage, il payera dix sols, au 
Mayeur douze deniers et aus Jurez douze deniers. ' 

Li bourgeois qui aura été juré quanque il aura oy et veu, ne pourra por- 
ter témoignage de juré après son termine plus que par an et par jour. 

Se aulcun accusse aullre de arder aultruy maison ou de larrecin, ou de 
meurtre en quelque manière ou de rapt, se il a donné pleisge des dispens 
et de ce que jugé sera, li accusé s*en purgera par indice d*eau, et s*il n'a 
donne seurreté il payera vingt sols et si ly accusé est Juif il payera les dé- 
pens d*un Juif neuf livres. 

Si aulcune chose est faite devant les Jurez elle sera establie sans contre- 
dit chacun pourra prouver par sa saingle main et sa vendaige jusqu'à trois 
solç. 

Cil qui croira ces choses à aultruy prouvera jusqu'à dix sols par deuz 
suffisants témoiugs d'icelle ville; si aulcune de ses choses qu'il a crues, 
réclame plus de dix sols sur aultruy avant le témoignage des bourgeois, li 
aultruy se pourra Jeffendre par balaille. 

Se aulcuns apporte aultruy cJioses à Ferrières, cil qui les réclamera en 
ravira ce qu'il en prouvera par deuz loi aus témoings de ses partages, si li 
aultre ne s'en peut deffendre par bataille, et si il n'a de quoi il puisse ré- 
tablir les aultry choses, ce qu'il a sera donné au rëclameurs et ne demourra 
pas à Ferrières si ce n'est pas la volonté de ceiuy cui il aura osté ces chose 
toutefois il aura sauf conduit de la ville. 

Se aulcun contredit un jugement de Jurez et il les convainc du faux ju- 
gement par le témoignage des Jurez de Beaulmont, li Jurez payeront cenz 
sols avec les dépens des Jurez. C'est assavoir au Seigneur soixante et dix 
sols, au Mayeur cinq sols, aus Jurez vingt et cinq sols. Li jugement des Ja« 
rez sera estabii si aulcun tantort pris son conseil ne contredit au jugement. 

Se aulcun a engahé l'héritaige d*aultruy il le gardera par an et par jour 
et apprès an et jour elle montrera au Mayeur et aulx Jurez .et ordonneront 
que cil aura à l'aire de l'héritaige. 

Se aulcun fait injure k aulcun estrangers et si il est comprouvé, il 
mandera aux regards du Mayeur et des Jurez et s'il n'est comprouvé, il 
s^sn puisera par son sairement. 

Se aulcun bourgeois de Ferrières brise le marchec d'icelle ville il en 
payera cenz sols, au Mayeur douze deniers, aus Jurez douze deniers, au 
battu dix sols et si il est navré vingt sols, an Seigneur les aultres, et si li 
étranger brise le marchié il en payera soixante sols, au Mayeur douze 
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deniers, auz jurez douze deniers au battu dix'iluit sols, au Seigneur les aultrctf 9 

Si lî bourgeois d'îcelle ville bal étrange homme, il eu paiera qusnnl 
sols, au Mayeur douze deniers, au ba^lu dix sols, au Seigneur lea auUre 
et si li étranger bat li bourgeois aulanl en puyera t-il? 

Si aulcun est trouvé par la garde cueillinl raisin d'aullruy es vignes el 
bled d'auliruy, il paiera cinq sols, au Seigneur quatre sols, au Uayeur âx 
deniers, à la garde six deniers, ei si aullres que la garde la Ireuve, il uni 
s'en purgera par sairemenl el si il ne veut jurer, il paiera cinq sols en U 
manière dessus dille el le dommage rcstablira à l'esgard des Jurez, el se 
aulcun esl trouvé en meis ou jardin d'aultruy fesatit dommage, il paien 
deux sols six deniers, au M<iyeur six deniers, et au Seigneur deux sols, é 
rendra le dommage à l'esg^trd des voisins el si l'étranger esl Irouvé Ès-fi 
gnes, ou Es jardina ou es meis ou es bleds, il donnera deux deniers k |( 
garde et jurera qu'il ne scail les cousiumes de la ville el si il ne veull jnr 
il payera cinq sols, au Seijineur quatre sols, au Mayeurs six deniers, 
la garde dessus ditle six deniers. 

Li enransenlre quinze et dix ans, se ils sont ireuvês, ils payeront dvt 
deniers selon la disposition des Jurez. 

Se aulcun par viollance met main à Juré ou à Mayeur sanz cop d'armeit'l 
il paiera cenz sols, au Seigneur quatre livres deux sols moings, au biUa 
vingt sols, au Mayeur douze deniers, dus Jurez douze deniers ; et se il l« 
playe, se il elses choses seront i la disposition du Seigneur si li JurélM 
li bourgeois, il en sera puni par semblable manière. J 

La Temme qui à femme dll vileinnie, si elle esl convaincue parle ténHAn 
gnage de deuz hommes ou de deuz Temmes. elle paiera cinq sols, au Sâ-^ 
gneur quatre sols, au Muyeur six deniers, à celle à qui elle a dit vileimiia 
six deniers, el si elle ne veull payer li deniers elle portera li dimanche i 
la procession des pierres en sa chemise ; si elle dit vileinnies à hommo tt 
si elle convaincue par témoignage, elle paiera cinq sols, el siboiaiwà 
femme dit laide, il paiera cinq suis en semblable manière à départir. 

Se aulcun estranger vient dedans les bornes de h\ ville pour qucIcoiH] 
forrail, Turl Inrrecin et homicide, il ser.i reçu en seureté et demoura là ti 
qu'il soil remis en lieu seurj el de larrecîn el de meurtre se poum d 
fendre se il veull. 

Se aulcun par suspeclion est accusé de larrecin se il ne se etcuse par M 

témoignage de deux loi aux hommes, se il se puisera par d'c 

, Se aulcun des forfaits devant dits ne peull payer l'amande on luy osian 
ce nu'il a el par an et par jour, sera hors mis de la ville et se après an ^ 
dits jours, il veull revenir il la mandra le forfait à l'esgard des Jure). 

Si les vascheriessoni trouvées Es vignes Sims chassé, la beale pairadouM^ 
deniers el en bled au^sy si\ deiii</rs, au Seigneur de douz denier^ dix el i 
U gnrde deux deniers, de six deniers, au Seigneur cinq, à la garde un da- 
nier, el selou l'esgard des Jurez sera le dommage rendu.' 
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Si ung ne peut prendre le gaige à Taullre pour sa debte si n'est du con- 
sentement du Mayeur et des Jurez ; et se sans le consentement il le prend, 
il paiera dix sols, au Seigneur huit sols, au Mayeur douze deniers et aus 
Jurez douze deniers. 

Le tavernier pourra prendre en sa maison tant seuillement gaige de ce 
qu'il aura vendu, mais hors de sa maison, il ne le peult prendre. 

Se aulcun est trouvé au bois faisant marrin ou charbon ou cendre ou 
chose qu'il veille transporter en aultre lieu fors que ni novaulx il paiera 
dix sols, au Seigneur huit sols, au Mayeur douze deniers, aus Jurez douze 
deniers. 

Se aulcune autre chose est establie à Tesgard du Mayeur et des Jurez et 
de mes discrets bourgeois de la ville pour ThonnQur et le profit de la ville 
il sera establi et se aulcun li contredit il paiera douze deniers au Seigneur 
et leur fais sera establi. 

Li bou^ois doibvent servir à armes au Seigneur selon lès coustumeâ de 
Beanlmont. 

Le sire de Joinville donra procuration au Mayeur et aus Jurez pour le 
plais général trois fois en l'an, à chacune fois cinq sols. 

Li maire et li Jurez seront quithes des rentes de chacun d'une maaure et 
d'un rauid tant comme eux demeurant en leurs offices. 

Li dit» bourgeois de Ferriëres ne pevent aulcun retenir en laditte ville 
que il et le Seigneur de Joinville ne voulussions ou puissions illec retenir. 

Ancor octroyons des or en avant aux bourgeois de Ferrières par toute 
notre terre ou noslres ministres sont establis que ils puissent vendre ei 
achepter franchement et quittement sans guyonnaige et tonneuil payer. 

Ce sont les coustumes de Beaumont et je ay fais sairement à garder per- 
pétuellement la franchise de cette charte sans enfraindre ni souffrir à eri- 
fraindre; ycelle faite et donnée l'an de ilncarnalîon de nostre Ssigrieut 
nUl huit cent soixante et sept aà.moiÈ de majr et Je Jehan sire de JoinViilë 
deneschaulx de Champaigne dessus dits pour ce que la ditte Charte était 
corrompue et cancellée par mauvaise garde voulant garder mon sairemeiil 
et ma loyauté envers lesdits bourgeois de Ferriëres leur ay renouvelé cette 
présente Charte et confirmée et promets et ay proniis par mon sairement à 
tenir fermement et garder toutes les choses devant ditten en la forme eA 
minière que il est cy-dessus divisé et pour ce que ces etioses soient fermes 
et estables à^ touziours je oy cette présente charte confirmée et scellée de 
mon scel sauf en toutes choses mon droit et Taultruy. 

Signé: Jehan, sire dr Joinville. 
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VIT. — DOVENNB DE ViTHY. 



'VÏTRY-LE-FRANÇOIS. —Vocable de l'église : Noire-Dame; 
Patron : le chapitre. — Après l'iDcendic de 1 f}4i par les Impé- 
riaux, Vitry-en-Perlhûis esigcail une réédificalion complèle. 
François I" ne voulut pas rebâtir une ville dans la même si- 
tuation et lui préféra avec raisoQ l'emplacement du village de 
Haucourt, où existait une commanderic de'l'ordre de Halle; 
i! chargea l'ingénieur Jérôme Marino de l'exécution de ce 
projet sous la direction du comte de Nantcuil « bailti de 
Vitry » : un terrain de quatre-vingts arpents sur les bords de 
la Marne fut désigné pour être entouré dans un carré de rem- 
parts en terre, flanqués de huilbastions. Jérôme Harino adopta 
un plan parfaitement régulier pour la construction des mai- 
sons. Malgré l'impulsion donnée par le roi pour la prompte 
édiûcation d'une cité à laquelle il voulut laisser son nom, les 
travauxs'exécutèrentlentement[1):le11 avril15i8, Henry^pe^ 
mit de couper cent quatre vingt-six arpents des bois de Bettan- 
court pour bâtir l'auditoire, les prisons, le pilory et les ponts 
de la Marne et de la Saux, et la même année, ce prince man- 
dait expressément au duc de Guise de presser l'acliéremeot des 
fortifications, mais elles ne devaienl'pas être si promptement 
terminées : en 1582, on y employa des matériaux du château 
de Vitry-en-Perlhois, et un ordre royal astreignit les habitants 
des villages, dans un rayon de cinq lieues, à faire deux voyages 
pour ce transport (17 octobre 1582); un impôt de trois mille 
trois cent trente-trois écus était levé la même année et dans le 
même but sur les habitants ; en 1692, on termina la porte de 
Frignicourt (2), mais l'enceinte eties derniers travaux de défense: 
ne furent définitivement achevés qu'en \G%'i, après la tentatr 
du comte de Mansfeld pour entrer en France. 

François I" avait fait élever de suilela balle: l'église fut pn 



(1) On trouvera à h suilc de cette notice les ileux chartes royales 
lîves âla rondalioD de Vilry-le- François. Je ne saurais ici trop remereter 
H. Cosquin, maire île cette ville, pour la ^Tacieusclé avec laquelle il m'a 
secondé dans ines recherches. 

(î) Une nouvelle taille de 30,000 livres fut levée en 163 
on refit la portu et le pont de Saiiil-Di/ier pour une somme 
vres 3 sou'< 6 deniers. • 
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soirement érigée en bois, consacrée le 19 juin 1557 et largement 
dotée par le roi ; en même temps on laissait subsister Téglise 
de Saint-Germain de Maucourtqui ne fut brûlée quen 1794 et 
près de laquelle fut construit Tllôtel-Dieu, auquel on transporta 
les revenus de celui de Vilry-en-Perthois et de la léproserie du 
même lieu (1) : en 1654, cet hospice fut remplacé par un établis- 
sement plus vaste et construit dans une autre partie de la ville aux 
frais de M. Tabbé^de Pinteville. C'est encore à François P*" qu'il 
faut faire remonter la permission de fonder un collège, mais ce 
ne fui quen 1567 que les habitants obtinrent de Charles IX 
Texéculion de la promesse royale. En 1627, la ville était en- 
tièrement pavée (2). 

Yitry n'était encore en quelque sorte qu'ébauché quand les 
troubles de la Ligue vinrent agiter la Champagne et la majeure 
portion de la population fut facilement entraînée dans le parti 
de rUnion par le gouverneur de la place, M. de Mutigny : ayant 
prévenu le comte de Saint-Pol, Tun des principaux lieutenants 
des Guise, il lui ouvrit la citadelle le 17 janvier 1589 : les bour- 
geois voulurent résister quelque temps, mais durent céder sous 
le feu des ennemis : deux mois après Saint-Pol et ses soldats 
furent chassés de Pringy par les bourgeois Châlonnais et vigou- 
reusement poursuivis jusque sous les murs de Yitry. En mai 
4590, Henry lY envoya une division de son armée assiéger la 
citadelle ; l'assaut fut donné le 18, Mutigny fut tué (3) et la place 
enlevée (4), mais Saint-Pol y rentra le lendemain au soir et en 



■ 

(1) La léproserie possédait sept journels de terre et de vignes, qui 
furent vendus en 16:27 ; une rente de 7*2 livres sur Tabbaye de Huiron ; 
la • censé de Champagne, > une ferme à Couvrot ; une ferme à Humbeau- 
ville et au Héix-Tiercelin. 

(9) Tous ces renseignements sont extraits des archives de Vitry. — Il 
serait à désirer que toutes les archives municipales soient mises dans un 
ordre aussi parfait que celles de cette ville. 

(3) M. de Frignicourt fit faire une très-belle tombe à son prédécesseur; 
elle est dans Têglise : c*esl une dalle en marbre gris représentant le dé- 
funt armé de toutes pièces, avec ses armoiries, et cette inscription sur le 
biseau de la pierre : 

. • Ci-git, honoré seigneur lehan de Huligny, luv vivant seigneur de Mi- 
necourt, SaintrVi-ain, Tournizet. ex-gouverneur de la ville et citadelle de 
Vflry-le-Fnmçois, qui décéda le 18 mai 1500. Priez Dieu pour son âme. » 

(4) Avant d*appreiidre Téchec du lendemain, Henry IV écrivit aux gens 
du conseil de Châlons pour leur exprimer la joie qui lai causnit co succès, 
du camp de Gonesse, 28 mai (Arch. municip. deChàlons ) 
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donna le commandemenlau sieur de Frignicourl qui s'y main-l 
tint tranquilletnenl jusqu'au mois de juin <394, époque à la- 
quelle il livra la place au roi pour une somme de vingt raille 
écus et son maintien au poste de gouverneur (1). Au mois dV 
vril 1608, Henry IV fui reçu à Vitry avec un véritable enthou- 
siasme et quand, quelques jours après son assassinat, le prince 
de Condé se présenta aux portes de la ville pour s'en emparer 
les bourgeois refusèrent courageusement dejje rendre et s'im- 
posèrent pour faire travailler aux remparts : le conseil y faisait 
venir 400 hommes des villages voisins avec les seigneurs de 
ScrupI, du ituissoo et de Blacy, dix compagnies des régiments 
de Champagne et de Reynel ; on rompit les ponts et l'on se pré- 
para à une sérieuse résistance (octobre 1 61 5). L'année suivante, 
M. de Frignicourt mourut et fut remplacé par M. de Bussy de 
Vavray, fils de Bussy d'Amboise. Toutes ces années furent rem- 
plies de craintes et d'incertitudes : en 1619, le conseil institua 
un guetteur « pour sonner le nombre de cavaliers qu'il décoa- 
« vrirait sur les avenues de ta ville; » en 1620, on mura les por 
les de Vaux et de Frignicourt et on barra la rivière avec une forte 
chaîne : en \ 633, les démonstrations du comte de Mansfeld ac- 
crurent les appréhensions, mais enfin ces événements se pas- 
sèrent sans causer aucun malheur à Vilry. C'est à ce moment 
que les habitants demandèrent et obtinrent la démolition de la 
citadelle « pour ne plus voir leur repos troublé par des fac- 
K tieux et rebelles qui, au premier bouillon, accourront s'en- 
« fermer es le château et les incommodoient beaucoup. » 

Ace moment aussi la religion réformée commençait à compter 
un assezgrand nombre de partisans dans le nouveau Vitry: dès 
1612, on leur permit d'avoir un prêche à cinq cents pas hors 
des portes, mais en leur défendant toute réunion à l'iDlérieur 
de la ville, et en leur faisant remettre toutes leurs armes : les 
trois principales familles appartenant alors au protestantisme 
étaient les de Marolles que nous voyons aussi à Sainte-Meoé- 
hould, les Oslôine et les Mauclerc : la révocation de l'édit de 
Nantes anéantit le commerce de Vitry [2) comme partout ailleun 



(1) Lettre d'Heary IV aux gens du conseil de Chutons, ?6 juin tSJ 
(S) Au commencement du XVlIh siècle, la ville de Vilry ne s'occupi 

que d'un seul coinmerte, celui des grains, qui s'y Taisait sur une grnik 

échelle, grdce & la facililé de transport |>ar la Marne. 
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en envoyant en exil la partie la plus industrieuse et la plus 
riche de la population de Vitry. 

En même temps que les idées nouvelles se répandaient, les 
établissements religieux s'installaient dans la ville de Fran- 
çois P^ : en 1 620, douze minimes fondèrent un très^eau cou<» 
vent qui ne fut achevé qu'en 1661, les pères ayant aban- 
donné à la municipalité leurs matériaux afin de faciliter les 
travaux de fortification ; en 1 624, vingt-quatre récollets s'instal- 
lèrent sur l'emplacement de la citadelle et terminèrent en 1654 
leur église pour laquelle la ville leur donna 600 livres « parce 
« que son frontispice au bout de la rue de la citadelle devoit 
« servir à l'ornement et embellissement de la cité. » Enfin en* 
4626, pour soigner Téducation des jeunes filles, Monsei- 
gneur Cosme Clausse établit encore à Vitry une maison de cin- 
quante dames de la Congrégation. Trois ans après fut com- 
mencée l'église, dont l'évêque posa la première pierre le 
24 juin 1629 en la dédiant à Notre-Dame. 

Ces divers travaux furent arrêtés par une cruelle épreuve : 
après une effroyable disette qui causa la mort d'un grand nom- 
bre de malheureux, la peste se déclara le 19 octobre 1631 et 
dura , avec des diminutions et de terribles recrudescences 
jusqu'à la fin de 1638 : la moitié de la population avait dis- 
paru. 

Les annales de Vitry ne renferment ensuite aucun fait digne 
d'être signalé : en 1678, Louis XIV y passa et y fut reçu d'une 
manière dont Racine rend ainsi compte dans son journal : 
« Vitry, affection des habitants, feux de joie, lanternes à toutes 
« les fenêtres; ils arrachèrent de l'église où le roi devoit en- 
« tendre la messe, la tombe d'un de leurs gouverneurs (Mutigny) 
« qui avoit été dans le parti de la Ligue, de peur que le roi ne vît 
« dans leur église lé nom et l'épitaphe d'un rebelle. » Le roi y 
passa encore au mois de septembre 1681 et donna cette fois au 
Conseil une somme de 3,000 livres pour l'église. 

Quelques lignes suffiront pour achever de retracer les an- 
nales de Vitry jusqu'à la révolution ; on peut les résumer 
en disant que ces années furent employées à terminer les 
constructions, à refaire celles qui, exécutées trop rapidement 
comme les ponts, demandaient à être recommencées; quelques 
débats religieux agitèrent aussi les esprits, mais sans gravité : 
en 1770 se^ilement, il y a à enregistrer une émeute assez vive 
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& cause de ta charlé des grains. J'ai raconté ailleurs la réunion 
des trois ordres en 1789, 

Toules les juridiclions de Vilry-en-Perlhois avaient été trans- 
férées à Vitry-ïe-François dès son origine : le bailliage et pré- 
sidial conif renaît un grand bailli d'épée, un lieutenant géné- 
ral (1), un lieutenant particulier, un lieutenant criminel, un lieu- 
tenant de police, dix conseillers, deux conseillers d'épée, deui 
conseillers clercs, un avocat et un procureur du roi, un gref- 
fier et deux huissiers. L'élection comptait un président, un lieu- 
tenant, six conseillers, un procureur du roi, un greffier et un 
huissier : le grenier à sel se composait d'un président, deux 
conseillers, un procureur du roi, un greffier et un huissier : la 
maîtrise des eaux-forêts était représentée' par un lieutenant, 
un procureur du roi , un garde-marteau, un greffier et un huis- 
sier : elle dépendait de celle de Sainte-Menéhould. Il y avait ud 
président des traites foraines et encore deux prévôts honoraires 
à la suite du bailliage. 

La ville d'après l'ordonnance royale était administrée par 
un maire, un lieutenant de maire, quatre échevins, six con- 
seillers de ville et huit notables, ces derniers convoqués dans 
les cas urgents. Ces officiers devaient être renouvelés tous les 
trois ans au dimanche entre la Toussaint et la Saint-Martin [8]. 



^ 



(t) Voici la iisle des lieutciianls-gàiiêraux, présidents du présidial dt \ 
Vitry : 

Jacques Lii^nage, Pierre Le Blanc, 

Antoine Lignagf:, Jacques Le Blanc, 

Plillipfie Le Jaï. Pierre Grossetëtg, 

J.-B. Paillot de Chaumène, Pierre Barbie [ITM-HM]. 
Elioniie Le; |{LANc[15-i5]. 

(2) Voici lii liste coiii|)léle des familles qui ont été admises à l'écheri- ^ 
nage de Vilry depuis l'année 1603 : ' . 

De Combles. — Rollel. — Dubois. — Mauclerc. — De Pinleville. — 
Regnauldot. - De Vas.san. — Labbé. — Ostôme. — Chaperon — Oeblain. 

— Le Bogue. — Domyné. — Lamberl. — Picarl — La Fouaiîse. — 
LegUive. — Ilenricl. — Uognol. — De M^iroHes. - Grosselesle. — CU- 
lons. — Gillel. — De Sainl-lienis. — Pérard. — Kousse). — Blanchard. 

— Jossier. — Jacobé. — Berny. — Hugueny — De Roiier. — Revot. — 
Morel. — Lallemand. — Cretey. — Boyol. — Marguin. - Fourtnent. — 
Thévart. — Baîlly. — Franquet. — Parcliappe. — Guyot. — Pappin. — 
Raudut. — Rollct. — Petiijeun. — De Mar. — Houarl. — L^ros. — 
Barbier de Sali^iiy. — Capiii^. — Delaisire. — Payen. - Legoux. — 
Gaulard. — Forby. — Micnelet. — De Gondrecoum. — Gorcy. — Hoe- 
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La ville de Vitry avait gouverneur royal el major (1) : une gar- 
nison y résida toujours : en outre, elle possédait une compagnie 
de l'Arc qui date de la fondation même de la ville et dont les 
membres construisirent un hôtel en 4621 : l'uniforme était 
rouge avec agréments d'or : le drapeau était blanc semé de 
fleurs de lys d or avec les armes de France d'un côté et de l'au- 
tre celles de la ville, de gueules à la salamandre d'or dans un 
brasier, couronnée d'or au chef cousu de France, avec la de- 
vise : « nutrisco et exstinguo. )» 

Jeneciterai ici que comme mention l'ancienne commanderie 
de Haucourt réunie à La Neuville- au -Temple — la chapelle 
Saint-Jean seule subsista — et le chapitre Notre-Dame . trans- 
féré de Vitry-en-Perthois. 

Yitry se peupla lentement d'abord (2) : en 1620, on y comp- 

craet. — Majot. — Becquet. — Guillaume. — Tisserand. — Marizy. — 
uobiat. — Jacquemart. — Label — De Braux. — De Torcy. — Portelot. 

— Cotle de Fer. — Duchesne. —• Perinet. — Deuil. — Hébert. — Tan- 
rastre. — De Vavray-Lefebvre. — Brachet. — Chaudron. ~ De Con- 
venance. (Toutes ces familles siégeaient déjà au XYII* siècle.) — Nyel. — 
YauAier. — Variand. — Lenoble. — Auberlin. - Michelot. — Godard. 

— Grimond. — D'Anligny. — Anlhoine. — Prignet. — Certain. - Vin- 
cent. — Blavat. — Beschefer. — Cadet. — Frouard. — Franquet. — 
Aubry d'Arancey. — Senet. — Paris. — Moutardier. — Beautenet. — 
Bellement. •— Lemoine. — De Choisey. — Goblet. — Grimond. — Ca- 
brillon. — Moreau. — Jacquemot. — Martin. — De Ballidard. — Guenard. 

— De la Haye. — Dancel. — Seneuze. 

La famille Jacobé fut' appelée seize fois à féchevinage, celles de Saint- 
Genis et Leblanc huit et cinq fois. 

(1) Liste des gouverneurs royaux : 

Jean de Mutigny, mort en 1590. 

M. de Frignicoiirt. mort en 1616. 

M. de Bussy de Yavray, mort en 1626. 

Le maréchal de THospital, comte de Rosnay, 1660. 

Le marquis Bourdin de Yillaines, 1676. 

Le tmron de Chapelaine, fils du précédent. 

Le comte de Bourdin, 1754. 

Antoine Le Sergent d'Arq, 1 766-1 789. 

(2) Mouvement des naissances : 1 569 — 83. 

1669 - 552. 
1769 — 281. 

— des mariages : 1569 ^ 18. 

1669 — 99. 
1759 — 51. 

— des décès : 1559 — 17. 

1659 — 294. 
1759 — 15T. 
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tait'à peine 3,000 habilanls dont le quart seulement était sou-'^ 
mis au logement des gens de guerre : à dater de ce moment li 
progression fut consiilérabie elle recensement du 20 avril 1636 
donna tin total de 11,600 personnes : celui de 1772, constate 
36 feux nobles et 1848 feux roturiers : un assez grand nombre 
de familles en effet appartenaient à la noblesse par acquisitioa 
de charge, très-peu remontaient à une plus ancienne origine : 
je citerai enlp' autres les Deu de Marson ; Le Blanc de PlessU; 
Jacûbé de Soulange, d'Arambécourt, de Bobécourt , etc.; de 
Saint-fienis; de Torcy; Tisserand ; Domvné de Verzel; de B«l- -j 
lidard; Grossetestc; de MaroUes; Bugnot; Bourlon ; elo. < 
population est actuellement de 8,000 âmes. 

On comprend qu'il n'y a pas de monument ancien à VilryiJ 
il faulcependant citer l'église Notre-Dame qui est un très-bel édî-'f 
fice de l'arcliitecture rococo : commencée, je l'ai dit, en I 
les travaux furent interrompus par la pesle : en 1670, !e por- 
tait et les tours étaient terminés; l'horloge y fut posée (e 
2 juin 1683 ; la révolution survint avant le complet achèvement 
du monument. 

L'hâtel de ville actuel est l'ancien couvent des RécoUaliJ 
ce qu'on peut menlionucr ensuite ce sont les portes des fortifi- 
cations assez richement décorées et un assez grand uombK 
de maisons de la ville qui, bâties .sur un plan uniforme, «u 
XVli* siècle, présentent un bel aspect. 

Il existe, au faubourg de Frignicourt, une chapelle dite deî 
Haraois, qui fut autorisée par l'évoque Henry Clausse, sur l 
demande des habitants qui ne pouvaient plus que diflicilemeni" 
se rendre à l'église Saint-Germain depuis l'achèvemeot des 
remparts; laquelle, située « dans le bas-village. » était une 
paroisse à la nomination également du chapitre. 

Dans les temps anciens, Vilry ne peut revendiquer comme 
illustrations que le minime Jacquier et le savant protestant de 
■ Moivre dont j'ai parlé ailleurs. De notre temps son contingent 
biographique est plus riche; le général d'artillerie, iiibry 
d'Arancey, mort en 1835, le général Jacobé de Trigny, qui 
avait ce grade dès 1 804 tomme M. de Saligny : ce dernier passa 
ensuite au service de Mural et fut créé duc de San-Germano: 
M. Becquey [1760-1849), ministre d'étal et directeur général des 
ponts et chaussées sous la restauration et l'un des hommes les 
plus honorables du pays, enlio, M. Gsmbey, modeste ouvrier, . 
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mort récemment après avoir siégé de longues années à Tacadé- 
mie des sciences comme l'un de nos plus grands mécaniciens. 



LETTRES PATEHTES DU ROI DU MOIS DE MAI 4545, PORTANT FONDATION 

DE LA VILLE DE VITRY- LE -FRANÇOIS. 

FRANÇOIS, par la grâce de Dieu, roy de France : à (pus présente et à 
venir, salut ; comme ce soit chose notoire et manifeste, que notre ville de 
Victry-eo-Parthois, qui estoit le principal siège de nostre bailliage de Vie • 
try et lieux des frontières de nostre paiis de Champaigne, eut pour n'estre 
as9Î#e et construicte en lieu fort et de defTense, été par no3 derrenièreç 
guerres ruyuée, démolie et destruictç^ pourquoi el afin de faire réedifier 
ail lieu d'icelle, autre ville en lieu plus commode et plus aise à giirder et 
deffendre, eussions depputé aucuns de nos cappiiaines frecquentants et con- 
gnai^nts le dict paiis de Chaïqpaigne, et aucuns maîtres ingénieurs et ex<* 
perts en fortif&cations et constructions des villes et places fortes, pour eulx 
transporter sur ladicte frontière, ce qu'ils auraient fait et trouvé le lieu d^ 
IfoDCOurt distant de la dicte ville ruynée de demye lieue, eslre très com-^ 
mpde, utile et convenable pour y construire et édiffier une bonne ville et 
ieelle fortifBer et mettre en bonne garde et defTense pour et au lieu de la 
dicte ville ruynée et pour y avoir les commoditez requises. Savoir faisons. 
que vu le rapport à nous de ce fait par nos dits cappitaines et maîtres ingé- 
nieurs et experts qui de nostre ordonnance verballe ont fait la dicte visita* 
tÎQD| et après aussi qu'ils ont leur dict rapport verballemeut fait en nostre 
privé conseil, auquel estoienl autres noz capitaines et chefs de nos gens de 
guerre, NotiSj par Vadvîs et déclaration d iceulx et des gem de noslre 
privé conseil^ avons le dict lieu de Uoncourt, deitiné, csiabli et ordonné 
four en icelui eslre refaicte et reediffiêe la dicte ville de Victry ruynée, 
sçlon Vaccein et desing qui ,par nous ou de nostre ordonnance en sera fait 
el arresté et le dit accein estre doresnavant nommé et appelle la ville de 
Victry-le-François, audedant de laquelle ville nouvelle ou accein d'icelle. 
voulions estre tenu le siège principal de nostre bailly de Victry. Et lequel 
nous y avons transmué et transféré, transmuons et transférons ensemble 
toutes les autres juridictions royales, tant de la justice ordinaire que autres, 
et sur le fait de noz eaux et forestz qui soulloient par cy-devant estre tenues 
en la dicte ville ruynée ; et outre ce avons transféré et transmué, transfé- 
rons et transmuons les sièges particuliers du dict bailly, qui par cy-devant 
oat été et sont encore de présent tenus ès-lieux de Chastillon, Fismes et 
Passavant ; lesquels nous avons supprimez et revocqués, supprimons et re- 
vocquons i et iceulx lieux, tous et cbacuns les lieux de leurs ressorts de 
ooslre certaine science, plaine puissance et auctorité royale, réunis et ré- 
incorporés au dict siège principal en considération de ce que le dict lieu de 
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CtiasIJIIoD a esté par nos dictes guerres cnliùrcmeal layné, et que les di 
lieux de Fismes et Passavant sont cliampesires et desgamis de geaUda 
scavoir el de pniticque. El afin que les lieux tenant du dicl baillj ùs-diti 
trois sièges suprimés ne demeurent despourvus et sans estât el oflice et que 
le dict si^ge principal puisse eslre garni de geiils de scavoir el de prslic- 
que et que justice y puisse eslre niieulx el en plus briesve expédittua ad- 
ministrée- Avons iceulx de nostre dicte puissance et auctorilé et par bon el 
ineuu advis et délibération des gens de nosire privé conseil, créiis et éri^ji, 
créons el érigeons nos conseillers au dicl bailliage de Victry, pour par 
jouir desdils estais et orCces selon les provisions que par nous leur eo 
roni particuliËrem ent expédiées; en tels bonneurs, autorités, prérogativesi 
préhéminences el droîcts, tant en séance et distributions de procès, rap- 
ports d'iceulz el oppinions et autremenl dont jouissent et usent nos con- 
seillers d'ancienneté establis en notre Chaslellel de Paris, demouranl loulet 
fois en leur entier les prêvoslés el prévosls establis és-dils trois sièges, In 
appellations desquels prévéls voulons rrssortir par devant le dict baïllj de 
Victry au dict siège principal de Vidry-le-François. Si donnons en mande- 
ment à nos amés el féauli conseillers, les gens tenant nostre court Parie- 
meni à Paris, et au dicl bailly de Viciry, ou à son lieulenunl el à cbacm 
d'euh si comme à lui appartiendra : Que nos présentes translation, esti- 
blissemenl, ordonnance, suppression, création el érection Je nouvel et lool 
le contenu en les présentes, ils faient lire, publier et enregistrer tant Ci 
notre dicte court de Parlement, que audicl siège principal dudict batll 
et autres où besoin sera ; cl le tout observer el garder selon et 
dessus est dicl, sans soniîrir ores ne pour le temps advenir aucune 
estre faicte au contraire, — El laquelle si faicte avait esté ou esloilrej 
et remettent ou l'aient reparer el rernetire incontinani et sans délay, A 
délivrance et au premier estai el deû El â ce Faire, souffrir et obéir, 
IraignenI el facent contraindre tous ceux qu'il appartiendra el pour ce rerool 
à contraindre par toutes voies el manières dues el raisonnables, car Id ed 
nostre plaisir. Et alîu que ce soit chose Terme el stable à lousîours, bous 
avons fail mettre nostre scel â ces distes présentes, sauf en autres diosa 
nosire droîcl et l'auctruy en toutes. Donné à Blois au mois de may l'ao de 
grâce 1545 ut de nostre règne le 3I°. 






Sur le repli 



Et A c6lé : 



I4; roj" vous prêsenf, 



DE I..V CIIESNATO. 



{Areh. muniàp. de Vitry-lcFratifiii). 



Signé : COEFIER.i 
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Déclaration iiotale du 27 mars 4546, relative a l'état des 

lïABITAUTS de YiTRY-LE-FrINÇOIS. 

FRANÇOIS par la grâce de Dieu, Roy de France. A nôtre âmé et féal le 
comte de Nantheuil, chevallier de nostre ordre, gentilhomme ordinaire de 
nostre Chambre et bailly de Vilry ou à ses lieutenant général et particulier 
et auslres nos officiers audit bailliage et à chacun d'eulx» salut et dillectioiî. 
Nos chers et bien amés les manans et habitans de nostre ville de Yictry le- 
Fraiiçois, nous ont faict dire et remonstrer. Comme par nostjre Edict gé- 
néral donné à Rlois au mois de may 1545, eussions, par l'avis et délibéra* 
fioD des gens de nostre privé Conseil, auquel estoient plusieurs capitaines 
et chefs de nos gens de guerre, destiné, estably et ordonné le lieu de Mon- 
courte distant de demye lieue de Vilry en-Partoys, pour selon l'accein et 
desing, qui par nous ou de nostre ordonnance en aurait été faicte en i 
celluy estre refaicte et reediffiée nostre dicte ville de Yictry-en-Partois. 
Laquelle pour n'avoir été assise et construUe en lieu fort et de deffense, 
avoit par nos dernières guerres esté ruynée démolie et destruicte, et la- 
quelle ville nouveles nous aurions voullu estre appelée Yictry-le-Françeis, pour 
en icelle retenir les habitans de la dicte ville ruynée, et estre apropriée à 
la garde, tuclion et deflence de la frontière de nostre pays de Champaigne, 
laquelle nous est de grande importance. Audevant de laquelle ville nou- 
velle et accin d*icelle, eussions transféré le siège principal de nostre dict 
bailliage de Yictry, ensemble toutes nos juridictions tant ordinaires de nos 
eaux et forestz que Siutres, afin de donner occasion aux dicts habitans de 
bien bastir et édiffier en icelle et eulx y retirer pour mieulx ayder à gar- 
der la dicte frontière. Comme il est a plain déiclaré et contenu pai' nos 
dictes lettres qui ont esté publiées et enregistrées en nostre cour de parle- 
ment et partout ailleurs où il a esté requis. En la quelle ville nouvelle, se 
sont suivant nostre voulloir relirez et habituez nos officiers tant de la dicte 
justice ordinaire que autres, mesmement la meilleure et plus grande partie 
des bons et riches bourgeois, marchands et habitans quî voulloient demeu- 
rer en la dicte ville ruynée auparavant le feu d'icelle, et en icelle font faire 
et construire beaulx et riches bastymens pour eulz y accommoder et apro- 
prier, et qu'ils ont volonté de faire et construire cy après de mieulx en 
mieulx, n*estoit que en la dicte ville ruynée y a quelque nombre de menu 
peuple comme vignerons, artisans et autres mécaniques, lesquels s'effor- 
cent contrairement et directement à nostre establissement, translation, or- 
donnance et érection de nostre dicte ville nouvelle, en laquelle nous avons 
fidct dresser de nos deniers une belle et grande halle pour mettre à cou- 
tert les marchanda y affinant avec leurs marchandises et deux ponts sur les 
rivières de Marne et Saulx pour les commoditez requises en icelle. 

En bactissaiit encores de présent par eulx en la dicte viUe ruynée, voul- 
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lonl et euli efforçanl à ce moyen empescher la conslrudjuii et éUïlBcatM 
de noslre dicte ville nouTelle, voulions en oui; (mc ) jouyr et user S 
foires et marchés qui esloient en la dicte ville brusiée, auparavant te feu 
et translation d'icelle audict lieu de MoncourI, maintenant appelée Victr;- 
lo-François, combien que nosire voulloir et intention ayt eclé et soit faisant 
> la dicte translation révosquer tçs dictesfoireset marchés et tous autres ^vi- 
l^s donnés et octroyez par nous et nos prédécesseurs et roys aux habiUns 
de la dicte ancienne ville niynée et iceulx transférer aux habitans de ]» 
dicte ville de Victry-le- François, pour par eux en jouyr et user suyvaul 
nosire dict voulloir. Et eus.sion!i en oultre par nostre commisi^ion du 
99' jour d'avril 1545 à vous adressant et ordonné que les pierres des mu- 
railles des chasiel, bourg et ville dudil Viclry ruyné, seront prinses et lei 
ponts d'icelui levez et arrachez et le tout transporté audict Victry-le- Frae- 
çois, pour estre employé à la ::otislrucLion, torlification et parement de 
nostre dicte ville nouvelle. Et que les dicts suppliants vouldroieot »am 
taire démolir les ponts et portautx de la ilicte imcienne ville, et iceulx ■)>■ 
pliquoK aux affaires nécessaires de la construction de la dicte ville n 
\elle. Mais ils doublent ([ue en ce faisant et démolissant lesdits poolK 
pontaulx de la dicte ville ruynée pour le tout estre appliqué coiamei 
est, ceux qui se sont relirez en la dite ville ruynée voulurrent erapt 
ensemble prendre retenir et joyr de tous les droicts, dons, ociroys, reril 
profficls, revenus et émoluments que ceux de la dicte ville bru&lée an 
au fnict de la communaullé auparavant la dictu ruyne et Iranslation é'ifà 
audict Moncourt. Sous ombre qu'ils veuUent ou pourroient dire, | 
dicl Edict n'avoir été faici assez expresse mention de là Iranslalion i 
droicts, doDs, octroys, projets, rentes, revenus et émoluments, ren 
lion, suppression et abolition desdicts foires et march(-s, demolilioafl 
transport desdictes pierres, murailles et pavez de la dicte ville r 
ensemble des dicis ponts et pontaulx d'icelle, nous humblenieiit reqoel 
à ce moyen lesdicls babiian^^ de nostre dicte ville nouvelle sur ce II 
pourreoir de nosire grflce et octroyer nos lettres de provision et àee 
tion de nostre dict Edict n ce convenables et nécessaires. 

Pour ce es<-il? Que nous eslaiil bien recordé et inemorolif nosire 4 
Edici avoir esté faict pour bonnes etjustes raisons; vouilant iceloy atj 
inviolablomeut gardé cl observé et sortir son ptain et entier efied, : 
nostre voulloir et intention. El congnoissant l'obéissance desdicls suppKi 
lesquels se sont retirez en nostre dicte ville nouvelle, suyvant nostre i 
Edict, on délaissant par eubc loutcs les commuditez. qu'ils »voienl et (loo- 
voienl avoir pour rcbastir en la dicle ville ruynée, lesqueiz a reste uum 
nous ne voulions en aucune sorte et manière estre privez et sousiraîtidc 
leurs dicts droicts, ainsi les y voulions maintenir et garder de tout oosln 
pouvoir, avons, de nostre grâce spéciale, plaine puissance et aiirlorrit 
royale, dkt, déclaré, tlntué tt ordonné, disons, déelaroos, Malnwu et «r- 
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donnoiis» voulions et nous plaist, par ces dictes présentes, c^at auavw ; 
que les habitants de iiostre ville nouvelle, laquelle nous avons voullu el 
foulions estre faicte et transférée audict lieu de Moncourt, pour et au lieu 
de la dicte ville bruslée, comme dict est pour y retirer les habitants d'i- 
celle, joyssent et joyronl, entièrement, plainement, paisiblement et perpé- 
tuellement de tout, tels, mesme el chacùns privilèges, droicts, dons, 
octroys, profficts, rentes, revenus et émoluments dont les habitans et 
communaullé de la dicte ville bruslée, usoient et joyssoient en icelle, 
auparavant la dicte ruyne , lesquels droicts , dons, octrois , privilèges, 
profficts, rentes, revenuz et émoluments, nous, de nos grâce et auclorité 
.que dessus, avons transféré et transférons avec la dicte ville aux habitans 
dudict Yitry-le- François, pour par eulx en joyr et user, tout ainsi qu'ils 
en joyssoient en la dicte ville ruynée auparavant lesdicles ruyne et transla- 
tion d'icelle, entièrement, plainement, j)aisiblement et perpétuellement. Et 
onitre à ce que lesdicles foires et marchés qui estoient en la dicte ville 
ruynée, auparavant la ruyne d'icelle ne pussent doresnavant incommoder et 
faire empeschement aux foires et marchés que avons érigez en la dicte ville 
nouvelle attendu la proximité et translation du dict lieu en Taulre, avons 
toutes et chacunes lesdicles foires et marchés de la dicte ville ruynée, en 
tant que besoing est ou seroit, revocquez, supprimez, aboliz et adnullez et 
de nos pliissance et auctorité que dessus, revocquons, supprimons, abo- 
lissons et adnullons par ces dictes présentes. Et voulions et nous plaict que 
suyvant nos dictes lettres de commission du 2d* du dict mois d'avril à vous 
adressantes, voui aïez à faire démolir Ui murailles, tant des .chastel, pot' 
êaulxei bourg de la dicte ancienne ville de Yictry ruynée, ensemble faire levet 
el arracher les pavez et le tout faire transporter audict lieu de Yictry-le- 
François, pour ayder à la construclion, édiflication, forlifficatioii et pave« 
ment de la dicte nouvelle ville. Or voulions, vous mandons et expressénient 
enjoignons et à chacun de vous, si comme à lui appartiendra que nos pré- 
sents déclaration voulloir et intention vous mettez ou faites mettre à detie 
et entière exécution de poincl en poinct selon leur forme et teneur, et de 
tout l'effect y contenu en ces dictes présentes, vous faictes, souffrez et lais- 
sez lesdicts manants el habitans de noslre dicte ville de Victry-le- François 
joyr et user entièrement, plainement, paisiblement et perpétuellement, sans 
pour ce lenr faire ou donner, sa souffrir leur estre faict, mis ou donné ores 
ne pour le temps advenir aucun trouble ou empeschement au contraire. 
Lequel si faict, mis ou donné leur estoit, et faites mettre à plaine délivrance 
en controignant à ce faire souffrir et obéyr tous les demeurants en la dicte 
ville ruynée et autres contrevenants et faisant le contraire de nos dicts Edict 
voulloir et.intention contenu en icelles el en ces dictes présentes par tou- 
tes voyes et manières dcues et raisonnables, nonobstant oppositions ou ap- 
pellation^ quelconques pour lesquelles ne voulions estre aucunement différé. 
Car tel est noslre plaisir. Nonobstant comme dessus et quelconques autres 
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Éilicts, ordonnances, reslricLîons, manilemenis, oti deSences el lettres i ce 
conlraires. De ce faire vous avons donné el à cliacun de vous, vos commis 
et Jeppulez, donnons plain |}ouvoir, auclorilé, comtnisdon et mandetneiri 
principal, par ces dicles présentes mandons et commandons l't tous nos jus- 
liciers, oftiriers et subjecls que ù vous et ù cliucun de vos commis et <i 
puiez eQ ce Taisant, ils obéyssent. 

Donné h HambouilIeL le 97' Jour de mars, l'an de ^rilce 1546, a 
Pastilles el de noslre rùgne le 33', 

Poil'- le [ioy en son Conseil, 

Siffnc . BocOETEL. 
{Sccl tic ciTC jaiilne). 
(^Arch. municip. de Vilrif-le-Françnà). 



BLACY. Btaceium. — Vocarle de l'église : Saint- Martin. Patbon 
l'abbé de Buiron. — Ce village est connu depuis les premières 
années du moyeu-âge : nous le verrons citer tout à l'heure 
dans une charte de l'année 1090. En 1U7, un Gautier paraît 
comme chapelain de Biacy, ce qui indiquerait qu'il ne formailpas 
encore une paroisse et qu'il n'y aurait eu alors que la chapelle 
seigneuriale : en *197, la bulle du pape Urbain III menlionne 
la part des dimes que les moines de Iluiron y levaient, et en 
<2i8, nous voyons les Templiers y posséder quelques terres. 
Enfin, Pierre de Blacy, chevalier, paraît dans les chartes h da- 
ter de 1345. 

La famille Thourotte posséda longtemps Blacy, mais, en 
1628, la seigneurie était divisée inégalement entre quatre gen- 
lilshommes : Jean de Ileude; Philippe de Langé, du chef de 
Rochel Thourotte, sa femme; Jacques Lignage (1) et Philippe 
Lefébure [protestant); en 1645, M. de Chevalière acheta le (Ââ- 
teau. Au siècle suivant, Blacy passa h la famille Billet qui le 
conserva jusqu'à la révolution, sauf une Lrès-minime part ai 
quise vers 1770 par Pierre Piodard, avocat au parlement, piii 
échevin de Châlons el dont la famille esisle encore [i] 

Les dimes élaient pour un tiers It l'abbaye de Iluiron ; le resl 



(1) De jjueules ini sautoir enjirelé d'or, crnionné de (joatre lleiirs Je 
lys 'te mCme ; famillo de ta noblesse cliarolaise remontant an \V* siècle. 

(3) D'azur au chevron d'ai^cnt, accompagné en chef de deut étoiles ei 
en pointe d'une gerbe, sunnontéc d'une mcrietle, le tout d'ni^nl. 
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se répar lissait par sixièmes entre les abbayes d'Angluzelles, 
d'Àndecy, de Chalette et les minimes de Brienne. 

Sur cette paroisse se trouvaient le hameau des Grandes* 
Indes, qui comptait dix-huit ménages en 1500 : le hameau Ma- 
zat, les fermes de la Censé, des Perrières ; ces trois dernières 
localités ne remontent qu'au XVIP siècle ; la garenne de la 
Perte attachée à la pitance des moines d'Huiron et le fief de 
Thiermont. 

Le fief de Thiermont (Tardi-Monti) , fut originairement une 
chapelle donnée à Tabbaye de Huiron, en 1090, par Guy de Pos- 
sesse, chevalier, et Armide, sa femme, et doté d'une quaran- 
taine d'arpents de terres arables ; cette chapelle consistait, en 
4628, en un petit édifice de craie dont le chœur était entouré 
d'une clôture de bois et servait de but à un grand pèleri- 
nage le jour de sa fête patronale, la saint Claude ; à cette occa- 
sion, il se commit même des désordres assez grands pour que 
l'abbé de Huiron se décida à en transférer le titre à Téglise 
abbatiale, ce qui fut efiectué solennellement le 3 mai 1 704 : à 
cette époque, la chapelle de saint Claude de Thiermont ne pos- 
sédait plus que 25 aï*pents à Blacy rapportant 1 92 livres en 1 751 . 

L'église de Blacy, ruinée au XYI* siècle, a été presqu'entiè^ 
rement réédifiée depuis. 

En 1628, cent quatre-vingts feux dont deux protestants: 
cinq cents communiants. 

VAUCLER. ValKs Clfira. — Vocable de l'église: Saint-Louvent, 
Patron : tabbé de Saint--Pierre''aU'Mont. — En 1202, Ode, veuve 
de Hilon, chevalier de Yauclères, et Odin, son fils, seigneur de 
ce village, possédaient également Edï^iennes sur les dîmes duquel 
ils firent une donation à l'abbaye de Trois-Fontaines ; Odin 
ajouta en 1217 les dîmes des charrues ^de Yaucler et il paraît, 
en 1219, marié avec Sophie. En 1302, Jean est seigneur de 
Vaucler, puis ce litre passe au chapitre Notre-Dame de Reims, 
qui avait à côté de l'église paroissiale une chapelle dédiée à 
saint Laurent. 

L'église possédée dès 1159 par les moines de Saint-Pierre- 
au-Mont et dans laquelle se trouvaient quatre autels, tombait 
en ruines en f 628, époque à laquelle la paroisse comptait qua- 
rante feux, cent cinquante communiants : une école. 

L'abbé de Trois-Fontaines levait la totalité des dîmes. 

VILLOTTE. — Vocable de l'église : Saint-Nicolas. Patron : 
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{Annexe de Vaucler). — L'église de Villolte fut donnée aux mc^ 
nés deSainl-Pierre en même temps que celle de Vaucler ■.c'étti 
piulôl une chapelle qu'une église, qui n'offre aucun inlérêl. 

Au X(l^ siècle, l'abbaye de Huiron y levait le liers des dtm 
dans la suite elles se répartirent par tiers entre le chapitre de 
Châlons, le prieuré Sainte-Croix de Vitrv et l'abbaye de Trois- 
Fohtaines, celle dernière par donation du comie Thibaut d 
Champagne, au mois de juin H99. 

Le prieur de Sainte-Croix avait moitié de la seigneurie ; 
Ire moitié était au chapitre Sainl-Elienne de Châlons. 

En 1638, vingt Tcux, 101) communiants : une école. 

MOHI'ETZ, l^oncellum. - Vocable de [.'église : Samt-C 
Patron : l'abbé de Saint-IHerre-au-Mont. — Ed 1202, parmi id 
chevaliers champenois qui se croisèrent, figure Haoul Polevoll. 
seigneur de Moncetz, marié à Heiwide et père de Drogon et de 
Théobald : la terre fut ensuite réunie au domaine d'Arzillières 
et à ce litre M. de la Vieuvillc en Gt l'hommage en 1604 au due 
de Beaufort. 

L'abbaye de Moncelz se trouvait sur ce territoire et y préle- 
vait toutes les dîmes à l'exception de 16 septiers de blé-avoine 
dus à l'abbaye de Saint-Pierre {131)2); antérieurement, ce der- 
nier monastère avait les deux tiers de ces dîmes (1276|à )• 
charge d'entretenir la nef et le tiers du chœur de l'église panis- 
siale qui est un petit édifice à une seule nef, avec un chteurilv 
WW siècle semblable à la plupart de ceux que l'on reucoDtre 
dans les villages de ces contrées. Les moines de Saint-Pieiia, 
avaient en outre, en 1352, sur le territoire de Moncelz, une 
maison avec haute, movenne et basse justice en La possessiM 
de laquelle ils furent maintenus par arrêt du parlemeol, séaM 
à Troyes. du 20 septembre 135i. 

En t628, trente feux, quatre-vingts communiants. 

CLOYES (Cloiœ). — Vocable de l'église : 5ai>i/- 
Pathow : (annexe de IHonlcetz). — La cure de Cloyes nous a 
connue par les chartes dès l'année VâiO, et en 1276, elle pos- 
sédait 23 journels de terres arables sur ce territoire ; à la r 
époque, l'abbaye de Saint-Pierre-au-Monl y faisait cultiver | 
terrain de 207 journels, provenant sans doute de la générosj 
des seigneurs de Possesse, car nous voyons en 1393, An 
de tiartonde, i pur iimilié pour les moines de Honstier, » c 
sentir i\ \a délimilalion de la paroisse de Cloyes. 
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Cette seigneurie mouvait d'ArzilIières et était possédée au 
IV' siècle par la famille de TournebuUe ; le 1 mai 1 606, 
Nicolas de TournebuUe, chevalier, vendit les deux tiers du 
fief avec la maison forte à Thomas Le Blanc, écuyer, conseiller 
du roi et son procureur au bailliage de Vitry, dont les descen- 
dants l'ont conservé jusqu'à la révolution. Cette famille existe 
à Vitry. L'autre tiers était possédé en <729 par M. Chorez de 
Toulongeon, et en 1761, par le comte de Pons. 

Les dîmes se répartissaient entre Tabbaye de Saint-Dizier, le 
prieuré des Hermites de Wassy, le chapitre de la Trinité de 
Cbâlons, la cure et a les Espisons de Lorraine. » 

Eu 1628, trente feux, cent vingt communiants ; une école. 

HAROLES (Marolium). — Vocable de l'église : Noire-Dame. 
Patron : le chapitre Saint-Etienne, XXV IIP portion. — En 1178, 
Guy de Maroel, chevalier, donna quelques rentes à Tabbaye de 
Der ; c'est tout ce que les temps anciens nous donnent de ren- 
seignements sur cette paroisse. 

Au XV* siècle, elle fut acquise par la famille Le Goix (1). 

Les dîmes étaient à Saint-Pierre-au-Mont et au prieuré de 
Sainte-Croix de Vitry. 

. En 1 628, vingt feux et cinquante comifauniants ; deux feux 
nobles, à Daniel d'Escry, et Denis de Beaumont, tous deux de 
la religion prétendue réformée. 

LUCEMONT ( LucidtiS'Mons ) . — Vocable de l'église : Saint- 
Etienne. Patron : (annexe de Marolles). — Une importante 
fSamille féodale portait le nom de cetle paroisse au moyen âgé, 
et se distingua par de fréquentes aumônes en faveur de l'ab- 
baye de Cheminon; en 1136, nous voyons Bertrand de Lucé- 
, mont, chevalier, donner quelques biens au monastère d'Andecy; 
en 1199, Geoffroy, chevalier de Lucémont, fils du précédent, 
était seigneur de Vilotte, et avait pour frère Guillaume de 
Lucémont, mariéàHodierne, et père de Jean et d'Ermengarde, 
et pour sœur Emmeline (1202); en 121i, nous rencontrons le 
nom de Jean de Lucémont, évidemment frère des précédents, 
marié à une autre dame Hodierne, avec un fils nommé Geoffroy. 
En 1245, Renard est seigneur de cette paroisse, ce qui indique- 
rait peut-être une alliance avec la famille de Dampierre, chez 

(I) Famille chalonnaise annoblie le 7 mars 1385. — Ecartelé d'azor i 
trois têtes de béliers d'argent et d'azur à trois roses d'or. 

II. 20 
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laquelle ce nom était en quelque sorte exclusivement hérédî- 
laire. 

Les temps modernes ne nous font rien connaître sur Lucé- 
mODt;eD 1628,1a seigneurie se divisait entre MH. Louis Jacobé, 
Louis Picarl.d'Orconte, dePinlevillc. La famille Leblanc l'acquit 
peu après, et se la partageait en 1198 avec M. de Contenot. 

Les dîmes étaient aux moines de Haute-Fontaine. Sur ce terri- 
toire, le fief duClos-Mortier, au siècle dernier, à M. deContenoU 

En 1628, viDgl feux, soixante-dix-sept communiants. 

ECRlEPfNE, — Vocaule de l'église : Saint-Ililaire. Patron : 
le cliapitre Saint-Etienne de Châlons (le Semainier). — Ce village 
constituait, au moyen âge, une seigneurie assez importante du 
Perthois, qui dépendait de celle de Vauclerc; en 1217, Juelte, 
dame d'Ecrienne, sœur d'Odon, chevalier de Vauclerc, aban- 
donna à l'abbaye de Trois-Fontaines la dîme des charrues de 
cette paroisse ; dès 1 21 3, l'évêque Girard avait donné une partie 
des autres dîmes à son chapitre. 

Après avoir longtemps appartenu à la famille de Bermondes, 
cette seigneurie fut divisée entre M. de Bermondes, en (688, 
M. d'Ecrienne, M. de Comitin, mademoiselle de Saiut-Ouen. 
M. Burgeol, apotliicaire à Vitry, M. Mauclerc, bourgeois de 
Vitry, et madame veuve Varnier, y exerçaient des droits sei- 
gneuriaux. Les dîmes étaient perçues sur trois ans, deux fois 
par l'abbaye de Trois-Fonlaines et une fois par le chapitre. 

Au château était une chapelle à la nomination de l'évêque. 

En 1628, soixante-cinq feux, deux cents communiants; une 
école. 

NOROIS. — Vocable dé l'élise : Saint-Martin. Patrox : te 
prieuré de Sermatze. — Au XIII" siècle, nous trouvons Jean de 
« Nouroie » chevalier, marié à Marguerite (1232-1255); leur 
flile unique, Isabelle, vivait en 1255 avec son mari Viter « de 
Boschun » (du Buisson) ; cette paroisse relevait pour la suze- 
raineté du domaine de Saint-Dizier. Au XVll' siècle, la sei- 
gneurie se partageait entre MM. de la Vefve et de l'Estot; su 
suivant, nous trouvons à leur place MM. de Contenot, et de 
Monlendre.M, delà Vefve y avait construit, vers 1620, un châ- 
teau avec chapelle ; ce château a été refait récemment. L'église 
a été brûlée par les Impériaux lors du siège de Saint-Diiier. 

Lesdtmes, pour un tiers au prieuré de Sermaîze et deux lief» 
à la cure. 
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En 1628, trente-six feux, cent vingt communiants ; une école. 

MATIGNICOURT (Maligna curtis). — Vocable de l'église : 
Saint-Pierre, Patron : Vabbé de Saintr-Léon de TouL — En H 1 5, 
Guillaume de Champeaux, évêque de Châlons, donna cet autel 
à l'abbaye du Der, qui Téchangea ensuite avec celle de Toul. 

Cette paroisse eut beaucoup à souffrir dans les guerres re- 
ligieuses du XYP siècle ; son château fut démoli, et le procès- 
verbal de la visite de Mgr Clausse constate que a dans l'église, 

€ il n'a trouvé que deux autels à bénir et que huit fenêtres 

«étaient privées de vitres. » A cette époque, M. de Vemeuil 
avait une part de la seigneurie ; l'autre était à M. Yiriot (de 
Yitry), protestant. 

Les dîmes, au prieuré de Larzicourt. 

En 1628, vingt-cinq feux, quatre-vingt-quinze communiants. 

GONCOURT. Vocable de l'église : Notre-Dame, Patron : le 
chapitre de la Trinité de Châlons (X^ portion). — En 1 187, Pierre 
était chevalier de Goncourt et avait trois fils nommés Guerin, 
Odon , et Raoul. La plus grande partie de cette seigneurie 
entra de bonne heure ensuite dans la famille de Bçrmondes et 
y resta jusqu'en 1789; le surplus était très-divisé, puisqu'en 
4628 on y comptait huit petites seigneuries. 

A cette époque, l'église était entièrement en ruines. 

Les dîmes étaient par moitié au chapitre Saint-Etienne de 
Châlons et au curé. 

En 1628, dix feux et quarante communiants. 

BIGNICOURT-SUR-MARNE. — Vocable de l'église : Saint- 
Louvent. Patron : [annexe de, Goncourt) . — Pierre de Goncourt, 
chevalier, seigneur de Goncourt et de Bignicourt, donna un 
alleu, sur ce dernier territoire, à l'abbaye de Huiron^ vers 
4150. Depuis, et sans doute. par cession testamentaire du 
dernier propriétaire, la seigneurie fut donnée à la cure de 
Frignicourt, avec la totalité des dîmes. 

L'église est une grande chapelle en bois. 

En 1627, dix-sept feux, cinquante communiants. 

FRIGNICOURT. — Vocable de l'église : Saint-Louvent, Patron : 
F abbaye de Toussaint, — Dès 1 1 80, l'abbaye de Toussaint possé- 
dait l'autel de Frignicourt et les moulins, qui furent vendus par 
elle aux moines de Trois-Fontaines, en 1237. 

Pendant les guerres religieuses, cette paroisse eut cruelle- 
ment à souffrir des bandes réformées qui saccagèrent principa- 
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leraenl son église, au point que, lors de sa tournée épiscopale, 
Henry Clausse, put à peine y faire sa visite. C'est sur son ter- 
ritoire que se trouvait le petit Temple de Vilrj, élevé aui frais 
de M. de Sommièvre de Juilly, seigneur du lieu, et zélé pro- 
testant (1601-1628), 

Sur ce territoire était aussi le fief du Canal ou maisons des 
Moulins occupé à la même époque par une famille proleslaote 
de Vitrj, les Mauclerc. 

Les dîmes se partageaient entre le seigneur, le curé et les 
minimes de Vilry. 

En 1628, quatre-vingts feux et 250 communiants. 

'PERTUES (1) (Pcr/a). — Vocable de l'église : Noire-Dame. Pa. 
TRON : l'abbé du Der. — Pertlies est une des localités les plus an- 
ciennes du diocèse et fut la capitale du pays connu sous le 
nom de Pertliois qui portait le litre de comté : elle fut évangi- 
lisée par saint Memmie lui-même et l'un de ses disciples, Lé- 
ger, qui T bilLlit dès cette époque une église : ruinée par AUila, 
cette ville ne se releva jamais de ce désastre : on sait que 
sainte Menéhould et ses six pieuses sœurs étaient ûlles de Sig- 
mar, comte de FerLhois. On croit même que les rois Uérovin- 
giens qui, comme on le sait, parurent assez souvent dans ces 
contrées, eurent sinon un palais, au moins une résidence et un 
lieu porte encore le nom de place royale : tout indique d'ailleurs 
l'importance de Perlhes, les nombreuses fondations que le so- 
cle des charrues heurte à chaque mstant, les médailles ro- 
maines qui y sont fréquemment exhumées, comme aussi des 
débris d'armes, des ferrures, des statuettes, etc. 

Dans la suite, Perllies ûl partie du domaine des. comtes 
Champagne, puis du domaine royal. 

Ce fut sur le tombeau de saint Léger, dit-on, que i'évèque Gi> 
buin fonda au XI" siècle le prieuré de Îiotre-Dame qui subsista 
jusqu'au XII* siècle; depuis, ce ne fut plus qu'un titre attaché k-. 
la cure. Les seigneurs de Saint-Dizier et de Hoëlins furent 
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(I) Je regrette beaucoup que la notice de Perlhes soit aussi pen e 
plëte : je m'étais adressé à des personnes tout à fait aptes à me renseit. 
•ur le mssé de cette intéressante localité, mais j'ai vainement denundJ 
C'est, ou reste, la seule fois où j'ai vu ainsi oublier la confralemilé scitn 
tiR^ue il l'égard des rea-^eigni;niL'nls que j'ui i\A solliciter pour cet ourngtjl 
mais auïsi, c'est précisément de la part de personnes en qui j'aurais en 
nticontrer le plus d'encouragement. 
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principaux bienfaiteurs. L'église paroissiale est un très-bel édi- 
fice du XnP siècle où paraît encore Tart roman : le portail, de 
cette époque, est richement décoré, et les fenêtres sont d'un 
beau style ogival. Le prieur entretenait le chœur et les haj^itants 
la nef. 

Dès 1 628, les bâtiments du prieuré avaient complètement dis- 
paru : le procès-verbal de la visite épiscopale constate seule- 
ment l'existence de la grange et de l'ancien four bannal : le curé- 
prieur levait seul les dîmes. 

Cent vingt feux et quatre cents communiants : huit ménages 
protestants. 

Sur le territoire de Perthes est actuellement la ferme de 
LongcbjBimp, ancienne paroisse détruite lors des guerres de re- 
ligion qui laissèrent de si cruelles traces dans le Perthois. Dès 
1628, ce n'était plus qu'un hameau de vingt-deux feux et soi- 
xante-dix communiants, avec une chapelle en très-mauvais état, 
et où le prieur de Perthes décimait : la basse-cour de la mai- 
son de campagne qui a succédé au château occupe l'emplace- 
ment du cimetière. 

Un aveu et dénombrement du siècle dernier constate que ce 
fief se composait d'un château avec fossés, cours, colombier, 
jardina, bosquets de trois arpents, vingt-deux fauchées de prés 
et 395 journels de terre. En 1393, il appartenait à la famille de 
' Braux, en 1490 à H. de Choisy, déjà seigneur de Thiéblemont, 
en 1587, à M. de Yerneuil (1) et en 1746, à M. Caulet de Thoiras. 

ORCONTE [Olconté). — Vocable de l'église : Saint-Georges. Pa- 
tron : l'aAbé de T(mssainL — Au XV* siècle, Orconte apparte- 
nait à H. de Verneuil, déjà seigneur de Nuisement-au-Bois. Les 
dtmes se divisaient également entre l'abbaye de Toussaint, le 
prieuré d'Ulmoy et la cure. 

Sur le territoire, se trouve le château de Plessis, fondé par la 
famille Le Blanc vers 1 625, qui absorba, au siècle suivant, les 
seigneuries de toute la paroisse. 

Le chœur et le portail de l'église datent du XIIP siècle ; un 
collatéral et la fénestration sontduXVI»; tout le reste est plus 
récent. Dans les fenêtres de la nef, on distingue quelques frag- 
ments de vitraux : un ange tenant une banderolle sur laquelle 

(4) Le procès-verbal de la visite épiscopale de 1628 mentionne : c Sei- 
gneurs : ban et justice, H. d'Orconte ; M. Dorigny, de Vitry. 
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on lil : AVE CHATIA PLENA tiENEDiCTA TT is MVLueiiiBvs ; saiiil Mc( 
las avec la cuve aux trois enfants. Dans une verrière du chœur^ 
on voit un saint Antoine au pied duquel est Antoine de Verneui 
donateur, et son écusson. 

En f 638, 100 feux, 400 communiants : une école. 

LARZICOURT (Lazari custri), — Vocable de l'église : 
Georges. Patron ; fabbé de Saint-Léon de Tout. — C'est un très- 
ancien bourg du Perthois, situé h peu de distance de la Hanie 
et presque contigii au village d'Arrigny. Il se compose de deux 
parties presque distinctes : au nord, le village de Larzicourl 
proprement dit, et au midi laRue-sur-Blaise, séparée du pré- 
cédent par la Biaise et par la Marne ; de plus, il existe, du cdlé 
de Vitrj, un faubourg dit des Infidèles. 

L'église est un monument de la iransîlion, mais où domii 
le style roman : elle est à trois nefs à arcades en plein-cinlre 
soutenues par des piliers carrés ; le chœur seul est voûté, et le 
transept a été reconstruit au XIV siècle après un incendie. Au- 
dessus des arcades de la grande nef, autour de la rosace exté- 
rieure et du pignon règne une curieuse frise en dents de loup. 
On remarque aussi dans celte église deux statues de saint Hu- 
bert k cheval et de saint Georges ; puis les pierres tombales de 
Nicolas de Vavray, juge du duché de Beaufort et bailly d'Ariil- 
lières, mort le 27 décembre 1 621 , avec Anne Maucler et Marie 
Begat, ses deux femmes ; de Nicolas de Vavray, gruycr de U 
baronnie de Larzicourt, « mort le 19 janvier 1659, à Paris, sol- 
licitant le deslogemcnt des Allemands, » avec demoiselle Cathe- 
rine de la Tronche, sa femme, morte le 30 octobre 1651. el Pierw 
de Vavray, écuyer, leur fils. Cette môme pierre porte que pour 
le salut de l'âme desdits Samuel de Vavray, gruyer de Larzi- 
court ; Ednie de Vavray, avocat ; Claude de Perthes et Suzanne 
Cappé, leurs femmes ; Marie de Vavray, ont fondé deux obi(» 
en cette église moyennant le don de deux fauchées de pré i 
' fabrique. 

Une Ilèche datant de 18S9 surmonte l'édifice. 

La première mention de ce bourg, dont le nom provif 
probablement de quelque léproserie dédiée, comme on sail 
à Saint-Lazare, est dans une charte de l'évi^que de Troyes, qui 
donna l'église de Larzicourt en 99J .\ l'abbaye de Montier-en- 
Der. Au moyen-âge, il y avait une famille noble qui portait ce 
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nom (1), et nous voyons la seigneurie passer, en 1369, à Gau- 
tier, sire d'Arzillières, comme héritier de Gautier d'Arzillières, 
chanoine de Saint-Etienne de Châlons. Larzicourt devint ensuite 
une baronnie, qui appartint en 1 507 à Germaine de Foix, reine 
d* Aragon, et qui entra ensuite dans la maison de Montmorency, 
comme annexée au duché de Beaufort ; elle avait bailliage et 
gruerie. * 

L'abbaye de Trois-Fontaines avait d'assez riches domaines 
depuis le XII* siècle dans ce lieu. Il y existait aussi un prieuré 
dépendant de Tabbaye Saint-Léon de Toul, composé de quatre 
religieux, dont un curé ; il fut sécularisé en 1550 et réunie, en 
4628, aux jésuites de Reims. 

Ce prieuré touchait deux tiers des dîmes, le surplus à la cure, 
et avait 220 journels de terre, un pré, le moulin de La Noue, 
droits de lods et ventes et une ferme à Prîngy. On trouve en- 
core sur ce territoire mention d'une censé de Saint-Jacques et 
d'une maison de la Hothe, avec remparts et fossés. 

Il y avait au siècle dernier une école, 200 feux et 500 com- 
muniants. 

VOULIÈRES (Volyers). — Vocable de l'église : Saint-Pierre. 
Patron : le chapitre Saint-Etienne de Chdlons (XXVP portion) . — 
En 1156, Hugues de Sézanne, chevalier, donna à Tabbaye de 
Montcetz le fief que Raoul de Sainte-Uarguerite tenait à Vou- 
lières, l'ayant acquis pour une rente de 100 sols. En 1216, la 
comtesse Blanche de Champagne homologua un accord inter- 
venu entre l'abbaye de Beaulieu et Hugues, chevalier de Lan- 
dricourt, avoué de Voulières, pour donner à ce village une 
constitution municipale ; on y lit les dispositions suivantes : tous 
les gens de Voulières paient, à la Saint-Remy, à l'exception 
des hommes de l'avoué, 1 denier par brebis, vache ou bœuf, 2 
sols de Provins et 2 septiers de blé-avoine par âne (mesure 
à' Apre f), 3 sols et 3 septiers par cheval ; 12 deniers par bêtes 
non de trait ; celui qui vivra de son seul travail devra 2 sols 
et 2 septiers ; ^ mulier pauper et neminem habens sibi coadju- 
torem similiter faciet et hoc scabinorum considéra tione; » les 
hommes de l'abbaye auront par an trois plaids, et devront pour 
cela un denier à Noël, un à Pâques et un à la^aint-Remy ; pour 



(1) Charte de Tévêque de Troyes citant, en 11S4, on 6oy de Lara- 
court) chevalier. 
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un plaid, ravoué aura une rente de 20 septiers de blé-aToine; 
dans les amendes, confiscations, etc., deux tiers appartenaient 
à Beaulieu, et un à l'avoué qui seul devait poursuivre ou faire 
poursuivre ceux qui quittaient la paroisse (1). 

La seigneurie passa, à une époque que je ne puis préciser, à 
révèché de Verdun. . 

Les dîmes se levaient par tiers au profit du chapitre de 
Châlons, de Tabbaye de Montcetz et de la cure. 

En 1628, cinquante-cinq feux, deux cents communiants ; deux 
feux réformés ; une école. 

SAPIGNICOURT. — Vocable de l'église : Saint-Alpin. Patron : 
[annexe de Voulières), — Dès le XII* siècle, ce petit village 
appartenait, seigneurie et dîmes, au chapitre Saint-Etienne de 
Châlons, sous la suzeraineté des sires de Dampierrc-Saint- 
Dizier. 

L'église était une petite chapelle en bois. 

En 1628, trente-quatre feux, cent communiants. 

ISLE (Insula). —Vocable de l'église : Saînt-Denis. Patron: 
Fabbé de Huiron, — Dès 1187, l'abbaye de fluiron possédait 
Yautel de cette paroisse et le tiers des dîmes, et elle apparte- 
nait, quant au fief, à la famille d'Amance ; en 1218, Gamier, 
fils d'Albric d'Amance, est qualifié seigneur d'Isle. Nous per- 
dons ensuile la filière de ses propriétaires pour retrouver ce 
village à M. d'Esbains, au commencement du XVIP siècle, et, 
en 1725, à M. Volland, écuyer. 

Du village, dépendait le moulin et la censé Bruant. 

L'église est moderne. 

Le surplus des dîmes appartenait à l'abbaye de Saint-Jacques 
de Vitry . 

En 1628, quarante feux, cent trente communiants ; une école. 

HEILZ-LE-IIUTIER (Heez). — Vocaule de l'église : Saint Remy. 
Patron : Vabbé de Huiron. — Nous trouvons, dès 1250, un Jean, 
seigneur de Ueilz, qui était peut-être un cadet de la famille 
de Saint Chéron, à qui cette paroisse appartenait en 1252; en 
cette année un membre de celte maison avait donné une part 
des dîmes à Tabl^iye de Trois-Fontaines, qui y possédait en 
outre une ferme, avant 1260. En 1390, Jean, seigneur de Heilz 
et de Sailly, rendit ses hommages au sire de Landricourt. 

(1) Bib. imp., mss. topog. champenoise. 
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Le dénombrement fourni en 1645, par TH. de Minelle, énonce 
ainsi la composition de la seigneurie : « Un chastel, un jardin» 
« basse-cour et autres communs, et vingt journels clos de larges 
« fossés ; mairie, justice entière, four bannal> greffe ; de ladite 
« seigneurie dépendent : une rue au Buisson, une à Thièble- 
« mont, chaque maison de la première payant 5 sols de cens, 
« chaque maison de la seconde 1 obole ; un fief de treize 
« ouvrées de vignes, à Merlaut; le fief Burial, à Saint-Vrain ; la 
« terre et seigneurie de Tromp, avec haute, moyenne et basse 
« justice, comprenant maison, grange, étables, bergeries, va- 
« chéries, colombier, clos de fossés avec pont-lëvis, 126jour- 
« nels 1/2 de terre' et 20 fauchées de prés ; le moulin à vent et 
« le moulin à eau dudit fleez (1). » 

L'église est ancienne, mais a été considérablement réparée 
aux deux derniers siècles ; les seigneurs y fondèrent une cha- 
pelle dédiée à saint Jean-Baptiste, et dans laquelle était leur 
caveau^ mais elle était dans le plus mauvais état dès 1628; on 
n*osait y toucher cependant « parce que le mur contient les 
« armoiries et marques de Tantiquité de la maison des sei* 
« gneurs deHeilz (2). » L'abbé de Huiron devait entretenir la 
nef, l'abbé de Trois-Fontaines était chargé du chœur, et le 
seigneur contribuait à l'un et à l'autre. Les dîmes se divisaient 
par quart entre eux trois et le curé. 

De la paroisse, dépendait la censé de la Graviëre et la maison 
de Rony. 

Le château était un édifice en partie du XV* siècle, bâti en 
briques. 

En 1628, soixante feux, deux cent soixante communiants. 

SAINT-VRAIN [Sancius-Veranus), — Vocable de l'église: Saintr 
Vrain. Patron : le chapitre Saint-Etienne de Chdlons [VIIhjKïr' 
tom). — Saint Vrain était, comme on le sait, un des frères de 
saint Gibrien, et vint, comme lui, s'établir en Champagne. 

En 1184, les chartes de Cheminon nous font savoir que 
Pierre, fils de Guillaume de Vitry, chevalier, était lui-même 
chevalier de Saint-Vrain, et Hugues de Saint-Vrain, probable- 
ment son frère, possédait Taleu de Rup ; la seigneurie appar- 



(*1 

(2) 



(1) Terrier de la seigneurie de fleilz : archives de la Marne. 
Procès-verbal de la visite épiscopale : archiv. de la Marne. 
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tint, en 1240, k Ro;er le Large, chevalier, auquel le sire ( 
Lucéraont devait l'hommage, et huil ans plus tard nous enregîs- ' 
Irons les nums de Guillaume, seigneur de Sainl-Vrain, époui 
d'Isabelle et père de Pierre de la Haie, écuyer (1). Au siècle 
suivant, Jean de Gand acquit la plus grande partie de la terre 
qui prit le nom de « seigneurie de Jean de Gand, » et était 
détenu en 1i85 par Oudet d'Avant, chevalier ; la veuve de ce 
dernier, Guillemetle de Sainl-Mauris, le vendit le H avril U89. 
à Guillaume de Corquillerays, chevalier, capitaine royal de 
Chaions, qui le donna aussitôt à l'abbave de Trois-Fontaines; 
les moines engagèrent ce fief comme celui d'isson à Didier 
Mazet, écuyer, auquel succèdent, en 1503, Jean Mazer et Simon 
Mazer en { 508, année dans laquelle il fit à l'abbé aveu « pour 
« un manoir de Saint-Veran, trois fours bannaui, étang, le 
« moulin Bercourt, le ban du vin, broussailles, taille de 30 
« livres pour les hommes et femmes de corps qui sont tailla- 
« blés à sa volonté, fort pour fuyance, » Au commencemeot du 
XTIP siècle, MM. de Heilz-le-Hutier et de « Saint-Vrain, » se 
partageaient la seigneurie. En outre, les moines de Trois- 
Fontaines y avaient une maison avec chapelle, bénéfice épisco- 
pal. dont le service se faisait à la chapelle Saiat-Nîcolas de 
l'église du village. Au siècle suivant, M. de Bouvet paratl encore 
seigneur (2), et, en 1779, M. de Peschard. Au XII* siècle déjà, 
les Templiers elles Bénédictins que je viens de citer, avaient 
des propriétés considérables h Saint-Vrain et àGimecourt, vil- 
lage qui en dépendait alors, et a complètement disparu de- 
puis des siècles ; le seul écart qui ait subsisté était la censé det 
Hochots. Les dîmes se partageaient : un tiers au chapitre Sotl 
Etienne de Châlons, un tiers à la cure-, le reste par neuvièmesM 
l'abbaye de Sainl-Pierre-au-Mont, au chapelain de Vitry el i 
prieuré de Pisseloup. 



(1) Il faut citer encore Nicole de Saint-Vrain, femme d'Aocel, sireA 
Bijarre (?), fils de Anceau de Joinville. maréchal de Champagne, 
sans hoirs en 1351. 

(2) La famille de Bouvet, qui existe encore aux environs de Vitry, re- 
monle à François Bouvet. trompeUe du duc de Lorraine, anobli par ce 
prince le 12 novembre 1 50) ; elle reçut égaiemenl le litre de baron dus 
ce duché le 9 mai 1124, el a Tourni depuis un grand nombre d'ofliden 
aui armées royales : François de Bouvet, lieulena'it-colonel d'infaDlene. 
était seigneur de Saint-Vrain en 174S. 
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L'église est un édifice en grande partie du XUF siècle, mais 
sans ornements; le portail est défiguré; «dans le cmietière 
était anciennement un logement pour les insensés et les possé- 
dés qui venaient en pèlerinage implorer saint Verain.^Ce village 
n'a été érigé en paroisse que le 20 juillet 1619; il relevait avant 
de fleilz-le-Hutier, quant au spirituel. 

En 1628^ quatre-vingts feux et deux cents communiants. 

TfllÉBLEMONT [TheobaldiMons). — Vocable de l'église : Saint- 
Laurent, Patron : F abbé de Huiron — Il y a peu à dire sur This- 
toire de cette paroisse qui comptait, en 1628, quatre-vingt-douze 
feux et trois cents communiants et avait une école. Dépendant 
originairement d*Arzillières dont le seigneur possédait encore 
directement la justice et moitié des habitants en 1392. La sei- 
gneurie se partageait, en 1600, entre MM. Pierre de Choisy (1) 
et Nicolas de Tournebulle sous la suzeraineté d'Arzillières : en 
1607, Jean de Burges seul rend dénombrement à leur place 
et sa famille joint à son nom celui de la paroisse. 

Les dîmes se levaient également par les abbayes de Beau- 
lieu, de Foissy et de Huiron, ce dernier tiers afiecté au monas- 
tère depuis 1187. 

Dans l'église, se faisait au XVII' siècle, le service de deux cha- 
pelles à la nomination du seigneur. 

FARÉMONT — Vocable de l'église : Notre-Dame. Patron : (an- 
neœe de Thiéblemont) . — Nous avons peu de renseignements 
sur Ce village en ce qui concerne les temps anciens. Parmi les 
donateurs de l'abbaye de Cheminon, paraît en 1218, Beaudouin 
de Farémonl, chevalier, fils d'Ulrich, chevalier de Barreio, qui 
partit en cette année pour la croisade. 

Les dîmes étaient par tiers entre les abbayes de Huiron, de 
Foissy (Troyes) et de Beaulieu. 

L'évêque se fît présenter en 1628, le devis pour la recons- 
truction de l'église. Au seizième siècle^ la seigneurie fut ac- 
quise par la. famille Godet qui en donna le nom à une de ses 
branches fixée à Châlons. Cette maison remontait à Audebert 
Godet, chevalier, en 1250, qui était venu du Berry se fixer dans 
cette ville en 1 480. Guillaume Godet, en épousant alors Jeanne le 
Folmarié, eut plusieurs enfants^ entr'autres Jean, que nous re- 
trouverons aux Ecury et Philbert, qui acquit la seigneurie de 

(1 ) La famille de Choisy avait la seigneurie seule dès le XY* siècle. 
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FaréinODl en se mariaDt, en HOO, avec Jeanne Lambesson^ 
celte branche posséda les terres d'Aulnay-sur-Marne, Sainl- 
Martin-am-Champs , Cernon, Saint-QuenliD, Fonlenay, Vési- 
gneul, Aulnay-sur-Marne, et s'ailia aux principales familles du 
pays : Jacques de Godel fut curé de l'Epine, grand -archidia- 
cre de Châlons, et fut enterré, en 1571, dans la cathédrale d« 
cette ville, à gauche du chœur ; François , son frère, était con- 
seiller à la cour des Aides, et épousa, en 1547, Marguerite 
Mole, fille de Micolas et de Jeanne Henoequin el steur d'E- 
douard Mole, président à Mortier, père du chancelier: René, fils 
du précédent, après avoir servi comme enseigne, devint tréso- 
rier général en Champagne et correcteur à la cour des Comptes; 
son fils rentra à la cour des Aides. Voici du reste la suite des 
membres de ce rameau qui possédèrent héréditairement Faré- 
raont, telle que le mentionnait une pierre tombale de l'église 
Notre-Dame de Châlons, sur laquelle j'ai pris cette copie : Guil- 
laurae Godet, licencié es lois, écuyer, seigneur de Farémoat, 
mort le 22 juillet 1557 (troisième fils de Philbert) ; Jacqbes, 
mort en 1586; Jacques II, mort en 1596 ; Jean, mort en 1599; 
Jacques III, mort en 1604, el noble demoiselle Claude, morte 
sans alliance en septembre 1630 [1). _ 

Au XVUI° siècle , Farémont appartenait à la famille de 1m 
Roche-d'Oisy. fl 

VILUERS-EN-LIEU. — Vocable de l'église : Saint Femy. Pi>* 
TBON : Le commandeur de Sainl-Amand la confère, et l'évéque 
donne le « curam animarum. » — La seigneurie se partageait 
entre le roi el l'abbaye de Trois-Fontaines qui possédait la plas 
grande partie du territoire : Bugrin d'Osne, le premier, lui aa- 
môna quelques propriétés avec l'approbation du comte Henry 
le Libéral; eo 1146, Beroard d'Attencourt, en 1147, Guy, che- 
valier, augmentèrent ces biens auxquels furent Jointes la terre 
et le bois de Sainl-Rcmy, en 1165; enfin Guy de Hoëslaina 
remit aux moines son avouerie de Villiers, 

Les religieux de Trois-Fonlaines accordèrent aux gens de ce 
village une charte commimale portant concession de mairie; 
on y lit ces clauses pénales assez curieuses : Pour saisine d'é- 
paves non apportées, 20 s.; terrage non payé, 30 s.; poar autre 
droit non payé, 15 s.; pour cens non payé, 1 s., plus 5 s. | 

(1) Voir ce qne j'ai dit de celte fomille i l'urticle Vadenay. 
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retard d'un jour ; 5 s. p.our la désobéissance et 6 s. pour l'ac- 
cord ; pour terres « fourares, » 20 s.; sur chaque partie en 
procès, 30 s.; pour « une rescousse, » 6 s.; pour ban brisé, 7 , 
d.; 4 s. pour « force faite, y^ Après quoi il est dit que € lidis 
religieux de Trois-Fontaines doient panre et leveier par lour 
main des hommes demourant en ladite ville et d'autres qui se 
préféroient en ladite ville ou au finage quand le kas sy offrira. 
Pour une saisine brisée, 20 s.; d'épaves trouvées en lou teneur 
et non apportées à eux ou recelées, 20 s.; de terrages non 
paies ou recelés, 20 s.; de bonnes arragues, 15 s.; de toutes 
autres grosses amendes, lesquelles doient à eux appartenir, 
20 s.; de terres fourares, 5 s.; de ceux non payés et autres re- 
devances non payées à jour, 5 s.; le défaut à jour, 6 s.; de dés- 
obéissance, 5s.; d'une accorde de chaque partie, 30s.; dépar- 
ties contre autres quand elles font de sentention proves, 5 s.; 
d'une rescousse, 7 den.; de ban brisé, 5 s.; de force faite, 5 s.; 
d'autres anciennes amendes qui pourraient avenir, 2 s. € — Le 
terrier de Champagne constata que la communauté devait payer 
•à l'abbaye de Haute-Fontaine 27 liv., et au roi 6 liv. 15 s., à la 
Saint-Denis. » Les moines y avaient la maison dite Grange-à- 
Yille, oùse tenaient leurs assises (1312), et un hôpital dont 
reste la chapelle. 

Lors de l'invasion des Impériaux, Villiers fut attaqué, et l'é- 
glise, où s'étaient renfermés quelques gens d'armes, fut em- 
portée d'assaut : c'est un édifice un peu détérioré, mais inté- 
ressant, à trois nefs avec cicfq autels ; les chapiteaux sont sculp- 
tés avec soin et datent du XIIP siècle. 

Sur ce territoire était anciennement l'aleu du Rup, donné à 
Trois-Fontaines, 1 1 34, par Hugues de Saint-Yrain ; le fief de 
la Cabiche, aux de la FoUe. L'abbaye levait les dîmes de la 
paroisse qui, en 1628, comptait deux cent dix feux et cinq 
cents communiants. 

SAIMT-EULIEN. — Vocable de l'église : Saint Àquilin. Patron : 
[Armeœe de Villiers-en-Lieu) . — Une charte de l'évêque Boson est 
citée dans l'inventaire de Trois-Fontaines, comme confirmant 
une donation faite en ce village par le seigneur de Saint-Eulien, 
sans mentionner son nom (1157). Les débris qui se reconnais- 
sent encore sur l'emplacement du château prouvent qu'il de- 
Tait être considérable ; la famille à qui il appartenait parait 
aussi avoir occupé une haute position féodale ; en 1218, Henry 
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(Je Saint-Eulien, chevalier, vivait avec Erniengarde, sa femme, 
qui élail nièce de Guy, châlelaia de Bar-le-Duc; en 1340, nous 
trouvons Gauthier, seigneur de Sainl-Eulien, qui ne paraît pas 
avoir laissé de parenté légitime, car le domaine était, en 1270, 
dans les mains de Jean, bâtard de Sainl-EuUeD , écuyer, et 
dans celles du bâtard de Curel, selon des actes de 1303; il ap- 
partenait vingt ans après à dame Philippe de Dampierre. 

Ce domaine fut acquis, dans les dernières années du X?l' siè- 
cle, par la famille Guillaume, qui occupait un rang distingué 
parmi les familles de linance en Champagne; elle y éleva uachi- 
leau et le conserva jusqu'en 1789 [i). 

"ECLARON. — Vocable de "l'église ; Saint-Latiretit. VAThos : 
L'abbé de Sainl-Pierre-au-Monc. — Eciaron est désigné, dans les 
chartes du X' siècle, sous le nom de Sclarons; de nombreuses 
tombes gallo-romaines et des trouvailles de monnaies, lui font 
attribuer une antique orig;ine. En 99i, Alcain, miles Sclaront, 
échangea, avec Bérenger, abbé du Der, un alleu qu'il possédait 
à Sompuis, contre une mense à Eciaron. En 1225, on trouve 
Etienne d'Eclaron, chevalier, Peu après, celte seigneurie fut 
réunie au domaine de Joinville. En 1551, le roi l'érigea en ba- 
ronnie. Les princes lorrains s'y construisirent, au XVI" siècle, 
un rendez-vous de chasse sur la Molle, emplacement de l'an- 
cien château. François I" y vint au mois de juin \5H et y fut 
reçu par le duc de Guise et toute sa famille ; Henry II y signa 
sa célèbre ordonnance sur les monnaies; en 1571, le cardinal 
de Guise dit dans une de ces lettres (3) « que les princes de 
« Guise blessés de voir les Montmorency bien en cour, la quit- 
« tèrent pour passer l'été en Champaigne où ils n'engendroient 
« point de mélancolie, car quand il faisoil beau temps, ils 
« alloient aux champs h Esclaron avec les toiles, où il y a 
« force besles noires. » 

Eciaron fut autrefois entouré de murailles et de fossés i 
comptait une assez forte population. En 1 628, il y avait enc4 
quatre centsfeux et treize cents communiants. Le bourg jouiâ$l 
de foires et de marchés. La duchesse Marie de Guise y fom' 



(1) A la un du siècle deinier. celle famille s'éteignit en Chnrloile G 
laume de Sainl-Eulien. qui ligure mi cahiers des hials de 1788, comme 
veuve du coinle du Ilainel, seigneur de Saini Gencst, Saint-Remyellfioa, 

(3) BibL imp., mins. supp. itélhuoe, v. 8,740, {• 85. 



DICTIONNAIRE DES PAROISSES. « 319 

en 1733, un hôpital de dix lits avec une dot de 2,000 liv. de 
rente, et une école dirigée par les sœurs du Saint-Enfant Jésus. 

L'église figure, dès 1 1 59, parmi les possessions de Tabbaye 
de Saint-Pierre-au-Mont. C'est un monument du XV® siècle, de- 
meuré inachevé et dont la flèche a été, au commencement de 
notre siècle, renversée par la foudre ; on y remarque une ins- 
cription de Tannée 1 628, qui finit par ces lignes : <( Je suis esté 
« coê vous. — Demain vous serez coê moi. » En passant à Ecla- 
ron,en 1814, Napoléon I" avait promis une somme de 10,000 fr. 
pour terminer cet édifice. Napoléon lil a rempli une partie des 
engagements que les événements de 1815 avaient rendus illu- 
soires. 

Lejs dîmes appartenaient à l'abbaye de Saint-Pierre. 

Sont nés dans ce bourg : Nicolas Oudard, conseiller à la cour 
r de cassation sous l'empire; MM. de Vouillières, Delalain, Bé- 
quet de Beaupré, enrôlés volontaires en 1792, et depuis offi- 
ciers généraux ; M. de Ponthon, maréchal de camp du génie et 
pair de France, enfin le général d'artillerie Pelletier. 

HAUTEVILLE. — Vocable de l'église : Saint-Louvent. Patron : 
L'abbé du Der, — L'évêque de Châlons , Roger III , donna cet 
autel au monastère du Der, en 1050. Si nous ne connaissons 
pas de renseignements sur cette paroisse au moyen âge, au 
moins je puis en présenter d'assez complets sur son état dans 
les siècles intermédiaires. 

La seigneurie appartint, jusqu'au XYIo siècle, à la baronnie 
d'Arzillières. Le 1»' décembre 1520, Louise de Hangest, com- 
tesse de Dampierre, baronne de Hans, d'Arzillières, etc., et 
dame Marguerite de Torcenay, douairière desdits lieux, afiran- 
chirent Jean Cappet, sa femme et ses enfants, leurs grands 
corps ^ moyennant un cens de 12 s. et une poule à la Saint- 
Remy. Dès cette époque (1518), Louis Rochereau, receveur gé- 
néral des tailles à Châlons, y détenait un gagnage noble, et vers 
la fin du siècle, ses descendants acquirent peu à peu toute la 
seigneurie; c'est ainsi qu'on voit figurer Denis Rochereau, 
pour 4/5, et sa sœur, la dame d'Anonville pour 1/5, en 1621 et 
1628, puis cette dernière et Marguerite Le Goix, veuve de 
Denis, en 1635. Au siècle suivant, Hauteville changea de pro- 
priétaire et fut érigé en comté, en 1751, en faveur de Jean-Rap- 
tiste François de la Michaudière, conseiller d'État. 

D'après le dénombrement de Denis Rochereau, la seigneurie 
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consistait en : le gagnage noble de Hauteville, la ferme de 
Jalots ; les gagnages possédés par les familles Horguelin, 
Vercy, Mauclerc (deux), Morel (1) ; la censé de l'Espérance et le 
fief Stainville; le domaine de JBlaise, comprenant, les gagnages 
Morard, Bresse, Bazin et Soulanges, en tout 607 journels. 

Les habitants de Hauteville devaient au seigneur : les gens 
de corps, pour la corvée, 46 s. 5 den., une poule de 8 den. et 
une géline à carême prenant; 2 den. pour un cheval, 4 pour 
toutes autres espèces de quadrupèdes ; les ménages sans en- 
fants payaient moitié de ces droits seulement. Les gens non de 
corps : pour bourgeoisie, 1 s.; pour petit four, S den. par 
ménage ; pour four bannal, 1 chapon par laboureur, 3 s. par 
ménage de manouvriers, 2 s. 6 den. par ménage de veuves ; 
droits de passage es terres : par laboureur, 3 s.; par manoa- 
vrier, 2 s.; par journel, 6 den.; par fauchée de pré, 1 s.; par 
journel de vigne, 2 s. Enfin, les corporations étaient soumises 
à des droits : d'après un état dressé au XVII« siècle, la maî- 
trise des tonneliers, rouyers, menuisiers ne rapportaient rien; 
les bourreliers, 15 s. par an; les couturiers, Î5 s.; les cou- 
vreurs, 5 s. (2) 

Charte de Hauteville. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront et orront, Nous Jehans de 
Dampierre sire de Saint-Dizier salut sachent tous que Van de grâce mil trms 
cens et cinq y le jeudy après la (este Saint^Lorent nous veimes teinmes et 
leumes de mot a mot unes lettres sainnes et entières non veisses non vi- 
cieuses en aucun leu et sans toutes souspessons scellées si com il apparoit 
dou scel de noble home mon signour Gobert chevalier signour de Aspre- 
mont qui fu contenent la fourme et la teneur qui ensient. Je Gobert che- 
valiers sires de Aspremont fas savoir a tous ceulx qui verront ces presans 
lettres que je aij adcensi mes homes de Hauteville en teil condition et en teil 
manière premièrement que chacuns de euh est tenus a vendre a moy ef a 
mes hoirs chascun an permenablement de chascun journeil da sa terre seis 
deniers, de chascune fauchié de ces preis doze deniers, de chascune beste 
traiant ajou douze deniers^ de chascune vache seis deniers^ de chascun veel 



(i) En 1598 et 1600, Th. de Thomassin, seigneur de Voilecomte, ren- 
dit hommage au baron d'Arzilliôres pour le fief de Jeanne Lamoye, et 
Quentin de la Borde pour le iief Richard, tous deux sis à Hauteville. 

(2) Tous ces documents existent aux archives de la ville de Vitry. 
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de Cage d un an dnm deniers et se il a dons ans six deniers^ de chascun 
cheval iraiant dous solSy de chascun poulain de Vage d'un an dous deniers 
€i quant il aura dous ans seis deniers et quant il pourra traire dous soU 
car lors il sera chevaux et de chascune menue beste c'est à savoir por celx 
belbis et chèvres un denier et se aucuns de mes homes devant dis avait hors 
de la ville ou dedans hesies a moison il serait tenus a vendre a moy autant 
pour chascune com se il les tenait et norr'issoit en sa maison. Et se aucuns 
teils meniere de bestes voioit recelier et on le savoit et aparcevoit par au- 
tniy mes sergens les prendroit si comme les moies et les metroit en mon 
preu. Après ce se il y a aucun de mes homes devant diz qui nait ne terre ne 
fret il me doit chascun an vendre douze deniers et ce aucuns a chatoires 
tam com il en aura il n'en payera rien mais quant il les vendra ou des- 
pendera il est tenus a vendre a moi de chascune seis deniers. Et est â 
savoir que moitié de cette adcensie devant dite mi home a Hauteville sont 
tenus a vendre a moi et a mes hoirs chascun an par nenablement a la 
Pasque et Tauslre moitié la Teste Saint-Remei en chief de octembre Des- 
pargies est estably que se pues vache ou chevaus errans sans garde sont 
trouvei en damage il sont tenu a \endre a moi pour chascun douze deniers, 
pour chascune menue beste trois deniers et se ces bestes devant nomées- 
sont trouvées en damage avec garde il sont tenu à vendre a moi pour chas- 
cune cinc solz. Et se elles i sont trouvées de nuit avec garde il sera a ma 
Yolontet de la amande. Pour amande simple il sont tenu a vendre a moi 
douze deniers. Pour ban brisie cinc solz. Pour amende de sanc quinze solz. 
Apres toutes ces choses chascuns ostex de mes gens de la ville me doit chas- 
cun çtn une geliue a Karesme prenant el mes corvées chascun an de fourche 
et dé restel et de faucille et le charroi pour amener mon faine de mon prêt 
de vosoi ei chascun an les charrues aux trois s^ûsovs ensi com on la usei 

9 

par ans et par dix. Et si ne puet m'w de ni^s homes de la ville vendre ne 
prei ne terre se a mes homes non, El je Goberl chevaliers sires de Appre- 
mont et Guyot mes freures avons prommis en bonne veritet et sor sains 
jurai que nous cestz adcencie devant nomée tenrons et garderons parme- 
nablement envers mes deuant dis homes de Ilautevilie. Et a ce je ai obligie 
mes hoirs et mes successours El pour ce que ce soit ferme chose et estable 
sa en avant je ai ces presans Lettres saellées de mon sael. Ce fu fait en lan 
de lincarnntion nostre Signour mil deux cens et cinquante et trois. Les- 
quelles lettres veues tenues el leues si com il est devant dit .Nous Jehans 
dessus diz à la requeste des homes de la comunautei de la dite ville d*Au- 
teville tant come sires souverains de ceu on tient en foy et en homage et 
doit tenir la dite ville a tous les homes et les apartenances dicelei pour 
nous et pour nos hoirs loons approuvons et confirmons la dite lettre en la 
manière qu'il est dedans escrit et contenu tant come a nous apartient et 
promettons pour nous pour nos hoirs que nous nirons encontre ne ferons 
aleir en tens avenir par nous ne par autre. En lesmoingnnge de la queii 
II. 21 
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chosL- nous Jehnns dessus dîz avons scellées ces lettres de canfiriDutioii 4 
nostre grani sael don queil nous usons e[ avous use! en (eiii)>s l 
jesqiieiles furent failes lan et le jour devant dit. 

{Archivei de ta Marne ) 



De celte paroisse dépendait le village de Blaise-sous-Baul 
ville, érigé acluellemeut en commune, el qui suivit constai 
ment le sort de la paroisse. M. de la Micliaudière figure 
cahier des Etals de 1789 comme comte de Hauleville 
Biaise. 

LANpUlCOURT. — Vocable de l'église : Saint-Cyriaque. 
Patron : le chapitre de la Trinité (V' portion). — Dès i 
Rojer III, évêque de Cliâlons, avait donné l'autel de Laodi 
court et une partie des dîmes à sa collégiale de Sainl-Nicol 
qu'il venait de Tonder, el qui fut, comme on sait, réuaie 
celle de la Trinité. 

En 121 S, Hugues de Landricourt, seigneur des Petites-Cdl 
fil, comme je l'ai dit, une donation au chapitre de Châlons 
nous trouvons ensuite Guy, seigneur de Landricourt ea 1220, 
el Guillaume, seigneur du même lieu, vivant avec sa femme 
Isabelle, en 1241. A la fm du siècle, celle paroisse qui relevait 
d'Arziliières, fut sans doute acquise direûlemenlparles baroiu 
et, en 1324, dame Philippe de Dampierre la possédait; elle 
demeurait diins la descendance de cette maison jusque vers 
1730 qu'elle était parlagi^e entre les familles Hoccart el de 
Ballidarl. 

Le fief noble de Sailly-en-Pcrihois mouvait du château, — 
depuis longtemps détruit, — de Landricourt el en arrîère-fief 
d'Arziliières. 

En 1628, l'église tombait en ruines et ne renfermait que 
deux autels; entre l'un des piliers était le litre d'une chapelle 
dotée de quatre fauchées de prés, sous le vocable de sainte 
Catherine et à la nomination du baron d'Arziliières. 

Deux tiers des dîmes étnienl au chapitre Saint-Etienne, le 
dernier au chapitre de la Trinité de Châlons. 

En 1628, Landricourt possédait une école et comptait treni 
cinq feux avec cent trente communiants. 

HUHBÉCOL'RT. — Vocable de l'église : Saint-Martin. Patro» 
le chapitre Saint-Etienne (XX" portion). — Cette paroisse dépen- 
dait de la baronnie d'Eclaron. Sur son territoire se trouvaii 
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le hameau de Morte-Haye et la censé de Grange-au-Bois. L'é- 
glise possède un très-beau chœur du XIV® siècle, percé de cinq 
fenêtres flamboyantes très-ornées, voûtées, etc.; la nef ne se 
compose que de deux murailles recouvertes en bois, comme le 
porche et le clocher. 

Les dîmes, pour deux tiers à Tabbaye Saint-Remy de Reims, 
et un tiers au chapitre Saint-Etienne. 

En 1628, cent feux, quatre cents communiants; une école. 

ÂLLICHAMP. — Vocable de l*église : Notre-Dame. Patron : 
[Annexe de Humbécourt). — Ce petit village, qui possédait un 
haut-fourneau dès le commencement du XVIP siècle, dépen- 
dait de la baronnie d^Eclaron. 

Ses dîmes se répartissaient entre Tabbaye de Saint-Remy de 
Reims pour deux tiers, et le chapitre Saint-Etienne de Châlons 
pour un. L'église qui, en 1627, n'était qu'un petit édifice en 
bois, élevé à la place de celle qui avait été brûlée dans les 
guerres, a été rebâtie depuis. 

En 1627, soixante feux, cent cinquante communiants. 

MOESLAIN (Melionum, Medislanum Castrum). — Vocable de 
l'église : Saint-Aubin, Patron : Vabbaye de Monstier-la-Celle. — 
Ce village eut des seigneurs qui habitaient, dit-on, dès le 
VIP siècle, un château dont on voit encore quelques traces, et 
où est encore aujourd'hui une chapelle dédiée également à 
Saint-Aubin, et but d'un pèlerinage autrefois très-fréquenté. 
En 1050, Viter, étant chevalier de lloëslain, se rendit à la pre- 
mière croisade et, à son retour, prit la robe de moine dans 
l'abbaye du Der, après y avoir fait de généreuses aumônes, 
« formosissimus vir » dit la chronique du monastère; il laissa 
trois fils, Guy, qui lui succéda dans la seigneurie (1080-1090), 
Thibaut, chevalier, et Hugues, archidiacre, puis évêque de 
Troyes, qui ass^ista au concile de Meaux et mourut l'année 
suivante, en 1089. Albéric, fils probablement de Guy, seigneur 
de Moëslain « en Perlhois, » avant eu de vifs démêlés avec 
Hugues, évêque de Châlons, vint avec une troupe de gens armés 
sous les murs de Châlons, enleva le prélat par ruse et revint 
l'enfermer dans son château (1105); l'archevêque de Reims 
excommunia Albéric. Cet événement causa une profonde 
émotion dans Châlons, où Hugues était très -vénéré (1); 

(1) Lettre de Maiiassès, archevêque de Reims, à Lambert, évêque d'Ârras. 
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les chants t'urenl suspendus pendant les offices, les orgui 
cessèrent leurs jeux et les bourgeois, prenant leurs armes, 
marchèrent sur Moësiain; Albéric s'en étail déjà éloigné el 
s'était retiré aven son prisonnier dans un autre château qu'il 
possédait au diocèse de Toul ; mais les seigneurs du pavs se 
soulevèrent contre lui et le forcèrenl à relâcher l'èvèque en lui 
adressant d'humbles excuses. En 11H3, Odon est seigneur de 
Hoëslain, et Guillaume en 1220; en outre, nous trouvons i 
mentionner, en 1189, Milon de Moësiain, chevalier « cognât,» 
de Geoffroy de Joinville. La seigneurie fut ensuite, el probable- 
ment vers celte époque, par héritage, annexée à la barooaie 
d'Kclaron, et poslérieureinent une moitié en Tut démembrée et 
rattachée au domaine du roi. 

Saint Louvenl, dit-on, évangéliss ce pays el conslniisit i 
Moësiain une église en l'honneur de Notre-Dame, du sainl Sé- 
pulcre et de saint Etienne, avec une cellule dans laquelle il se 
retirait souvent. L'église actuelle est romane, à l'exception da 
chœur el des transepts qui sont de la transilion ogivale. 

Dans la chapelle de sainl Aubin est une très-belle statue âft 
ce saint que l'on croit de \a main de Ligier Ricbier, Tailleur dg 
beau sépulcre de Sainl-Mihiel, < 

En 1628, vingl-qualre Teux et quatre-vingts communiants. 

VALCOUR. — Vocable de l'église : Saint-Pierre. P.\tho!* : (Àa- 
nexc de Moësiain). — La seigneurie était au roi. En ^\^S, 
trouve un Pierre de Valcour, chevalier. 

En 1628, l'église tombait en ruines et a été reconstruite 
puis ; h celte époque il y avait 30 feux et 80 communiants. 

Sur ce territoire était le château de la Grsnge-Robert, maiu 
féodal dont il reste à peine quelques traces. 

LA NEUVILLE PRÈS SAINT-DIZIER. — Vocadle de l églisi 
Notre-Dame. Patron : l'abbé du Der. — Ce village dépendait du 
domaine de Joinville 

En 1628, ce n'clail qu'une annexe d'Anibrières, el son église, 
petite chapelle munie de deux autels seulement, tombait en 
ruines ; c'est probablenienl r|uond elle fut rebâtie qu'on érigea 
ce village en paroisse : elle en avait le litre en 1720. 

Les dîmes étaient pour moitié au curé d'Anibrières [puis du 
lieu), el pour l'autre moitié divisée entre les abbajes de Bai 
Fontaine, de Sainl-Dizier el le prieuré d'Hoéricourl. 

AMBRIERES. — Vocaiilk ue l'cglise : Aotre-Dame. Patu 
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tabbé du Der. — En 1110, Tévêque de Châlons donna Taulel ou 
prieuré de Perthes, de Tabbaye de Montierender, à la prière de 
Varin, pour fondation de Tobil de Hugues, chevalier. 

La seigneurie appartenait à la baronnie de Joinville. 

Les dîmes se divisaient par tiers entre Tabbaye de Haute- 
Fontaine et les prieurés de Perthes et de Hoéricourt. 

De cette paroisse dépendaient le? censés de Queux et de Mer- 
lemont, le fief d*Anglebert ou du Château et l'abbaye de Haute- 
Fontaine. En 1627, 70 feux et 220 communiants. 

LES GRANDES COTES. — Vocable de l'église : Notre-Dame. 
Patron ; Vévêque, — Cette paroisse dépendait, pour la seigneu- 
rie et les dîmes, de la baronnie de Joinville. En 1789, M. de 
Ballidart en était seigneur. 

Sur ce territoire se trouvaient trois fiefs nobles : 

Le fief des Côtes, possédé en 1392 par Jean de Heilz, qui en 
rendit hommage au baron d'Arzillières. Les comtes de Chiézâ 
Facquirent dans la suite. 

Le fief de la Petite-Ville, appartenant sur la suzeraineté d*Ar- 
zillières à M. de Saint-Privé, en dernier aux comtes de Chiéza. 

Le château de la Cour, appartenant en 1625 à H. de Balias et 
ensuite à U. de Ballidart. 

En 1628, cinquante feux, 200 communiants. 

LES PETITES COTES. — Vocable de l'église : Saint-Nicolas. 
Patron : (Annexe des Grandes Côtes). — Cette seigneurie dépen- 
dait du domaine d'Arzillières. 

Les dîmes appartenaient pour un tiers au chapitre de la Tri- 
nité de Châlons et pour deux au chapitre Saint-Etienne, cette 
dernière part en vertu de Taumône de Hugues de Landricourt 
en faveur de cette compagnie, par acte scellé au sceau de Guy 
de Joinville et approuvé par la comtesse Blanche de Cham- 
pagne. 

Il n'y avait en 1628 qu'une petite chapelle en bois, 20 feux 
et 50 communiants. 

Sur ce territoire était le fief de la Petite-Ville, aux comtes de 
Chiéza. 

En 1789, M. de Ballidart était seigneur. 

NUISEMENT-AU-BOIS. — Vocable de l'église : Saint-Jean- 
Baptiste. Patron : le trésorier du chapitre Saint-Etienne de Chàloni. 
— Je ne puis rien dire du passé ancien de cette paroisse. AU 
XVI* siècle, la fabrique de la cathédrale de Châlons y possé- 
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. dait une ferme (1569] ; le chapitre Saint-Etienne une pari deÉ 
dîmes [15i9]; une autre portion appartenait h l'abba^ve de 
Saint-Basie, au diocèse de Reims (1S49), et quelques lerres 
étaient à la coramanderie de Maucourt (1598) ; toutes les dîmes 
se trouvaient réunies en la main du trésorier du chapitre 
Sainl-Etienne en 4628, époque où la seigneurie appartenait i 
HM. de Verneuil , qui y possédait un château el y habita 
d'Escarreaus el de la Varanne. 

Sur ce territoire existaient les censés Perlet, Beaumont I 
celle de Pontion, ancienne « grange, » à l'abbaje de Uea1| 
Fontaine, qui y avait une petite chapelle en bois. 

L'église paroissiale n'était elle-même, au XVU' siècle, qu'u 
chapelle de bois. 

En 1628, dix-sept feux, 70 communiants. 

ECOLLEMONT. — Vocable de l'église : Saint- Sauveur. Patbob^ 
(Annexe de Is'uisemenl). — Ce petit village dépendit consla 
ment du comté, depuis duché, de Beauforl. 

Le trésorier du chapitre Saint-Etienne de Châlons percer^ 
les dîmes. 

Sur ce territoire se trouvait le fief de la Côte Saint-Pierre, q 
appartenait aux comtes de Chiéza, el la censé de Charmes. 

En 1628, dix-sept feux et 70 communiants. 

SAINT E-LIVIÈRE (Santa Libéra). — Vocable de léclisi 
Sainte-Libère. Patron i l'abbé de Huiron. — Sainte Libère naqu 
à Solèze ou Solone. sur la Verre ; son père était du sang rojal 
et se nommait Baclius, et sa mère Lientrude; ils avaient s^t 
enfants : Libère el deux de ses frères souflrireut le martyr 
sainte Hanne, une de ses sœurs, aciompagna saint Memmioj 
Châlous et y fonda, dit-on, un hôpital. 

Dès 1187, l'abbaye de Huiron possédait l'autel el deux lien 
des dîmes ; le surplus était à celle de Montcetz. La paroisse, 
«hors de l'enclos du village, » appartenait entièrement h I 
baronnie d'Eclaron. En 1525, M. Claude de Clémont, seignei 
du lieu, fonda dans le château nue chapelle chargée de b 
messes par semaine et dotée d'une rente de 25 sepliers de b 
el avoine, avec obligation pour le patron de nourrir le bénéfi- 
ciaire les jours de messe ; ce château passa avec uq quart et 
UD huitième de la seigneurie iy H. Billet, protestant, qui détr 
sit celte chapelle el se servit « de ses ymuges pour fa 
payement, ■» puis les jésuites de Châlons s'en rendirent j 
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reurs (1630^. Le surplus était réparti par huitièmes entre MM. de 
Saint-Privé, d'Arrigny, de Juilly, de Thiéblemont, et pour un 
quart à M"* de Beaujeu. 

L'église n'était pas achevée en 1628 et tombait déjà en rui- 
nes; le chœur seul était fait en pierre. A celle époque Sainte- 
Livière comptait 100 feux^ iOO communiants et un ménage pro- 
testant. I 

* SAINT-REMY-EN-BOUZEMONT. — Vocable de l'église : Saint- 
Remy. Patron : tabbé de Huiron. — Ce bourg dépendit jusqu'à 
la fin du XVP siècle, exclusivement de la baronnie d'Arzilliè- 
res ; à cette époque, la seigneurie fut démembrée ; M. d'Arzil- 
lières continua à posséder seul le village, mais les champs dé- 
pendirent de M. du Hamel (1) ; l'un des membres de cette mai- 
son y fit construire, vers 1680, une ferme assez considérable, 
puis un très-beau château, placé sur une côte, entouré de fos- 
sés et d'un parc, et le conserva jusqu à la révolution ; au XVII* 
siècle, la famille Guillaume avait acquis la par^d'Arzillières, 
qui avait successivement passé à M. Chorez de Toulongeon (1737) 
et au comte de Pons (1761). 

Les dîmes appartenaient par tiers à la cure et aux abbayes 
de Huiron (2) et de Montcetz. 

L'église venait d'être réparée à neuf en 1628. A cette époque, 
on comptait à Saint-Remy 60 feux, 200 communiants, une fa- 
mille protestante, une école. 

De celte paroisse relevait la censé de la Landre, appartenant 
en 1628 à des protestants ; c'était un fief possédé en 1343 par 
Jacque de la Grange, et dont les dîmes, perçues par les moines 
de Monlcetz, se louaient alors pour 48 sepliers de blé-avoine, 
20 sols, 6 chapons ; en 1614, elles rapportaient 46 sepliers, un 
cochon de lait, un oison ; en 1657, 5 sepliers, el se nommait 
alors les Hautes et Basses Landres. 

L'abbaye de Monlcetz avait une ferme à Saint-Remy ; plus 
anciennement le monastère de Beaulieu y possédait la censé 
du Poil. 

ISSON. — Vocable de l'église : Notre-Dame. Patron : (Annecœ 



(1) Très ancienne famille, originaire de Picardie el encore- eiistante ; 
d'argent à la bande de sable, chargée de trois sautoirs d'or. 

(2) En 1187, Huiron levait moitié des dîmes. 



3S8 DICTIONNAIBB DES PAROISSES. 

de Sainl-Itemy-en-Bouzemont). — Isson n'étail qu'un hameau 
dans lequel se irouvail, en 1638, une petite chapelle en 
bois seulement et dont les habitants, aux quatre grandes fêles, 
étaient tenus de se rendre aus oflioes à Saint-Remj-en-Bouze- 
mont, Cette chapelle avait été bâtie par la communauK' et do- 
tée de 20 journels de terres arables, suivant acte passé, avec le 
consentement du curé de Saint-Remy, devant les notaires de 1« 
baronnie d'Arzillîères, le 13 juin 1548, 

Le comte Henry de Champagne avait donné, en H 57, à l'ab- 
baye de Iluiron, la moitié de ce domaine; l'autre moitié fi4^ 
aumônée en même temps par ileldrude de Yésigneul ; dès ce j 
moment le monastère y eut une « cella » qui dégénéra par U , 
suite en ferme et était louée 400 livres en <751 . 

L'abbé avait délaissé sous sa suzeraineté la seigneurie àDidier»; 
Hazet, qui la vendit moyennijnl 200 livres à noble Louis Uus-I 
son, avocat à Vilry, le 22 septembre 1 505 ; elle était détenue ea I 
1761 par le comte de Pons. 

Les habitants, en vertu de leur charte d'afTr3nchis$en:ienl,4 
devaient au seigneur une rente de 1 seplier d'avoine, 2 sols e 
2 poules, convertie par Didier Uazet en quatre bichets d'avoiaal 
pour bourgeoisie, 

Les dîmes appartenaient par moitié à l'abbaye de Huîroa ell 
au curé de Sain^Remy. 

En 1628. seize feux, GO communiants. Pas de cimetière. 

ARZILLIÈRES. — Vocadle : Saint-Anloim, Patron : labbé i 
Montierender. — On connaU l'existence du château depuis l 
XI' siècle, et c'était, comme on sait, l'un des prïncipaui centres ' 
féodaux de ces parages. L'évoque de Cliillons, Roger (1), donna, 
en 1084, l'église du village à l'abbaye du Der, et des lettres de 
l'abbé Rodolphe, datées de l'année 1234, autorisent la transla- 
tion de l'église paroissiale du château, en celle du bourg, dé- 
diée à Saint-Antoine, hors de murs, disent-elles, et la réunion 
à la cure des quatre prébendes l'ondécs par le seigneur A'A 
zillières en 1â02. Kn 1268, les habitants furent alTrancbis < 
doléa d'une coustume dans laquelle on lit ce passage (2] : 
manouvricrs paieront trois sols chaque ; si quelqu'enfaot dut 



(1) Voyez page S88. 

(2) Commun aux gem 
de Biaise, Sainl-llcmv. Hnssv 
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seigneur devient homme de guerre, ou si quelque fille vient à 
se marier, l'un et Tautre auront dix sols de chaque homme de 
corps; chaque ménage paiera une poule de redevance annuelle : 
tous les habitants devront un jour par semaine de travail aux 
fortifications du château; celui qui .en frappe un autre avec 
effusion de sang appartient au seigneur. » 

Nous avons dit que vingt-six [alids trente-six) fiefs nobles rele- 
vaient du château, dans lequel avaient été conservés les titres 
des quatre chapelles : Notre-Dame , Saint-Georges, Sainte-Mar- 
guerite et Saint-Lambert. Ce dernier Vocable était le principal, 
et la chapelle fut rebâtie en 1628; il y avait alors quatre cha- 
pelains nommés par le baron , astreints à la résidence, aux 
heures canoniales, sauf celles du matin, ajoute le procès-verbal 
de la visite épiscopale de cette année; ils jouissaient chacun de 
90 livres de rentes en biens, connus sous le nom de gagnage 
d'Ardier, plus 10 livres données par le baron, et 24 en échange 
de Tancien droit de faire du bois dans les forêts du domaine. 

Il y avait aussi à Arzillières un hôpital qui avait disparu au 
XVIP siècle, et dont la chapelle, dédiée à sainte Catherine, était 
ruinée en 1628; elle était chargée d'une messe par liioiset pos- 
sédait un gagnage dit de THÔtel-Dieu. En 1582 encore, nous 
voyons le duc de Guise examiner les deux gouverneurs de cet 
établissement. 

L'église contenait sept autels, mais était en assez mauvais 
état après les guerres de religion : le procès-verbal de 1628 
constate que la chapelle de la Vierge devait être abattue. A la 
même époque, il y avait uniquement dans son trésor un Saint- 
Antoine, un soleil et un seul calice en argent. 

Les dîmes appartenaient pour trois cinquièmes à l'abbaye de 
Montier-en-Der, et pour le surplus au curé, sauf une rente de 
dix-sept septiers de blé et quatre de fèves due à l'abbaye de 
Montcelz, dix de blé au prieuré de Larzicourt , quatre au cha- 
pitre de Vitry, et trois au curé de ce bourg. Les décimateurs 
fournissaient à l'église l'encens, les cordes des cloches et entre- 
tenaient les nefs. Le cimetière fut béni le 9 novembre 1628 par 
révèque de Châlons. A ce moment, il y avait quatre-vingt-douze 
feux et trois cent soixante communiants. 

J'ai retrouvé, depuis l'impression de l'histoire des sei- 
gneurs d'Arzillières, un document conservé à la Bibliothèque 
impériale, et qui fournit les renseignements les plus imporlsnts 
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Hijf$t^. t '^éZK U:shfuH 4*à MrigTjeur de ftonjeui. 
iéiMUf t^'^utnr *i' Âm\li*:ttii, épousa en 1323 Jeanne de It- 



I 
I 
I 
I 



^f ; (7/ff4« impikft%, voL 6i8, fol. 73 et 599. 

(tf ê VuîU^êi futr l^qti^i OiMiU'îer a Arzillières. la wallée âTyron, aie ;— 
ii(it$i 4'itn., dimtoim tUt iJiiialons a la cbâtellenie de Oiolle, Bassy-snr- 
hmtMrttk ; Mnrii!. kur Haiur,dame de Lezinnes, femme de Trouiliait 
An titi%imm%, «;titffvalii?r douze livres et demie de (erre; et Agnès kor 
mmêff mamirn k Haifil-Piarre-de-Kemi, idem. 1290. » 
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roUes, et testa en 1336 (1) ; ils eurent pour enfants : Gauthier, 
qui suit; — Gauthier le jeune, seigneur d'ArzilIières (1342), 
mort en 1411, léguant la seigneurie de Saint-Genys à Agnès de 
Marson ; — et Jeanne, qui, veuve de Erard de Jaucourt, fit, en 
1404, un leg à Tabbaye du Val-des-Vignes. Gauthier, seigneur 
d'Arzillières et de Landricourt (1372), acheta la seigneurie 
d'{sle en 1370, et épousa Isabelle de Mello ; en 1384, le roi lui 
confia la garde du comte de Valois. De son mariage nous ne 
connaissons que Catherine, mariée à René de Hangest (2), et 
Jean, marié à Isabelle de Grancey, qui épousa en secondes 
noces Erard de Dinteville, ayant eu de son premier mari un 
fils nommé Aubert, et confié, en 1404, à la garde de René de 
Hangest, seigneur de Biaise. Cet enfant fut le dernier représen- 
tant de cette vieille race féodale, et il paraît s'être éteint presque 
à cette époque. Une branche de la famille de Hangest occupait 
depuis un siècle déjà une position considérable dans le Per- 
thois. 

René-Rogues de Hangest, seigneur de Biaise, Vavincourt, 
bailli de Vitry, avait eu pour femme Jeanne d'Argers (1385), 
avant d'épouser Catherine d'Arzillières : on lit cet article dans 
l'inventaire auquel nous devons ces renseignements : « Echange 
fait par messire René de Hangest, seigneur d'Arzillières, et dame 
Catherine d'Arzillières, sa femme, dès Tan 1402, des terres de 
Ponl-Saint-Maixent contre 100 livrées de terre sises à Manies, 
avec Gilles Mallet, seigneur de Nesle, mattre d'hôtel du roi. Il 



(1) On Ht dans l'inventaire : c Pierre, seigneur de Harolles. chevalier, 

I»rie son frère de Marolles d'entrer en son hommage de son très-cher frère, 
e vieil monsieur d'Arzillières. 1364. • 

(2) La famille de Hangest a, pour premier auteur connu, Florent, 
seigneur de Hangesl, mentionné dans une donation du comte de Flandres 
à l'église de Noire-Dame de Paris, en 1175. La souche s'éteignit au 
XV* siècle dans les maisons de Mailiy et de Noyelles, mais elle avait fourni, 
outre la branche qui nous occupe, les branches des Genlis. éteinte au 
XVH*' siècle, de Montmor et Moyencourt, à la fin du XVI*, de la Taule, 
au XV*. 

Celle de de Perthois eut pour auteur Aubert, troisième fils de Rogues 
de Hangest, maréchal de France, et d'Isabeau de Montmorency, marié à 
Jeanne de Narcey, fille du sire de ce lieu, et d'Alix de Garlande, belle- 
mère de son mari. De ce mariage naquirent René Rogues, et Aubert, sei- 
gneur de Scrupt et de Bussy-le-Repos, né en 1339, sans hoirs de sa 
femme, Mai^uerite d'Apremont. 
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assista au sacre de Charles V el Vaccompagna à Lilie en *386, 
après avoir fait, en <368, la rampagne de Flandres, ei il eut de 
son second mariage Auberl II et Chrislophe, seigneur d'YeovilIe 
et Vavincourt, lefjuel lesta en H04, ayant eu de Jeanne de Lan- 
dres un fils, Claude, seigneur de Narcey, en 1467, sans alliance. 
Aubertll de Hangest, qui figura dès 1404 comme baron d'Ar- 
zillières, seigneur de Dampierre et Landricourl, fut chambellan 
du dauphin en 1412, el épousa Anne de Rove en 1409. laquelle 
eut pour dol 80 livrées de terre et 3,500 livres en or; elle loi 
donna trois fils, René et Aubert, auxquels leur aïeul René-Ro- 
gues donnais seigneurie de Scrupt en 1439, et qui partagèrent, 
en 1466 les seigneuries de Biaise, Doncej etTavincourt : ils ne 
se marièrent pas ; et Claude de Hangest, seigneur de Bussy, qui 
obtint du connétable de Bichcmond le droit de pourchasser les 
ennemis en Champagne, et fut tué, avant son père, nu siège de 
Pontoise, en 1441. Il avait pris pour femme Claude de Tannère, 
fille du seigneur de Bertisy el de Jeanne de Plancy, laquelle 
Claude se remaria, dès 1443, avec Humbert de NeufchAteau, 
vicomte de Blatgny, qui rendit l'aveu d'Arzillières en 1444. 
Elle avait eu du premier lit trois enfants : Guillaume, né en 
4439, mort en 1B03, ayant épousé, en 1476, Marguerite de Tor- 
cenay; il avait repris du roi. en H84, Arzillières et Dampierre, 
el leur fille unique, Louise de Hangest, épousa Jacques de 
Grandpré, baron de Hans, dont le fils fil son hommage au roi, 
en 1521, pour Arzillières, Dampierre. le Val de Huiron, Hao- 
teville. Biaise et Landricourt; il mourut peu de semaines après 
et laissa tous ses biens à s» sœur, Madeleine [i] ; — Christophe, 
marié, en 147*, à Claude de Toulongeon , mort sans enfant 
en 1600; — Claude, née posthume, mariée à Claude d'Arbonay, 
seigneur des Roches. 

Arzillières ne demeura pas longtemps réuni aux domaines 
de Hanset de Dampierre. La baronnie serviide dot à Guillemetle 
de Bossul, fille de Claude, seigneur de Longueval et d'Anne de 
Linanges [2) qui épousa Robert, marquis de la Vieuville, grand 
fauconnier de Fr.ince . chevalier des ordres, gouverneur de 
Héiières, capitaine d'une compagnie des ordonnances, arabas- 
Badeur, etc., veuf de Catherine d'O. Il mourut en 1712, 



I 
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(I) Voir l. I, 
{■2) lieto 
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laissant un fils, créé duc de la Vieuville. Arzillières, sortit de 
celte famille par mariage et était possédée, en 1789, par la 
marquise de la Trousse, née Renée d'Alpozzo. 

J'ajouterai encore quelques mots qui éclairciront la réunion 
de la terre de Dampierre-le-Château à la baronnie d'Arzillières, 
faits que, faute de documents, je n'ai pu suffisamment déter- 
miner dans le premier volume de cette histoire. 

Eustache de Conflans, fils de Hugues IV et de Hélissende de 
Précy, épousa, avant 1315, Agnès « de Dampierre-en-Aste- 
nois (1) ; » il eut pour fils Jean de Conflans , seigneur de Dam- 
pierre, maréchal de Champagne, assassiné à Paris en 4358, 
lequel était marié avec Cunégonde de Grancey, veuve du sire 
d'Arcies, et fille d'Eudes IV, de Grancey et de Isabelle de 
Blammont. Or, Isabelle de Grancey, fille de Guillaume, sei- 
gneur de Harey, épousa successivement Jean, baron d'Arzil- 
lières, et, avant 1380, le sire de Dinleville; il me semble que 
c*est cette Isabelle qui hérita probablement de Dampierre par 
Cunégonde, sa tante probablement aussi, et opéra la réunion 
de cet important domaine. 

Nous terminerons cette notice en rappelant brièvement les 
priacipales indications contenues dans l'inventaire que nous 
avons retrouvé si heureusement, en suivant Tordre alphabé- 
tique des fiefs : 

Blacy. Dénombrement par Jean de Vaugentreis, 1331. 

— Reprise par Jean de Thorotte, de Madeleine de Grand- 

pré, 1o38. 

Brbuil. Reprise par Jean de Torcenay, de Guillaume de Roche- 
fort. 

Blaise. Présentation à l'évèque de Châlons pour la chapelle, 
par René de Hangest, 1 343. 

CooLE. Echange par Guillaume Régnier , archidiacre de Toul, 
1355. 

— Dénombrement par Claudetle Trouillart de Lézines, 

1330, 1438. 
Tenu en 1430 par le châtelain de Vitry. 
CooLR et la Folie. Dénombrement par Ligier, seigneur de 

Hauteville, 1445. 

(I) Voir riiisloire généalogique du père Anselme. 
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CooLE, Dénombrement par Jean Brîçonaet, président aux 

comptes, époui de Louise Ragnier, 1540. 
Fief Chesnov, Dénombremenl par M. de ilangest, 142i . 
Lks COtes. Dénombrement par Person de Sainl-Ouin à cause, 

de sa femme, Philippe, iille d'Aubert, seigneur 

des Côtes, 1384. 

— Dénombrement par Pierre de Foulx, à cause de sa 

femme, Guillaumelle de Croisy, i 521 . 

— Dénombrement en partie par Amy de la Fontaine, 
Les Petites Côtes. Dénombrement par Jean de Merj, 1 508. 
FHA.NCPA8. Dénombrement par Jeanne de Milly, veuve de Jean 

de Fraucpas, 1508. 
GiGNY (1). Reprise p.ir Guillanme de Rochefort, sur Rolland de 
Chousy, 1448. 

— Dénombremenl par Jeanne de Chaalons, dame de Sain^ 

Chéron, U08. 

— Dénombrement par Béatrix de Samt-Chéron , dame de 

Songy, 1440. 

— Dénombrement par Etienne et Guillaume de Saint- 

Phalie, 1404. 

— Dénombremenl par MM. de Loze, 1 456. 

— Reprise par Jean de Remigny, de Madeleine de Grand- 1 

pré. 1331. 
Plicuakcouht, le Bkusson et Saillv. Dénombremenl par Guillauma I 

Glllliier de Loze, 1444. 

Plicbangodiit. Dénombrement par M. de Moustiers, à cause del 

sa femme Jacqueline de Laigues, 1497, 1518.1 

Plichancourt et le Bausso». Dénombrement par Jean le Cer-I 

lain, 1530. 1539. 

PoNTHiON. Dénombrement par Nicole de Sainle-Livière, dame! 

de Heez et de Ctiapelaiues, veuve d'Ancel de Saînl-l 

Chéron, 1356. 

REtMs-LA-Biii'i.ËE. Souffrances à Jean de Beaujeu, 1444. 



(1) Gigay ilopcndnil aulrefois du diocèse de Troyes: Henry tt'Arzilliirtl'l 
y fonda, en Uns. une chapelle. La seigneurie rnpporlail. en l.~il8, â Jun-fl 
Baplisie de Remigny, baron de Biily : 143 eepliers blé, 138 seigfe. 34j 
d'orge, 354 seplîers d'avoine. IH livres de cire, 50 gélines, 2 chsponi 
3 oisons. Chaque teu payait une poule et 3 deniers. An siècle dernier, I 
seiicneuries aux Drandonvilliers, Liisnon et Maiions-aux-Bois avaient p 
à H. deCbieia par tes de Vavray. {Archive* de VUry.) 
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Sailly. Dénombremeni par Guillaume le Certain, 1520. 
ScRUPT. Dénombremeni partiel par Perrinet de Braux, seigneur 
de Longchamps, 1386. 

— Seigneurie achetée à Jean-le-Large de Saint-Vrain, 1349. 

— Dénombrement par Jean de Marolles, 1390. 

— Dénombrement par Renaud de Tornisel, y demeurant, 

à cause de sa femme Gillette de Braux. 
Serupt. Dénombrement par René de Hangest, seigneur deBlaise, 
pour son fils Âubert, à Marie de Bar, dame de Saint- 
Dizier, 1404. 
Saint-Genest. Part à Florin de Cheniers, à cause de sa femme 

Isabelle dlnaumonl, ^318. 

— Dénombrement par Agnès de Marson, 1411. 

— Dénombrement par Jean d'Arigny, à cause de sa 

femme Agnès de Marson, 1404. 

— Procès pour la mouvance entre le comte de Dam- 

pierre et le seigneur du lieu, Jean de Richard, 
1506. 
Saint-Julien. Reprisepar Huet et Philibert du Chatelet, seigneurs 

de Saint-Amand, 4 511. 
Saint-Remy-en-Bouzemont. Dénombrement par Gauthier des 

Cosles, héritier de son cousin Jean 
de Saint-Remy cousin lui-même de 
M. de Hangesl, 1495. 
Saint-Louvent. Acquisition par les Le Certain de Jean-le-Jeune 

et de Guyol-Monnoir, 1485. 
Thiéblemont. Dénombrement de moitié par Sébille de Mont- 

chablon, femme d'Andrieu du Plessy, 1349. 

— Dénombremeni par Renaudin de la Neuville-au- 

Bois, 1365. 

— Dénombrement du quart par Philippe de Fresnels 

à cause de Bernardine de Sorbey, sa femme, 
1481. 

— Dénombremeni par Jean d'Orjaull, 1444. 

— Souffrances à M"" Claude, Roberle et Marie Le Fol- 

marié, 1549. 

— Dénombrement du quart par Pierre de Thuisy, à 

cause de sa femme Roberte Le Folmarié, 1539. 

— Dénombrement de moitié par Jean Le Certain, 
Vaux. Dénombrement du fief par Jeanne de Flaigny, 4532. 
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ARRIGNÏ (Argneium). — Vocable de l'égusb : Satnt-Mauriet 
Patron : l'abàé de Monlîerender. — V.a 1157, ie comte Henr^ de" 
Champagne donna à l'abbaje de Huiron l'usage dans ses bois 
sis à «( Argneium, » et, en M97, une bulle du pape Urbain III 
confirme ce droit parmi les propriétés des moines. L'aulel ap- 
partenait dès celle épO(|ue au monastère du Der. Une pièce 
conservée aux archives de la Marne et dati^-e du 25 juin 1380, 
nous apprend qu'il existait à Arrigny une mairie. 

En 1599, M. de Saint-Privé rendit hommage pour cette sei- 
gneurie au baron d'Arzillières, et cette famille la conserva jus- 
qu'à la fin du XVU* siècle, partagée avec U. d'Hermeville. Aa 
siècle siiiviint, nous voyons celte terre à la famille Bourlon, el 
pour un 22* à M. Etienne Le Blanc, écujer, seigneur de Maisoo, j 
lequel en lit l'abandon à l'abbaye de Montcelï le S janvier 1731 ;.■ 
en 1789, HM. Pierre-Jeao-Baplisle-Henry Bourlon et Henry-JJ 
Nicolas Bourlon, écuyers, étaient chacun seigneur d'Arriguy 
par moitié; cette famille avait formé à ce moment deux bi'an- 
ches : l'une s'était éteinte peu avant dans la famille Deu (bran- 
che de Marson], qui tenait une part d'Arrigny k ce titre ; l'aalre 
est représentée aujourd'hui par ÏIH. Bourlon de Sarly et Bou^ 
Ion d'UaironvilIc. 

L'église, détruite en 1592, fut rebâtie en 1637 et consacrée 
en cette année, lors de la visite pastorale de Monseigneur 
Henry Clausse. 

Les dîmes avaient été attachées par l'abbaye du Der aV^ 
prieuré de Larzicourl. 

En 1 637, trente feus el 1 30 communian ts. 

Sur cette paroisse élaient le fief de l'Etang de la Fournièil 
et le village de Halignicourt, ruiné depuis plusieurs siècles, a 
qui appartenaient h l'abbaye de Montcelz. 

CHANTKCOCO- — Vocable de l'église: Saint-Michel. Patbo» d 
(Annexe d'Arrigny). — Seigneurie dépendant du domaine dr 
Beaufort (à la maison des Monlmorencyl. 

Anciennement les dtmes de cette paroisse élaient presqu'en- 
tièrement levées par l'abbaye de Cheminon qui les abandonna 
en 1 228 à celle de Montcelz en échange In grange Chasson ; cette 
part, constituant les deux tiers, était louée en 1570 rooyennaiil 
quinze sepliers de blé-avoine ; l'autre tiers était au curé , 
d'Arrigny. 

Sur ce territoire était anciennement une léproserie transfw^ 
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mée en censé Saint-Lazare et réunie à Thospice de Vertus ; et 
le domaine de Saint-Martin-le-Coq, faisant partie des propriétés 
du monastère de Hontcelz et dont les dtmes valaient, en 1668, 
dix sepJLiers de seigle, deux de blé, un d'orge et sept d*avoine. 

L'église de ce hameau est une petite chapelle en bois. En 4 628, 
il ne comptait que quinze feux et cinquante communiants. 

SAINT-GENY ou SAINT-GENEST. — Vocable : Saint-GenesL 
Patron : l'abbé de Montiermder, — En 4 090, Roger III, évéque 
de Châlons, donna cette cure à Tabbaye du Der. Le domaine, 
comme nous venons de le voir, relevait de la baronnie d'Ârzil-* 
lières et se trouvait en 1585-1599 divisé entre Gaspard de 
Biffard, Jean de Valanas et Claude de Gombault ; ce dernier 
"était seul seigneur en 1628 et portait le nom de la paroisse ; en 
1789, les seigneurs étaient MM. de Wignacourt et Guillaume. 

Sur ce territoire était le fief de la Folie partagé, en 1598, 
sous la suzeraineté d'Arzilliëres, entre P. Nevellet, P. Guillemin 
et G. des Bordes ; il y avait un château et une chapelle qui, 
d'ancienne fondation, fut reconstituée par Vévèque le 9 août 
4523. C'est actuellement une ferme. 

L'église n'est pas ancienne et très-petite. 

En 1628, huit feux et vingt-six communiants; un ménage 
protestant. 

SAINT-CHÉRON (Sanct^S'Karannus) . — Vocable de l'église : 
SanctuS'Geraunus, Patron : l'abbé de Saint-Memmie. — J'ai parlé 
ailleurs de l'ancienne famille de Saint-Chéron qui posséda de- 
puis le château d'Eloge ; au XVP siècle, la seigneurie apparie-* 
oait à la famille de Chaumonl, en 1 739 à M.Chorez de Toulongeon, 
en 4761, au comte de Pons. A cause de leur affranchissement, les 
habitants devaient au seigneur, par ménage, un pain de chien 
et deux deniers payables à Noël, une poule à Carême prenant. 

La cure était un ancien prieuré de 1 abbaye de Saint-Hemmie 
où il y eut jusqu'à six religieux ; depuis le XVP siècle, ce n'é- 
tait plus qu*ui] prieuré-cure. L*église était à moitié renversée 
en 1628. 

Les anciens seigneurs avaient fondé, dès le XII' siècle, à 
Saint-Chéron, une aumônerie ou hôpital pour les pauvres pas- 
sants, et cet établissement fut toujours soigneusement entre- 
tenu ; en 1628, le procès-verbal de la visite épiscopale constate 
que les bâtiments étaient en bon état, qu'il y avait deux lits, un 
aumônier, et que la chapelle était suffisante : cette chapelle 
II. 22 
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Hlail chargée d'une messe par seniaîue el doléc d*une ferme 
de 90 journels. Le seigneur nomnitijt h ce bénéfice et en faisiiU 
les fniis. Au chdte.iu élniL une autre chapelle déiliée à SaÎDle- 
Catherine, où le curé de la paroisse élait obligé d'officier. 

Les dîmes se répartîssaienlpar quarts entre les abbayes de 
MonLcetz, — dont la portion valait 10 livres de rente en 1512, 
— de la Chapelle-aui-Pianches, la cure-prieuré el l'auiuduerie. 

En 1628, quarante feus, 140 communiants. 

HANBUEL. — Vocable de LÊcLise ; IVolre-Dame. Patron : Clu* 
nea)e de Saint-Chéron). — Ce village, en partie détruit pendant 
les guerres civiles, puisqu'en 1638 on n'y comptait que 8 feui 
et 30 communiants, avait anciennement reçu de ses seigneurs, 
parnn acte perdu aujourd'hui, l'usage de l'étang mo}'ennaol 
une redevance annuelle d'une poule par ménage et de dem, 
pour ceux possédant des chevaux. Au XVI' siècle, la seigneurie 
appartenait k la famille de Cbaumont ; elle passa aux Chorez de 
Toulongeoii, et, en 1761, au comte de Pons. 

En 163S, l'église était écroulée, et pour donner aux habitanls 
les moyens d'en relever une autre, l'abbé d'Huiron donna en 
cette année nne année du revenu de sa ferme de llanruel, 
l'abbé de la Chapelle une somme de 50 livres el M. de Chau- 
mont une de 60. 

Les dîmes app.irlenaient par quarts à l'abbaye de la Cha-, 
pelle-aux-Planelies, à celle de Monlcetz, ji la cure et à l'aumi 
nerie de Saint-Chéron. 

BLAISE-SOUS-ARZILLIÈRES. — Vocable de l'église 
Xoufejil. Patron ; le cJmpitre Saint-Etienne de Ckâlnns (XXIX' 
tion). — Ce village dépendait de la baronnic d'ArzilHères 
dénombrement fourni en 1 393 par Gauthier d'Arzillières coi 
laie qu'il y avait 20 ménages taîllables et corvéables ; en 1558, 
un titre établit que l'abbaye de Montcetz avait quelques bieni 
en ce lieu. 

Biaise eut à souffrir cruellement des guerres religieuses fll 
civiles, comme tous les pays du reste qui avoisinaicnl Joinrille; 
son église, assez grande et pourvue de quatre autels, fui boi 
blement dévastée à celle époque, et en 1627 l'évêque, lors 
sa tournée, dut la reconcilier. 

Le châleau appartenait nu seigneur de la paroisse. 

Les dîmes étaient par tiers entre le chapitre de ChAloos, 
prieuré de Margerye el l'abbaye de Monlcetz ; cette dernît 
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ayec le vinage, louait sa part, en 1558, pour 25 septiers blé- 
avoine, 6 chapons et 3 livres de cire. 

En 4628, quarante-cinq feux, 160 communiants. Il y avait 
une école. 

LES RIVIÈRES. — Vocable de l'église : Sainte-Madeleine. Pa- 
tron : le chapitre de Saint-Etienne [le semainier), — Nous n'avons 
pas beaucoup à dire sur cette pauvre paroisse; en 1115, Thi- 
baut, comte de Champagne, y donna quelques terres à l'abbaye 
d'Orbais (au diocèse de Troyes) ; son fils, le comte Henry, les 
racheta pour les transférer au monastère de Huiron. 

Au XVII* siècle, la seigneurie appartenait à M. de Chauniont, 
qui en portait le nom ; elle était en 1739 à M. Chorez de Tou- 
longeon ; en 1761 au comte de Pons et en 1789 à M. Le Rlanc 
du Plessis. 

En 1628, l'église n'était qu'un monceau de ruines, et la clo- 
che était déposée sur le sol ; à cette époque, on comptait aux 
Rivières 24 feux et 120 communiants. 

Les dîmes étaient par tiers au chapitre de Saint-Etienné de 
Chftlons, à l'abbaye de Toussaint et la cure de Saint-Chéron. 

CHATELRAOUD (Castrum Rodulphi, Chatrou). — Vocable de 
l'église : Notre-Dame. Patron : le chapitre Saint-Etienne de Chân 
Ions [VI^ portion). — Cette paroisse, dépendant de la baronnie 
d'Arzillières, paraît comme appartenant, dès 11 80, en partie au 
chapitre Saint-Etienne, qui y était seul décimateur. 

Sur ce territoire se trouve le château de Beaucamp, fief ap- 
partenant depuis la fin du XVIP siècle aux comtes deChiéza de 
Servignasco de Stropôo, noble famille espagnole des Pays-Bas 
établie alors en Champagne, où elle s'est constamment alliée 
avec les meilleures maisons du diocèse de Châlons ; Beaucamp 
estencore entre les mains des mêmes propriétaires (1). La censé 
de Bellevaux se tfouve un peu loin. 

Au mois d'avril 1229, Aubert du Plessis, chevalier, et Œlide, 
sa femme, construisirent dans celle paroisse, sur leurs propres 
et pour le repos de*leurs âmes, une chapelle dédiée à Saint- 



(I) Frédéric de Chiéza. cornle de Slropôo et de Servignasco, 9mbassa- 
deur des élats-généraux en Espagne, épousa une demoiselle Hoccart, de la 
branche de cette famille établie en Perlhois ; son fds, maréchal de camp, 
mourut à Vilry en 1754, ayant acquis les seigneuries d'Ontines, Malmaison, 
Gigny, etc , en épousant Elisabeth de Vavray. 
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Hiluire, du consentement du chapitre Sainl-Elienne ; ils en ci 
scrvèrent la collation leur vie durant, mais après leur mort, 
bénéfice devait retomber à la nominution du chapitre, poui 
cependant qu'il ne la laissât pas plus de quarante jours TacaQl 

En 1628, il y avait à Chalelraoud 35 feux el 140 comi 
niants. 

SAINT-LOUVENT. — Vocablb de l'église : Sainl-lmvenl. Pi- 
thon : l'abbé du Der. — Le saint dont ce village a pris le nom 
vivait au temps que Sigeberl et Brunehaut régnaient en Auslra- 
sie et pendant que saint Elaphe et saint Lumier occupèrent le 
siège épiscopal de Châlons ; Louvent ayant osé, dit-on, blâmer 
publiquement les désordres de la reine, fut assassiné par ses 
ordres. En 1080, Roger 111 donna cette cure à l'abbaye de Moi 
tierender, el dès 127i, celle de Huiron y exerçait des droits. 

Les guerres probablement furent plus cruelles pour Saiol»' 
Louvent que pour les autres villages du Perthois ; toujours est-il 
que le procès-verbal de la visite épiscopale de 1628 mentionne 
é ce pauvre hameau où il n'y a pas même de chapelle; » iL 
dépendait de Chatelraoud pour le spirituel. ■ 

Les dîmes appartenaient à l'abbaye Saint-Pierre de Reims. 1 

Sur ce territoire se trouvaient les fermes des Petites et deè 
Grandes Perthes et des Perlhes-Sauvées, 

LA WEUVILLE-SOUS-AïiziLI.IÈRES. — Vocablk de l'église : 
Saint-Marlin. Patron : Cév^f/ue. — Ce hameau, qui dépendait de 
Blaise-sous-Arzillières au spirituel, relevait également rfe la 
baroiinie au temporel. Il n'y avait qu'une pauvre chapelle dont 
le sanctuaire était en craie el le reste en bois : elle n'existait 
plus au XVIII'' siècle, car le pouillé rédigé par Monseigneur de 
Saulx-Tavannes mentionne, après son nom, que « ce n'étoit pss^ 
un bénéQce. » ■ 

La seigneurie et les dîmes appartenaient au moDasIëre A 
Saint-Pierre de Reims. ■ 

En 1628, quatorze feux et cinquante communiants. 

*MONSTiER-EN-DER(-tfoii(«(en'«/nj»/)enio),bourg sur la Votre, 
1,600 habitants. — A peine saint Berchaire eut-il fondé son 
abbaye du Der et les intrépides enfants de sain) Renott ourent- 
ils commencé à défricher et à assainir ces sauvages rontrées, 
que de nombreux laboureurs accoururent élever leurs chau- 
mières autour du monastère et joindre leurs bras à ceux àes 
moines, dont ils se reconnurent les serf^. On comprend qu'<- 
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près avoir raconté en détail les annales de Tabbaye, il m'est 
iiiutile de revenir de nouveau sur ^e sujet. On a vu qu'insur- 
gés en 1339 contre l'abbé, les habitants de Monstier furent cod^ 
damnés à une amende et forcés de céder. Les moines, du reste» 
ne négligèrent rien pour se concilier la bienveillance de leurs 
vassaux et calmer ces fâcheux symptômes de rébellion ; dans 
le cours du XIII'' siècle, ils établirent une Maison-Dieu, qui 
nourrissait encore douze pauvres en 4789; une maladrerie, 
pour les lépreux, une école et plus tard un bureau de cha* 
rite. Maltraités un moment par les Anglo-Bourguignons, au 
XIY' siècle, les habitants de Monstier-en-Der furent, au siècle 
suivant, cruellement décimés par la peste. Vers 4505, ils furent 
affranchis par l'abbé François de Dinteville, moyennant une 
redevance de 43 sols par feu et obtinrent le droit d'usage dans 
ime grande partie des forêts du.monastère (4 j; Au XVII* siècle, un 
couvent d'Annonciades fut fondé à Monstier ; au XVIII*, Monstier 
prit les habitudes d'une ville : le roi y institua, en 4777, un 
conseil où il nomma deux conseillers : Ed. Berthélemy, prêtre, 
et H. Leclerc de Frédeau, gentilhomme ; les habitants élurent 
les autres membres. Par une conclusion de l'année 4783, il fut 
décidé qu'à l'avenir Tabbé, à sa nomination, serait reçu par les 
bourgeois en armes et qu'on lui offrirait le vin d'honneur. Moiis* 
tier-en-Der envoya, pour la représenter à l'assemblée réunie à 
Cbaumont, le 43 mars 4789, pour le choix des députés des 
états généraux : Tabbé de Limon, représentant de Mgr de Cler- 
mont-Tonnerre, titulaire du monastère ; Dom Sommellier, prieur 
de l'abbaye, et Berthélemy, curé.de Monstier ; Jean Lassire, avo- 
cat; Remy Vincent, ancien maire; Remy Pathiot et Remy Gé- 
rardot, échevins. Au mois de février 4790, l'abbé Berthélemy, 
qui se laissa quelque peu entraîner par les idées nouvelles, lut 
en chaire le décret de TAssemblée nationale supprimant les 
ordres religieux, et les officiers municipaux vinrent signiQer au 
prieur de Tabbaye que ce beau monastère n*élait plus è lui et 
qu'il devait le quitter immédiatement. 

Moûstier-en-Der vit nattre au XVII* siècle Paul Jussy, l'un des 
membres les plus distingués de la congrégation de Saint* 



(I) L'bistorieu de Moùtier-en-Der, l'abbé Bouillevaux, nous approod 
qu'au carnaval l'abbé donnait aux ouvriers de l'abbaye une bouteille de 
vin, et de plus devait leur Tournir leur cercueil. 
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Vanne, cilé'par Dom Calmet, mort au Der le 29 juin f6i9 ; Domi 
Laigneau, prieur à Perthes au siècle dernier, qui a laissé det 
ouvrages eslimés, notamment 22 volumes manuscrits déposés 
acluellemenl à la bibliothèque de Chaumont; f)om Baillel, au- 
teur de plusieurs remarquables moDographiss d'abbayes. Remv 
Vincent naquit à Monstier eu l'année 1756; engagé au mo- 
menl de la révolution, il était chef du deuxième bataillon de la 
Haute-Marne le 7 aoùH792; le 13 juillet 1793. il devenait gé- 
néral de brigade, et le 20 septembre général de division. 
M. Vincent quitta le service deux ou trois ans après et mourut 
à Monslier-en-Der le lôdécembre 1820. Enfm Je citerai H. Jean- 
Thomas Thibaut, architecte et membre de l'Institut, né en 1757, 
mort à Paris en 1826. 

Le seul édifice que Monlier-en-Der ail conservé est l'église 
abbatiale, qui sert aujourd'hui de paroisse. La nef est attribué* 
par H. l'abbé Bouillevaux au X' siècle, el percée d'arcades eo 
piein-cintre, surmontées d'un triforium obscur avec de petites 
fenêtres romanes au-dessus ; la grande nef est couverte d'unt 
voûte en bois avec entraits apparents. 

L'abside, du XIll* siècle, est d'un aspect magnifique ; l'en- 
trée du sanctuaire est soutenue par deux piliers formés de 
faisceaux de colonneltes ; le déambulatoire, garni de chapelles, 
s'ouvre sur le chœur par sept arcades ogivales, surmODtées 
d'un triforium composé de baies géminées, avec un cleres- 
tory trilobé, etau-dessus sept belles fenêtres ogivales; 14 fe- 
nêtres éclairent la chapelle de la Vierge, qui a 10" 8fc de lon- 
gueur sur 6" 84 de largeur el 7" de hauteur. 

Je ne mepermeltnii pas de m'occuper de la description de oe 
magnifique édifice après l'excellente monographie que vient d« 
publier (1855] M. l'ahbé Bouillevaux ; Je signalerai seulement 
les curieux détails des chapiteaux el dirai que In restauratioD 
de l'église est confiée par le gouvernement à M. Boesvilvaid. 

La seigopurie. les dîmes et la cure appartenaient à l'abbaje 
du Der, qui avait tous les olUciers de justice. Sur le même terri- 
toire s'élevait le château des Salles, qui appartenait à la famille 
de Montbellard depuis le XV siècle. 

De la paroisse de Ittonlierender relevaient encore le fief de U 
Borde ; les hameaux ; les Malots, les Rusdones ; les censés : I» 
Côte, Quincampoix, la Bonverie, l'etite-Nelle. Puisj, Champi- 
guat, Bernehaul, Tremblay. 



' DICTIONNAIRE DES PAROISSES. 343 

ROBERT-MESNIL ot MAGNY {Roberlimesnilla). — Vocable de 
l'âglise : Saint'Barthélemt. Patron : Fabbé du Der. — Ce village 
est contemporain de la fondation de Honstier-en-Der : ce fut une 
desmanses éparpillées par saint Berchaire dans la forêt et qui 
eût sans doute pour premier habitant un nommé Robert; en 
854, dix-sept manses dépendaient de Téglise, dédiée à saint 
Barthélemi. 

La seigneurie et les dîmes étaient au Der. 

L'église rbesure 26 mètres sur 1 3 mètres 50 centimètres ; le 
chœur est du XIIP siècle et assez bien conservé, les transepts 
sont de Tépoque flamboyante ; le reste a été reconstruit «n 
4780 ; parmi les fragments de vitraux de ses fenêtres, on recon- 
naît encore plusieurs panneaux d'une passion, notamment un 
crucifiement avec celte légende : « Venez à moi, vous tous qui 
êtes chargés^ etc.;)> et les images de saint Jean-Baptiste, saint 
Nicolas et saint Barthélemi. 

Sur ce territoire était Billory, domaine de Tabbaye de Tous- 
saint au XIP siècle, et qui était, croit-on, primitivement, le 
Puteolus ou château de chasse de Childéric II, donné par lui à 
saint Berchaire. 

Le fief Guichaumont, qui eut des seigneurs au moyen-âge et 
qui se transforma postérieurement en simple métairie. 

Les censés de la Fontaine-au-Bois, de la Cour-des-Prugniaux, 
de Grignebart et la Forge. 

L'évéque de Châlons n'avait pas droit de visite dans cette 
paroisse. 

PLANRUPT {Peiri rivus, Piarrupt). — Vocable de l'éolisb : 
Saints Simon et Jude. Patron : Pabbé du Der, — Eorcore une des 
manses de saint Berchaire qui grandit comme Robert-Hesnil et 
devint une paroisse. Seigneurie et dîmes appartinrent à Tab- 
baye et furent rattachées à la Cuisine, office dont des membres 
des familles d*Auglure, de Choiseul, de Beaupoil, de Beaufort 
furent revêtus ; Nicolas d*Anglure affranchit au XV* siècle les 
habitants de Planrupt moyennant un faible cens. Le château du 
« Cuisinier, » entouré de fossés avec tourelles et pont-levis, fut 
vendu au XVIII* siècle à M delà Marche ; en 1 789, il était à SI. Le- 
clerc de Frédeau, notable de la noblesse de Honstier-en-Der. 

L'église ne présente aucun intérêt ; en 1789, son curé était 
Hubert Wandelincôurt, depuis évêque constitutionnel de la 
Haute-Harne. 
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L'évoque île Chfllons o'y avait pas droit de visite. 

De cette paroisse dépendaient le moulin, qui appartenait è 
l'abbaje du Der dès i175; les hameaux de Maiirupt [malta 
rivus) et de Mérupt [médius rivus], lous deux anciennes mnnses 
de saint Bercliaire ; les censés de la Forlelle, qui parait bâtie 
sur remplacement d'un poste fortifié ; de Toutreville, d« 
Ponl-Régin et de Cliampralel. ■ 

FRAMPAS [Francus passus). — Vocable de l'église : Saml»*! 
Madeleine. Patron ; f abbé du Der. — Frampas appartenait ori-1 
ginairement en partie h l'abbaye de Saint-Remy de Reims, qiB 
la céda en 1 175 à celle de Monstier-en-Der, par ordre du pape ; 
déjè, en 11 66, ce dernier monastère avait acquis les dîmes à» 
Pierre de Valsecret, chevalier [de Valle Secretâ), mais il n'ei 
posséda jamais la seigneurie toute entière ; le surplus fut d'a- 
bord au « sergent » de Frampas, puis entra sous la suzeraineté 
d'Arzillières, dans lii famille d'Aulnay. Kn 158i. Geoffroy d'Aul- 
nay; en 1650, Louis d'Aulnay; en 1757, Jacques de Beaufort, 
époux de Madeleine de Montangon, et Charles d'Aulnay, écuyer, 
se partageaient cette portion, qui était réunie en 1765 dans les 
mains de Jean-Bapliste-Jncques, comte de Beaufurl d'Epotb^ 
mont, qui habitait le château. 

L'église, bâiie en briques à la renaissance, possède d'asseï 
belles fenêtres dans le chœur; on y distingue quelques frag- 
ments de verrières, entre autres un donateur k genoux; on y 
voit aussi les tombes de Jean d'Aulnay, de Jacquette <lc Guigne, 
sa femme, de Louis d'Aulnay et de Charlotte de Girardio, u 
femme. Cette église était, avant la révolulion. le but d'un pèle- 
rinage Irès-fréquenté. 

Surce territoire étaientle fief de la Petite-Brie, è Charles d'Aul- 
nay, en 1757, et celui de Morenibert (1). 

L'évèque n'avait pas le droit de visite dans cette paroisse. 

La part de seigneurie monacbalc était alTectée à la d ~ 
de l'abbaye. 



(I) Ce nef fut acquis à la fin du XVHI* siècle par H. du Boys, licuja^ 

E résident en l'éiection de Chaumont, nvant-demier représenlanl mâle d oor 
ranche caddie des comtes du Bojs de Itiocour. établie en Champ^ae. I 
était fils d'un |ireniier écuyer de la grande écurie du roi ( 1 1501 et d'An 
de Maiilbon. et neveu de Claude-Hyacinthe du Bovs, écuyer, bisaïeul pMi 
Del de l'auteur du cet ouvragu. — D'argent à i'ijrbre de sino|ilo, su c' 
d'aïur, cbar^û de trui'^ f-tuilc$ it'iirgcnl . 
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BRAUCOURT [Braudieuria) . — Vocable de l'église : Notre- 
Dame. Patron : [annexe de Frampas), — Une sentence arbitrale 
partagea, en 1172, l'église de ce village entre les abbayes du 
Der et de Saint-Pierre-au-Mont, quant aux bénéfices ; le curé, 
nommé par l'abbé du Der, prêtait serment aux deux monastè- 
res et pouvait être suspendu par l'abbé de Saint-Pierre ; cette 
charte stipulait en outre que si l'abbé du Der cessait de pouvoir 
exercer le pouvoir épiscopal, le patronage appartiendrait à 
celui de Saini-Pierre. 

La tradition attribue la fondation, vers le YIIP siècle, à un 
individu nommé Beraudm. La tradition j place un ancien cou- 
rent de femmes; une contrée porte le nom de Château de 
Damas. « 

En 1251, nous voyons la moitié louée au curé Viler; à cette 
époque, le curé avait déjà à lui seul la dîme de tous les arbres 
à fruit. 

L'église possède un curieux portail du XIII* siècle très-bien 
conservé ; dans une chapelle est une belle statue de la sainte 
Yierge qui date d'une centaine d'années. 

L'évêque de Châlons ne pouvait pas visiter cette église. 

CHAMPAUBERT-AUX-BOIS [Campus Àuberti). ^ Vocable de 
l'église : Saint-Laurent. Patron : Fabbé du Der, — Cette paroisse 
dépendait de la baronnie d'Àrzitlières au temporel (1392). 

La cure fut donnée au Der par Guillaume, archevêque de 
Reims, et était attachée à loflicialilé de l'abbaye; en 1175, la 
collégiale de Saint-Nicolas de Châlons céda à son tour les dîmes 
aux mêmes moines par ordre du pape. 

Sur ce territoire existait anciennement la paroisse, de Bon- 
Devais (Bona Vosia), donnée en 1094, par Roger III, évêque, à 
sa collégiale de Saint-Nicolas de Châlons ; elle paraît avoir été 
détruite dans les guerres des XIY'-XY' siècles et était devenue 
une simple ceose de l'abbaye de Haute-Fontaine. 

Dépendaient encore de Champaubert les censés de la Malmai- 
son, de laDruelle, de la Haye-des-Bergers, des Essarts, de Beau- 
lieu et du Bois-lès-Couvent, la plupart appartenant à Monstier- 
en-Der. 

L'évêque de Châlons n'avait pas droit de visite dans celte 
paroisse . 

GIFFÀUHONT. — Vocable de l'église : Sainte-Madeleine. Pa- 
tron : te chapitre Sainte-Etienne de Troyes. - Ce village paraît 
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avoir joué un rôle important dans les guerres de religion, car 
le procès-verbal de la visite épiscopale de 1 628 nous apprend 
que « le cimetière est fossoyé et fortifié avec des bastions faits 
en peaux et en fascines. » 

La seigneurie et les dîmes étaient au chapitre Saint-Etienne 
de Troyes. On y comptait, en 1628, cent vingt feux, 400 com- 
muniants, une école. 

Cette paroisse renfermait de nombreuses dépendances : le 
hameau de la Saussure, le Moulin-à-Vent, les censés du Grand- 
Clos, de Pontheulin, de la Maison-Rouge, des Moyens-Parts, des 
Petits-Parts, delaRague, la Haute, la Moyenne, la Petite Loge; 
les deux censés de Machelignaux, les deux de la Drulle,les deux 
du Buisson et la maison de la Duponnerie. 

L'église est insignifiante. 
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Vin. — Doyenné de Vertus. 

*CONGY. — Vocable de l'église : SaintRemy. Patron : Uévêque. — 
On ne peut plus révoquer en doute Texistence ancienne de 
Congy, due à rétablissement d'une fabrique de poterie, pour 
laquel le on exploitait les terres du bois de Berlini (Ruscum) : ce 
nom de Congy vient évidemment de eongius (mesure des vases); 
en outre, de nombreux échantillons de poterie trouvés récem- 
ment sur ce territoire semblent venir corroborer la véracité de 
la tradition. 

En 1 1 91 , Simon, sire de Broyés (1 ) , donna à Tabbaye d'Andecy 
toutle terrain compris entre le chemin qui va de Baye à Congy 
parlafosseAnglotet le mont Roland. Les deux territoires de Con- 
gy et d'Andecy furent limités en 1 21 4, la seigneurie appartenant 
alors à la maison de Conflans; en 1366, Thibaut de Vudenay 
fit Taveu au comte de Vertus : la terre passa ensuite à de nom- 
breux propriétaires : les familles d'Anglure (marquis de Sy, 
duc d'Atry), de Bellay, par mariage, de Béthune-Sully ; Louis 
Charol, sire de Courjeonnet, acheta Congy au commencement 
du XVIP siècle, et le recéda à la famille Chanvry, dont le der- 
nier représentant mourut en 1728, président au parlement de 
Metz. M. de Chazot vint ensuite, puis H. de Cabanel, baron d'An- 
glure, dont la veuve, Louise d'Avignon, vendit le domaine en 



(I) Broyés était l'une des principales baronnies de rancien diocèse de 
Troyes : ses seigneurs jouèrent un rôle iroporiant au moyeu âge et avaient 
fondé une collégiale dans le château. 
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1796 à M. de Cbaubr^v ; les descetidiints de ce dernier en «oal1 
encore propriétaires. 

Le châlBiiu esl un édiSce massif du XVI* siècle, arec quel- 
ques parties plus anciennes, mais détigurées, formé de trois 
corps de logis avec grosses tours; les fossés ont été comblés; 
ooy voit la chambre oùcoucba Henry IV quand il vint au siège 
d'Épernay. L'église date des XIII° et XIV siècles, mais n'est pas 
intéressante; son clocher esl en flèche. 

Sur ce territoire sont la Cense-Rouge, la Grange-Laurent, la 
Fontaioe-de-Bêrenger et la forêt de Troocenord, érigé en ba- 
ronnie pour 31. de Chaubry par Napoléon I*". 

Le curé avait 4/5°"'' des dîmes, l'abbé d'Andecy le dernier. 

250 communiants (1). 

ÉTOGES. — Vocable de l'église : SS. Sulpice et Antonin. Pà- 
TRON : fabbé de Monstiers-la-Celles. — La terre d'Étoges apparte- 
nait à la maison de Conllans, avec le litre de vicomte, et de- 
meura dans une de ses branches jusqu'à son ettinction ; UD 
. mariage la porta alors à la famille d'Anglure, qui s'y maiRtiiil 
jusqu'au XVH" siècle; l'un de ses membres, François, paraît end 
1537 comme vicomte d'Étoges, baron de Boursault et de Gifry^ . 
seigneur de Fère-Champenoise et commandant du château de 
Sainte-Méneliould, gouverneur de Mouzon, Pierrefont, Stenay, 
Hontroédy, Sedan et Luxembourg, conseiller et chambellan du 
roi, capitaine de sa porte el de cinquante d'hommes d'armes, 
lieutenant général en Chainpagiie et colonel de la légion de 
cette province. La famille de Savigoy se fit ériger cette terre en 
comté, en 1682, et la vendit au commencement du XVIII" siècle 
au duc de Boulllers, qui en rend encore hommage en 1730, 
mais, après lui, le comté passa dans bien des mains en peu d'an- 
nées : à M. de Lavacquerie, h M. Déseilles, à H. Lorimier de 
Chainilly, qui le possédait à la Révolution; depuis il a eu en- 
core quatre propriétaires avant d'être acheté, en 1803, par le 
général comte de Guehenneuc (2) . Le château est un vaste édifie* 
du XVII' siècle, flanqué de quatre tours rondes, entièrement 
entouré d'eau et précédé d'une très-belle cour avec ponl. On 



I 

I 

M 



(I) Pont' cet ;)ri:hiiliiiconi; , les chiffres de jinpulalioEi sont ceux de fal , 
viiit« épiscopale de 1 746. 

(3) Le chàleau a [lasai '\ MU. le duc et le marquis de Honlebellu et 11 
buruii Kii^Hiier du Planta, iiériliers du gùnérul du Uuis de Gucbenneuc 
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remarque à Tinlérieur la galerie où H. de Savigny, vers 1630, 
fît peindre la généalogie de sa famille et celle des d'Alsace, de 
Rouville, de Babou de la Bourdaisière, de Bellay, d'Anglure, de 
Chatillon et de Conflans, le tout entremêlé des médaillons des 
grands hommes; c'est une œuvre très-remarquablement exécutée 
et d'un haut intérêt (1). Dans un des salons, on remarque encore 
un très-beau tableau en pied de Louis XVI, donné par ce prince 
à M. de Chamilly en 1785; on dit que c'est à cause de ces por- 
traits que les alliés respectèrent, en 1815, le château et ses dé- 
pendances. Le chœur et la voûte de l'église ont été refaits en 
4698; les nefs datent du XIII' siècle et sont décorées de chapi* 
teaux assez bien traités; dans les transepts on remarque quel- 
ques fragments de vitraux; le portail est de la Renaissance, 
mais surmonté d'une rosace du XIIP siècle. On y conserve un 
bras de saint Antonin, rapporté par un sire de Conflans à son 
retour de la croisade. 

Il y avait à Etoges, dès le dernier siècle, une école dirigée 
par des sœurs et fondée par les seigneurs. Je ne puis finir sans 
parler de l'institution d'une dot, par un vicomte d'Étoges, pour 
couronner chaque année une rosière choisie alternativement 
dans les villages d'Étoges, Loisy, Givry, Beaunay, Férébrianges 
et Toulon, qui formaient les dépendances féodales du château ; 
le revenu d'un pré, encore nommé Pré-la-Fille, était affecté à 
cet usage; dans la suite, et quand celte coutume tomba en dé- 
suétude, le pré fut donné à la fabrique de l'église. 

251 communiants. Les dîmes aux seigneurs. 

TOULON. — Vocable de l'église : Saint Vincent Patron : 
{Anneœe d'Étoges), — Toulon faisait partie des domaines de 
la famille de Conflans: Pierre avait cette seigneurie en 1317, 
Gauthier en 1366, et fit son dénombrement au comte de Vertus 
pour lui et les arrière-fiefs que tenaient du chef d'Armande de 
Revel le sire de Sauteville, J. de Sommesous, Erard Buges. En 
dernier lieu, Toulon suivit le sort d'Etoges. 

Les dîmes se partageaient aux deux derniers siècles entre le 
curé d'Étoges et le séminair,^ de Troyes. 35 communiants. 



(I) Ces peintures, comme celles malheureusement détruites de la cha- 
pelle, sont dues à Jean Hélart, peintre rémois très-estimé, et dont on voit 
k signature au-dessus de la porte Le Mercure galant de septembre 1687 
contient une description détaillée de la galerie d*Etoges 
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S0ULlÈIlt:8. — Vocable de l'rglise : Saint-Ufartîn. Patron :1 
L'abbé de Saint-Sauveur de Vertus. —En 1233, Guy élail cheva- 
lier lie Soulières, et sa veuve Gilelle parait en i 263 comme pos- 
sédant les dîmes de Coupcemain; en 1242, Jean Milol était sei- 
gneur, un autre Jean, i5cuyer, en 1259, avec sa sœur Isabelle, 
femme de Huet, écuyer ; en 1 366, Gauthier de Foy rendait son 
aveu au comte de Vertus, Les Clozier furent seigneurs de 159Ab 
à 1757. Le château appartint par vente, en dernier lieu, 
M. Porrelier. Le curé décimait. 

L'église est du XIV* siècle, avec de belles fenêtres flam- ' 
boyantes. II n'y avait sur cette paroisse que la censé de la Croii 
et le fief Paradis. SOO communiants. 

ETRECHï. — Vocable de l'église : Saint IHartin. Patho.n : [À» 
neœe de Soulières). — L'abbaye de Saint-Sauveur de Vertus poi 
sédait la seigneurie et les dîmes. 100 communiants. 

Près de là se trouvait le village de Puitz (1), détruit i 
XVII* siècle, et qui appartenait à la famille de Clozier. 

MONJMORT. — Vor-ABLE de l'église : Saints Pierre et PauL^ 
Patron : Le prieur du lieu. — Honlmort remonterait, à en croire 
la tradition, à une origine ancienne et très-intéressante; ces 
données ne reposent sur aucun renseignement positif, mais Je 
crois devoir les reproduire, n'ayant aucun motif pour exclure 
complètement des détails qui ne sont pas dénués d'une certaine 
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[1) Puilz appartenait aux Clozier dès la fin du Wl' siècle, et donna no 
nom k la dernière branche de celte vieille ramille ctiâlonnaise. M. de Clo- 
zier de Puilz, de celte branche, Tut lienlenant t;én6ral d'épée nu bailliip 
en 1728, el lieutenant de ville en 1735; son fils fut lieutenant-colonel du 
régiment Picmonl, et n'eut que trois enfants : un mort lieutenant -col 
du gi^nie. sans alliance; un autre lieutenanl-colunel de cavalerie, saai en 
de H"* de Lespinasse. et une tille marii^e â H. Thomine, capitaine d'ini 
lerie. La branche atnée, d'ino . s'est éleinle d»ns la famille Danré d' 
manc; de Loupeigne \iur le mariage de Anne-Klèonore-Queniine de 
zier. nile unique de Philippe de CInzier. chevalier, seigneur d'Ino. SoV' 
liéres. lieutenant général d'épée au présidial de Châlons. après son oœle, 
M. de Puilz, et de Marguerite de Godet de Vadenay avec M. Danré d'A^ 
mancy (l777), chevalier, fermier général des finances dn roi, sàg 
d'Armancj, Loupeigne. Bmnges (d'une ancienne famille noble du Soi 
nais : — d'ar;:enl au chevron île subie, accompagné de trois (êtes de [_ 
fon d'siar, arrachées de gueules). — d'où seulement mesdames Dou 
Vieux- Dampi erre, de Toussicoun el de Carpenlier de Juvigny. 

La branche de Juvigny s'éteignit h la lin du XVII' siècle dans les 
Bollsnd el Tliiboust de Bercy de La Chapelle. 
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vraisemblance. Cette légende embrasse Thistoire complète de 
ces contrées : d'après elle, Férébriange fut construite vers Tan 
46 avant Jésus-Christ, en même temps que les forts du mont Àoust 
(mont Auguste], du mont Aimé et de la Fortelle, éminence située 
entre Férébriange et Étoges; la Fortelle ne tarda pas à acquérir 
une assez grande importance ; de nombreuses habitations s'y 
élevèrent, une mine à fer y fut exploitée, et la population se porta 
à Villiers, à Congy et à Étoges ; puis, quand la guerre civile 
éclata après la mort de César, la garnison de la Fortelle s'in- 
surgea contre les ordres du sénat, se choisit pour chef un 
nommé BaïtAs et se choisit une retraite au milieu des bois : ce 
fut l'origine de Baye. Ba:ius eut trois fils : Aubert, qui fonda 
Champ-Aubert, Venard bâtit Villevenard, et Jossein, Joches. Ce 
dernier seul eut un fils, du nom de Coisard, qui le laissa éga- 
lement à un village, et soumit à ses ordres successivement les 
seigneurs d'Epernay, de Montmirail, du Mont-Aimé et du Mont- 
Aoust, puis il se construisit le fort de Mont-Maur, du nom de son 
fils Maur; sous celui-ci, saint Memmie vint évangéliser cette 
partie de la Brie, et consacra trois chapelles à Férébrianges et 
d'autres dans chacune des localités que je viens de mention- 
ner. — Je bornerai là les citations que j'ai cru devoir emprunter 
à la tradition et dans lesquelles, je le répète, il faut évidemment 
en laisser bon nombre de côté. Quoi qu'il en soit, Montmort, — 
cette orthographe a prévalu, — avait une grande importance 
militaire dès le XP siècle, à en juger par les proportions de la 
plate-forme du château, laquelle remonte évidemment au moins 
à cette époque ; en 1 1 3 1 « on trouve un Hugues de Montmort, che- 
valier, Payen en 1154, Lelier en 1192, Guy et Robert en 1215 
et 1233, Simon Mater, chevalier et sire de Montmort, en 1250, 
époux de Pétronille, Anselme, leur fils en 1262, Payen en 1296. 
En 1366, Jean d'Orgemont fit son aveu au comte de Vertus; 
ensuite Hontmort passa dans la famille de Hangest et n'en sortit 
que vers 1530 par le mariage de Louise de Hangest avec Claude 
Daguerre, baron de Vienne-le-Châleau; leur fille unique, Chris- 
tine, qui joua un certain rôle dans les guerres civiles, selon le 
récit de Mézerai., porta cette riche seigneurie à son mari, Charles 
de Créquy (1591) ; leur fille la porta à son tour à la maison de 
Béthune-Sully, qui la vendit, le 5 novembre 1704, à M.Raymond, 
écuyer; c'est en faveur de M. Raymond de Montmort, lieutenant 
général, cordon-rouge, etc., que Louis XV érigea Montmort en 
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marquisat en 1766; ce domnine est encore possédé par cettsl 
famille. 

Plusieurs fiefs existaient sur ce lerriloire : eo 1192, nobk 
dameHelwJde détenait le moulin Oudnnl, et l'aveu de 1366 nous 
fait connaître les fiefs des sieurs de Mutry, de Vouzy, de Mau- 
voisio et de Barbonne, La Cnure fut séparé vers le XVI* siècle 
de Montmort, dont il n'était i]u'un hameau, et l.uc,v(11, paroisse 
du diocèse de Troyes, eut le même sort; non loin de là enfin, le 
comte Henry de Champagne fonda l'abbaye bénédictine de la 
Channoye, en 1167. I 

HontmorI est un bourg qui a été beaucoup plus populeux silJ 
Irefois, à en Juger par les nombreuses fondations qui se r»»B 
trouvent principalement du cûlé de l'abbaye; la halle el la plu- 
part des maisons qui entourent la place datent de 1503. L'église 
est un édifice de la transition très-intéressant, précédé d'un 
porche du Xlll' siècle bien conservé; les vitraux de l'abside, 
'du XVI' siècle, sonllrès-beaux; l'une des verrières a été refaite 
depuis peu. Dans te sanctuaire du sud se lit t'inscripIioD de 
dame Françoise de Piargonne-Mareuil, seconde femme de Char- 
les de Valois, duc d'Angoulème, fils naturel de Charles IX et de 
Marie Touchel, et morte en 1713, c'est-à-dire cent trente-neuf 
ans après le roi son beau-père : le duc avait 73 ans quand il MU 
remaria, et elle mourut à l'âge de 69 ans. ^ 

Je citerai encore les bâtiments de l'ancien prieuré, qui pri^ 
sentent quelques ilétails curieux et du Xill' siècle; ce prieuré 
dépendait de celui de la Charité-sur-Loire el était placé sous le 
vocable de Notre-Dame : il n'était chargé que de trois messes 
par semaine et percevait deux tiers des dîmes, le surplus appar- 
tentint au curé de la paroisse, où l'on comptait, en 1741, trois 
cent cinquante communiants. 

Le chflteau consiste en un vaste carré bastionné aux quatD 
coins avec mâchicoulis; on arrive à la plate-forme par un est 
lier accessible aux cavaliers avec un autre pour les piétons prM 
liqué dans la vis même du premier. Le donjon, tout en briquei 
est un massif carré, flanqué de quatre tours couvertes en tuila 



(I) Ce vil1ii};e, qui forme actuellement une commune de la Hame,3{^ 
leuaii ft l'iibbaye Ue La Cliiirmo)'e ilè^ 12^5. Ou y voit foncrionner uocM 
leTÎe BU XV siècle Le linineau de Pi<;ny el !.i cease Je Boiille (iftas Bu 
Mouche) en dépcndnicnl- 



DICnONNAIRR DES PAROISSES. 35S 

il a été construit par Christine Daguerre et terminé en 4577, 
ainsi que le constate ce millésime, sculpté en divers endroits 
du château; les salles sont vastes, voûtées, mais ne présentent 
plus de détails curieux; tout en haut se trouve un belveder sur- 
monté d*une fileuse et d'où Ton découvre toutes les forêts de ce 
pays. Outre les dépendances que j*ai déjà énumérées, il faut 
ajouter les suivantes, relativement plus modernes : hameaux de 
Chauderue, de Muse, de Hardelle, les censés Pernet, de la Blan- 
cherie,. de Haute<Pensée, des Roulleaux, de Gros-Houlin, de 
Bois-le-Roy. 

LA CADRE. — Vocable de l'église : Saint Pierre. Patron : (in- 
neœe de Montmort. — La Caure dépendait du domaine de Mont- 
mort, et ses dîmes étaient levées par le prieuré de Montmort. 

Près de là était le hameau du Mesnil, de la même seigneurie. 

Eglise insignifiante. 

100 communiants. 

VERT et LA GRAVELLE. — Vocable de l'église : Samt Pierre. 
VkJMfi: Ledoyende Gaye (1). — Eustache de Conflans acheta Vert 
au chapitre de Troyes en 1260, et ce village suivit les change^ 
ments de propriétaires subis par les domaines de cette famille 
en Champagne. 

La Gravelle forma longtemps une paroisse et fut d'abord plus 
importante que Vert à cause de son château, qui s'est trans- 
formé en ferme; Jean de Saint-Hilaire rendit dénombre- 
ment au comte de Vertus, en 1366, pour la Gravelle et l'ar- 
rière-ûefde Jean de la Gravelle, chevalier. La famille Hoccart 
acquit ce hameau au XVIP siècle et le conserva jusqu'à la ré- 
volution. 

Sur ce territoire se trouvait la censé de la Paroisse. 

LOISY-EN-BRIE. — Vocable de l'église : Saint Georges. Pa- 
tron : L'abbaye de Notre-Dame de Vertits. — On trouve au moyen- 
âge mention de plusieurs seigneurs de ce lieu : en 1254, Ma- 
thieu, sire de Loisy et de Montmirail; en 1267, Perrot de Loisy, 
frère d'Adam, chevalier; en 1297, Louis de Loisy, chevalier, 
donna à l'abbaye d'Andecy la grange de la Bouguerie, au terri- 
toire de Villevenard; à dater de 1366, Loisy était possédé par la 



(I ) Gaye était autrerois compris dans le diocèse de Troyes : c'était un 
prieuré-doyenué de Tordre de Saint- Benoît, qui paraît avoir été^ au com- 
mencement du XII* siècle, une abbaye. 

n. 23 
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famille de- Saïnl-Chéron d'Anglure, et demeura conslamnienl 
uni au comté d'Etoges. A cette même époque, <366, Jeanne de 
Vallemenl, veuve de Suli! de Fay, el Henrion de Tours-sur- 
Marne rendaient hommage, pour arrière-fiefs à Lois/, au comte 
de Vertus. 

Loisy avait mesure au XIU' siècle et cure dès 1 21 5. La réforme 
s'y fit fortement sentir, el, en 1746, on y comptait encore quinte 
ménages protestants ; précédemment il y avait un des temples 
de Champagne. 

La cure avait titre prierai par annexion de l'ancien prieuré 
dépendant de l'abbaye de la Charmoye, et décimail. 

350 communiants. 

BEAUNAY. — Vocable de l'église : Notre-Dame. P*tro> : (An- 
nexe de Loisy]. — Beaunay, en 1366, appartint à Spontinel de 
Soigny el Pierre de Breban, écuyers, par leurs femmes, puis fui 
réuni au domaine d'Etoges. 

Le prieur de Loisy-en-Brie décimait seul. 

En 1581, la comniunaulé des habitants acquit un chemin de 
H. d'Éloges moyennant la constitution d'une rente de doute 
boisseaux de blé-avoine. 

Sur ce terriloire était le chûleau de Bouzy, aux Godet. 

ISO communiants. 

GIVRT-EN-BRIE. — Vocable de l'église : Saint-Pierre. Pxnw :. 
(Annexe tû Loisy]. — En 1268, Hélissende était dame de Girr»; 
depuis, ce village suivit tous les changements de Beaunay. 

Le prieur de Loisy décimail seul. 

94 communiants. 

• VILLEVENARD. — Vocable de l'église ; Saint-Alpin. PxTaofi : 
Le doyen de Gaye. — En 132S, M. de Hangesl rendit hommage 
de la terre de Villevenard à l'tvéque de Châlons, et en 1390 
Eustacbe de Vaudenay, qui en avait hérité; à dater de 1454. 
cette paroisse dépendit de la baronnie de ^aye. 

Une charte du comte de Champagne, de l'année 1131, men- 
tionne la dîme de Villevenard conjme appartenant h l'abbaye 
d'Andecy, qui dans la suite en abandonnn la moitié au curé; 
Guillaume de Loisy-en-Brie, chevalier, donna au même monas- 
tère la grange de la Bouguerie, qui rapportait, d'après un bai] 
de 1692, trente boisseaux de blé, vingt-cinq d'avoine et cin- 
quante de seigle; les moines d'Andecy reçurent encore près de 
là, de Félicité de Broies, la grange du Chatelier, valant 320 lif. 
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en 1688, et ils avaient la censé de Buisson, qu'ils aliénèrent en 
4494. On sait que sur ce territoire se trouvait cette riche ab- 
baye; de plus, il faut citer le hameau de Yoisy et la censé du 
Yieil Àndecy, qui remplaça le monastère primitif. 

200 communiants. 

Villevenard avait sa mesure au XIII* siècle. 

LA CHAPELLE-SOUS-ORBAIS. — Vocable de l'église : Saintr 
Pierre. Patron : L'abbaye d'Orbais. — La Chapelle dépendait 
comme seigneurie de Tabbaye d'Orbais (1), qui levait en outre la 
moitié des dîmes, ayant cédé le surplus à la cure. Le territoire 
de cette paroisse, qui comptait 80 communiants, comprenait 
les hameaux des Biefvres, des Bouleaux, de la rue des Meu- 
lières, les fermes des Puisards, de la Croix-Marotte et de la 
Blandinerie; au nord-ouest du village, dans le bois de la Cha- 
pelotte, on retrouve de nombreuses fondations, et la tradition 
rapporte qu'il y avait là un monastère réuni ensuite à Tabbaye 
d'Orbais. 

BATE. — Vocable de l'église : Saint-Pierre, Patron : V abbaye 
de MoUsmes. — Saint Alpin naquit au château de Baye, qui ap- 
partenait à sa famille, suivant une constante tradition, et y 
mourut en 480; cette même tradition veut que cet illustre évè- 
que fut un membre de la famille de Béthune; j'ai respecté cette 
opinion encore dans le premier volume de cet ouvrage. Je ne 
puis me décider à l'accepter davantage : celte légende n'a d'au- 
tre fondement que la possession de cette seigneurie par la fa- 
mille de Béthune durant plusieurs siècles du moyen-ftge, mais 
cette noble maison est loin de remonter au V® siècle de notre 
ère, et n'a jamais eu dans son commencement d'établissements 
en Champagne. Saint Alpin lui est donc parfaitement étranger. 

Baye faisait partie avec le titre de baronnie des domaines de 
la famille de Broyés au XIP siècle et probablement avant; au 
XIIP, un héritage la porta à Simon de Châteauvillain, de la 
main duquel elle sortit au commencement du XV% pour passer 
à Robert de Béthune, qui rendit hommage, en 1458, à l'évèque 
de Châlons pour Baye, Fromentières, Joches , Villevenard et 
Bannes ; on sait que cette baronnie était une des six pairies 



(1) L'abbaye Saint-Pierre d'Orbais, anciennement du diocèse de Sois- 
sons » fondée en 680 par Saint -Réole , archevêque de Reims. {Orére de 
Saml'Benoît.) 
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laïques du tlîoccse. Les sires de Bétlmne conservèrent la sei- 
gneurie jusqu'en 1651, qu'elle fut vendue à M. Michel Larcher, 
président à la cour des Comptes, qui venait d'acheter le mar- 
quisat d'Eslernaj et qui, en 1685, se fiLoctrojer des lettres pa- 
tentes l'autorisanl à se dire et déeUrer fondateur de Vabbaye 
rl'Andecy, élevée sur le lerriloire de Baye par Simon de Broyés 
en 1131 (3t mai) En 1740, M. Benhelol de Pléneuf acheta celle 
baronnie, qui est demeurée depuis dans sa famille (1). 

Le chAleau est «ne masse sans élégance, Danquée de grosses 
tours rondes, dont l'une porte le nom de lour de la reine Blan- 
che, qui y a logé, dil-on, et reinonle à une date cerlainemeot 
antérieure. On y voit la crypte de saint Alpin et une très-belle 
chapelle du XIH" siècle, pavée en carreaui érnailiés de celta 
époque. L'église est un curieux édifice du XIII" siècle égale- 
ment, précédé d'un porche soutenu par d'élégantes arcades 
ogivales avec colonneltes à chapiieaui à crochets. 

Baye jouissait d'une conslilution communale : une charte ds 
l'abbaye d'Andecy fait intervenir, en 1 2ifl, Simon de Châteaunl- 
lain, seigneur du lieu, et Pierre de Bronviliiers, nutyeitr de 
Baye. Le bourg ne fut démantelé qu'en 1 680. 

Le curé décimait. 

350 communiants en 1730. 

De ce lerriloire dépendent les hameauï de Montpertuis avec II 
trace d'un château féodal, de Mourlin et du Bois-Marlet, les censés 
de la Hannotière, des Convers, de Boucaupierre, de Grétigny, 
de la Basse-Cour et du Tieil-.\ndecy, la chapelle Saint-Roch, la 
fontaine Saint-Pierre el l'abbaye d'Andecy. 

COUUJEON.NET. — Vocable de l'église : Saint- Françoù dt 
Sales. Patron : Le doyen de Gaye. — Courjeonnet êlail teoipo- 
rellement réuni ù Champaubert et dépendait comme ce village 
de l'ancien domaine de la famille de Châtillon, qui possédait! 
Courjeonnet un châleau-forl; on voil encore la butte entourée 
de fossés avec une tour ruinée ; avec la plupart des autres dé- 
bris, on a construit la ferme d'Anglure. Je crois que l'on a eni 



I 



(1} Noble famille bretonne conJiniiée à la réforme de 1668 : d'aiari i 
trois li\es de ti^oparJ d'or, couronnée chacune d'une Oeur de Jys de œéiii*. J 
M. de Pleneur était fils d'un directeur génêrul de l'arlillerie et frère de II 
célèbre marquise de Prie. Son fils devint maréchal de camp d'arliUeris| 
■vant la révolution. 
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voir à tort le nom de cette paroisse dans le nom latin de Gur- 
gis, aleu et autel donnés en 1 684 par Tévèque de Chàlons au 
monastère du Der. 

Les dtmes étaient levées par Tabbaye d'Andecy et le curé de 
Villevenard. — La cure remplaça celle de Joches. 

80 communiants. 

L'église est moderne. 

JOCHES. — Vocable de l'église : Saint-Amand. Patron : (An- 
nexe de Courjeonnet), — Une charte du comte de Champagne de 
l'année 1131 mentionne la dîme de Joches, qui appartenait déjà 
h l'abbaye d'Andecy; ce village eut anciennement une plus 
grande étendue et demeura pourvu d'une cure jusqu'au 
XVIP siècle ; le village faisait partie du domaine de Baye. 

40 communiants. 

CHAMPAUBERT. — Vocable de l'église : Saint-Remy. Patron : 
L'abbaye de Saini-Sauveur de Vertus. — Je n'ai rien pu décou- 
vrir sur le passé de cette petite paroisse, qui a donné son nom 
à l'une des plus glorieuses batailles livrées par l'empereur dans 
la campagne de 1814. L'abbaye d'Andecy y exerçait de nom- 
breux droits et levait la dîme (1136), qui fut ensuite cédée à la 
cure. Le dernier seigneur se nommait M. de Chazot, et sa famille 
détenait depuis assez longtemps Champaubert. 

De cette paroisse dépendaient le hameau du Désert, la grange 
de Vaux, la censé de la Morisserie ; on y trouve également une 
' contrée qui porte le nom de Clos-la-Tour , 

80 communiants. 

COIZARD. — Vocable de l'église : Saint- André. Patron : Vabbé 
de Noire-Dame de Vertus. — Coizard appartint aux mêmes pro- 
priétaires que Etoges et finit également par être compris dans 
le domaine du duc de BoufQers , sauf quelques parts peu im- 
fM>rlantes attachées au petit château qui existait au XVIIP siècle 
sur cette paroisse et appartenait à la famille de Bataille (1). 

Les moines de Notre-Dame de Vertus décimaient pour deux 
tiers et ceux d'Andecy pour un; cette dernière portion était 
louée en 1580 moyennant dix écus, un gros au curé, deux cha- 
pons, et en 1684 pour 45 écus et 4 poulets. 

9S communiants. 



(1) D azur k trois faces crénelées d'or. {Arm. de Caumarim,) 
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FÉRÉBRIATNGES. — Vocable de l'église : Saint-Médard. Via 
THON : L'abbé de Tovssainl. — Férébrianges suivit le même sor| 
que la paroisse précédenle. 

L'abbaye d'Andecy y possédait une grange en 1220 ei uoft' 
faible part deS' dîmes louées en 1608 cinq livres; l'abbaye d« 
Toussaint décimait le reste. 

De celte paroisse relevaient les hameaux de Fontaioe-Afert, 
de Villiers, les censés de Beauregard et des Beschains. 

FROMEKTIÈRES. — Vocaulk de l'églisk : Sainte-Madeteme. 
Patbon ; L'abbé de Saint-Sauveur de Vertus. — Fromentières 
faisait partie de la baronnie de Baye et ne sortît de la famille 
de Béthune qu'au commencement du XVUI' sièrie, pour se par- 
tager entre le marquis de la Croix de Sainl-Vallier el la famille 
du Bud ou du Rut. 

Le 28 mai 1483, Jean de Bélhune, seigneur de Mareuil et de 
Fromentières, céda aux habitanls de celte dernière corama- 
nauté 427 arpents de bois el terres sis entre le Vieuœ-Fromen- 
tière et la Olispelle, moyennant un cens annuel de 2 sols par 
ménage et 12 deniers pour homme ou femme seule. 

L'abbaye de Saint-Sauveur et le curé décimaient. 

153 communiants. L'église renferme un raaguilique retable 
de la Renaissance. 

* FÈRE-CBAMPENOISE (Forum campamo ?;— Vocables 
Tkimolkée et Saint-Aignan. Pathons : l'abbé de Molesmts et 
de Toussaint. — Ce bourg relevait, quant au fief, de l'évëclié de 
Troyes et dépendait de la baronnie d'Anglure (1] : au siècle 
dernier, la seigneurie avait été vendue à la famille de SaJe- 
berry. 

Le feu prit fortuitement le 9 mai 1756 dans une des dernières 
maisons de Fère, et, en quelques heures, les deux églises, la 
halle, deux cent soixante maisons, furent réduites en cendres 
et causèrent une perle de 770,000 livres. L'évéque de Châlons 
publia à ce sujet un mandement, el le diocèse vînt largement 
au secours de ce malheureux bourg, que n'oublia pas oon plus 
la munificence royale. L'église Saint-Thimoliiée, dont le chœur 
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(I) Anglure •!(ait une des quatre b^ronnies de l'ancien diocèse de Trojef, 
dites baronnies de la Crosse : elle apparleaail à la plus puissante Eimille 
féodale de ces parsces, à laquelle succéda par mariage celle de Satlni}. 
(V. Elogea.) 
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|'9t le clocher — tous deux du XIII* siècle — avaient été conservés, 
ht seule réparée, et dans un détestable st^'le rococo. 

Dans la paroisse Saint-Thimolhée, l'abbé d'Orbais et le prieur 
' de la chapelle Sous-Plancydécimaienl; l'abbé de Saint-Sauveur 
de Vertus et le doyen de Oaye dans celle de Saint-Aignao. 

Deux cent quarante-cinq communiants. 

C'est là qu'eut lieu, en 1814, le dernier combat livré dans 
les plaines de Champagne. 

GOURGANÇOK. — Vocable : Saint-Maurice. Patron : fabbé de 
Saint-Memmie. — Au commencement du XIII' siècle, Philippe de 
Sorame-Vonne, châtelain de Bar-le-Duc, et Isabelle de Conflans, 
sa femme, vendirent aux moines de Saint-Memmie la seigneurie 
de Gourgau^^on, qui appartenait à celte dernière, au prix de 
582 livres et un gros tournois d'argent. On accord de 1308 fixe 
que tes moines de Saint-Memmie ne paieront plus que 
20 sols par an au prévôt de Pleurs pour leur domaine de Gour- 
gançon. Le sire de Caurroy y avait également une part, pour 
laquelle il prétendait avoir une fourche patibulaire, ce qui lui 
fut refusé par arrêt du 28 juin 1356 ; te moulin Buschêne appar- 
tenait, en 136fi, à la famille de Vermond de Montfélix. 

Les dîmes étaient levées par l'abbaye de Sajnt-Menimie pour 
moitié, te doyen de Gaye et le chapitre de Pleurs pour un quart 
chacun. 

Cent quatre-vingt-trois communiants. 

LENHARRÉE. — Vocahle : Saint-Elienne. Patron : Cabbê de 
Toussaint. — Clarembaud de Lenharrée, chanoine de l'ahbaje 
de Saint-Memmie, d'après une charte de la comtesse Marie de 
Champagne, donna à son monastère, en 1173, tout ce qu'il 
possédait à Faveresse. La seigneurie dépendait de la baronnie 
de Chapelaines. L'abbaye de Toussaint et le doyen de Gaye 
décimaient. 

L'église est du XIII' siècle. 

Cent quarante-deux communiants. 

NORMÉE. — Vocable : Saint-Martin. — Patron : (Annexe de 
tmharrée.) ^ Nonnée dépendait entièrement de Lenharrée. 

Les dîmes étaient perçues par l'abbaye de Toussaint, qui en 
céda ensuite la moitié au séminaire de Troyes. 

Cent vingt-cinq communiants. 

CAUROY. — VocAHLE : Notre-Dame. Patron : le chantre de 
Saint-Etienne de Châlons (VW portion). — Cette paroisse faisait 
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partie du marquisat de Pleurs (1), mais élail possédée sous U 
suzeraineté du comte de Vertus par Louis d'Arcelles, chev»* 
lier, en 1356. 

Le chapitre de Pleurs levait la dtme et en céda un tiers aui 
Missions étrangères de Paris. 

L'église est vaste et assez belle : on remarque notamment ia 
cliarpente où se lit, dit-on, la date de 1135, ce qui me parait 
peu probable. 

Deux cent quntre communiants. 

OGN ES.— Vocable : Sainl-Quentin.Vti-TROS ; (Annexe de Cauroy). 

— Ognes dépendait de Cauroy aussi bien au spirituel qu'au 
temporel. 

Sur ce territoire se trouvaient un château qui subsiste en- 
core famille et la censé dite Touloogeon (2). 

Quatre-vingt-dix communiants. 

CONNANTRE. — Vocable : Saints Sulpice et Caprasse. P&noN : 
Séoêque de Châlons. — Ce village fut érigé en baronnie 
la On du siècle dernier en faveur de la famille Bajot t')!, qui 
y fil construire un château el le possède encore. 

Sur ce territoire se trouvaient le domaine de Nosel el lll 
Grange-au-Champ. 

Le doyen de Gaye et le chapitre de Pleurs décimaienl. 

Deux cent vingt-cinq communiants. 

CONNANTRAY. — Vocable : Saint-Hilaire. Patron : le chajnire 
Saint-Elienne de Châlons (te Semainier). — En 1366, Retui 
Devieil, écuyer, fit son hommage au comte de Vertus. En dw- 
nier lieu, la seigneurie était à M. de Maison-Rouge, qui occu- 
pait le château, édifice moderne. 

Le doyen de Gaye décimait. 

L'église, du Wl' siècle, fut grandement remaniée en 1669. 

Deux cent trente communiants. 

BAHPiES. — Vocable ; Sainl-Vaast. Patron ; le doyen de 

— En 1209, Aalis, dame de Bannes, comtesse de fieaumoi 
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(1) Aucieiine terre Tëoilaie, avec château et collégiale dès 1180, érigée 
en mar(]ui$al en IG61 en faveur ilc In famille qui la ))u$sèdc encore aiùonr- 
d'hui. 

(2) A la famille Chorez, au xviii' siècle, qui en prit le nom. 

(3) H. B»jot de Connanire fut reçu, en 1783, conseiller correcteur i h | 
ehûabre des Comptes de Prris. 
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donna 40 sols de rente aux moines de Sainl-Pierre-au-Monl pour 
être inhumée dans l'église de Tabbaye, et Jean, son fils, ap- 
prouva cette aumône. En 1320, Jean de Sl-Phal rendit son hom- 
mage au comte de Vertus, Enguerrand de Coucy, en 1337; E. de 
Vaudenay acquit ensuite la seigneurie, et sa fille unique la pas- 
sa, en <391, à Jean de Nelle, qui fit son hommage à Tévêque 
de Châlons; enfin, c'est Robert de Béthune, vicomte de Meaux, 
qui paraît, en 1398, et Bannes demeura dans le domaine de 
Baye jusqu'au XVIII* siècle, que la famille de Balathier de Lan- 
tage en devint propriétaire et la conserva jusqu'en 1789. 

Deux cent vingt-cinq communiants. 

ŒUVY.— VocAHLE : Saint- Sébastien. Patron : l'cAbé de Molesme. 
— Ce village ne formait qu'une seigneurie avec Connantray et 
appartenait également en dernier lieu à M. de Maison-Rouge, 
qui y occupait un petit château. 

Les dîmes appartenaient au curé. 

Cent trente communiants. 

SOMHE-SOUS. — Vocable : Notre-Dame. Patron : le chapitre 
Saint-Etienne de Chdlons (XI V^ portion). — En 1217, Vilain, sei- 
gneur de-Somme-Sous, vendit sa part au chapitre de Châlons, 
et Raoul de Villers-le-Sec fit de même trois ans plus tard : nous 
trouvons encore en 1238 un Hilon de Somme-Saut; puis, en 
4366, la seigneurie était divisée entre Jean de Gronnay, Jean de 
La Motte, Gilles de Summe-Sous, Eustache de Somme-Sous, tous 
écuyers ; Jeanne de Curi, veuve de Villain de Somme-Sous (part 
acquise de Jean de Nelle], et rendirent aveu au comte de Vertus. 
La paroisse subit ensuite les mêmes changements que Chape- 
laines, et appartint en dernier lieu à la famille de Serilly. 

En 1430, Charles VII, quittant Troyes pour se rendre à Reims, 
passa à Somme-Sous ; trois ans après, ce village et ses environs 
furent dévastés par les écorcheurs et ne virent les bandes an- 
glaises disparaître <|u'en 1444. Somme-Sous fut occupé par nos 
troupes en 1814 et enlevé par les alliés. 

Les dtmes étaient levées par l'abbaye Saint-Remy de Reims 
pour deux tiers et par le seigneur pour le reste. 

Trois cent cinquante communiants. 

MONTÉPREUX. — Vocable : Saint- Gengoulf. Patron : le chapi- 
tre SaintrEtienne de Châlons (XXPportim). — Une tradition rap- 
porte que Hontépreax fut construit sur remplacemMit d'imé 
localité plus importante et qui aurait été détroîte par tésflûns : 
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la seigneurie appartenait en 1 366 à (iuiot de Somme-Sous, pui» 
fît parltede la baronnie ite Chapelaines, et passa dans les maîi» 
de MM. de Sérigny (17*6) et Thomas de Pange 11789). 

L'église est grande et en partie romane. 

Le seigneur décimait. 

Trente-quatre communiants. 

HAUSSIMOIST. — Vocable : Sainl-Gengoulf. Patron : te doyen 
du chapitre Saint- Eltenne de Châlons et celui de Gaye, aturfUUùi€- 
metit. — Haussiinont dépendait de Chapelaines. 

Les dimes appartenaient au seigneur. 

Quatre-vingts communiants. 

CUAPELAINES. — Vocable : Saint-Jean. Patron ; (atmexe de 
Hatissimont). — Ce village est ancien et fut, dit-on, érigé en ba- 
ronnie en juillet 1 25S, fait qui me parait plus que contestable, 
puisque le 23 août 1366, Colard de Boisson fit au comte d« 
Vertus son aveu pour « sa terre et chatel » de Chapelaioes « 
seigneuries de Vassimonl et d'Haussimonl. En 1608, la baron- 
nie fut acquise par Georges L'Argentier, adjudicataire géoéral 
de termes, qui y Qt construire un magnifique château ; son fils, 
qui s'occupait d'alchimie, allum» un incendie dans une de ses 
nombreuses expériences; la cliapelle seule demeura debout et 
subsista jusqu'à la fin du siècle, qu'elle fut démolie. La sei- 
gneurie et les débris du château furent vendus, en 1696, k li 
famille de Godet (branche de Soudé), puis passèrent à la fa- 
mille de Sérilly, et enfin à M. Thomas, marquis de Panges. H 
n'y avait plus d'église au siècle dernier (1 ). 

VASSIMONT. — Vocable : Notre-Dame. Patron : ('armeœe de 
Hamsimonl). — Vassimontdépondatt également de Chapelaines. 

L'église fut construite à la fin du XVIi" siècle avec les débris 
de la chapelle du château de Chapelaines. 

VERTUS. — VocABLi;-DB i/ ÉGLISE : SainlMartin. Patron: l'ait- 
baye de Notre-Dame de Vertus. — La plus ancienne meDtîoo 
que nous retrouvions de Vertus est dans une lettre du pape 
Formose , adressée à l'église de Reims en 892, et où il lui 
reconnaît la propriété d'une terre dite Viornes sur ce territoire; 
anlérieurement, nous savons que cette petite ville était le tAïst- 
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[]) [1 ne faut pas confondre celle baronnie avec celle de ( 
souS'Margerie , (irèg de Vilry, anciennement du diocèse de Troyes, et ^ 
appartint aux d'Aoglure, puis aux de Cbassepol. 
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lieu d*UD pagus auquel elle donna son nompagm Vertudensùi), 
ce qui lui valut Thonneur de devenir le chef-lieu d'un des 
archidiaconés du diocèse. Une charle que j'ai découverte dans 
le fonds de l'abbaye de Notre-Dame et qui porte la date de 1120, 
parle positivement du « municipium Yertudense. » Dès cette 
époque et au siècle suivant , elle servait de résidence è un 
certain nombre de familles nobles. On sait que Vertus apparte- 
nait aux comtes de Champagne, par cession des archevêques 
de Reims ; ils y bâtirent le château dès le X® siècle et bientôt 
après y fondèrent les deux abbayes, Tune pour les chanoines 
de Saint-Augustin, l'autre pour les Bénédictins; après eux, les 
rois de France possédèrent ce domaine, et Philippe de Valois 
y a daté une de ses ordonnances au mois de décembre 1348. 
C'est dans cette ville, qu en 1358, le dauphin Charles tint les 
Etals de Champagne où il obtint les subsides que les Etats 
généraux avaient refusés; enfin, en 1361, le roi Jean érigea 
cette petite ville en comté-pairie, et, en souvenir des sacrifices 
que ses habitants s'étaient imposés, leur donna pour armes un 
écusson de sinople au cœur de gueules, percé d'une flèche 
d'argent y avec cette devise : Vivit post funera Virtm, 

J'ai retracé déjà l'histoire des comtes de Vertus. Cette place 
eut à souffrir de l'invasion anglaise : en 1 420 , le comte de 
Salisbury s'en empara et la ravagea de fond en comble (1); 
les grandes bandes revinrent à la charge en 1450 et maltrai- 
tèrent aussi cruellement la ville, comme on peut le lire dans 
Froissard; en 1568, les protestants vinrent renouveler ces 
lugubres scènes. Aucun événement n'est venu depuis signaler 
les annales de cette paisible localité. 

Anciennement il y avait à Vertus, outre les deux abbayes, un 
chapitre^ un couvent des filles de la Doctrine chrétienne, une 
ministrerie des Trinitaires, un hôpital, six chapelles et deux 
paroisses ; celle de Saint-Pierre n'existait plus dès le milieu 
du siècle dernier. L'église Saint-Martin, qui vient d'être en- 
tièrement réparée, a été bâtie à la fin du XP siècle; elle est à 
trois nefs de cinq travées chacune, dont les deux premières 
sont en plein-cintre ; au-dessus du transept sud s'élevait une 
tour carrée percée sur chaque face de deux arcades romanes 

(I) Vertus avait déii été en partie brûlée en i 167 ; c'est alors qp» Tab- 
baye dédiée i Saint-Blartin prit le vocable de Notre-Dame. 
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gémJQées , chacune à deux baies égalemenl romanes ; 
archivolles sont couverles de billetles; les fenêtres desnd 
a'onl rien de remarquable; le porLail esl ogival, surmonté d 
trois fenêtres accolées, avec un saint Martin sculpté dans le-* 
tympan. Sous le chœur et le transept s'élend une curieuse crjple 
divisée en trois compartiments ; celui du sud est voûté sans 
nervure visible, celui du nord avec des arceaux h trois tores; 
celui du choeur communique avec les deux autres par deux 
portes romanes surmontées d'archivoltes à billetles; il est 
en ogive écrasée, formant trois nefs basses, soutenues de 
chaque côté par trois colonnes isolées, dont deux cannelées 
avec des chapiteaux soignés ; ces crjptes sont éclairées par de« 
oculi, deux escaliers y conduisent. 

Originairement Vertus était directement régi par un prévAt, as- 
sisté d'un sergent ; nous savons qu'en H 93, Pierre de Tiercelieo, 
grand bailli de Vilry, y tint une session de ses assises ; la ville ne 
fut dotée qu'en ^ 362 d'un bailliage ressortant du grand bailliage 
de Vermandois, et, à dater de 1637, de celui de Châlons. Lm 
comtes défendirent toujours aux officiers municipaux de Vertus 
de prendre le litre d'éciievins, mais seulemeal de gouverneurs- 
procureurs-syndics; ils étaient deux, élus pour deux ans par 
l'assemblée des notables bourgeois qui choisissaient égale* 
ment le receveur des diuies coinmuijes, le greQier et les con- 
seillers; le bailli présidait les assemblées. 

Un gouverneur militaire reaiplai;a par la suite le châtelain 
qui existait au moyen-ûge à Vertus ; il fut supprimé au siècle 
dernier; le bailli d'ailleurs avait le droit de convoquer et de 
conduire l'arrière-ban, par un arrêt du Parlement du mois 
d'avril 1694. La milice foriiiait trois compagnies pour les trois 
quartiers sous le commandement d'un major; la compagnie de 
l'Arquebuse se reconnaissait fille de celle de ChAlons et avâil 
été instituée par lettres royales des 14 mai 1614; les chevoliers 
avaient l'habit et la culotte gris, la veste bleue, les ornements 
en or et le plumet blanc ; leur drapeau était blanc, aux armes 
de la ville. Au mois d'octobre 1650, ils allèrent, sous les ordres 
de M. Raules et, par les ordres du maréchal du Plessis-Prastîn, 
rompre les gués de Tours, Bissenil, etc , et s'acquittèrent très- 
honorablement de cette expédition. 

Il y avait encore à Vertus un capitaine-juge-gruyer des forêts, 
et Jusqu'au commencement du siècle dernier une élection par- 
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ticulière. Du bailliage, qui conserva la coutume de Yilry, re- 
levait quatre-vingts villages. 

Le comte était seul seigneur dans la paroisse Notre-Dame 
qui, en 1730, comptait douze cents communiants; à la même 
époque, H. Beaugier figure comme seigneur de la paroisse 
Saint-Pierre où il n'y avait que cent quatre-vingts commu- 
niants; Tabbé de Notre-Dame décimait dans la première, et le 
doyen de Gaye dans lautre. 

Surqe territoire étaient l'ancien villagedeBailly sur lequel l'his- 
toire est muette, les censés ou fiefs de la Motte, de la Madeleine, 
de la Folie, de Bizet, de la Motte-Noire et le château du Plessis. 

On ne peut citer parmi les enfants de Vertus que M. Nicolas 
Cocquart de la Motte, maréchal des camps et armées du roi, blessé 
ila bataille de Guastalla et mort à Châlonsen1748;M.CuIotteau, 
de Velye, conseiller au présidial de Ch&lons au siècle dernier et 
qui a laissé sur sa patrie d'excellentes recherches manuscri- 
tes, et de nos jours, M. Becquey, mort en 48i2, après avoir été 
directeur général des ponts et chaussées et ministre d'Etat. 

A une demi-lieu de Vertus s'élève le mont Aimé, l'un des 
points culminants de la Champagne et où s'établit, en 1814, 
l'empereur de Russie et son étal-major. Sur son sommet était 
un village dont il est question dans la légende de Saint-Alpin 
et dont il ne reste plus d'autres traces que quelques pans de 
murs insignifiants; au moyen -âge, il y avait châtelain et 
mayeur; en 1239, cent quatre-vingt-trois Manichéens y furent 
brûlés en présence du comte de Champagne, à qui appartenait 
le château, de l'archevêque de Reims, de l'évèque de Châlons 
et de dix-sept autres prélats. J'ai trouvé aux archives de la 
Marne un document assez curieux, c'est l'acte de collation de 
la chapelle de Moymer au mont Aimé par le régent du royaume: 

« Philippus Vallensis et Andegavensis comes, regni regens 
Franciae et Navarrse , universis présentes litteràs inspecturis 
salutem. Notum facimus quod nos capellaniam castri de monte 
Ymeri, quam Simon de Monte Miratjili presbiter obtinere 
solebat, vacantem per liberam resignationemab eodem Simone 
coram nobis de ipsa factam, et ad nostram collationem spec- 
tantem, Joanni de Monte Mirabili, nepoti dicti Simoni, pres- 
bytère contulimus intuitu pietatis, et ipsum de eadeni per 
présentes litteràs investimus, ita tamen quod in dicta capella 
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deservial, seu idonee deserviri facial, prout extîlit consueluin 
Datum apud Proviniuin sub sigillo quo anie dictorum regnorm 
regimeo utebamur, die VU" marlii, anno domini H" CGC" XX\1I 
Per dominum regenlem ad relationem sui confessons, Blafr 
ehet. » - En 1366, le chapelain se nommail Kerai Solet, el, 
h la même époque, nous voyons Lambert Itousset faire hom- 
mage pour ses terrages de ce lieu , el Jacques de Sauli 
poursuivi pour avoir négligé de présenler au comte de Verliis 
le dénombrement de Movmer-la-ville qu'il délenail par sa 
femme. En 14*>7, Moymer, qui n'étail c>videmnienl plus qu'une 
forteresse enlourée de quelques maisons, puisque depuis long- 
lemps on ay voit plus inenlionner autre chose que la cha- 
pelle caslrale, fui attaqué par M. de Coupcelles, bailli de Viiry. 
et pressé si vivement que Clugnel de Brabanl, qui la défendait, 
dut s'échapper pour aller demander du secours: c'était alors 
une des principales places des Armagnacs en Champagne, el le 
boulevard de M. de Conflans qui représentait celle opinion dans 
le pays ; pendant celle absence, Jean de Brabanl, quî,v comman- 
dait à la place de son frère, voyant In position désespérée, 
tenla une sortie, mais il fui pris el emmené à Vitrjoii il fut 
décapité; les Bourguignons enlrèrenl dans le château el le 
détruisirent à peu prés entièrement. En U43, M. de ChâUllon 
s'y rendit avec des compagnies fournies par les Rémois, les 
Châlonnais et les Troyens, et acheva de démolir ces ruines qui 
servaient d'abri aux routiers et que Barbazan avait h peu près 
remis en étal quand il en chassa, en 1i31, la garnison anglaise 
qui s'y élail mainlenue. 

Voici la liste des aveux fournis au château de Vertus, 
)36(), d'après le registre conservé aux archives de la Maniflg 



Toulon, 

Connanlray, 

DoDÎsol, 

Fiefâ Soulières. 

Somme-Souij, 

Velye, 

Givri , 

Justice <[e Challrait. 

Oger. 

Fief Bouvet, à Verlus, 

EsuÎDolles, 

Aulnizeux , 

Tes igneul-sui^Coole, 



Konlaine-siir-Cooie, 

Pief à Soudron, 

Viliers-nu Pois, 

Beaunny. 

Mornins, 

(ieiminon. 

Vouzj, 

La Gravelle, 

Clieviguj, 

Les deux abLaves de 
Verlus, 



Cernon, 

Fief A Bergère», 

Fief i Villeneuve, 

Four de SouKère, I 

Monlepreux, 

Sailli Marc, 

Challrait, 

Fief Paradis, 

lières, 
Loisy. 
Le Plessy, 
Colli^iy. 
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Voici maintenant le sommaire de la saisie faite le 9 juil- 
let 4703 sur le comte de Vertus : 

c Le comté consistait en ville, murailles et fossés; château, jardins, 
prison, héritages loués, auditoire, rivière, gîte de chiens, garenne et bois 
de Cormontot ; carrière, lods et ventes ; Mont-Aymé, où est une garenne à 
b place de l'ancien château et ville; dîmes, garde, lods et ventes, masures; 
terres diverses à Vertus ; coutumes de Damery; tabellionnage. sergenterie, 
prévôté, amende à Vertus et des villages ; four banal, épaves, aubains, no- 
mination aux officiers, gourmets, crieurs, patronage et collation de la cha- 
pelle; les fiefs, i,696 arpents V^i ^^ ^^^ verges de bois et 535 autres; 
les seigneuries des 5/12* de Chaltrait, de Beaunay et moulin de Voypreux. * 

BERGÈRES-LEZ-VERTUS. — Vocable : Saint-Memmie. Patron : 
le doyen de G aye, — Bergères dépendait de Moy mer et par con- 
séquent faisait partie du comté de Vertus : cette paroisse fut 
seulement détachée de ce domaine au XVIIP siècle et vendue 
i la famille Masson (de Vertus). Divers fiefs en dépendaient, 
dotamment celui des dîmes du lieu, les corvées et les dîmes des 
côtes de Sœur-du-Roi, appartenant à Jean de La Gravelle, che- 
ralier, en 4366, et. un autre, possédé en même temps par Jean 
de Soynon de Verneuil, et un dernier relevant de celui-ci. 

Le doyen de Gaye décimait pour deux tiers et le chapitre 
Notre-Dame de Reims pour un. 

L'église est des XIP-XIII» siècles, avec des fonts très-curieux de 
cette époque, un portail du XV^ siècle sur lequel sont les armoi- 
ries de Tabbaye de Saint-Sauveur de Vertus, et huit fenêtres 
flamboyantes dans les collatéraux. L'ancienne chapelle Saint- 
Loup du Mont-Aimé, dotée de 48 septiers de blé-avoine de rente 
était réunie en dernier lieu à la cure; sur ce territoire était en- 
core la chapelle de Saint-Nicolas-du-Puits, jouissant de 50 livres 
de rente et dépendant de Saint-Sauveur de Vertus. 

Trois cent cinquante communiants. 

MORAINS. — Vocable : Saint- Alpin. Patron : [annexe d!A\d- 
nay.) — Nous trouvons en 1200, Bérenger de Horains, cheva- 
lier, et Raoul Pied-de-Chien, chevalier du même lieu; en 1366, 
Gilles de Troto, écuyer, fit son hommage au conite de Vertus; 
puis la famille Leclerc, acquit la seigneurie au commencement du 
XVII* siècle (1) : Jean Leclerc, écuyer, était seigneur deMoràins 



(1) D'or au chevron d'azur, accompagné de trois roses de gueules^ ti- 
ge^ de sînople , 2 et i . 



it au 
sins, 
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et secrétaire du Boi, el vivait encore en 16S0 avec sa feminiS 
llarie de Clozier : son Qls eut liuit enfanls ; une fille, qui épouu 
M. Morel de Vilry-la-Ville el fui mère à son tour d'une fille uni- 
que qui s'unit avec M. du Boys de Riocour; deux fîls, l'un 
épousa Mademoiselle de Papillon, dont la Tille unique s'allia k 
H. de Wignacourl, l'autre fui lieutenant-général au présidial de 
Châlons où il mourut le 13 octobre 1759, laissant trois lîlles 
mariées, à M, Deu de Vieux-Dampierre, premier président au 
présidial deChâlons, au comte de Chiéza qui hérita de Horsins, 
et à M. de Pinleville. 

Les dîmes étaient levées par l'abbaye de Saint-Sauveur 
deux tiers, et pour le surplus par l'abbaye d'Orbais et le priet 
de Montmort. 

Au \ll[* siècle. Horains possédait une mairie, et l'abbaye 
la Charmoye y avait une grange. 

Soixante-dix communiants. 

AULNAY-AUX-I'LANCHES. — Vocable: Saint-Phal. Patbi 
L'abbaye de Saint- Sauveur de Vertus. — Aultiay était du 
maine royal : les sires de Joinville, en 1337, reçurent de Phi- 
lippe VI, de Valois, à percevoir sur chaque ménage de celle 
paroisse une redevance dite hochepots qui subsista jusqu'en 
1810 et souleva de nombreux procès. On trouve cependant ea 
1214 un Simon, chevalier d'Aulnay- qui avait des biens à Mo- 
rains. 

L'abbaye de Notre-Dame de Vertus décimait avec le seigoeof, 
et en 1746 avec «Jean Chariot, habitant du lieu. » 

Deux écarts : le Petil-Aulnay et la Grosse-Feriae, bâtie, 
1726, par M. de Biaise, alors seigneur du lieu. 

Quatre-vingts communiants. 

COLLUîNY. — Vocable : Saint-Sulpice. Patron : foAée de ?foi 
Dame-de-Vertus. — En 1386. Guiot de Saunières, écuyer. 
dait hommage au comte de Vertus pour les seigneuries de 
ligny et rl'Aulnizeux ; à la même époque, Jean de la Gravell 
chevalier, y possédait un arrière-fief. Au siècle dernit^r,CoIlî| 
était partagé entre MM. de Ville el de Pervre. 

Les abbés de Notre-Dame el de Saint-Sauveur de Vertus 
raient les dîmes. 

Cent quarante communiants. 

L'église n'est pas ancienne: il y a dans la chapelle de la 
Vierge un retable de la passion, du XVII' siècle. 
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j^ULNIZEUX. ^— Vocable : Saintr-Martin. Patron : (annexe de 
CoUigny). — Ce village dépendait de CoUigny entièrement. Sur 
son territoire se trouvait la censé de la chapelle. 

Quatre-vingt-six communiants. 

GIONGES. — Vocable : Saint-Ferjeux. Patron : tabbaye de 
Saint-Sauveur de Vertus. — Je n*ai rien pu trouver sur le passé 
de cette paroisse qui est nommée Saint-Ferjeux dans les an- 
ciens titres. En dernier lieu, elle appartenait à la famille de 
Cabaret, dont le château de la Crouillière se trouvait sur ce ter- 
ritoire avec les censés de la Neuville, de Sourriette, de Com- 
mercy et de la Noue. 

L'église est du XV* siècle ; on y remarque quelques belles fe- 
nêtres flamboyantes. 

L'abbaye de Saint-Sauveur et le curé décimaient. 

Cinquante-cinq communiants. 

Fulaines, annexe de Gionges, en dépendait également au 
temporel et ne comptait que douze communiants. 

VILLENEUVE-LES-ROUFFY.— Vocable :5am/-Afemmic. Patron: 
tabbaye de Hautvillers, — En <268, l'abbaye d'ArgensoUes avait 
d'assez grandes propriétés à Villeneuve ; en 1366, Renaud Doy, 
chevalier, et N. de Louppy, firent leur hommage au comte de 
Vertus; le premier possédait le château et « le colombier. » 
En dernier lieu M* de Cabaret était propriétaire. 

L'abbé de Hautvillers décimait. 

Quarante-cinq communiants. 

L'église est de la fin du XIP siècle, petite et sans transepts, 
sa tour est massive, les fenêtres en meurtrières. La cloche est 
ancienne. 

VI LLERS-AU-BOIS. — Vocable : Saint-Pierre. Patron; L ab- 
baye de Saint-Sauveur de Vertus. — En i 366, Jeanne de Villers 
rendit hommage pour partie de cette paroisse au comte de 
Vertus et devait un garde de quarante jours par an au château 
ou une somme de 4 livres ; Jean de Conflans fit aveu du surplus ; 
trois arrière-fiefs appartenaient à Jean et Gilles de Tornisol 
et à Eustache de Somme-Sous. 

Le curé décimait. 

Soixante communiants. 

CHALTRAIT (Chaltreium). — Vocable : Notre-Dame. Patron : 
Vévéque de Chdlons. — Guillaume Cornu, chevalier, était sei- 
gneur de Chaltrait sous la suzeraineté du seigneur de Soulières, 

II. S4 
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et n'esislail plus en 1260 ; il laissa deux fils, Jean et Thibaut^ 
en 1366. Thiboul Lambert, écuyer, fil son hommage au comte 
de Vertus et en même temps nous voyons G. de Suux, Jean le 
Noble de Soulières, Jean de la Gravelle et Agnès de Houdecourt 
posséder des arrière-fiels au lerriloire de Challrait. Cliallrail 
appartenait en 1746 à M. de Conquevant et en dernier lieu à la 
famille de Saint-Chamans qui occupe encore le château mo-« 
derne. ■ 

Le curé décimait seul. V 

Soixante et dis communiants. 

VOIPREUX. — V()c,\nLR : Saint-Pierre. Patron : L'abbaye de 
Saint-Sauveur de Vertus. — Voipreux dépendit de Chevignv, 
puis fut entièrement acheté par les moines de Saînt-Sauveur 
de Vertus qui décimaient seuls. 

De cette paroisse dépendaient les censés de La Folie el de 
la Motte-Neuve. 

L'église est romane, à trois nefa, avec voûtes très-surbaissées 
et petites fenêtres romanes Irès-étroites. _ 

Soixante communiants. J 

GHEVIGNY. — Vocaule : (Saint-Hélain. Patron : Armeax SE 
Voipreux). — En 1200, Anselme, chevalier, et Jean, son fib, 
possédaient Chevigny; ce dernier paraît seul en 1247 comme 
seigneur de Chevigny el de Voipreux. Le domaine fut ensuite 
acquis par les religieux de Saint-Sauveur de Vertus, qui le con- 
servèrent, sauf quelques minimes portions partagées entre 
plusieurs propriétaires. L'abbaye décimait seule. 

Quarante communiants. 

' AVIZE. — Vocable de l'éclese : Saint-Nicolas. Patron : L'iMt 
de Saint-Sauveur de Vertus. — Avize faisait partie du domaine 
royal comme ayant appartenu aux comtes de Champagne ; au 
XVII' siècle seulement ce bourg fut engagé à la famille Cau- 
chon (1} el l'un de ses membres, Louis-François, comte de 
L'Uéry, voulant se venger de l'insulte que lui avaicDl fait seatit 



(t) Famille noble du Rémois-, qui forma trois branches : l'une àa 
comtes de l'Hérv, qui s'éleigiiil par mariage à In fin du dernier sihtt, 
dans la maison du Val de Dampierre Haiis; l'aulre. de Sil)er>- Pujfieutt. 
ûieirile au commencement du xvir siècle, dans les ISnil^irl; enfin celle de 
Snviguy, éteinte dés le tvi* siècle. De gueules au griffon d'or, ailé d'v- 
genl. 
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les habilanls du lieu en cassant les glaces de sa voiture où il 
se trouvait aver sa femme, obtint du roi la permission de faire 
renverser les remparts, qui avaient été élevés au XVP siècle, 
et combler les fossés (1722) (4). 

Avize est plusieurs fois cilé' dans les titres de la comman- 
derie de la Neuville-au-Temple; les chevaliers y avaient des 
propriétés et divers droits. Le bourg eut à souffrir assez durant 
la guerre de la Ligue. 

Depuis 1837, les habitants ont fait reconnaître à Avize le titre 
de ville comme en ayant joui anciennement ; il y avait avant la 
révolution une compagnie de l'arquebuse dont les chevaliers 
avaient pour uniforme la veste bleue, l'habit et la culotte de cou- 
leur grise, les broderies en or, et se nommaient les Goailleurs, 
avec ce dicton : 

Les jeui, las ris et les bons mois. 
Sont venus, dit-on, au fond des pots I 

Le drapeau était bleu, cantonné de quatre fleurs de lys d'or 
et chargé au centre de l'écusson de France. 

L'église est un intmument très-ordinaire, surmonté d'une 
assez haute flèche; le chœur est du XV* siècle et les fenêtres 
sont en belles ogives flamboyantes. 

Les abbayes d'Argensolles, de Saint-Sauveur et de Haulvillers 
y levaient la dîme par portions égales. 

Six cent cinquante communiants en 1738. 

OGER. — Vocable ; Saint-Laurent. Pathon : L'abbaye de Tous- 
saint. — Oger appartenait à la famille de Châlillon et était 
divisé, en 1366, en deux fiefs sous l'hommage du comte de 
Vertus; l'un à Gaucher de Châlillon avec deux arrière-flefs, 
l'autre à Thibaut de Bourdement, avec quatre arrière-fiefs au 
sire de Mulry, à Jean de Changerier, hoirs Barocle, Henry de 
Coslignon. Une charte de 1211 nous apprend qu'il y avait 
mairie à Oger. 

Je ne connais plus ensuite les propriétaires de cette paroisse 
L jusqu'au XVI° siècle, qu'elle fut acquise par une autre famille 



(Ij Louis Cauchoii, marquis île l'Héry, élaîl cupitaine (le dragons et de la 
ïille de Reims (1760-1771).— François Cauclion, sgr. li'Avize, grand- 
oncle du précédenl, fut tué â Rocroy, capitaine des gardes de M. le Prince. 
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de Châtillon, dont plusieurs membres exerr.èreni les fonclioi 
d'inspecteurs généraux des forlifîcatioûs de Champagne; elle 
existe encore; le châleau est délruil. 

L'église date des XIII* et XIV siècles pour le clocher, l'abside 
el le portail; les nefs furent reconslruiles en 1777 ; dans le 
chœur ont été placées les dix-tiuit stalles sculptées de l'abbaye 
de Toussaint, du XVII" siècle. Le doyen de Gaye avait moitié 
des dîmes, les abbayes de Toussaint et de Saint-Sauveur de 
Vertus se partageaient le reste. 

Trois cent trente communiants. 

LEMESNIL-SUR-OGEB f^awmV/ium;. — Vocabls: SointAïaJoi. 
Patron : L'abbé' de Totissaint. — Au XIU' siècle on trouve ua Re- 
naud du Hesnil-Oger, chevalier. 

Le Mesnil fut compris dans l'échange intervenu à propos de 
Vaucouleurs entre le roi et le sire de Joinville, en janvier 43H. 
Le \" juillet 1444, Robert de Sarrebruck en fil hommage 
comte de Vertus, du chef de sa femme Jeanne de Uoucy 
descendants le détenaient encore en 1504. Depuis nous troiN* 
vons comme seigneurs : les Gondy de Retz, par Claudio 
de Clermonl. — Robert III, de Sarrebruck, mort en <50i, 
ayant épousé Marie de Clermont d'Amboise. — Pierre de LaV-| 
lemant de Leslrée (1620). — Claude Cabaret de la Croullièi 
par Jeanne de Pinteville. — En 1730, leur fils Louis-Andi 
fil démolir les remparts, abattre « les portes de Châlons et 
la brèche d'Oger. » — Max Pelletier de Rilly, — Le prince de 
Rohan-Soubise. — M. Le Gras de la Cbarmetlc. 

Un acte de 1ii4 constate « que le seigneur n'y veut prendre 
aucune morte-main, car icelle est franche ville; » on lit ce qut 
suit dans une charte du mardi, dernier jour de février 1497, 
conservée aux archives municipales : « Cejourd'hui Robert de 
Sarrebruck, comte de Braisne, seigneur du Mesnil donna à ses 
sujets manans tant en la viez ville qu'en la neufve ville de nou- 
velles chartes, attendu que tous les titres donnés par ses prédé- 
cesseurs ont esté depuis vingt ans en deçà ars et brûlés par 
fortune du feu en l'église Sainte-Marguerile de la ville haulle 
avec les calices, ornements, lettres et autres choses remises et 
encloses en ladite esglise. » 

L'abbaye de Toussaint y fonda un prieuré qui fut réuni à la 
cure et jouissait des deux tiers des dixmes ; le surplus était leié 
par le doyen de Gaye. 
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L'église est mentionnée par Tévèque Roger III comme ap- 
partenant à Toussaint , et elle dut être construite dès le XI^ siè- 
cle peut-être; la grande nef, le portail de Touesl avec son 
archiyolte à billettes, le sanctuaire portent le cachet de Tar- 
chitecture romane pure ; le chevet est droit. Le reste de Tédi- 
fice, la fénestration, datent de Tépoque flamboyante par suite 
de rincendie de 1497; la date de 4607 est indiquée pour les 
voûtes et les transepts et pour le joli portail du sud; les boi- 
series du chœur sont de i 679 et proviennent, ainsi que les pu- 
pitres, les grilles et le pavé en marbre, de Téglise Saint-Ger- 
main de Châlons, le tout vendu pour i,060 livres en i77i. 

Louis XJI institua en 1507 une compagnie de Tarquebuse au 
Hesnil, réorganisée par lettres de 1614. Son uniforme était: 
habit gris, veste blanche, agrément d'argent; drapeau blanc 
semé de fleurs de lys d'or, au milieu est Saint-Georges avec la 
légende : Sit nomen domini benedictum. Paœ. — Dicton : les 
buveurs. On attribue à ses membres les frais de la construction 
du portail sud de l'église. 

Huit cent cinquante communiants. 

Censé de la Rouerie. 

FLAVIGNY. — Vocable Saint-Thibaut. Patron : l'abbé de Tous- 
saint. — Des lettres patentes du mois de janvier 1604, autori- 
sèrent les habitants de Flavigny à s'entourer de murs et de fos- 
sés pour se défendre contre les vagabonds qui dévastaient alors 
le pays. Au siècle dernier, la seigneurie était divisée entre les 
familles de Maisoncelles, de Flavigny et Le Piquart; les dîmes, 
entre la cure (deux tiers) et l'abbaye de Saint-Memmie. 

Sur la population composée en 1 746 de soixante commu- 
niants, six feux relevaient de l'élection d'Epernay. 

GRAUVES. Vocable : Noire Dame. Patron : Vabbé de Saint-Sau- 
veur de Vertus. — Grauves appartenait à l'abbaye d'Argensolles 
fondée près de là par la comtesse Blanche de Champagne et 
fut ensuite vendue à la famille de Barillon sur la fm du 
XVIP siècle (1). 

Dans cette paroisse était le prieuré Notre-Dame, dépendance 
de l'abbaye de Saint-Sauveur, et chargé de deux messes par 



(I) Cette abbaye dépendait du diocèse de Troyes et fut définitivement 
fondée en 1234, et occupée par 35 religieux du prieuré de Notre-Dame- 
lès-Liëge (ordre de Citeaux). 
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semaine; le titulaire devait payer au curé la portion congrue etj 
entretenir la nef de l'église; il décimait seul. 

L'église date de l'époque Haniboyante ; ses clefs de TOÛtflfl 
sont presque toutes ornées d'élégants pendentifs. 

Deux cents communiiints. 

De celte paroisse dépendaient le hameau de MontgrimauU, 
les censés de la RougeMaisou, de Faveresse, la grange du prictt-'' 
ré et « le prioré, » édilice actuellement sans intôrèl, el dont la 
chapelle n'existe plus; le hameau d'Aroy qui appartenait, en 
1407, à l'abbaye d'Argensolles a disparu depuis longtemps. 

ROUFFY. — Vocable : Notre-Dame. Patron : fabbé de Saint- 
Memmie. — Roufiy appartenait, dîmes et seigneurie à l'abbaye 
Sainl-Memmie : en 1150, le comte Henry de Champagne donna 
à ce monastère tous ses serfs de Roully, en les alfranchissant. 
comme on peut le lire dans celte charte : 

Ego Henricus Trecensis cornes palatinus universis presenlibus el ruluiii 
nolum facio quod Jnoni nbatli ecclesie S. Memriiii calhaLtunensis omnea 
homines meos de RuTeio et omnes tiomines sanclunrios pro IX solidos 
nuatim mihl reddendos in perpetuum dimisî, quillos a lalia el justilia et 
submonilioni et e:(acliont: preposilorum el servientium meorum et 
tudini, excepto gislio ineo et exercitu necnon ad submonîlionem prcpoâili 
mei in exercilu ibunl. Quod el ralum, etc. Testes : Ânsdlus de Triaiigu- 
lo. Euslachius de Confions, Willelmus Rex marcsc»)liis meus, Gîrjrdus Eietl-' 
latus, Artaldus Camerarius. Aclum apud Chnplenas. Aiidu M° C. LXIS, pot] 
manus Willemi Cancetlarii. (Archives départementales de laHaroe) 

Trente communiants. 

SAINT-MARD-LES-ROUFFY. — Vocable : Saint-Médard. Patro» 
Cabbé de Saint-Sauveur de Vertus. — En 1366, Guillaume de 
Soyers el Jean de Saiiil-Mard, écuyers, lîrenl leur hommage au 
comte de Vertus. La seigneurie entra de bonne heure dans la 
famille Iloccart et y demeura jusqu'en 1789 [1). 

L'abbé de Saint-Sauveur décimait. 

Quatre-vingts communiants. 

RENNEVILLE. — Vocable : Saint-Pierre. Patbon : iMé de 
Notre-Dame de Vertus. — Au XVI" siècle, Renneville apparlenajl 






(1) Marie Baudouin signa le cahier de la noblesse en 1789, comme 
veuve de M. Gaston Hoccart de Renneville, chevalier, sgr. de Cresle, ViHi> 
cj, Faoï-sur-GooIe, Sainl-HariMes-RourTy, etc. 
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aux Godet, puis passa à la famille Hoccart et donna son nom à 
des branches de chacune de ces maisons. 

Le château date du XVIP siècle; la reine de Pologne y logea 
en 1737 quand elle traversa la Champagne en se rendant à 
Nancy (4). 

L'ordre de Saint-Jean de Jérusalem y possédait quelques 
biens au XVP siècle : le commandeur de La Neuville avait un 
tiers des dtmes, le surplus était à Tabbaye de Notre-Dame de 
Vertus. 

La cure était en dernier lieu réunie à celle de Vouzy. 

Sur ce territoire se trouvait la censé de Cresle. 

Cinquante communiants. 

VOUZY. — Vocable : Saint-Martin, Patron : le prieur de Mont- 
mort. — La famille de Godet, puis en dernier lieu celle de Cuis- 
sotte posséda Vouzy depuis le XVP siècle : en 4366, Jeanne de 
Vallement en fit l'hommage au comte de Vertus. 

Le prieur de Hontmort décimait. 

Cent trente communiants. 



(I) Une somme de i43 livres fut allouée h M. de Renneville pour réparer 
le pont-levis de son château rompu par le carrosse de mademoiselle de 
Clermont, qui y coucha en 1725, lors du passage de la reine à Châlons. 
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I 

BRAUX-SAINTE-COHIÈRE. — Association de l'abbaye de Saint- 
Yalery et de la comtesse Blanche pour tous les biens temporels 
du monastère dans le diocèse de Châlons , savoir : le moulin 
d'Herpine, quelques terres à Braux et Braetel (7) destinées à 
doter un hahitaculum pour les moines et 60 septiers de blé sur 
Herpont, lesquels biens ne deviendront communs que si on 
construisait un nouveau village, sur ce territoire. 

FERRIÈRES —page 289, ligne 29, au lieu de : mil huit cent 
soixante-sept, lisez : mil deux cent, etc. 

LA NEUVILLE-AU-BOIS. — Théodore de Saulx, seigneur d'Arc- 
sur-Thil, obtient, le 10 novembre 1548, main-levée de la sei- 
gneurie. Cette maison de Saulx qui avait de nombreuses pos- 
sessions dans r Astenois était une branche des Saulx-Tavannes. 

VILLER&-EN-ARGONNE. — Association entre l'abbaye de Saint- 
Remy de Reims et la comtesse Blanche pour fonder le village 
de Villare dans les bois de l'abbaye, de telle sorte que tout sera 
entre eux deux par moitié, sauf le four bannal, les dîmes, les 
moulins, la pèche, Tautel et le bois des moissons qui restent 
aux moines en propre. — Chaque partie aura son prévôt; les 
deux prévôts choisiront le mayeur et les échevins. — Le ter- 
ritoire sera formé des deux tiers des terrains défrichés entre iZfta 
ripa et ViUaare\ l'autre tiers restera aux moines sous l'avouerie de 
la comtesse ; les crimes partagés entre les deux parties : tous 
les appels au bailli de la comtesse. — Les maisons des moines 
à Courtisols, Braux et les gens de Braux gardent leurs usages 
dans les bois défrichés. — Les mansionnarii seuls pourront étro 
pjropriétaires à YiUers ; on n'y recevra aucun des hommes de 
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l'abbaye, habilanl Courtisols.— La coinlesse et ses successeui»"* 
ne pourront rien aliéner audit lieu, ni y avoir taille ou gîte 
(an 1206). 

VITRY-EN-PERTHOrS. — Lettres d'affranchissement de ser6,j 
par le comte de Champagne. ■ 

Ego Theob.ildus Blesensis cornes palalînus, universis presentibus et Fo- > 
turis notiim volo fieri quod pro nalivitale filii ex Mnlliilde uxore mea Toio 
et concedo libéras essd Vatlerum et Emeiinam uAorem ejus man>ionario« 
învico Vilriaci caslri et pueros qui dicli^ Vnltero el Emelinn nascenlur H 
pueros qui deprxnolalis prius nall sunl. Et exibunt a tallia, lolla et 
manda, a custoilia villœ el lurris el gabialœ ah exerctiu el chevaucl 
Aclum apud vilriacum caslrum anno Idc, dom. M. C. \XVI1 
decembriR. 



SAINT-VRAIN. — C'est dans ce village, qu'en 1358, les poysa' 
du Perthois, excités par les Jacques, se réunirent en assemblée 
pour secouer le joug du sire de Saint-Diiier; leur chef était 
Jean Flageollel [de Faveresse] ; ils s'assemblaient en armes 
quand le sire de Saint-Dizicr entama avec eux des négociations 
qui aboutirent à une pacification immédiate. (Voyez Trésor det 
Chartes, registres 8G et 90, notamment les lettres de rémissioj 
accordées à ce propos à Jean Morel, curé de Blacy el à CoUl 
Le Barbier, de Bailly-aux-Forges.) 

LE VIEDY-DAMPIERRE.— Hommage par l'rançoîs d'Anglure, 
vicomte d'Etoges, pour le fief de Bournonville, récemment 
acheté par lui à Gille de Confions, seigneur de Somme-Vesie et 
Saint-Remy, pour 1,000 livres (17 juin 1534). Ledit fief s'appelait 
jadis bois de Confians et prit son nom de Marguerite de Bour- 
nonville (10 décembre 1350); Jean de Mouza, seigneur deVieui- 
Dampierre, en partie par Bénigne de Bar, sa femme ; Nicoli 
de Villiers, par Françoise de Bar ; François de Fresne. par Isi 
belle de Bar ; Antoine de Cardon, seigneur de Cheppe, par Eu- 
deline de Bar; François de Bar. C'était alors un fief relevant 
d'Epense et un arrière-fief de Sainte-Menéhould, le procureur 
du roi au bailliage de celle ville soutenant qu'il relevait direc- 
tement du roi, puisque Jean de Fteuville avait ainsi f.iit ses 
hommages directs, le 9 mars 1399 et le 23 janvier 1427. 

WALMÏ. — Affranchissement accordé par la comtesse Blan- 
che : celui qui labourera avec des animaux paiera 2 sols ei 
1 septier avoine par an; chaque habitant devra une semaioe 
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de corvée, non rachetable, aux fortifications du château de 
Sainle-Menéhould, Tost et la chevauchée : il y aura quatre jurats 
« qui meajura et villas conservabunt.» (Ordonn. du roi de France, 
tom.V, 486.) 



II 

lialo Am mooutèm «( établinemeoU religieux soamiB k la visite de P6?éqne de Chftlons, itn Im 

•ommee does k cette oecaeion par le titalaire do b^oéfice {i). 



Abbaye de Moirernont ... 20 liv. 

— jChalrices 20 

— Homero (?) » 

— Saint-Urbain 100 

— Huiron 60 

— Monstier-enDer . • . 50 

— Notre-Dame de Vertus iO 

— Sl-SauveuriJe Vertus 7 

— Andecy 9 

— Haate-Fontaine . . . . 8 

— Montcelz ; 4 

— Monlier-en-Argonne . 12 

— Trois-Fontaines. ... 16 

— Cheminon 12 

— La Charmoye 6 

— Orbais néant. 

Abbaye, puis prieuré de 

Saint-Gond, à Oyes ... > 

Prieuré de Chaudefontaine 1 G 

— Vanault-le-Chatel. . . > 



Prieuré de Sermaize .7 liv. 

— Ulmoy 4 

— Guincourt 4 

— Hancourt 6 

— Sainte-Geneviève de 

Vilrv 6 . 

— Val-d'Osne 30 sols. 

— Saint-Loup, à Saint- 

Dizier 60 

— Wassy 7 liv. 

— Ëpineuzeval 5 

— Hauricourt 7 

— Perthes 10 

— Larzicourt 5 

Chapitre de Vertus 50 sols. 

Prieuré de Sainte-Anne. . • 

— Sl-Jacques de Vilry. 20 sols. 

— Si-Thibaut de Vilry . t 

— Montmort » 

Hôpital de Saint- Amand. > 



(4) Extrait des Archives de Reims, dans la collection des documents inédits. 
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■ 


^^B| ^1 


■ 


^^^^H BJDiBcn d«ptD<<.DU d< l'é^tcM de Cholooi ((). ^^3 




^^^^^^ PREMIER DOYENNÉ DE CHAALONS. 


■ 


^^^ Biathca. 


PiIrcDS. 


^^ 


L'évesque. 


le roj. 


43(»0> 


Le cbapiire de l'Église cathédrale 






de Sainl-Ëlienne de Chaaions 






composé de : 


' 


M 


Le grand-archid. de Chaaions, 




■ 


Archidiacre de Joiiiville, 


1 


■ 


— d'Asteiiay, 




■ 


— de Venus, 


\ 


uooo ■ 


Le do}'en de ladite église, 




■ 


Trésorier id. 


l'évesijue. 


m 


Chanire id. 


le chapitre par élection. 


■ 


Sous-chanire id. 


le chantre. 


■ 


El 40 chanoines prébendes ou 




■ 


semy-prébendés. 


■ 


Cures. 


1 


Cure de S. Alpin de Chaaions. 


l'abbé de St Pi- rre-au-Monl, 


HOtf^ 


de St-Anloine, 


le chapitre Saitit-Elienne. 


100« 


de St-Eloy. 


id. 


1000 


de Sle-Calherine. 


l'abbé de Saint-Pierre. 


1000 , 


de St-Germain. 


id. 


HW ^ 


de Sl-Loup, 


le chapitre Saint-Etienne. 


9ua J 


de Sle-Marguerite. 


id. 


1000 ■ 


de Nicaise. 


l'abbé de Saint Pierre. 


1000 -■ 


de Sl-Sulpice ' 


l'abbé de Toussaint. 


I200H 


de St-Nicolas. 


id. 


900 ■ 


de la Sle-Trini(é. 


le chapitre. 


oooH 


d'Aulnaj sur-Marne. 


l'abbé de Monstiers. 


80» ■ 


de Bierges avec Chninlrix 


l'abbé de Toussaint el le prieur 


■ 




de Chaiiilrix. 


700 ■ 


de Coole et Coraperlrix. 


l'abbé de Toussaint et Saint 


■ 




Sauveur. 


sooH 


de Cheniers. 


le chapitre. 


«»■ 


deCbampigneulles, de Cnmpi 




■ 






V 


Éscury-le Petit. 


id. 


900 ~ 


d'Escury el de Meessons. 


id. 


800 


de Fagnières avec Serobray- 


le chapitre présente eilechapi- 




Heurlebise. 


ire de ta Trinité nomme. 


100 


(1) Eilnit du PouilU général conieiiini !« UùéttM .k Pirchcvéchf it (Ui 


«.ti^tm. 


tteM ID JAxodiDt , inr In ni^m^m prli lur l« oripuai» dc»llU JioctM el np* 


u»ua^ Il 


■ 
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Bën^cet. 


Patrons. 


RnfODi. 


le chapitre de Germinon. 


l'abbé de Saint Sauveur. 


600' 


de Jalon. 


le chapitre. 


600 


de Matougues. 


les religieux de Toussaint. 


700 


de Pocancy. 


le chantre de Saint-Etienne. 


500 


de St-Martin avec Bourg-de- 






Saint-Memmie 


l'abbé de Saint-Hemmie. 


600 


de Soudron. 


le chapitre. 


600 


de Sl-Pierre-aux-Oyes. 


l'évesque. 


, 800 


de Trécon et Pierre- Morin. 


Tabbé de Saint-Sauveur. 


600 


de Yilleseneuz et Confians. 


les abbés de Toussaint et Saint- 




1 


Sauveur. 


600 


de Yeleis et la Balossiëre. 

• 


les chanoines de Notre-Dame 
nomment le chapitre de St- 






Etienne présente. 


800 


de Yillers-aux-Corneilles et de 






St-Severin. 


l'abbé de Toussaint. 


800 


du Petit-Escury. 


l'évesque. 


600 


de Vignes. 


id. 


500 


Chapitrée, Abbayes^ Prieurés et Chapelles. 




Abbaye de Toussaint. 


le roy. 


13000> 


de St-Pierre-au-Mont. 


id. 


45000 


de St-Memmie. 


id. 


18000 


de Cbatrices. ' 


id. 


1800U 


de Montcetz. 


le général de Prémontré. 


3000 


Prieuré de Saint-Hîchelau-Mont, 


1 




à Cbaaions (Ord. de Saint- 






Augustin). 


Tabbé de Saint-Memmie. 


1900 


de Cbaintrix (id.) 


id. 


1000 


Chapitre de la Trinité, à Chia* 






Ions, 10 prébendes. 


le chapitre de Saint-Etienne. 


6000 


de Notre-Dame -en -Vaux, 12 






prébendes et S cures. 


id. 


40000 


Wnistrerie de la Sainte-Trinité, 






au faubourg Saint-Sulpice. 


le général de l'ordre. 


4000 


Chapelle de Notre-Dame de Nou- 






vel-Œuvre. 


le chapitre Saint-Etienne. 


2 


des Anges et Archanges au 


• 




Nouvel-Œuvre. 


id. 


8 


de Saint-Michel audit lieu* 


id. 


VIO" 


des Apostres audit lieu, 
du Saint-Lait. 


id. 


2> 5» 


id. 


2 


Antre sous le même titre '^ 


id. 


2» 5- 


Autre. 


id. 


7 


Chapelle de Saint-Laurent. 


id. 


12 


de Saint-Vincent. 


id. 


13 
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■ 


ChapdUi en ladite égliie et boatel-Dîeu de Saint-Etienne de Vaneimiu^^ 


Congrégation et Eglises de ta ville de Chaatont. 


1 


Wiijfi™. 


PXrDDi. 


■n». 


Chapelle de Noire-Dame en l'Hô- 






tel-Dieu. 


le chapitre Saint-Elienne. 


"^ 


Chapelle de Noire-Dame en la 




■ 


grolte de l'église. 


id. 


'iS 


Aulre au même tilre. 


id. 


^1 


Autre. 


id. 


«M 


Aulre. 


id. 


!■ 


Chapelle de Saint-narihélemi. 


id. 


<9 


Aulre au même lilre 


id. 


tm 


Autre. 


id. 


19 1 


Chapelle de Silnte-Cathenue. 


id. 


II 


de Sainle-Croix. 


id. 


" 1 


de Saint-Eustache. 


id. 


'W 


Aulre au même lilre. 


id. 


B 


Chapelle de Saint- Jean -Daptiste. 


id. 


S 


Aulre au mâme litre. 


id. 


^M 


Autre. 


id. 


■ 


Chapelle de Sainf Jacques. 


id. 


S 


Aulre. 


id. 


IH 


Aulre. 


id. 


îm 




id. 


«^ 


de SaiDl-Nicolas. 


id. 


19 


du Saint-Lait. 


id. 


t m 


Autre- 


id. 


(É^J 


Aulre. 


id. 


Ù^^H 


Chapelle de Saiul -Laurent. 

Aulre. 
Autre- 


le chapitre, 
id. 
id. 


^H 


^^1 


Chapelle de Saiul-Vincent. 


id. 


^^H 


Autre. 


id. 


il^^l 


Aulre. 


id. 


^^^1 


Chapelle du Palais-Episcopal. 


id. 


^^1 




l'évesque. 




de Sainte-Madeleine. 


id. 


^^H 


Eu l'église de la Trinilé : 




^^1 






^H 


Jard. 


l'évesque. 


^^H 


de SainteCatherine. 


id! 


^^^M 


de Saint-Nicolas. 


id. 


^^^1 


Eu l'église de Vaui : 




^^H 


Chapelle de Noire Dame du Puits. 


le chapitre. 


j^^H 


de Nulre-UamedelaFlaurine. 


id 


i^^l 


.le Saint-lflaise 


Id. 


« 


de SainU-CalheriDe. 


id. 


n 


^^ de Saint-Michel. 


id. 


à 
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bénéfices. 


, Pilroot. 


Retoonf. 


Chapelle de Sainte-Madeleine. 


Chapelle de Saint-Michel. 


6' 


Autre. 


id. 


10 


Chapelle de Saint-Nicolas. 


id. 


10 


de Saint- Vincent, à Tautei des 






Reliques. 


id. 


12 


En l'église Saint-Alpin : 






Chapelle de Notre-Dame. 


l'évesque . 


12 


de Sainte-Croix. 


id. 


10 


de Saint-André. 


l'abbé de Saint-Pierre. 


16 


Le clerc de Téglise. 


id. 


6 


En féglise Saint Germain : 






Chapelle de Saint-Louis. 


l'évesque. 


15 


de Saint-Nicolas. 


id. 


12 


de Saint-Sébastien. 


id. 


16 


En l'église Sainte-Marguerite : 






Chapelle de Notre Dame 


l'évesque. 


U 


En l'église Saint Pierre au-Mont: 






Chapelle de Saint-Eloy. au bas 






du chœur, à l'autel droit. 


l'abbé. 


12 


Autre. 


id. 


9 


Chapelle en l'église Saint Lazare, 






de Chaalons : 


le doyen de Saint-Etienne. 


16 


de Notre-Dame de Reclud. 


id. 


10 


En l'hôlel-Dieu du faubourg Sl- 






Sulpice : 






Chapelle de Sainte Maure. 


l'évesque. 


20 


Au faubourg Saint-Jacques : 






Chapelle de Saint Jacques. 


l'évesque. 


12 


de Notre-Dame 


id. 


13 


de Saint-Jacques. 


id. 


10 


de Saint Eloy, en l'église des 






Aveugles. 


id. 


15 


de Saint -André, en l'église 






Saint-Nicaise. 


id. 


11 


de Saint-Laurent, près Car]in(?) 


id. 


10 


de Notre-Dame, en l'église St- 






Nicolas. 


id. 


14 


de Saint-Nicolas^ en l'église de 






Toussaint. 


id 


12 


de Saint - Luc , au faubourg 






Saint-Memmie. 


id. 


8 


de Saint- Barthélemi, près St- 






Memmie. 


l'abbé de Saint-Memtoie. 


14 


dans l'hôpital de St-Memmie. 


id. 


20 


de Sainte-llfarguerite, à Saint- 






Hemmie.* 


id. 


12 


de Sainte-Catherine. 


id 


10 


Six chapelles en la haute chapelle 


• 




dei'évéché. 


l'évesque. 


60 
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^^^H^ SECOND DOTENNÉ DK CHAALONS , DE BUSSI-4.E-CHASTEAD, ^| 


^^^^H 


COUKTiSOL. 


■ 


^^■^ BéMc-:!. 


Palfom. 


Riiatt.^M 


Prieuré de la Veufvre. 




iiiHf^M 


de Vinel (0. Saint-Benoll)- 


t'abbé de Suint-Remy. 


isocaV 


Prévdté de Courtisou (0. Saint- 




^M 


Auguslin). 




> ^H 


de Saint-Urbain et Saint-Ger- 




^H 


niainla-Ville {0. St-Benolt). 


l'abbé de Saint-Urbain. 


SOQ^H 


de Meletle. 


t'abbé de Sl-Jean de Laon. 


ooo^H 


Hinislrerie de la Veuve, 


le généra! de l'ordre. 


3000 l 


Cure de lîussy-le-Cliateau. 


l'abbé de Saint-Nicaise. 


1200 


de Chepy. 


le chapitre de Saint-EQenoe. 


600 


de Couimiers. 


id. 


500 


de Coupeville et le Fresne. 


id, 


800 


de Cuiierly. 


le chapitre de Reims. 


SOO 


de Dampierre et Saint-Jean de 

Moivre. 


le chapitre de Saint-Etiemie. 


800 


le chapitre de N.-D. -en-Taux. 


1000 


de Notre-Dame de Juvigny. 


id. 


900 


de La Chapelle. 


l'abbé de Saint-Nicaise. - 


600 




le chapitre de Saint-Etienne. 


600 


de Melelte el Lespine. 


l'abbé de Toussaint. 


400 


de Mar:Jon et Fmncheville. 


le chapitre de Saint Etienne. 


COO 1 


de Muligny. 


iîl. 


400 ^^^ 


de Monceiï. 




dOB^^I 


de Poigiiy et Omey. 


le chapitre de Saint-Etienne. 


8Û^^| 


de Recj. 


l'abhé de Saint-Pierre. 


009 i^H 


de Sarry. 


l'abbé de Toussaint. 


509^1 


de Sdint-Germain-la-Viile. 


l'abbé de St Urbain de Reiras. 


900 ^1 


de Saint- Martin-Courtisou 


l'abbé de Sl-RemT de Reims 


800 ^1 


de StHemmieetS-JulienùtiJ. 


le chantre de Sl-Elienne 


lOOO^H 


de Saint-Remy-sur-Bussy. 


l'abbé de Saint-Pierre. 


600^1 


de Satnt-Etienne-au -Temple. 


le doyen de Saint-Etienne. 


700^^1 


de Saint-Marlin-sur-le-Pré. 


l'abbé de Saint-Pierre. 


SOQ^^I 


de Sommeville et Poii. 


id. 


600 ^l 


de Tilloy. 


le commandeur de Sl-Araand. 


700 


de Vadenay. 


l'abbé de Saint-Remy. 


500 


de Vesigneux. 


le prieur de Sermaise. 


800 


Chapelle de Saint-Nicolas, près 






Bussy-le-Chiieau. 


l'évesque. 


m ■ 


de Notre-Dame de Saint-Mar- 






tin, âCourtisou. 


id. 


aofl 


de Sainle-Caiheriue. en l'é- 




isl 


glise Si Remy-sous-Bussy. 


id. 




Chapelle (le StKemy à Vesigneux. 


l'évesque. 


i^B 


de l'église de Sl-Germain-la- 






Tiile 


id. 


si^^H 


^^^^^M . fc 


id. 


J 
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DOYENNE DE VITRY EN PERTHOIS. 



Bénéfices. 


Patrons. 


ReT0oof. 


Abbaye de Trois Fontaines 


le roy. 


16000» 


de Cheminon. 


id. 


131100 


de St-Jacques. 


id. 


6000 


Prieuré d^UImoy, dit Saint-Jean 






révangélisle. 


Fabbé de Saint-Benigne. 


5000 


de Gnincourt (St.-rPierre). 


id. 


1200 


de Sermaise et la Sacristie. 


Tabbéde Saint -Claude. 


2000 


de Sainte-Geneviève de Vitry. 


Tabbé de Saint Pierre. 


1200 


de Saint-Thibaut, de Vitry. 


l'abbé de Cluny. 


1700 


de Sle-Croix à Vilry, amorti 


• 
% 




aux Minimes. 


levéque. 


1500 


Minisfrerie de la Sainte Trinité 


m 




de Vitry. 


le général de l'ordre. 


4000 


Chapitre Notre-Dame de Vitry. 


i 




transféré à Vitry le-François, 


\ 




composé de : 






Un doyen. (Le doyen est élu par 


i 




les chanoines avec la permis- 






sion du roi qui confère les au- 


' 




tres dignités.) 






Trésorier. > 


^le roy. 


14000 


Chantre. 






Sous-chantre. 


i 




12 Chanoines, dont un à la no- 






mination du chapitre Saint- 






Etienne de Chaalons, pour 


1 

i 




amortissement de Tannexion 


1 




de la cure au chapitre. 






Gare d*ÂbIancourt et Âulnay- 






FEstrée. 


le chapitre Saint-Etienne. 


800 


de Blesme et Scru. 


id. 


800 


de Bassu. 


l'abbé de Saint-Memmie. 


600 


de Buisson de Dnnio, 


le chapitre Saint-Etienne. 


600 


de Cheminon. 


l'abbé. 


500 


de Chepy et Bignicourt-sur- 






Sault. 


le prieuré de Sermaise. 


900 


de Couvret. 


le chapitre Saint-Etienne. 


600 


de Faveresse et Donremy. 


l'abbé de Saint-Memmie. 


1000 


d'Heilmaurupt. 


le prieuré d'Ulmoy. 


600 


d'Heil-rEvêque. 


révêque. 


700 


d'Haussignemont 


l'abbé de Saint-Memmie. 


650 


de Jussecourt. 


l'abbé de Rebais. 


500 


de Maure. 


le chapitre Saint-Etienne. 


400 


de Minecourt. 


l'évéque. 


700 


dePargny. 


le prieuré de Sermaise. 


400 


de Ponthion et Brusse (?). 


le chapitre Saint-Etienne. 


600 


dePlichancourt. 


id. 


600 



n. 



25 
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P.lrfln,. 


BmM. ■ 


Cure deRosaj. 


l'ahhé de Saint-Pierre. 


eoc 


deReims la -Bru siée et Tour inay 


le prieuré SainlTbihaul. 


KOO 


de Saiiil-Hemmie de Vilry-en- 




9W 


Perihois, el Saînl-Elienae. 


l'abbé de Sainl-Pierre. 




deSermaisa. 


le prieur. 


500 


de Si Ludmter el son secoors. 


l'abbé de Saint-Pierre. 


800 


deSo^ny-eu rAD[;le. 


l'abbé de Sainl-Pierre. 


000 


de Saini Quenlin-les-Msrais. 


id. 


500 ^H 


deSainl-Amand. 


le chapilre Siiinl-Etienne. 


609^1 


de Soulanges elAunay-Chaslel 
du Grind Vavray et Bussuel. 


r«bbé de Sainl-Pieire. 


90(^H 


l'abbé de Saint-Pqul- Verdun. 


loo^H 


du Pelil-Vavray et Ooucey. 


l'abbé fie Sainl-Pierre. 


801^1 


deChaney. 


les religieux de St Memmie. 


wl^M 


Chapelle Noire -Dame au château 




^^M 


d^Aul:-ay. 


le seigneur. 




de Sjjnt-Nicolas à Changy. 


le (chapitre Saint -Etienne. 


30 


de Sle Madeleine à Donremj. 


l'abbé de Toussainl. 


15 


deSalnl-McolasâElrepy. 


le seigneur. 


M 4 


de Itrusson-Ies- Malades. 


i'évesque 


*■ 


DOYENNÉ DE COOLE. 


I 


Abbaye de Hnyron. 


le roy. 


«a 


Mooastâre de la Trinité de Soudé. 


le général. 


m9H 


Cure de Tourdemange. 


l'abbé de Huvron. 


oS^ 


de Codes. 


id. ■ 


700 




id. 


100 


de Huiron. 


id. 


60O 


de Drouilly. 


id. 


500 


de Chèpes. 


l'abbé de Toussaint. 


000 


de Faui et Vesigneux. 


id. 


m 


de Songy. 


id. 


soo 




l'abbé de St-Nicaise de Reims 


800 


deLoisysur-Harne. 


le chapitre Saint -Etienne. 


7"» 


de Fontaine. 


id. 


m 


de Soudey. 


id. 


«0 


de Soin puis. 


id. 


fi« 


de Haison-en Champagne. 


id. 


800 


de Pringy. 


id. 


600 


de Sainl-Harlin- aux -Champs. 


l'abbé de Sl-Pierre au-Monl 


700 


de Mairy. 


id. 


500 


de SaÎGt-Quentin et Dreuvery. 


le chapitre de Joinville. 


000 1 


de Vilrj.la-Ville el de Vi- 


le chapitre de la Trinité de 




iry m. 


Cliâlons. 


70^ 


Chapelle Saint-Nicolas de léglise 






de Soudé. 


le chapilre Si-Etienne. 


m^^M 


de Loisi et une autre au mê- 




'S 


me lieu. 


le seigneur. 




de Sainte-Madeleine, au vieux 




^^H 


^_ tUteau de Cenion. 


l'évéque. 


J 



SiniEa», 

Chapelle de Saint-Michel, au châ- 
teau de <^oole 

de SaiDl-Michel, en la basse- 
cour du château de Mairy. 

de Saint Jacques, an cbflleau 
de Vaugency. 

de Vilry-la-Ville. 



le seignear. 
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DOTEKNÉ DE SAINTE-MENÉHOtILD. 



Abbaye de Hoiremeat. 


leroy. 


2000' 


de Cbalrices. 


id. 


1800 


de La Cli.lade (?l. 


Id. 


4000 








le lilre de S^iint-Laurent, que 






lient le collège de Reims. 


l'évesque. 


600 


Prévôté de Braui -Saint-Ilemy. 


id. 


800 




l'abbé de Hoiremont. 


1600 


de Don]|>ierre-sur- Auïe et 






Dommarlin-la-Planchetle. 


id. 


1900 


de Florent et Moireinont. 


id. 


1000 


de !.a Neuïilie-au.Ponl. 


id. 


800 


de Verrières. ^ 


l'abbé de Honstiers. 


600 


de Valemont et Rapsécourt. 


id. 


700 


de Passavant. 


l'abbé de Chaînées. 


1000 


d'Elise et Daucourt. 


id. 


800 


de Dor.imartin-sur-Yèvre. 


l'abbé de Toussaint, 
l'abbé de Saint-Pierre. 


800 


d'Argers. 


BOO 


de La Chapelie-sur-Auve et 






Gizaijeourt. 


id. 


800 


de Braux Saint -Colliers et 






Chaudelonlaine. 


i'abbédeSt-Victor, de Verdun. 


800 


de Walmy. 


id. 


400 


de Brau.ï-i)aint-Remy et Vil- 






liers-en-Argonne. 


l'abbé de Saim Remy. 


900 


d'An<e. 


l'abbé de Toussamt. 


SOO 


d'Herpont et Campierre-le- 






Chlteau. 


Id. 


600 


. d'Eans. 


le chapitre de Saint-Etienne. 


MO 


de Courtémont. 


id. 


600 


(le Dommarlin-sur-Hans. 


id. 


100 


de Dornmanin sur-Chfltel et 






Somme-Yivre. 


l'évesque et le chapitre de 






Toussaint. 


600 


Chapelles à Sainte Menébould : 






Cllapellede Notre- DameouSainle- 






[larbe, en 1 église. 


l'abbé de Moitemont. 


20 


de Noire-Dame, aux Coulons. 


id. 


20 


de Notre-Dune des Champe- 






nois. 


id. 


80 
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SfBflint. 


Palnu. 


SWM 


Chapelle (le Noire-Dame de Ferl. 


le roy. 


1 


de Sainl-Anloine. 


l'abbé de Moiremonl. 


1 


de Sainl-Jean l'Evangélisle. 


id. 


f 


de Sainte-Madeleine, sous les 






orgues. 


là. 


lA 


de Saint-Nicolas 


id. 


|. 


de Saint-André, en l'bilpilal. 


id. 


1 


de Ste-Marguerile, au même 






lieu. 


id. 


) 


de Saint-Georges, en la salle 






du Roi, au château. 


le roy. 


9 


Chapelles hors de la ville : 






Chapelle de SlLouis.aui Planches 


l'abbé de Moi rem ont. 


) 


de Sainte-Madeleine, ù l'abbaje 






de Hoiremont. 


id. 


f 


de Saint-Jean et Sainl-Benoîl 


id. 


|i 


de Saim-Nicolas. 


id. 


l, 


de Sainte-Madeleine, de Dom- 






martia-la-Planchetle. 


id. 


1 


de Sainl Georges, à Argers. 
de Sainle-Calherine et Sainte- 


id. 


i 






Madeleine de Maupertuis, à 






Arçers. 


l'abbé de Monsliers. 


30 


de Sainl-Jean, au prieuré de 






ChHudefonlaine. 


le prieur. 


Mi 


de Sainl -Flicolas. près de 






Dampierre-le-Chaieau. 


l'évesque- 


S 


de la m;iison de M. de Hans. 


le seigneur. 


3 


de Saint- Nicolas, à La Neu- 






Tille-aa-Ponl. 


l'abbé de Hoiremont. 


» 


DOVEN>É DE POSSESSE. 




Abbaye de Monsliers. 


le roy. 


■ «KM 


de Beaulieu. 


id. 




Prieuré de Vanaull-le-Châlel, à 






l'hôpilal de Joinville. 


l'évesque. 


120 


de Siiint-Crâ[>in de Possesse. 


l'abbé de St-Pierre-an-Monl. 


80 


de Vanaull-Ies-Dames. 


l'abbé de St-Paul, de Verdun. 


90 


de Sainl-Nicolns deCharmont 


l'évesque. 


600 


Infirmeries de Sainl Vavre, de 




500 


Verdun, et de Sainl-Kemy, de 






neims. 


id. 




Cure de Siiinl-Hard-sur-le-Honl. 


le chspilre de Châlons. 


60^ 


de Somme Aisne el Prés. 


id. 




de Triancourl. 


id. 


Out 


de Variiancourt. 


id. 


60* 


de Villiers-le-Scc 


id. 


800 


d'Ail iancelles. 


l'ablié de Saint Remy. 


IM 


^_ de Vroil el fiélancourt. 


le chapitre de la Trinité. 





B^néficet. 

Cure de Charmontiers. 
de Riaucourt. 
d*Anle el Sivry. 
de Bussy-le-Repos. 
de Somme - Yëvre et Dom- 

martin. 
de Possesse. 

de ContauU et Maison-Vigny, 
de Givry. 
de Saint Hilaire-sur-Hoivre. 

de Sommelière et Noyers. 

de Helval 

de Remignecourt. ^ 

de Noirlieu et Epenses. 

de Vanault-ie-Cbatel. 

de Nettancourt. 

d'Esclair et Senart. 

du Vieil-Dampierre. 

de VanauU-les-Dames. 

de Villeneuve-aux-Bois. 

de Cheneuries (?). 
Chapelle de Notre-Dame de Net- 
tancourt, annexée à la cure. 

de St-Nicolas de Possesse* 

de St-Clément de Triaucourt. 

de Saint-Nicolas au chftteau de 
Bussy-le-Repos. 



APPENDICE. 


S9^ 


Patrons. 


Btrenos. 


le chapitre de la Trinité. 


600» 


id 


500 


les religieux de Toussaint. 


700 


Tabbé de Toussaint. 


. 800 


id 


900 


Tabbé de Saint-Pierre 


1000 


Fabbé de Si Sauveur. deVerlus 


800 


Fabbé de Saint-Pierre. 


SOO 


les abbés de Saint-Hemmie et 




de Saint-Sauveur. 


800 


Tabbé de Monstiers. 


900 


id. 


600 


id. 


800 


l'abbé de Monstiers. 


900 


l'abbé de Gorzon. 


600 


fabbé d'Huyron. 


700 


l'abbé de Moiremont. 


600 


les religieux de Chatrice. 


700 


l'abbé Saint-Paul de Verdun. 


800 


l'abbé de Monstiers. ' 


600 


l'abbé de Huyron. 


700 


l'évesque. 


20 


le seigneur. 


24 


l'évesque. 


15 


id. 


12 



DOYENNE DE PERTHE. 



L'abbaye de Montierender. 

Le prieuré d'icelle* 

Le chambrier. 

L'ofBcial. 

L'aumônier. 

Le proTiseur. 

L'infirmier. 

Le trésorier. 

L'abbaye de Hauie-FonUiine. 

L'abbaye de Montcetz. 

Prieuré de Larzicourt, possédé 

par le collège des Jésuites de 

Reims. 
Prieuré de N.-Dame de St-Léger 

de Perthe. 
Prieuré de Hoéricourt. 
(knre de Blacy. 
dlsle. 
de Sainle-Liriire. 



I le roy, 



J'abbé. 



y 



le rov. 
id. 



l'abbé de Toul. 

l'abbé de Montier-en-Der. 

l'évesque* 

l'abbé de Huyron. 

id. 

id. 



220001 



00000 



16000 
3000 



«600 

1200 
000 
800 
600 
600 
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^ 


BfMffi. 


Palra». 


....... ■ 


Cure Ae Heil/-le-HuUier. 


l'abbé de Huyron. 


7001^ 


de Thièblemonl. 


id 


moH 


de Sainl-Remï-en-Bouiemonl. 


id.. 


900 ^B 


de Chdteiraoud. 


le chapitre St-Elienue. 


KlOôV 


de Biaise. 


id. 


500 H 


d'Humbécourl. 


- id. 


600 


de Vouillerset Sapigaicourl. 


id. 


800 


de Saint-Vrain. 


id. 


600 


d'Escriennes. 


id. 


SOO 


de Marolles et Lucémont. 


id. 


500 


de Rivières. 


id. 


600 


de Vilry-le-François. 


annexée et amortie au chapitre 






dudil Vilry. 


OOO 


de Miremonl (?). 


le Irésorierdu chap. St-Elienne 


600 


d'Esclaron. 


l'abbé de St-Pierre-au-MoDi. 


600 


de MonicetK et Cloyes. 


id. 


800 m 


de Vauchelles el Villolte 


id. 


600 ■ 


d'AmbriÈres 


l'abbé du Der. 


■ 


de Moniier-en-Der. 


id. 


■ 


de Saint-Genis. 


id. 


1000 ■ 


d'Arigny. 


id. 


5110 M 


d'ArzilUÈres, 


id. 


6«> V 


de Haulevilte. 


id. 


800 i 


de Perlhes. 


id. 


100 


d'Olconle. 


l'abbé de Toussainis. 


500 


de Frignicourt. 


id. 


600 


de MatignicourU 


le prieuré de Larzicourt. 


700 


de Sainl-CherOD. 


l'abbé de Sainl-Memraie. 


90» 


de Hoëàlain. 


l'abbé de Monslier-la -Celle. 


000 ,1 


de Naurois. 


le prieur de Sermaiie. 


SOO J 


de Landricourt. 


lech.delaTrinilédeCbaalons. 


60»fl 


de Goneourl el Bignicourl-sur- 




■ 


Saulx. 


id. 


TOOV 


de Giffaucourl 


le rhapilre de St-Etienne. 


eoo^ 


de Roberl-Espagne. 


l'abbé du Der. , 


500 


de Saint-Eulien. 


les religieux de Sainl-Jean de 






de Jérusalem. 


600 


de Braucourt et Frampas. 


l'évesque. 


700 


de PlanrupU 


id. 


300 


d'Argeneille i?). 


l'abbé de Saiol-Remy. 


600 


Chapelle de Sainte-Calherine à 




_M 


riiôpilal d'Arzillièrea. 


l'évesque. 


«mM 


de Siiinl Lambert au château 




H 


d'Arzillières. 


le seigneur. 


a>V 


d'An le. 


id. 


» i 


de Notre-Dame. 


id. 


16 


de Sain( -George. 


id. 


» 


de Sainte-Elisabelh.' 


id. 


It 


de SaiiU-Blaise-surlIauteville. 


id. 


l« 


de Saiiil-Jean au cbâleau d'E- 


id. 




1. crienne. 


^^ 


J 
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Béoéfiees. 

Chapelle de N.-Dame de Frigni- 
court- 
de St-Jean-Baptiste de Heilz- 

le-Huttier 
de Sainte-Catherine de Lan- 

dricourt. 
de St-Jean à Saint-Cheron. 
Chapelle Saint-Claude et Saint- 

Cristophe, à S'^-Livière. 
de St-Georges, à StVrain. 

de N.-D. de Thiëblemont. 
de St-Louvent, à Vaucler. 
de La Breuine. 
Comm. de St-Jean de Vitry. 
Chapelle de l'église de Vitry^le- 
François. 
de Saint-Biaise, 
autre au même titre, 
de Sainte-Marguerite, 
autre au mAme titre. 

id. 

id. 

id. 

id. 
de Saint-Jean révangéliste. 
de Saint-Hyppolite. 
autre au même titre. 



Patroju. 



révesque. 

id. 

le baron d*Arzillières. 
révesque. 

le seigneur. 

autrefois Jean de Large, à 

présent TEvesque. 
le seigneur . 
révesque. 

le chapitre Saint-Etienne. 

le G^ M« de l'ordre de Malte. 

révesque. 

le doyen du chapitre de Vitry. 

le chapitre de Vitry. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
le doyen dudit chapitre, 
le chapitre de Vitry. 

id. 
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RfTtDOI. 

25> 

20 

J2 
14 

20 

16 
20 
15 

10 
3000 
30 
16 
12 
15 
10 
12 
14 
12 
10 
14 
12 
10 



DOYENNÉ DE JOINTILLK. 



Abbaye de Sainl-Urbain. 
raumônier. 
le trésorier, 
riiifirmier. 
Abbaye de N.-D. de St-Dizier. 
de S"-6lossinie, en Lorraine, 
pour les fruits dont elle 
jouit au lieu de Narcy. 
Prieuré de N.-Dame de Wassy, 

Sossédé par le collège des 
ésuites de Reims. 
d'Epineuseval. 
de Guymont. 
de Sainte- Ame, i Joinville, 

annexé à l'hôpital, 
de Louvemont et la prévôté du 

lieu, 
de St- Thibaut de Passeloup, 

i Saint-Diâer. 



le roy. 
l'abbé. 

id. 

id. 
le roy. 



révesque. 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 



18000 
800 

10000 

800 

1000 

600 

1209 

1500 

800 
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Ch«pl.r«. 


FtlroDi. 


B«.^ 


Prieuré de St-Jacques, près 






JoinviUe. 


l'évéque, 


(30# 


dû Villiers-aui-Hois. 


id. 


600 


de VaUd'Osne. 


id. 


800 


de Saint -Louis de Bouche- 






raumont. 


id. 


iooo 


des Hermiles (SIEIdj). près 






Wassy. 




ISOO 


Commanilerie de Ruelle. 


le grand mailre de Malte. 


aaw 


de Urauï. 


id. 


4000 


Chapitre Sl-Laurenl de Joinville. 






composé d'un doyen, chanlre. 






trésorier et 1 2 prébendes. 




10000 


Cure de Betlancourl , de Clia- 






meroy. 


abbare de Saint-Urbain. 


IOOO 


de Blccourl et Bouvroy. 


id. 


600 


de Cousance et Cousancelle. 


id. 


800 


de Poissons. 


id. 


1200 


de Donjeuï. 


id. 


600 


de Joinville. 


id. 


IOOO 


de Fontaine elSommevllle. 


id. 


000 


de Clievillou. 


id 


500 


de Rugecourl et Breuil. 


id. 


600 


de Buz et Frournille. 


id. 


800 


de Chamoiiillé et Beuveiile(?) 


id. 


800 


de Saint'Urbiiin- 


id. 


600 


de Donne, de Bons (?J. 


id. 


700 


de Nomécourt et Matons. 


id. 


SOO 


de Curelle. 


id. 


iOO 


de Trois- Ponlaines-la- Ville. 


id. 


600 


de Chaslonrup. 


id. 


600 


de Wassy. 


i'abbé du Oer. 


800 


de Saint-Ilizier. 


i(i. 


1200 


de Voilleeoflile. 


id. 


1500 


de Gigny. 


id. 


400 


de Courzon. 


id. 


500 


de Neuville et iiaillj. 


il). 


000 


de Louvemont. 


l'abbé de Saint-Bemy. 


800 


de Valleret et Flornoy. 


id 


800 


d'Allancourl. 




600 


d'Avrainville. 


id. 


700 


de Haizières. 


id. 


600 


d'Ancerville. 


les huspilaliers. 


900 


de Mon ireuil-les- Wassy. 


l'abbé de Sainl-Basie. 


800 


de Narcy et Knuvilliers. 


les religieux de St-Glossime'. 


600 


de Savonniers (0. de Pré- 






montre). 


l'évesque . 


600 


de Villers-aux-IioÎG. 


i'abbé de Saint-Remy. 


700 


de Roche. 


le pr. de St-Tbibaut, de Vitry. 


300 


de Mussey et Gudmont. 


l'abbé de Gorze. 


600 


1 de Vecqueville. 


l'abbé d'Uauteviden. 


■ 
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Bën^fircs. 

Cure de Sommairement, 
de Tonnance. 
de Saucourt. 
de BandonYilliers. 

de Hagneux et Brousseval 
de Maizières. 
de Surville. 

de la Noue^ à Saint-Dizier et 

Halignicourt. 
de Prez-sur-Harne. 
Chapelle de Saint-Jean, à l'église 

de Saint-Dizier. 
de la Haison-Dieu, à St-Dizier, 
de Saint-Berchaire, au chasteau 

de Saint-Dizier. 
autre audit chasteau. 
autre. 

de la Maison-Dieu de Wassy. 
Saint- Antoine de Curel. 
de Saint Urbain, vis-à-vis du 

bourg de Saint-Urbain, 
de Saint Ludmier, à la Neu- 

ville-à-Bayard. 
de Notre-Dame, en Téglise St- 

Laurent de Join ville, 
des Confrères de saint Eioy, 

en l'église de St Dizier 
de la léproserie de Joinville. 
de Saint Pierre, à Téglise St- 

Urbain. 
de Sainte- Anne, au cimetière 

de Joinville. 



Patrons. 

chapitre de Joinville. 

révesque. 

le chapitre de Reims. 

les religieuses de S'*-Glossime 

et Tabbé de Trois-Fontaines. 
le chapitre de la Trinité 
le chapitre de Chaaions. 
les abbés de Saint-Pierre de 

Troyes et de St-Urbain. 

révesque. 
id. 

id. 
id. 

le roy. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. f 

id. 

le chapitre de Châlons. 

révesque. 
le curé du lieu. 

l'abbé de Saint-Urbain. 

révesque. 



Rereoas. 

600» 

500 

400 

600 
700 
600 

500 

800 
500 

» 

30 

12 

15 

20 

20 

50 
50 

i2 

50 



DOYENNE DE VERTUS. 



Abbaye de. la Charmoye. 
de Notre-Dame de Vertus, 
de Saint-Sauveur de Vertus, 
de Notre Dame d'Andecy. 
d'Hauvillers, au diocèse de 
Reims, pour les biens sis è 
Villeneufve. 
Prieuré de N D. de Montmort. 
de Notre- Dame d'Ovsel. 
de Notre-Dame de Grauve. 
Minislrerie de la Trinité de Fëre- 

Champenoise 
Chapitre de Saint Jean de Vertus. 



le roT. 
id. 
id. 
id. 


3000> 
«200 
3000 
3000 


révesque. 
id. 
id. 
id. 


3000 

1«00 

«00 

800 


le général de l'ordre, 
révesque. 


3000 
4000 
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actuel de Châlons, non comprises dans les limites de l'at 
entre les divers diocèses auxquels elles appartenaient arani 
révolution. 

DIOCÈSE DE REIMS : Le canton de Ville-sur-Tourbe, si 
Vienne-le-Château. — Laval, Saint-Jean-sur-Tourbe, Somme- 
Suippe et Somme- Tourbe, dans le canton de Sainte-Menéhonid. 
— Le canton d'Avize, sauf Avize, Gionges et Fulaines, Oger el 
Le Mesnil, Grauves. — Le canton de DormaKs. — Le canton 
d'Epernay. — Aignj, Condé, Isse et Vraux dans le canton de 
Châlons. — Athis et Cherville dans le canton d'Ecury. — Le 
canton de Suippe, sauf Biissy-le-Châleau, Cuperlv, Dampierre- 
au-Temple, le Cbeppe, Louvercy, Saint-Uilaire-au-Tenaple et 
Vadenay. 

DIOCÈSE DE VERDUPi : Vienne-le-Château. 

DIOCÈSE DE TROYES : Humbeauville, le Meix-Tierceiin, Don»^ 
prôt, Sainl-Ouen, Brebant , Corbeil , Somsois , Chapelaine- 
Sous-Margerie, Saint-Utin , Sompuis, dans le canton de Som- 
puis. — Margerie, Ilancoupl, Bussy-aus-Bois, Gigny-aui-Bois, 
Lignon, Drosnay, Oulines, Chalillon-sur-Brouée, dans le cantoi 
de Saint-Remy-en-Bouzemonl. — Le canton de Sézanne. — Le 
canton de Monlmirail. — Le canton d'Anglure. — Broussjt, 
Faux-Fresnay, Coursemain, Marigny et Thaas, dans celui dft^ 
Fère-Champenoise. 

DIOCÈSE DE SOISSONS : Orbais, le Baiiil, Suizy, Mareiiil-«n- 
Brie, dans le canton de Monlmort. — Le canton d'Esternay. 



i 



CARTULAIRE 



DE L'ABBAYE DE TOUSSAINT -EN -L'ILE 



DE GHALONS - SUR - MARNE . 



Je terminerai ce volume, comme le précédenl, en publiant 
un Cartulaire complètement inédit, et qui, concernant l'une 
des deux abbayes de Châlons, présente un intérêt assez général 
par le nombre des localités auxquelles il se rapporte. Je n'ai 
rien à dire de l'importance de ce monastère, en ayant assez 
parléy je crois, précédemment. 

Ce manuscrit est conservé aux archives départementales de 
la Marne : il forme un volume in-i*", en parchemin, de 64 folios, 
bonne écriture du XIIP siècle, de plusieurs mains, avec orne- 
ments à l'encre rouge; les trois dernières chartes ont été ajou- 
tées au XJV* siècle; il renferme i$oixante-deux pièces, de 1162 à 
4266. Reliure en cuir noir gauifré. 



NM. 

In nomine Sancte et individue Trinitatis. notum esse volumus omnibus 
matris ecclesie tam presentibus quam futuris, quod Ego Rogerus secundus 
dyocesis calhalaunensis subrogalus, disponente deo atque universa ordi- 
nante episcopus, divina inspiratione commonitus, cuiparum remedio, sa- 
lutis desiderio instigatus, terram banc de Insula a nobis quodam Hayrardo 
nomine fideli et amico meo comparatus in qua ecclesiam in honore domini 
Salvatoris et Marie semper virginis, omnium que sanctorum, ipso Deo et 
salvatore nostro opitulante, fundari ea intencione et desiderio ut eidem 
locus, quo mihi vicinior fuerit et carior, el'ibidem quo ad ista supererit 
commorantibus necessaria providerem, et in ipsa insuie ecclesia post hujus 
vite labentisexcessum sépulture locum haberem. Hinc igitur ecclesie de prs- 
diis mihi ab antecessoribus relictis Deo ac Domino nostro J. C. in eadem ec- 
clesia sponsa eligitur famulatum honoi-is : opto exhibere tradicionem que 
legitimam in publico facere, quatenus in nuptiis ecclesie celatis convivia et 
hères roerear concedere. Do itaque ad victualia servorum Dei in hocloco pre* 
sentium ac futurorum medietatem alodii, quod vocatur Viahpcra (Viaspre), 



398 APPENDICE. 

itumque super Albam fluvium in Campanîa, ut hactenus meo serviunt do- 
mino, in terris cultis et incultis , in servis et ancillis, pratis ac pratensi 
siiva, molendinis et ecclesia. Do et aliud alodium in villa que vocatur Ognia 
(Ognes) cum molendino, quod libris XX*> comparavi. Do et partem mediam 
ecclesie apud villam Ogerium, praedium quoque de villa Viassne CVienne-la- 
Yille) super Axonam fluvium cum duobus prsBdiis ejusdem ecclesie , una 
in villa ejusdem sita, altéra in villa Berzis (Berzieux) constituta. Do et ec- 
clesiam sancti Marlini, sita in latere sancti Memmii, omni servicio episco- 
pali liberam, sanclisque istis liberaliter servituram. Nihilominus etiam do 
altare sancti Sulpicii in suburbio cathalaunensi , annuentibus beati Stephani 
canonicis ob quam causam tradidi in potestate eorum in perpetuoro, sue 
ecclesie preposituram. Do etiam in eodem suburbio quamdam mansipnem 
cum omni redhibitione sua. Necnon etiam concède redhibitionem onmem 
tabernarum ejusdem suburbii : duos videlicet sextarios vini de singolis 
vasis tam parvis quam magnis. Duas quoque mansiones trado ad portam ci- 
vitatis occidentalem, juxta domum vicedomini cum omni redibitione sua. 
Trado etiam ecclesiam beati Gibriani cum tota villa et bannum ejusdem vB- 
\tB. Do et aquam ad piscandum circa Insulam ejusdem ecclesie. Decimam 
quoque partem thelonis hujus civitatis. Holendinum quoque constitutum in 
urbis porta super fluvium Nautha (le Naud). Quam plures etiam mansionis 
in suburbio ante portam ducentem in Insulam, cum omni redibitione sua, 
quam debebant episcopali domino. Terram quoque circa ecclesiam in hae 
eadem Insula positam , precio, a possessoribus, scilicet prasdicto Hairardoî 
et heredibus ejus redemptam cum banno totius insuie, liberam ac sine con- 
sneludine. Hic intérim Deo bonorum omnium largitori de suis donis ac datis 
sanctisque ejus cum omni devotione reddimus gratias ei referentes , a quo 
accepimus que deinceps quoque dederit, reddere nos paramus. Si quis vero 
alBnium vel extraneorum ad prsesens vel in posterum hinc largitatis nostre 
privilégie, querinvoniam snscitaverit, paratissima nos racione repugnaturos 
inveniet, quo ad vit«im supererit, violentiam vero si quis libet, iilicita rn 
pacilate ingresserit, gladio excommunicationis , a calholice matris ecclesie 
corpore segregatus» inter dyothanathos sortem miserie infinité excipiet, 
nisi satisfactione competenti purgatus. Hec nos sub presentia Dei et cleri 
ac populi firmantes, firmatumque esse indissolubiliter volumus. Testes 
etinm idoneos generationis yenlure procuramus domini scilicet indeficien- 
tes ; factorum omnium cognilores virosque ex omni ordine libères et e^ 
gios adstantes et audienles laudibusquc competentibus adstipulantes , de 
quorum mullitudine copiosa, pauca ac electa nomina subsignamus. S. Wa* 
rini, Rogeri, archidiaconorum ; Helberli, decani; Roger! Pliciolremis («f); 
Gilduini; Widonis, nepolis vicedomini; Frederici ; Rainaldi; actum XVI 
calendarum decenibris anno ab incarnalione domini m<* lxii<^, régnante 
Philippo, anno iiir, ponlificanle domino Rolgero, Hugo cancellarius scrip- 
sit et subscripsit. 



APPENDICE. 399 



N» 2. 

GonfirmatloD pirlepap« Clament accorda à Latran aax ides dejoillel, an il de son poolifieat, da- 
IfrÎTilége suivant concédé à Fabbaye par l'évéque Guy III, de Cbàlons. 

In nomine sancte et individue trinitatis, amen. Ego Wido Dei gratia 
cathal. episcopus. Notum facio tam futuris quam presenlihus, quod dilectus 
filins noster, Rogerus abbas ecclesie omnium sanclorum de Insula catha- 
hun. et canonici in ibidem Deo sub régula beati Âugustini servientes. ad nos 
hnmiliter et dévote venientes, maximis supplicationibus impetrarunt, qua- 
tenus libertatem et jura sue ecclesie illibata servaremus, hoc vero inspectis 
privilegiis et confirmalionibus romanorum pontificum et felicis memorie 
Ludovic! régis francorum, si el predecessorum nostrorum Gaufridi et Ro- 
gerii secundi, qui eamdem ecclesiam a fundamenlis erexerit , et totam 
Insuiam eidem ecclesie adjacentem. precio a possessoribus redemptam, 
totam sepefate ecclesie tilulo clamorem contulit, juste peticioni eorum 
benignum prsebentes assensum, et de nostra liberalitate, bona illius ecclesie 
tmpliare divine pietatis intuitu, volentes concessimus per tolam Insuiam 
domos ad habitandum de novo construi, et pontem per quem libère de 
Insula transeatur in civitatem. Illis aulem quod super ripam domos edifl- 
ctbont concedimus duos cubitos in aquam si necesse feceritstipilesinfigere, 
ad sustentandum trabes et laquearia domorum. vel ad alios usus si neces- 
sarios. Hoc tamen excepimus quod homines episcopi, et homines ecclesie 
beati Stephani. qui habent proprias domos in civilate, non habebunt po- 
testatem transineandi ad habitandum in ipsa insula. Prefatam vero Insuiam 
el bannum et habitatores ejus sicut praelibatum est liberrimos esse censémus, 
et ab omni consuetudine, tallia, questa et querela qui pro diversis occasio- 
Dibus in civitate soient advenire fréquenter, nostre dono largitionis eman- 
tipamos. Ut ei^o hec immota illibataque permaneant prsBsentis scripti 
patrodnio et sigilli nostri testimonio confirmamus. 

m 

No 3. 

Confirmation de la charte précédente par le roi Philippe I*', l'an vi de 
aon r^ne, en présence du comte Thibaut, échanson ; de Guy, bouteiller; 
Mathieu, chambellan; Raoul, connétable, donné par Hugues, chancelier. 



N<» 4. 

Confirmation de la même charte par Guillaume, archevêque de Reims, 
1185, par la main de Lambin, cliancelier. 



N» 5. 

Vidimus de la charte de fondation, de l'an 1135, écrit par le chancelîl 
Gauthier, par ordre de Geoirroy, évËque de Cbâloiis, à la demmide il 
baud, ebbé de Toussaint, en présence des témuias dont suivent les n 
Odo, Wido, archidiacres; Anscher, dojen ; Wiueberl, Gauthier,, 
Pierre, Garnier, diacres ; Etienne, Albert, sous-diacres. 

N» 6 

Vidimus de In même par les mêmes, sans date. 

N"7. 



Confirmation de la même charte, par Guy, évêque de ChSions; 
ce prélat déclare solennellement l'affranchissement de l'Ile, de son l 
ses habitants : < Actum Caihalauni adstanlibus in curia nosira viris 
tibus et boneslis quorum nomina subscripta sunt et signa : Tliome, 
Sancti Pétri de Honlibus; Johannis, abbatis Sancti Memmii ; Boberti, 
naudi, archidiaconorum ; Ade de Bello Monte ; Harsaudi; anno 
lione domini h° c* lxix° v°, régnante in Gallia rege Philîppo 
regni sui vi°. Data per manuni Girardi, archidiaconi et concellarii 
Atnen. > 



N= 



noslU 

iabial^l 

eplie^ 



Guillaume, archevêque de Reims, cardinal du titre de Sainle-Sabï 
approuve la donation faite en faveur de l'abbaye d'une rente de 30 sept 
de blé, mesure de Reims , sur la dlme de Grivegii/ et de tout ce qu'ft 
pouvaient posséder en celieu,parMac3ire, chevalier châlonnais et Ëltsibelh, 
sa Temme ; de plus, Macaire donna pour le repos de son âme et de celle et 
feu Hiion de A'd^eiif D. ce qu'il avait à Givry en four, cens et lerres, an Iti ~ 
acte écrit par Lambin, chanct^ier de l'archevêque. 

N'9. 

In nomine sancle et individue trinilalis, amen. E^o Liifluvîcus, 
gratis Francorum rex et dux Aquilanorum , universis fidelibus in p 
tuum, »d re^'is mansuetudinis exceilenliam pcrtlnere dînoscilur eccles 
in honore Dei et sanclorum fiindalas ampliare possession) bus et propenaotj 
diligenlia eas quas jam Itaheat possessiones in tecio tenere et contra omu) 
defuudere precipue sub his temporibus, quando plurimoruoi fludium ftr^ 
a malum, et qui si tacte permittantur aliéna tamque propria usurpvv Dtà 



f 
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dubitant. Talium hominumque viclus obslinanliam, fraler Jacobus abbas 
omnium sanctorum de insu!» Calhal. cum sliis fralribus, nostram adiit 
serenilaleni, suppUcîlerque exunins. ut quascumque possessiones eidem 
contulit ecclesie Rogerîi secundi calbalaunensis episcopi muiiifica largitio, 
nos quoque concederemus et firmaremus, nosiram promeruit graliam et 
effcclura habuit. Nalum sil t^'ilur oiniiibus lam fulurisquam presentibus, 
prœdictum episcopum Kogerum ad vidualia servorum Dei in insulaCalh. 
canonice vivenlium dédisse medietatem alodii quod vocalur Viaspera situni' 
que est super Albam tluviitm io Campania, sicul suo ileservieral dominîo 
in terris culUset incultis, in servis et aucillis. pralisaul pratensî silva, molen- 
dinis. Dedil aliud alodium in villa que dicitur Ognia, cum moleudino, quod 
libris X\ comperaveral. Predium quoque de villa Viasne super Âxonam 
fluvium, el quamdaro mansionem cum omni redibilione sua in suburbîo 
sancti Sulpicii, duos videlicel sexlarios vini de singulis vasis lam parvis 
qnam magnis. Decimam quoque parlem tbeloneî ejusdem civilalis, etmo- 
lendinum constitutum ju:(ia poiiiem Naute. Quam plures etiam mansiones, 
in suburbio aule portam ducenlem in Insulam cum omni redibilione, quant 
debebant episcopaii dominio. Terram quoque circa ecciesiam in eadem In- 
sala posilam precio a possessionibus redemptam, cum bauno lotius Insuie 
dedil liberam, el sine omni consueludine, nec non etiam lolam villam 
sancliGibriani Iradidit, el bannum ejusdem ville. Alius etiam Catbal. epis- 
copuj bonemeraorie Guide, decimam totius redditus molendini futtatorii 
,quod silum est ad porlam Marne in perpeluum eidem conlulit ecclesie. Et 
<quam omnium prediclorum et eorumque a Gdelibus laudabiliter prœfale 
ecclesie concessa vel concedenda sunt, eos habere volumus ratura et inviola- 
biliter firmamenlum, nostreque concessionis manifeslum indicium, pré- 
sent! pagine sigillum noslrum fecirous apponi , nostrïque nominis carac- 
terem annoiari. Âclum publice Suessionis, anno ab incarnalione domine 
°, regni nosiri an, aslanlibus in palalio quorum sunt subscripla 
alque signa. S. Radulpbî , dapiferi nosiri, Guidonis, buliculariî 
iglri, Malhei, constabularii, Halhei, catnerarii. Data per manum Hugonis 
icellarii. {Idonogramme royal.) 

N- 10. 

Vidimus de la cbarte de rondatioii, par ordre de Girard, évËqne de 
BiSloas, à la demande de S, abbé de Toussaint, an 1301. 



Coofirmilion pir le pi|i« Innocinl II, du feutiaiiiBi d« l'ibbiye. 

In nomine sancte et individue Irinilalis f Amen. 
. InnocenUus episcopus servus servorum Dei dilectis canonicis ecclesie 
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ommum sanctonim que in insula jiutii Cathalaunensem tirbem sîO est, 
presenltbus quam fuluris in perpelunm. Desidurium quod religiosis prs* 
posilumet aniinarum salulem perlinere mtinslralur adjutore Deo sine afiqot 
dilatione compicndnm, nec enim gralus Deo aliquando famulatiis împcn- 
dilur, si non ev carîlalis radîce précèdent ac purîtale religinnis fueril cou- 
servatus. Qnam ob rem. dilecli in domino filii, per interveatum venentiitis 
fratris noslri Gaufridl Calbalaunensrs episcopi religiosi si quidetn el pni- 
denlis vin, vestris juslis poslulationibus accomodanles assensum, ad cxem- 
plum predecessorum nostronim Ctemenlis e( Griigorii. seplimi, Itomanoram 
ponlificum, ecclesiam omnium sanctorum, in qua secundum beat! Augoslini 
regulam vitam canoiiicam professî estis, et dlvino vacutis servicio aposlolice 
sedis patrocinio comraunimus, staluentes nt quascumque possessïones qoe- 
cumque bona in presens Juste ralîonabiii 1er posfidelis, aut in futurna 
concessione ponlilicum, liberalitale regum, seu pnndpum, oblalione fidfr- 
lium, seualiis juslis modis, annuante domino, poierilis adipisci, firma Tobà 
Testrisque successoribus et itbbala permaneanl. In quibus bec propriis 
nominibus duiîmus annolanda : totaiii vldelicet ecdesiam de villa Hafusgi, 
altare Visinolt, allare de Contluentia, allare de Songeio, allare de Olcoodu, 
allare de Fremicurte, allare de Summalva, altnre Ugenî cura suis 8ppe&> 
dicîis, attare Domuspeire, altare FerJe Campaniensis, allare Normeri, allin 
Laherii, allare Perie Rroisnngie, altare Meilete, allare Summebra, allait 
Dusseis, altare Viaxone. Porro ecclesiam beali Sutpicit que in CalalaaneolL 
suburbio sila est, cum ubialîonîbus lam vivorum quam morlnorum, 
ecclesiam vitta Sairei. Quiquid etiam prœrata ecclesia vestra apud ca: 
Rodulfi possidet vobis, nihilomimis confirmamus ecclesiam quoque beifi' 
Martini juxia sanctum Memmium consltuctam, alodium de Mansotecelini, 
ex .dons Dudonis mililis, et Raiueri, atque Warneri, ecclesie Tcslre con* 
cessum, alodium Viaxone, alodium Viaspre, alodium de Villorîa, pratom da 
Baia, ecclesiam de Lustra. Decernimusergo utDulli omniao liominani licMl 
prœfatam ecclesiam temere perlurb;ire, aut ejus possessiones auferrei *d 
ablatas relfnere, minuere aul temerariis vexationibus fatigare, si omnia in- 
tégra conserventur, eorum pro quorum susienlalione et gubematione con* 
cessa sunt usibus omnimodis profulura. Salva nimirum Catalaunensîs e{H9- 
copi jusiicia, et reverenlia. Si qua igitur in rutunim ecclesiastica secn- 
larisve persona banc noslre conslitutionis paginam sciens, coDtra ea temMt 
venire lemptaverit, secundo terciove commonilus si non satisfactione confrw 
emendaverit, polestalis, bonorisque sui ilignitate careat, reamque se difiae 
judicio existere de perpctrata iniquil;ile cognoscat, et a sacra lissimo corpon 
ac sanguine Dei et domini redemploris noslri J.-C., aliéna fiât atqucù 
eitremo examine disiricle ullioni subiaceat. Cunclis autem eidem loco 
servantibus, sit pax domini nosIriJ.-C. quatenus bis Truclum boue sctionii 
percipiant et apud dlslriclum judicem prœmia pacis eteroe iav^iuli 
Amen. J.-C, Amen. 
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N« 42. 



Confinnation par le pape Pascal II des biens de l'abbaye, énonçant les 
antels de Villers. Halougues « que de manibus militum erepta sunt juxta 
peticionem episcopi Remensis venerabiiis fralris nostri, > la pêche dans la 
Biaise, la dîme du thonlieu, telle que l'a donnée Tévêque Philippe. 

N« 13. 

Bulle du pape Clément IV plaçant l'abbaye sous la protection spéciale du 
Saint-Siège, écrite par Jean, notaire pontifical. 

. N« 14. 

Confirmation par le pape Grégoire Vil des possessions de l*abbaye, à la 
demande de Roger, évêque de Châlons, savoir : les églises Saint-Martin» 
àse à Saint -Hemmie ; Saint-Sulpice, au faubourg de Chftlons, avec les of- 
frandes des vivants et des morts ; de Sarry; les aïeux de Viaxona^ Viaspre. 
Donné à Latran, la veille des nones de décembre, et écrite par Pierre, car- 
dinal, prêtre et bibliothécaire de la sainte Eglise romaine, l'an VII du pon- 
tificat. 

N« 15. 

Cliirte par laquelle le roi Philippe V' rappelle qoe les chanotoea de Siint-Etieiine de CSiâlooa ont 
cédé k l'éféqae Roger II l'église SaiotSuIpice «le Châlons, en échange de la prévôté capitalaire 
réwiîa aadil chapitre, et qoe le prélat donne cette paroisse à l'abbaye de Tooasaiot (H 65). 

In nomine sancte et individue trinitatis. Amené — Ego Philippus gratia 
Dei francorum rex. Regalis rounificentie debitum est suorum fidelium 
maxime ireligiosonim peticionibus condescendere, et necessitatibus eo- 
rum subveniendo adesse. Hec ideo promissimus quum secundus regem. 
Gathalaunensis civitatis episcopus nostre serenitatis presentiam adiit, et de- 
mentiam nostram subnixe exoravit, ut sibi liceret prseposituram sui loci 
canonicis suis concedere, quum injuriam prœpositorum suorum non pote- 
Tant suslinere. Et quum audieram patrem meum dive memorie Henricum 
in Compendiensi, et Laudinensi ecclesia hos idem fecisse propter infesta- 
tionem prœpositorum quam ferre non polerant. Et ideo ad invicem sepius 
Htigabaot concessi episcopo predicio de sua prepositura licentiam erga suos 
&dendi canonicos quod vellet. Accipit aulem episcopus a canonicis quod- 
dam altare in suburbio constitutum in honore beati Sulpicii confessoris, 
qaod acceptum per deprecationem eorumdem canonicorum et assensum, 
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Iradidil ecclesie in honore omnium snnclonim in insula constîlule. Hajor' 
donalionis asiipulationem manu nosln corroboravîmus, et msnibus Bile- 
lium nosirorum ad corroborandum Iradidimus, et noslro siglllo signari pie- 
cipimus. Aclum Laudini ariiio incarnai! verbi a. l xv, et regni Philippi, 
quinlo. S. Gervasii. archidiaconi. S. cuinilis Kauduini S. comitis RaduiG. 
S. episcopi Laudunensîs Elinandi. Ego Balduinus caucellarius relegendo 
subscripsi. ^m 

N° 16. H 



Bulle du pape Adrien IV. confirmant les possessions de l'abbaye et set 
privilèges à la requête de l'abbé Jacques ei rappelant les bulles précédeotei 
des papes Clément, Grégoire VII et iiinocenl, savoir : les églises de Tous- 
saint, Malougues avec les dîmes. Lusira avec les dîmes, Vlaspre avec deui 
tiers des grosses et moitié des menues dîmes; Saint-Marlin et Saint-Heni- 
oiie; Sainl-Sulpiceau laubonrgde Châlons; Coolus, Bicrges: Saint Gibrien, 
les dîmes, le village et la seigneurie, francs de toute serviludeenversTévëdié; 
Saint-Martin propè Junemacum avec les ilimes ; d'Oger, Flavigny, Sac; avec 
le casuel ; l'tle où est située l'abbaye Tranche de toute servitude, l'eau qu 
l'entoure pour la pËcbe, les dîmes du moulin de l'évËcbé sis i la Porte- 
Uarne ; le tiers de la dirae du grenier de Sarry, moitié de la dîme de 
genuages à Larzicourl ; la dixième partie des moulins à Châlons ; le mon- 
lin sis à la porte du Nau ; plusieurs maisons dans le faubourg de Cbiloni 
hors la porte qui conduit à l'tle ; la terre de Hoignon. « Adicimus eliam 

> ut liceat vobis très vel quatuor canonicos in ecclesiis vesiris ponere et 
» unum eorum episcopo presentare cui episcopus curas animamm com- 
» mitlat ; neque occasione isia idem canonid a su! abbatis obedieatii 

> absolvanlur Adjungimus insuper ul qualenus culpa illorum exegeril, mI 

> abbatis arbitrium de locis in quihus babitaverunl debeant commulari i 
Le pape permet aux paroissiens de la Trinilô de se faire inhumer Ans 

l'église paroissiale de l'abbaje. 
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Confirmât ion par Mathieu, évéque de Troyes, des donations faîtes pu 
ses prédécesseurs Philippe, Hallon el Henry, savoir : l'église de LaîSn 
< liberim a circuicione seu circada el omni cuslumia, > le presbytère, la 
dîmes, l'inslilulion du curé alternativement dans l'église de Luistre et dus 
celle do Viaspre ; la moitié de cette dernière église et des six tnuîdi de 
grains provenant des oblalions, plus une somme de I H nummi pour les dero 
premières années et 3 sols pour la troisième. Donnée à Troyes su pite 
épiscopal, témoins : Manassùs, Raynald, Gérard. Bernard, archiiliacrcs i 
les abbés Girard de Celle, Guyter de Saint-Loup; Vilaliscer M Maliii 



prtires; Etienne, Gyrold, moîire Guiard, Alexandre, chapelains; Uanassès 
de Bussy, Gautier, camerier, diacres ; Milon de Chamlolo, Drogon de Bal- 
chesio, sous-diacres, en H15. 



H* 19. 

Ciiarte par Inquelle i'évèt|ue de Châlons reconnnll que son prédécesseur 
Philippe a dotiné à I abbaye les aulels île Malougues et de Villeis. An 1150, 
régniiiit Philippe roi de France, en présence de Odnn, un autre Odon, un 
troisième Odon, Imar, archidiacres; Varia, doyen; Roger, Irésorier; 
Pierre, prêtre, écrit par Varin, chancelier. 

N-20. 

Chsrte par laquelle Geoiïroy, évéque de ChMojis, fonde son obil en 
l'église de Toussaint et donna â l'abbaye les autels de Belpondo et de 
Caïpis (Herpont et Cheppes); de pliis reconnaît la donation de l'aulel de 
Dampierre-le-Château, faite par l' évéque Herbert, Témoins : Rainier, doyen; 
Geoffroy, Odon, Guy, archidiacres; Jean, chapelain; Gumibert, sous-cbaii- 
Ire ; Gauthier de Joinville, Jean de Balpeio, prêtres; Yarnier, prrcepior, 
Varnier do Mailly, Rnould, Pierre, diacres ; Etienne olbus. Âcharin, Roger 
de Provins, Gui de Provins, sous-diacres, un i 1 41 . 

Approbalion donnée par l'évéque Ebale de ChMons à la donation du lien 
■ Ubi anliquilus fuit villa dlcla nomine Billorra cum omnibus appendiciis 
suis et reddibiis, exceplis casamenlis, cum duabus femlnis que ad mililarem 
manum perlinere noscunlur • consentie au profit de l'abbaye par Adam 
* miles vilriacensis t â la demande de Hugues, comte de Champagne- 
An IliS, sixième année du règne du roi Louis en France, en présence ds 
deux Odon, Etienne el Elberl, archidiacres; Varnier, chantre; Guy, Geof- 
froy, chanoines , Henry, prieur ; Clarembaud Femeriacenfit ; Albert Foriii; 
Bertrand, Homer, Royer, dapifer, Goberl, Odon et Raoul de Sarry. 

H" 22. 

DoDiiioD, pir le cocott koM, iit birai ii> k I.dîi^, Dtac; tl Cb\e, 

la nomine etc. — Andréas Cornes. Quiquid locis divine cultuî manci- 
palia pro amore Dei servorumque ejus refereatia largiendo conferimus, aut 



^ 
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jara dalum confirmnmus. prornlurom nobis ad instanlis vile curricub 
transigenda Telicius. et ad rlernœ bealîludinis [iriBinia oltinenda prociil 
dubio coiifidimus- Pioverit i(,'ilur presenlium fulurorumque iiiduslria quud 
pro absoluiioiie noslrorum petcamînura , humili precalu , s;dubrîque bar- 
lalu domiiii Hoisbcrli abbufis ecck-sie regularium l'mtruini|iie Calh. que 
silaesl in insula, decimam décime curn quodam pralo, quam -ipud Loisiam, 
el maasioaes cl Coslam, et Blaceium. hnbemus, perpeluo concessimus, 

sicul ante de Malbilda de Caîoeio lenueraiil Ul aulem bec noslre 

largilionis et restilulionîs aucloritas liriTiiorbuberelur, et nostris fulorisque 
teinporibus iuviolabilis servarelur, manu eam propria, el Guillermi Calh. 
episcopi sigillo lirraavimus, et leslibus assignatis immuninius. S- Odonii 
et Herberli, arcliidiacoDorum. S Odonis decani. S. Bogeri ihessurarii- S. 
DodoDis. S. Radulfi. S. Bogeri de Busnemont. S. Johannis vicedomini. 
S Ellebaudi. S. ESIebaudi Goriardi. S. Eliebaudi el Tebaudi Tratris ejus.S. 
Odoois Grossi. S. Bovonis. S. Dodonis. S Galleri vicecomitis. S. Rogeri. 
S. Ernaudi. S. Umberli. S. Hilduini. S. Guarinî. S. Odonis falui. Actum 
est hoc anno ab incamalione domiiii v c" \' vii°, îadiclione décima. Rai- | 
naldus canceilarius scripsil el subscripsil. 

K« 23. 

A pprobtltoD l<piHopale ilo U même. 

Barlolomeus episcopus, ia nomine, elc. Scienles quletem necessarîta 1 
cbristo servientibus, providere debeinus ne elemosine lidelium, 
paupereâ in chrisli semcio sustentandi sunl, a perseculoribus ecclesian 
diripianlur. Unde noliim Tacinius carilali veslre quod Hatildis de ( 
obtinuil a fratre sud Ingelranno, laude et assensu Laudunensis ecclei 
episcopi IngelranDÎ, concedi ecclesie omnium sanctonim quod ame donatyn 
eraU redecimamannoaein quatuor villisad beneHcium Laudunensis ecctafle 
perlisentibus, scilîcet Maisons, Loisie, Blasis, Colle. Quod ipsum Egs 
Barlolomeui ejusdem sedis episcopus, laudaolibus Ingelranno et comile 
Andréa quando ab eo idem benclicium recepit, confirmoel laudo et aado- 
rilata Dei el nostra interdico, ne quis de predicla redecima, el de pnto 
quod idem cornes predicle ecclesie donavil aliquid minuere présumât. S. 
Barlolomei Lauduoensis episcopi. S. Widonis et Badulfi archid. S. RadulG 
magistri. S. Ebali prsposîli Bemensis. S. Andrée comilîs. Ego 
saocte Marie cancellanus legi el reiegi. 



io RadaUo»^ 



Il pur l'htqm. 



a Vff-im d'Oger cl Dllribi 



I 



in noinine etc. — Barlolomeus episcopus, etc. Cum aliquid a saiiclis et 
boneslis juri^ religionis gralia pelitur, expedil nos qui ecclesie sancle onus 

snscepimus pro eis qui Dei mancipaverunt esse sollicilos, et 

dare operam ut eorum honeste pelitio pro posse vestro ïniplealur. Omnium 
ilsque riilelium presenlium et fulurorum noverit uoiversilas, felicis memorie 
prede cesse rem nosirum Rogerum dédisse ecctesie omnium sanclorum de 
Insula altare de O^erîo cum suis nppendicits, quod etiam Gaufridus eliam 
episcopus vir religiosus laudasse el conljrmasse proliibetur, nos quoqiie pre- 
decessoriuiji nostrofum vestigiis inlierentes, donalioiiem istam laud;mius,el 
gigilli noslri alleslalione munimus. lllud eliam pro salute et remedio anime 
nostre adjicienles, quod abbali de insula cunonicgs de ecclcsia sua absquc 
coiitradiclione ibi ponerc liceat, ita lameo quod unus canouicorum, saivo 
io omuibus jure ponlilicali , curam parrochialem de manu episcopali accî- 
piat. Auctcrilule ilaque pouliflcalî interdicimus ne quis Icmerario ausu boc 
dienare vel immulare prxsumal. Quod si quis altemplaverit ne que secundo 
IerIiovecommonituscondigiianisalisr3Ctione<nproUntisncrilegiinolarecerilf 
illo quo Deus iralus perculit analhemale ferialur. Acluin Catb. anno incar- 
nati verbiM' c l'. Indiciione xrv régnante in Francia Ludovicorege fran- 
corum. PrssidenleCalb. Barlbolomeo venerabili episcopo. S.flugonis Trium 
fonlium abbatis. S. Theobaldi abbalis in Dervio monasterio. S. Robert! ab- 
balis sancli Salvatoris Virtuensis. S. Joannis abbatis Tirluensis. S. Jacob 
abbatis omnium sanctorum- S. Ludovici abbatis sancli Pétri. S. Haimonis 

S. Hennunis archid. S. Itadulfi decani. S. Rainaldi canlorîs. S. 

succenloris. S. Roberti arcbid, S. Guidonis arcbid. S. Radulfi 
loris. S. Uartini. S. Stepbani. 



N" 25. 



In nomine etc. — Ego llenricus Trecehsium cornes patatinus, propler 
btevitabilem temporis mutalionem, el casum quolidie descendenlium per- 

* sonarum , volo blieris annolare el revocare ad memoriam , quod Hugo 
Trecensis comes, avunculus comitis Teobaldi patris mei douavil ecclesie 
omniuiD Sanctorum de insula Cathal. genuagium rerum suarum in ele- 

imosînam, et usualia nemorum suorum ad usus univeraos domorum locius 
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ecclesie in perpetuum concessil, quarn i^lemosinam noio minuere, 
sugere. Noveriiit igilur univcr^i circum(|iiicl({ue présentes et futuri qnod 
meJieialem tocius (Ie<:ime genuagii Larzeicurtis pro animahus tnieet*- 
sorum meoruni, nec non pro deprecalione domini Uarlini capellanî œei, 
qui ÏQ expedilione jerosolomitana salis mihi desemvil, «cclesie pneno- 
minate in perpeluum |iossideDiiam concedo. Volo equidem ut de elemosiu 
bujus décime canonid ejusdem ecclesie, ad honorent sunrle Crnds de 
qoa Dei gracia partem ibi obluli , in Ceslivilale inveniionis ^usdem 

Crucis X solidos habcant, et ut elemosine isie absque ca- 

lumpnia et diminulione mis, et inconcusse manerenl, impressione ma 
imaginis connrmari precepi. Hujus rei testes suât Itaduirns vîtriacîsd^ 
canus. Alardus castris ItaduIfÉ decanus. Jocetinus sancli Reinigii monacbos, 
lum temporis prepositus. Odo de Houle Omeri. Peirus de Suiniuo PbUo, 
et frater ejus Ollvarus. Malheur Detoquino, Paganus, et Radulfus, et Ber- 
trannus prepositus de Larzîcorl. Aclum est hoc anno ab incarnatione do- 
mini H' c° Liii° LudoTÎco rege régnante. Hamone cath. episcopo. 



N- 86. ^ 

Charte par laquelle Hatlon, évêque de Troyes, confirme ta donation gob- 
senlie par son prédécesseur Philippe (voir u° xxvii). De plus, il décide 
que si quelques-uns de ceux qui possèdent des parts de la dlme dt 
Luistre venaient à la perdre pour cause criminelle, cette part reviendrait i 
l'abbaye ; donne les quatre nummoi dus pour le synode par le duyen e.l pro- 
met que jamais, pour aucune cause, pour voyage de l'êvâque ou de ses à 
légués à Rome ou au Concile, on ne pourra quéler en léglise de LuisUl 
que si l'évéque ou son délégué venait â se rendre à Luisire pour les b 
de l'église, il devrait être reçu • bénigne et juxta modulum ecclesie l 
que celui qui exercerai! audit heu les fonctions curiales devrait se p 
au synode. An H 28, en présence d'Evrard, abbé d'Oyes (OïensisJ; 
abbé de Beaulieu ; Guillaume, abbé de Saint-Marlin de Troyes ; 
Gautier, archidiacres; Gibuin, chantre; Teger, chanoine, mnilre Renier; 
Renier, chanoine de Vertus ; Gérard, chanoine de Beaulieu ; Falcofli utU- 
diacre. ^ 

N* 27. V 



Charte par laquelle Henry, évéque de Troyes, de l'avis de Geoffroy, éfê- 
que de Langres, de Bernard, 1res religieux abbé de Clairvaui, i la denunds 
de Jacques . abbé de Toussaint, recounatl lui avoir donné l'église et Ita 
dîmes de Lulslre, an 1149 < régnante Ludovico, piissimo rege Praneft- 
rnm anno reversionis ejusdem ab Jérusalem, * en présence de Pient) 
abbé d'Isle-Germainc, Guy, abbé arremarcniit. Guillaume, abbédftS 
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Martin; Ebrard, abbé de Saint- Loii|i; Falcon et Wirris, archidiacres; Wir- 
ric Bucellus; Gihuin, chancelier. 



Ckirl* du comlc Dmr] do Chaiii|Hgna hinni Mnoiiln li JonatioD > t'ibbije da dlima faméitm 
I iMlrte par Hugnci Uordlai, Paganu, «id Ëtt, «t RaJnIfai Ualni, aon frèn. 

In Domine etc. — Divina provideniia ad hoc minislros suos principis terre- 
liOB in ecclesia sua ordtnavil. ut quielem pie vivere in christo. Jesu volentiutn 
el maxime sub régula degentium defenilendo, protégèrent donala devolione û- 
delium ecclesiis Dei lemporalia bénéficia approbando iirmarenl, lirmando in- 
JDslas caiumpnias resecarenl Ego igiturllenricus Dei grilla Trecensis pala> 
tinus nolnm facio lam fuluris qiinm presentibus quod Hugo Morellus et lilius 
suus Paganus frateniue predicii Hugonis Radulfus Haius primovignus, omnes 
parles raajoris et minoris décime locius ville Lesire quas in feodo tenebant a 
Hilduino, laudi el concessioni IHIduini et domini Willermî , rralriimque 
suorum Andrée et Milonis de Domno Pelro, matristiue sue domine Heluildis 
e quibus moveri feodum ndebatur, accipientes de curitate ecclesîe per ma- 
num episcDpi Trecensis remola in perpeluum omiii occasione calumpoie in 
etemosina donaverunl ecclesie omnium sanclorum. Ul aulem hoc lam tau- 
dabite donum ralum inconcussumque fuluris generniionibufi baberetur, eliain 
per manum uoslram in presentiem multorum tam clericorum quam laïco- 
rnm hoc fieri voiuenint teslibus assignalis qui ÏDlerfuerunt, quorum nomina 
subscripta suni S. Jacobi abballs ecclesie omnium sanctorum. S. Clarenbaldt 
prepositi, Arnullî, Tecelinl canonicorum et sacenJolum, Johannis dapiferi. 
S. Willemis de Domno Pelro. Eustachii vicedomini. Teobaldi de Hutheri- 
Odonis de Pugeio. Odonis de Monte Homeri. Alberli de Sancla Menefaulde. 
flenrici de Balneio. Symonis Remensis. Scholi el Bogeri fratrum. Adam 
Breheri et llhome filii ejus. Guidonis Dapiferi. Rogeri prepositi. Drogonis 
pruveniensis. Halhei el Hugonis. Covonis. Pelri. Data Calhalauni m idis 
manii per manum domini Guillermi cancellarii qui recognovil, el subscripsil. 
Anno ab incarnalione domini w c l n''. Epacta sii=". Concurrente ri°- 
Begnanta super omnia domino noslro J.-C. . in Galliis aulem piissimo rege 
Ludovico. Anno ejus regni xxi". Presidenle autera Calh. Bartholomeo 
episcopo. 

K» 29. 



Cbarle par laquelle Henrj, év^.que de Trcyes reconnaît que l'abbaye poa- 
^sède deux part^ de la grande dime de Viaspres et moitié des menues. Té- 
moins : Pierre, abbé de l'isle -Germai ne ; Verric el Falcon, archidiacres; 
Pierre, doyen; Girard de Bar. GauUer de Soi, maître Bernard; Alard, 
I dojen ; Pierre, Harlin, Thomas, Jean. 



N- 30. 

Accord passé devant Boson, évoque de Châlons, entre l'abbaje et Hu| 
curé de Viaspre sur deux muids de grains vendus el un engagé par ce 
Dier aui moines de Gnye pour TiO sols, lesquels faisaienl partie des biens 
de Toussaint et dont ledii curé se rêdima pour ime somme de dii liiTes. 
Témoins : Guy et Baudoin, arcliidiacres; Zacliarie, trésorier; Pierre Beau- 
doin. Gérard, mallre Ctémenl, Raoul, prieur; Jean, sous-prieur; Koé, 
Adam Claude, Roger, chapelain ; Dodon, Pierre de Curbert, AlbérJc ; Ha- 
gues el [lescelin, chanoines. Nicolas, chevalier ; Milon, Roger, Scot, Pierre 
el Bernard, frères de Viaspre ; Pierre Parmenlier ; Drogon el Fulco^ 
frères. 



N*31, 



Charte par lai^elle Barlhélcmî. évéque de Châlons, fail savoir qne 
gués de Sainl-Véran a donné à l'abbaye une terre h La Veuve, laqnelle ill*- 
naît en ùe( de Gérard d'Avenay, agissant en cela de l'avis dudil Gérard, da 
seigneur Walbert, de Gérard et Glarembaud, ses fils. Témoins : Haimos. 
Guy. archidiacres; Raoul, doyen; Renaud, chantre; Jean, Pierre, prêtres; 
OdoQ. sous-chanire et Henry, diacre ; Etienne et Uilon, sous-diacres; Adao 
Brehier; Milon, fils de Thibaut; Valler prévût; Géliin, (ils de Scot, chett- 
lier; Mathieu, Jean Granitarius, Brunellus, bourgeois. An 1151, 7* d>i 
règne du roi Louis, i' de l'épiscopat de Barthélémy, > vicedumioi 
f ib et ipsum attestante domino Rogero de Cimalo (i). > 






H- 32. 



aiiir^ 



Par suite d'un accord passé devant Guy, évéque de ChAlons, an 
d'une terre donnée par Gaubert, chevalier < Tratri Helge sacerdoli et 
( fralribus de domo pauperum que est in villa qui dicilur Vidus propa 
« viam >, il Tut décidé que la part de cette terre possédée en propre pv 
Gaubert appartiendrait auxdits frères, et le surplus, détcuu par divers soM 
le fief de ce chevalier, serait â l'abbaye, et que de plus les frères paienûcot 
aux chanoiues de Toussaint une rente d'un septier de seigle. Témoini ; 
Geoffroy, archidiacre; Jean, chapelain; mallre Heur}'. 

N» 33. 

Guy, évêqne de Cbâions, l'ait savoir que le premier moulin de 1 
Marne ayant de tout temps appartenu h l'évéché el â Frédéric et i ses u- 
célres, il avait échangé cette part en lui en cédant une sur le monliD voi- 



{I) Ct Knftr 3t rlmaïo. tiiimKtn ICil, 'Uil 
Ealtiht iU Clitiilliiii, 10114 el H3a, JdoI Ii fille 
gaait Bu«hn; pmv^lni aTiU-clli f poiuf ^cilfini 
ptnll Camille lidiioe. 
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en abandonnnnl la dime à l'abbaje de Toiissaînl, de sorte que le jour 
anniversaire de la morl du frâre du prélat, les chanoîiies aient cinq sots pour 
leur pitance, autant à l'anniversaire de aa mère et dix sols pour l'nbit de l'é- 
véque lui même. 

Témoins : Haïraon. archidiacre ; Pierre, abbé de Toussaint ; Robert, ab- 
bé de Sainl-Sauveur de Vertus ; Jean, chapelain; Ilenaud Grnverw; Gérard, 
moine de Saint-Sauveur; Mibu de Fusle; Adam de Germinon; Hugues de 
Honicels ; Milon. fiU de Isabelle ; Hu;;er, fih de Morand ; Bernard, /Hius 
Dorei ; Gallier de Uarson ; Martin de Sainl-Germuin ; Uenry, chancelier. 

I An tue. 
Accord cQtrc l'abb»;i> e( le viilauio |initr MalnogoM. 
Notum sil, etc. Jam dudum Juliannes vicedominus et tioraines de Mafusga 
contra Oisberlum. abbatem et hoinines Sancti Gibriani disceptalioaem ba- 
bueruntde herbario, hoc est de pascuis ville S. Gibriani. Islis autem die 
denominalo in causa residenlibus, cum liomines de Mafusga improbatioDe 
defuerunt, hoinines S. Gibriani juraverunt quatinus quantum currebat déci- 
ma eorum intei fines ville Murusge, lantum currebat et berliariura praeler 
gâta et prata et reiicta et hoc antiquitus ita lenuerant commune tamen cum 
faominibus de Marusga. Homines enim de Mafiti^ga illud herbarium proprium 
habere voiebant. Ilaque judicutum est qualinus sunt homines S. Gibriani 
antiquiter possideanl ita illud herbarium habere debereut, Jobannes igitur 
■vicedominus et Alaïdis uxor sua, et homines de Marusga judicio juncii 
Mbali et homînibus S. Gibriani herbarium illud sicut juraverant coramu- 
niter possidendum concesseruut. Hoc fado abbas Oisbertus illis presenti- 
bus sententiam dédit excommunicalionis. ne quod judicio terminarium fue- 
rat, quisquam violare prœsumeret. Ego îgitur Ebalus episoopus petitione 
ejusdem Alaidis vicedomine, quod ibi tune sic ralionabiliter est dlfBnitum 
pontificali auloritate (irmo. et ne quis infringere prœsumat sancti spirîtiis 

rdio et vinculo anathematis interdico (1). 
Nov. 



il entn t'iktujs cl la cbipilr 



Noverînt fidèles Chrisli, quod querela de communiîs noslri, qne fuerat 
ioter csnonicos beali protbomarliris Sthephani, et ecclesiam omnium sanc- 
torum de insula in presentia nostra per concordiam, sic est composita : Com- 
munia illa que a deitris est vie que a Calhaluunis duiit Sarreium, tota est eccle- 
ùi omnium sanclorum, a terra Oomelle usque ad rivulum Maudum et a pre- 
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dicla terra usque ad Mamrnain fluvium.habilalnres tiujUB communie qai m 
sant, vel 5U|)ervenlurJ sunl, omnes erunt parocbiani ecclesie s. Martin 
que subdlU est ecclËsie omnium sanctorura, ila tamert, quod parrochianij 
iliis non DeL capella inl'ra Maudum Altéra vero communia que eunlibus t 
Calalaunis Sarreium est a sinistris, de Jure est ecclesie beali prolhomirlim 
Stephani, usque ad rivuiuin Maudum, sub ea instilulione, ul omoes pamn 
chiani urbis et suburbiorum. matriK capelle que ibi facla est. communein 
habeant sepulluram, sacerdos qui defuncluni secum illuc altulerîl, de missi 
pro presenli defuncto oraveril sicul in ecclesia sua totam recipiat oblalionem. 
In hoc aulem atrio nullus facial domum nisi sacerdos capdie, qui subditu 
erit deano, et capilulo beali Stephani. Ecce lestes concordie : s. Jobsoni 
abbalis, s. Nich^sii. s. Hu^jonis abbalîs sancii Peiri de montibus , s. Vt- 
sîonis abbalis, s. Oionîsii, s. Pulconis abbalis Spaniacensis, s. Stephani ab- 
balis sancliMemmii.s. Magistri Albriciremensisarchid.,s. Sle[>ham, s. Odo- 
nis, s. Elameri, s. Guidoni archidiaconorum.s. Ansdieri decant, s. Guar- 
□eri cantons. Âctum Calhalaunîs anno ab incarnalione domini m° c xu*ur. 
Epacte xii*. Concurrente vi. Régnante piissimo rege francorum Ladoriet 
•a" Vf. Prœsidenle Calhalaimisvenerabili episcopo Gaufrido, annoii*. Gid- 
therus cancellarius scripait et suscripsil- 
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tième pijïce souscrite par les témoins suivants : Odon, Renier, Gu^.'ar- 
cbidiacres ; Anschcr, dojen ; Ganiier, chantre ; Gautier, chancelier; Vin»- 
berl, Gauthier, Jean, Jean, prêtres, Pierre, Garnter, GeolTroy, ElienM, 
Nicolas, Raoul. Pierre, Bovon, diacres ; Etienne. Bovon, Albert, Renaud, 
Odon, Royer. Odon. sous-diacres; Guidon, Raoul, Jean, Robert, Baori, 
chanoines de Notre-Dame en Vaux. 

N* 38. 4 



Accord passé par-devant Ballon, évêque de Troyes en présence del'tfabè 
de Clairraux au sujet de l'aieu de ^aniiikceiino (Meix-Tiercelin) et de h iB- 
me du village de Buisoil entre l'abbaye et Baoul. chevalier et Béliarde, » 
femme. Dans toutes les rentes, justices et services de ce Ûe(, tenanl de 
Dberl, père de Dudon, père dudlt Raoul, ce dernier aura deox parts ei 
l'abbaye qui réclamait le tout une seule: les mélairieii (mami) seront pu- 
tagées de manière t ce que Raoul en ail les deux tiers et les chaooiiiei 
un tiers. cEcclesîa auleoi domum suam el viridarium cum omni ctansim tl 
edilicatis suis proprie teiiebit, prxter piscalionera fossarum 
quam habebunt communem, sicut in alla aqua, el proprie tenait o 
boraines suos, lam servos quam mansionarlos, sicut Radulfus suos b 
M «ittm viridarium cum ediUcatis. » — li'abbaye laissera en pait è fi 
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les dîmes de Buisoil, mais ce clievalier ou ses héritiers ne pourront jamais 
en disposer qu'en faveur de Toussaiiil — Mais ensuile Hugues, rhevalier 
de Piancy, gendre de Raoul, s'éianl rendu maiire de la iroisiMne parlie 
laissée à l'abbaye au nom de sa remme. fut cité le nnâme jour au Iribunal 
épiscopsl et condamné h délaisser aux chanoines. — Témoins de Hugues : 
Valler, abbé de s. Pierre-la-Celle; Guillaume, abbé de s. Martin ; Odon, 
prévôt, sires Manassés, Falcon, archidiacres ; Gibuin, chantre et archidia- 



\ 



cre; Hugues, doyen; Valter, < 
de Plancy, Guy de Peaniâ. 



. Témoins de Raoul : Hugues, sire 



N= 30. 



ConCrmalion de la propriété de moitié de l'église de Viaspre sous la juri- 
diction épiscopale. â l'abbaye, par Philippe, évêque de Troyes, en présence 
de Renaud, prévôt; Jocelîn, archidiacre, Pierre de iîariaco, maître Dro- 
gon, Hugues doyen, Teger, son frère et les autres clianoines du chapitre 
de Troyes. 



N" 40. 



I 



DonilioD rie Gef h l'abbiye pir le tnnili) HnEOii (dr Chimp^goe ). 

Innotescat omnibus quod comes Hugo omnibus sanctis el nobis iilis se- 
DÏenlibus dédit HerenTridum i^um advocaiione famitie sue, Ingelbaldum de 
villa nova cum Iota domu su.i, H.iugisum, de Castro Radulft, cum Esmilia 
sna, Dodonem de Pringe cum uxore sua et primovigno, Walierum quoque 
cum uxore sua liberum a se et a suis servienlibus nobis concessit. Annua- 
tlm prœlerea de Castro Radulû, cum universa possessione sua, et duobus 
arpenlis vinearum apud sanctum Memmium . et xviii jugera terre, apud 
sanclum Hilarum, et domum Andrei Teobaidi lilii.Teslibus : Mîione consule 
de Bsrro. Widone de Vangionis rivulo , Josberto dapifero, Alberto capel- 
lano. Peiro aummulario. Romero. 

N° 40 bis. 



ribU}! de Siinl-Mrinniic 



( Philippus, etc. Innotescat ergà posleritati lîdeRum sancti Dei ecclesie et 
Doslrorum abbatiam S. Memmii episcopî cathalaunensis partim occupatiooe, 
pariim oegligentia' regum ab episcopali cathedra ejusdem civjtatis esse alie- 
natam. Quam reslitulionem ut légitima essel per reddibitionem comilis 
Odonis et assensum Teobaidi comilis, sicut David qui ejusdem loci preiatus 
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erat quondnm eam lenuerat, ila eam concessimus ci inregro preificlo Sa 
Stephani toco. inculcamus denique doiiium dono videlicet medk'lalen) redî- 
bilionis nundlnanim kalendarum augusli celebrnridanim quain cornes difi- 
debat cum accipiendo episcopo : addimus prcler liic parle fori catfaaUuDonâ 

quam comes dividebal accipiendo : hanc donalionem ea con- 

dicione prediclo loco concedimus ut decimis denariorum qui a foro ab bon 
nona seplime usque ad horam nonam seplime per loluin annum exig^nlur.i 
Témoins : Gervais, archevêque; Baudoin, comte de Flandres; ccujus 
auiilio bic omnîa sunt adquisita ; t Elinand, évâque de Laoa ; Âdalarard, 
évêque de Soissons; Guy, évéque d'Amiens; li^ionl, f chanson; Raoul, 
comle; Guj, comte. — A Laon, l'aa 1105, cinquième du régna du roi.-%] 
Baudouin, chancelier. 



N'-il. 



Charte par laquelle Henry, comle de Troycs, fait savoir : que Boger U, 
évéque de Châlans, ayant donné entre autres choses à l'abbaye de Tous- 
saint l'église de Viaspre, fondée dans son Bef avec six muids de grains da 
rente en principal sur les grandes dîmes, deux tiers desdites dîmes, l6 sur- 
plus étant auK moines de Gaye, el sur les menues sept parts de neuf, la 
mËmes moines possédant te reste ; el l'abbé l'ayant baillé & Hugues el 1 
Teger tout récemment, l'église passa au Hls de Teger, prêtre, à condition 
qu'après la mort de Hugues, prêtre, 1 église de Viaspre relouraerait à rab- 
baye; et que ce dernier, pour éviter toute discussion après lui, en St la re- 
mise immédiate aui chanoines de Toussaint, moyennant une rente viagers 
de trois muids de grains sur les grosses dîmes, el de la moitié des menues. 
Témoins : Guy. Baudoin, Robert, archidiacres ; Renaud, chantre; Piene 
Baudoin, Adum Graverus, Nicolas de Porte Marne, Escol de Fesnis, Bcfw 
trand Finisterra, Roger, fils de Morand ; Milon des Vallées, Gérard de Cain» 
timella, Yvon, convers du temple; Henry de Pringy, Simon Talon. Simos 
Busthel, Valler, prévôt; Nevelon de Ramerupl. Fuit » Epemay, pai' Guil- 
laume, chancelier, l'im t IS-i. Louis élan! roi de France, Samson, ai 
que de Reims ; Bosoa, évéque de Châlons. 

N" i2. 



! 



Accord passé devant le même comte enire l'abbaye et Pierre de Fri| 
court au sujet des moulins de ce lieu, dans lesquels ledit Pierre prélen 
avoir droil de moulure, et dont il se dessaisît pour une rente de 40 sols s 
l'église. Témoins : Martin, prévint de celte église ; Garnier et Ilescelin, < 
vers ; Alard, doyen ; Guy, curé de Laberhcori ; Martin, curé de Uauleiil 
Guerrin, curé d'Eclairés. Odon de Monte Ameri, Bertrand Sine Terra, Joa 
serao de Pringy, Gautier de Oriou, Théobald de Furaeriis, Raou], prâ 



I 

I 
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de Chatelraouct ; îtaoul, Gis de Raymond; Adam, fils d'Hiimon. Psil i 
Vilry, l'an tl53, dans le palais du comte, Louis étant roi de France, Ha- 
moo, évêque de CliLlIons, en présence de Geotiroy de Joinville. échanson 
du cemle; Odon de Pogeio, connétable; Ancel de Trainei, bouleiller; 
Pierre Bursaudus, camerier; Geoffroy de Carnolo, maréchal; Guillaume, 
notaire. 

N" 43. 

Charte de l'évËque Philippe de Troyes, portant donation des droits de 
l'ahhaje en l'église et cure de Luisire, énumérés sous le n» 17, an 1120, 
c Régnante rege Francie Ludovico, Philippo régis filio. » Témoins : Hu- 
gues, doyen el chanoine; Teger, chanoine; Vulier de Fusseio, chanoine; 
■Vaidric. prfiire ; Odon, curé de celte église ; Olshert, abbé ; Adam , prélre 
et jirévât ; Henry, Hugues, Fulcon, chauceher. 

Accord intervenu entre l'abbaye de Toussaint et les moines de Gave, pour 
les dîmes de la chapelle de Bona-Vicina, par-devant Siimson, archevéqne 
de Reims, commissaire délégué à cet elTel par le pape. Il fut décidé rjue 
les moines de Gaye pourraient avoir en ce lieu un cimetière et posséder en 
paix les serfs et serves ({u'ils réclamaient à Viaspre ; que la maison des cha- 
noines È, Bonne-Voisine serait Franche pour sa nourriture , une charrue et 
8on Jardin , mais non pour les autres terres. Témoins : Guillaume , archi- 
diacre; Drogou, prévôt; Léon, doyen; Gervais, chantre de Reims; l'abbé 
de Salnt-Remy; Odon, abbé de Saint-Denis; Urvion, Odon, prieur de Saint- 
Bar tin-aui- Champs ; Drogon , prieur de Tour-sur-Marne ; Rainier, archi- 
diacre de Chiliens; Manassès, archidiacre de Troyes, an 1124. 

No 4S. 

Charte par laquelle Barthélémy, évêque de Laon, notifie que le chapitre 
de Notre-Dame de Laon a abamlonné à l'abbaye de Toussaint les commun* 
du faubourg de Juvigny sur un cens de cinq sols, monnaie de Cliâlons, paya- 
bles au synode de Laon, apri^s la Toussaint. Témoins : Guy. doyen; Ri- 
chard, archidiacre; Rarlhclemi, archidiacre et trésorier; Milon, chantre; 
Barlhélemi, maître; Robert, chapelain; Gunter, llerbert, prêtres; Henry, 
Pierre Derard, Ancel, Herbert-Pellis, diacres; Hannon-Bruellus, Renier de 
Cleiie, Roride, Robert de Tiri. . ., sous-diacres, an 114^. 



N' 46. 
Confirmation de la charte relative â Luistre, n' 17, accordée par Henry, 
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évêque de Troyes, â ta demande de Jacques, abbé de ToussaÎDl, el parlait 
conseils de GËoiïroy, évéque de Lanjires, el de Bernard, trâs-religieui abbé 
deClaJrvaux. Témoins : Pierre, abbé de La Celles; Guj, abbé Artmaraiâr, 
Gtiillaume, abbé de Saint-Martin ; Ebrard, abbé de Saint-Loup; Falcon. 
Wirric, Odou. Giberin , archidiacres; Pierre Sterbon, Ëlienne, autn 
Etienne, Régnier. Angelînet, chanoines: Girard. Guirric. moines; Gaatitf 
de Boi. Menard, doyen ; Clarembaud, prévôt ; Adam, chevalier de Tar^; 
Valdier, Jean, moines: Bernard, qui écrivil, an 1151 ; ré^nanl Louis, roi 
de France el duc d'AquiUine. 

N* 47. 

Même pièce que sous le n" 45, adressée sous forme de letlre par l'éf^fl 
que de Laon à G-, évëque de Châlons. 



, cUe h l'abbiir Hidniiti «ir a» I 
l uigiiatlire pir PoniuJ-Etlimaû. 

In nomine, etc. — Theobaldus Blesensis comes. 

Nolum sil omnibus sancle dei ecclesie lidelibus hujusque presentis si 
cartule commendalum memorie tam futuroruin quam pr^ssenlium hcHI 
num. Quod Theobaldus Blesensis cornes, pro remedio anime sue et s 
cessonim suorum sue pro elcrna relributione. et ne in exlremo judidol 
audîlione mala timeat, dédit el concessit libère et absolute ecclesie omrai| 
sanctorum de insula Calh. totum illud consuetudittis quod habebat in h 
Ponciardî remensis de villa nova quam lerram dedil Ponciardus siipn 
ecclesie omnium sanctorum de insula, ita ut nec ille vel aliquis de suis I 
redibus deinceps ibi quidquam consueludinis, vel eiactionîs capîat aul q 
rat : hujus doni et concessiouis sunt lestes hic subscripli .' Peirus, c 
nicusregularisvîrlueDsis; Adam, canonicus de insula Calh. UesceliniisGcni^ 
dus. capellanus Teobsldi. comitis, qui banc carlulam scripMl; Henricos 4e 
Honte gaci ; Gaulerîus de Bernum miles, ipsius comitis ; Petrus jerosîa 
Andegavensis ; Raginaldus de Tavine reschio; Andréas filius Raginaude de 
Sezana; Raginaudus Gauberlus prxposilus virtulis. Dala hec carlula apud 
Virlulum caslrum, in die fesli S. Lucie virginis, auuo m* C xxv*, ab iatif- 
natione Domini. 

N» 49 I 



Charte par laquelle Geoffroy, èvêque de CItâlons, rappelle qoeB 
son préddcesseur, à lu demande de Geoffroy, chanoine de Sain 
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ChàloQs et pour la donation d*un autel ù Toussaint, donna à Fabbaft kê 
deux autels de Frigriicourt ainsi que les moulins. Témoins : Od'm . 
nier, Guy, archidiacres ; Anscher, doyen : Warnier, cbaoire ; Jean , 
pelain ; Warnier de Mailly; an 1136, Walter, cb^welier. 

N^ 50. 

Permission accordée par Guy, archidiacre et chanoine de Vilry, ao 
dudit chapitre, aux religieux de l'abbaye de Toussaint de prendre m arma 
de Greviâ^ appartenant audit chapitre, ce dont ils auraient besoin en boif, 
terres, eaux pour les moulins de Frignicourt, mo\ennant un cens annuel 
de quatre septiers de blé-seigle, mesure de Yitry, payable à la Saint-Re- 
my à réglise Sainte-Croix dudit chapitre ; faute d'y satisfaire, lesdits cha- 
noines de Sainte -Croix pourront faire saisir les terres, bois et eaux occu- 
pés. Témoins : Guy, Etienne, Pierre, Thibaud, chanoines. 

Charte par laquelle Hugues, comte de Champagne, à la .demande de 0., 
labhé tde Toussaint, confirme la donation faite au monastère du lieu dit 
fiili'/Tjra par Adam, chevalier de Yitry ol clams inter ^obilissimo^ ac 
< ifamiliares meos fidelis ac Deo dévolus. > Déplus, le comte accorde aux 
chanoines un permis perpétuel sur ses terres pour le passage des bois dont 
ils auraient besoin. Fait à Pringy, et reconnu t Châlons aux calendes de 
janvier 1 1 23. Témoins : Etienne , Odon , autre Odon , Albert , archidia- 
cres . Warnier chantre ; Anscher, Guy, Geoffroy, chanoines ; Albert For- 
lis, Bertrand Rainier; Roger, échanson; Gobert, Odon de Sarry. E. de 
BuxeiOy Henry, prieur ; Clarembaud de Fagnières. 

N« 52 . . 

Accord relatif à l'aleu de Mansi-Tecelini et des dîmes de Buisoil. si- 
gnifié par Bernard, abbé de Clairvaux. en présence de Geoffiroy, évéque 
de Châlons, et de Gérard, moines; Hugues, abbé de Saint-Pierre; Odon, 
abbé de Beaulieu; Gibuin, archidiacre de Ttoyes; Geoffroy, chanoine^ 
Saint-Etienne. 

N- 53 

Donation faite par-devant Geoffroy, évoque de Châlons, d'un muid de 

grain sur les dîmes de Compona, en faveur de l'abbaye, par Walter, cheva- 

'Uer« pour le repos de l'âme de -sa femme Elisabeth , de l'avis ,|le ^ fils 

Giarembaud.et Girard ; kdit muidipris par pT^put .^t .cp|iQpreo9fit,||;u«ire 

11. 27 
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sepliers dcblé, quatre d'avoine, quatre H'or^B et quatre de seigle Témoîntl 
Geoffroy. archidJMcre ; Pierre, moine; Warner, Acarin, chanoines; Milon 
de Cernon Jocelyn, Schol, Hugues Tomeia, Adam Brehier, Mîlon Isabel. 
Herbert Slrabon (?), tous chevaliers. 

H" 54. 

Donation à l'abbaye par-devant Listard, étéque de Soissons par G 
vicomte d'Uchy {(Jebacifuiiiii) de l'alcn qn il possédait à Pleurs (PUw 
dans l'arcljfivèché de Iteims, prés du chAleau de Mareuil [ramllut 
lii) Témoins : Théoduric Flavu* d'Uchy; Snvariu, Hugues, son fils; Ra* 
ger Gny, Ueiiard, frères . an 1 I3â, 15"' dj règne de Louis, roi de Fnace, 
el X'A"' de l'êpiscopal de Lisiard. 



N" 55. 



«■S 

Do- 
uce, 

J 



Par devant Geoffroy, évéque de Châlons. accord entre Ttibbaje el Ri^ 
gués de Porte Mnine . au sujet du tora^ie que iis chiuioines exerçaient sur 
1b maison dudil Hugues el dont ils l'ulTianchisseiil moyennant un cens de 
deui deniers à joindre â celui de la même somme qu'il leur pav;iU poor fgt 
maison et la terre qui l'eutourait; néanmoins, si Hugues vendait cbeslj 
du vin aulre que celui provenant de ses propriélâs. il devrait pour celai 
le forage commit aussi si ce commerce se faisait dans la maison qu'il b 
fait sur le terrain sus-menlionné. Témoins : Kainier. Odon, GeoRt 
Guy, archidiatres ; Schot, Frédéric, Jacques et Etienne, Cls d'Hugues, i 

N" S6. 

Accord entre l'abbaye el le prieuré de Gaye, au sujet de rentes i 
mées par ladite abbaye au village de B"nà Vicinà, souscrit par HalM 
prieur de Gaye , rappelant que ses prédécesseurs avaient établi à g 
frais un cimetière en ce lieu, moyennant quoi les habitants payaient a 
rente d'un muid de grain par ménage. Il fut décidé que rabba\e i 
tuerait la quatrième part des renies du village é laquelle elle préleni 
et recevrait lu qualrième desdits muids; que le surplus des biens comm 
aux deux monastères resterait tel. Témoins du prieuré : < Hsrtbolomi 
c monachus; Enord, sacerdoK; Alberlus, decanus; Odo, miles; Peu 
f villicua, Albericus Gaie, Mnrlinus, famulus noster; Tlieobaldus, villieS 
« Pour l'abbaye : Petrus, prepositus; Johannus Spinulus. canonicus; I 
< nardus, villicus, Herbertus, vilticus, Theodoricus, conversus. ■ 

N» 57. 

Confirmation par Henry, évè(]ue de Troyes, de la propriété de moitié dg 
village de Viaspre en faveur de l'abbaye. Témoins : Gérard, Gaéiio. l 



APPENDICE. 419 

chidiacres; Drogon, abbé de Celle; Jacques, moine de ce monastère; 
Falcon, archidiacre et doyen de Rtmiriaco; Alant, doyen. 

N* 58. 

Accord de Tabbaye avec Téger, chanoine de Troyes> au sujet de la cha- 
pelle da Bonâ Vieinâ, d'une somme de 25 livres et des frais de quatre 
voyages à Rome, que Fabbé de Toussaint lui rédamait. Haton, évéque de 
Troyes, fait savoir que par décision de Samson, archevêque de Reims, et de 
Guy, évéque de Chôlons, celte di£ficuUé a été résolue au profit de l'abbaye. 
Témoins : Manassés, Gibuin, Falcon, archidiacres ; Téger, chanoine. 

N» 59. 

Donation à Jacques, abbé de Toussaint, et à l'abbaye, par Renard, comte 
de Dampierre, et Euphémie , sa femme , de la chapelle Saint-Pierre du 
château de Dampierre, avec le quart du tiers des dîmes, grosses ou menues, 
de Rabericourt et Voilemout (VuaHemmoni)\ de plus il concède : c omni« 
c bus grangis et domibus que pertinent adEcclesiam Insulanam usuarium 
t omnium nemorum meorum et proinde nullam omninô custumiam, mihi 
c vel ministerialibus meis, solvere debent. Concessi autem pecoribus et 
€ animalibus prsediclarum domorum vel grangiarum, cujusque generis sint, 
c usuarium omnium pascuorum meorum libère et absolute. > Témoins : 
Renaud de Abbatia. Richer Flael, Pierre de Donjon, Erlebaud de Ruxi, 
Raoul Bubalus; Milon. Herbert, Rerlrand, Remy, Henry, Elye, chevaliers; 
Raoul, prévôt; Herbert bux^ Gobect Cellelarius, Gui Dux. Falcon Graviers, 
tous bourgeois, an 1 1 7() ; Louis régnant en France ; Henry, son frère, étant 
^archevêque de Reims ; Guy, évéque de Cbâlons. 

N- 60. 

Yidimui de l'olîficial d« Cbftlonsj de la cbarle donnée en WSl par Guy, éfèque de ChAlont, 

portant érection de l'église Saint-Nicolas, h Chftloos. 

Innomine, etc. Ego Guido dei gratia Cathalaunensis episcopus. Cum hu- 
mana sepe négocia vetuslatis morsibus aut oblivionis caligine conclusa de- 

pereant et eorum noliciam exorta posleritas, dignum est ut quod pia 

fidelium perpelrata inienlione litteras a piscibus commedelur. Eapropterno- 
tum sit omnibus tam futuris quam presenlibusquod dilectus meus in Christo 
filius Rogerus, abbas omnium Sanclorum de Iiisula et omne capitulum 

petierunt a nobis quatinus summe karitatis in uqvo burgo eccle- 

siam. . . ad jura ipsius et capituli pertinenter construemus. Nos autem juste 
petidoni eorum autem inclinantes, ^vine retribudonis gratia, in eodem 
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Inirf^ nnvnn Ocdesism pnrrochir.nflin n firimis PunilanHmlis e/if?efltM «t la 
nomini Jesu Salvatoris niA e^ venis et \ii\ns tmsahm pifinturA f^iiMi h 
ipso fundamento paivnles ipsam Ëcclesi<im in honore Domini noïlri, sine 
qua nemo potest alius fiindamenliiTn pftnere, prêter id quod esi posilum 
quod est Jésus Chnslus, el in honore sanctissirni Nictiolai ei omnium sanc 
lonitn benediiimos el bffliefHctain «afn aitJHtenie cimtierio et omnibus 
bonis lam spiritualibus ijiiam temporalilius q«e ibidem vuntura sntil #1 
Tacienda perpétua ac libéra itonalione in eleinc^ina, prefelo abbati el unpiHio 
pro remedio anime no.tfre cuntniimus ei ub omnibus injiiïlis exadionibui 
emancipalain cum cAteris eiflem burgo adj»cenlibus bberrima ptmutffitM 
lenendam conlirmamus Si quia Mtem htiic nosire deiialioni ob«we ««lue- 
ril, omnipoleiitis Oei iram incurral e( elerno ullioui ac ptTpcluo anatbemili 
cum reprob;iiis cruciandus nisi retfiiiiliWet , subjaceal Celi'ris vero bou 
ipsius eccle.iii confirmanlibiis el cleinosina^i suas laigienlibus sil benediclio 
el vita elerns omnium bonorum J C h\mn. fVdum Otlhlbianik nbo 
domiiii M" c" LMiitvii. Diila per inintuin mu^iâlri l'ulCi. 

N" «I. 



Dullo conlirmaiive des biens de l'abbaye, i 
i Jacques, abbé de Toussainl, an M6i . 



ordëe par le pape Alenandrf 



Accord par-itevanl l'iifficial de Troves. intervenu enire l'abbé *t* Tow- 
saiiil el le frieur de Ga }«« au sHJel ties droits dndîl piieùr Dur les htbimil 
de Viaspre-le-Grand pour la pèche. Jwn 1266. 



à 



CARTULAFRE 



DE L'ABBAYE Dfl l^ONSTIERS-EN-ARGONI^E. 



I * * 



yrr 



« Captolaire de toutes les ehaptres, lettres et sentences des- 
quelles les originaulx sont de présent en la charterie et ihésau- 
rerie de Téglise de Nostrè-Dame de Monstiers-en-Argonne, sur 
lesquelles originaulx ont esté faicfes et transcriples au vray 
les coppies selon leur formes et leneures, par l'ordonnauce de 
Révérend Père en Dieu Denys-Pierre Maillard, abbé dudit lïoq§- 
tiers, en ceste année m. v*". xxxin [1533] (1). 

« Et premiers les coppies de Chartres servants à \^ dppption 
du terroir et fînaige dudit Monstiers et 4^3 grange^ çt ç^nses y 
enclavées , qui ont esté dopnées à ladite églis/ç taqt p^f )es 
feux sieurs d^ PossessQ foQ.dateurs ficelle que aultrçs i^ieqrs 
et dévotQs pgrsonqes. » 

Charte énumérative de diverses donatioDS faites à l'abbafe lors de sa fondation. 

(Ii88) 

1. Geoffroy, évêque de Cbâions, donne les trois autels de Viere, jLç^rî- 

monti$ et Vere. spu3 un cens de 8% 6^. C^'émoiaç : Bainier, Q|j|()a» 
Geoffroy et Guy, archidiacres.) 

2. Le C^* Frédéric donne le lieu dit .\« Grossus-Terminus a meta dicta 

« gutta ad casulara Tbeodorici régis, » jusqu'à la rivière. Le C Rai- 
naud de Bar donne l'autre côté de la riye pour élever un luouiin ; 
il donne la terre sise c in valle Spançiavallep^i, » entre le chaiy^p 
Saint-Remy et 1^ champ Lanerilii. 

(-1) HjUnnscril dp Xfi* siècle, petit inn^aarto 4o 40 folios en parchemia, ëcrii f irr ri"fflirnrf fwhit 
«t ateo oo'gran^ soin; les titres à l'encre ronge et lettres majnscoles 4fl dîfenei eoaleunj aq omt 
àm archives déparlenientales de la Marne. ' '^ 



Falcon de Belloraîno el Guiirnier, chevalier de Sancli Basoli monle. 
vendent leurs purts en l'nleu de Lamerimonte, du consealemeal iat 
comles de Bar et de Toul. 
-t. Noble Leucliarde, femme de Urric, donne la moilié d'Yveri. 

5. Hugues de Monte-Felice donne 20 Tauchées de pré S Nellancourt. 

6. Adrttn, chevalier de Possesse, donne audit lieu 104 jouraeU de I 

sur un cens de 4'.6'' à la Purirication N -D. 

7. Pierre de Callimonte ajoute à ce 4 journels, 

8. nicher el Benard, chevaliers, donnent une terre lupra Serrant pour ht 

planter en vignes. 

9. Constanlin, fils de Jocelin, donne à Epensival un pré el 3 jaurneU àt 

terre » côté de h grange de labbaje, sons 1" de cens. 

10. Pierre, chevalier de Dommartin, donne au même lieu un bois et i jour- 

nels de li'rre. 

1 1 . Rurdin d'Epense vend 2 journels sis devant la porte de ladite 

12. Guermond Crassus donne 7 journels sildit lieu sous un cens de IS' al 

cède le reste de ses terres. 

13. Pierre d'Argers donne l'éiani; et quart du moulin de Dommartin. 
l-t. Goberl de Fonteneio, frère convers â l'abbaye, lui donne ses lerrei, 

prés et bois, sis a Netlancourt el Charmont. 

15. Gualter de Bussiello donne S fauchées de pré et autant de terre 

les moines pourront en défricher, sous un cens de â**, 

16. Guillaume de Sumeura donne 4 journels déterre. 

17. Raoul, Gis de Tédéric, donne 3 journels sous S** de cens. 

18. Fédéric, frère d'Engelbert, donne 2 journels sous V de cens. 

19. Thibaut de Summella vend 5 fauchées de pré 

20. Albéric de Dampierro donne 2 fauchées de pré sises au Vieil-Dampi< 



«"2. 

Guy de Possesse reconnaît à (iervais, abbé de Monsliers. les donstîm 
faites par son père Manassès, savoir : terre des Croix entre Dameicoutt, 
la Voire et Wadivera, l'usage en ses terres, bois el prés. — Devant Botou. 
étêque de Cbdions, témoins : Crépin, Adam, bourgeois de Possesse. 



N'3. 



Pierre, chevalier de Saint-Jean et ses enfants donnent â Gervais, abbé 
de Monsliers, la terre de Guidonit Channoti, ce qa'i\ a à Santhelon el Siaj 
et les dîmes pour un cens de 3' fi**, monnaie de Cliâlons à la Saint Jean- 
Baptiste, plus l'usage el pâlure en ses domaines. Labbé en échange loi 
donna S fauchées de pré sises à Saint Jean. — Devant Bozon, évéque da 
ChâlOQS. 
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N<»4. 



Quantum fragilis est humana memoria et vita caduca, que in usus pau- 
perum Chrisli adquirimus , lilteris commeDdando poslerorum meroorie 
transmittere curamus. Unde ego Bozo Dei gratia Catbalaunensis episcopus 
notum fieri volo (am presentibus quam fuluris dominum Gipuinum de Dam- 
petra et filium ejus Pelrum in mea presenlia et ecclesie nostre assenssisse 
ut monasteriensis congregationis cœnobium transferrelur de possessione 
illa quam Petrus de Argiz et prediclus Gipuinus ad edificationem monas- 
teriensis ecclesie conlulerunt, factaque translatione, idem Gipuinus et filius 
ejus predictam possessionem et quidquid in terris, silvis, pralis et pascuis 
ipsi et antecesbores eorum monasteriensis ecclesie in elemosinam dederant, 
novo cenobio et filio noslro Gervasio monasteriensis abbati et omnibus 
successoribus ejus, in elemosinam ilerum donaverunt. Testes : Wido et 
magister Roberlus archidiaconi. Radulfus decanus. Rainaldus cantor. 
Johannes capellanus. Petrus Johannes de Erpe et Theobaldus canonici 
S. Stephani. 

Létard, père de Henry de Possesse, ses fils, Haimo, son frère et ses 
enfants donnent au couvent leur terre entre les limites dudil et Glaiel ; Falcon 
et Renaud, frères, fils de Povon le Prêtre de Charment, donnent ce qu'ils 
ont au même lieu. Milo et Isembald de S. Crépin, Ellaud et Pierre de Pos- 
sesse, donnent ce qu'ils ont à Quacemont. Arval et I^lanenbosc (?). 

Henry Heleris, Hugues, son fils, Jospert et Pierre, ses neveux, donnent 
6 joumels au même lieu. — Devant Bozon, évéque de Chàlons. 

N-6. 

Bozon, évéque de Châlons, confirme la donation de Guy de Possesse 
(n* 3). Témoins: Pierre, doyen; Barthélemi, clerc; Hugues Truncus, 
Varin, Adam, Hardouin, Odon, Béroard, Drogon, Henry, chevaliers; Say- 
bert, Girard, Paganus, Haibert, Crépin, bourgeois de Possesse. — Acte 
passé à Châlons. 

N* 7. 

> Raoul, seigneur de Sainte-Ménehould, Albert, son fils et la femme de ce 
dernier donnent à Tabbaye la terre de Saint-Remy, telle que la tenaient 

Bamacer de Walmont, Adam de Munoiscort et Adam de Possesse, ladite 

• 

terre sise près de Contault au territoire de Possesse ; plus le bois Trembloi, 
Ses prés, le tout sur le cens annuel de 20 sols, monnaie de Châlons. 
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Ce qii'npprouve llugties lieez chevalier, .suzerain pour moitié de la pM(^ 
de B^riiacer île Walemont. En présence <le Bozon, évëque de Cbâlons. T^ 
moinB : Haymo, Guy, archidiîiciesdeCtiâlons; Thomas, Tliéodoric. Raoul, 
clianoines réj,'ulîers ; Gi|)uin de Dampierre, Waller Flaet, Jeau de Sainle- 
Ménehuulil. 

N- 8. 

Charte de donations diverses en faveur de l'abbaye rapportée ci-des» 
n" l3 d'après la ciiarle épiscopalc. — Mêmes lémoius sans exceplioD. 

N' 0. 

Elie de Dampierre, Béatrix, sa feinme. ses (ils et filles donnent A fabbi 
l'aleu de Rotunchamp : Comilisse de Dampierre et Henrj son fits. donia 
une terre au Vieil Dampierre, sous un cens de S', monnaie de CiAUn 
— En présence de Bozon, âvfique de ChMons. 

N» 10. 



Hugues de Cliahere donne è l'abbaye ses terres de Saint Remy-ëzD 
sesse, de Guidonis Vallis, Sanlhoiz, moitié des bois Trembloi. près, 
terres, etc., sous un cens de 10', monnaie de Cliàlons. — Eu présence 
de Bozon, évêque de Chùlons. 



N» 1). 



1149. — Rozo, évoque de Chiloos, fait savoir que Adam lU PoMem 
son frère Wiordus, approuvés )'ar Guidon, leur seigneur, leure femmes 
leurs héritiers, ont donné à Oorn Gei'vais, abbé île Monliers. tout ce qn' 
avaient en bois, prés, terres, dixmes, elc entre le village de SummeUA 
le ruisseau l'cra : en outre tous les prés donnés déjà au monastère ptr 
leur neveu Ciarenbamiiii. Adam, cependant, conserve pour lui la fort* da 
Trembloi, située au-delà du Vera et pn'is du village de Charment, et uoe 
partie du territoire dépendant de la terre de Saint-ftemy. Mais pour loot« 
celle donation, l'sbbé servirait tme rente de neuf sous de Châloiis, un 
de froment, un d'avoine et 4 septicrs de pois — Témoins : Pelms, 
canus; Henricus. Rogerus et Nicholuus, monachî; Guido de Poj 
OdoPisellus; HufjoTrunc. 

N* 12. 



1 



Agn^s, conilesse de Kar, déclare que Oda, femme de Vinîen dc I 
court et ses lïls ont approuvé la donation faite à l'abbaye par Clan 
cbevalwc de Possesse, du fief que ce dernier tenait de Wallw i 
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père dOda, savoir : tovK ce que les moines pourraient cultiver en^ la terre 
de Sainte-Marie à Suzy, Viera et Sainthelez, franc de terraçes, cens et 
coutumes. 

N* iS. 

Bozon, évéque de Cbàlons. confinneles biens de Tabbaye de Monatiers, 
sous la r^le de saint Benoit r 
i . Une terre pour bâtir le monastère, don de Pierre d'Argêrs et 6ip«ria 
de Dampierre, son neveu. 

2. Une terre donnée par Manassès de Possesse. 

3. Une autre, par Renard, comte de de Dampierre. 

4. Les biens que possédait Richer de Velanis à Summella. 

5. Part de Taleu de Saint-Mani et droit de patron donnés par Walter 

Flaex, Warner d'Arembécourt et Varin, fils de Philippe. 
G. Antre terre donnée par Walter Flaex dans les dépendances de la grange 
d'Epensival (SpaneiavalHs), pour dot de raolel de Tabbaye. 

7. La grande d*Epensival et dîmes. 

8. La grange de Guidonis Vallis. 

9. La terre (cmliurà) de Saint-Remy . 

iO. Terres données par Clarenbaud et Adam de Possease. 
ii. Autre à Noers, donnée par Valler de Hussel. 
12. Autre par Dudon de Dommartin. 

i«3. Terres h Yveri. par Hugues de Monte Felice et Dudon de Vitry. 
14 Les biens appartenant aux églises (altaribus) de Noers, Yveri, Santhe- 
lez et Voire. 

15. Terre à Nettancourt. par Hugues de Monte-Felice et Gobert de Fonte- 

neto, à Summella. 

16. La grange du vieux monastère. 

17. Dîmes de Voire. 

18. Terre Saint-Michel à Rotunchamp. 

1 9. Dois de Caamcurt (?) . 

N* 14. 

Bozon, évéque de Châlons, fait savoir que Petrus de Clmtimontel, du 
consentement de ses fils Martinus, Viardus. Constantinus et Fredericus de 
Possessa, et du seigneur de qui il relevait, à savoir : Varinusde Nova-Villa 
et ses frères et sa sœur et Pierre, mari de sa sœur ; du consentement encore 
de Yarinus de Sancto-Andrea Houduimis Theodoricus et Gonslantinus, ses 
frères, et de leurs fils, a donné à Tabbaye aea dtmes de Vera. -«- Témoh» : 
Vaiterus Flaex ; Varinos frater ejos ; Varinus et Theodoricus de 8 Aridrea, 
ihrtres , Henrkus et Rogerûs, monacbi $ Radulfiis de OstrecarC ; Tebivdus 
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de SantehnnU — De jilus, Pelrus de Chaumonlel u encore donné lout ce 
iju il possédait inler fîuviam Vexam et Sanciemars. De plus, encore lai et 
son neveu Frédéric ont donné lout leur lenement de la terre de Sainl-Reoij. 
— Témoins : Rogerus, monachus : Albricus, Josberlus, Adam el Richenis, 
conversi ; Milo, Ellaudus, Pelrus, Guerardus. Pelri dlius, laïri de Possessa. 
Enlin, Hugo de Masuvinel , ses frères et son neveu Drogo el les frères de 
celui-ci, ont donné â celle même abbaye de Monsliers. leur lerre de Glmd 
el les terres situées entre les Croix prâs Possesse jusques à l'abbsje. — 
Témoins : Raoul el Haybert , laïcs ; Divianus , prior ; Crispinus ; Carolos, 
curé de Maisonvinel, Adam el Viard, chevaliers de Possesse. 

NM5. 

Accord entre l'abbaye el Galler, chevalier de Possesse, ^rendre de Adiin, 
dit Saisit, chevalier, pour la lerre Sainte-Marie; du coiisenlemenl d'Elisa- 
belh, sa femme: Ailani, Odon, Jacob. Waller. ses fils; Ode el Sibille, ses 
filles; il cède toute la partie à g;mcbe en suivant le cliemîn vers Summelli, 
depuis le champ Vaudrei jusqu'au lieu dil Barleimonl; plus il cède ce qui est 
entre le territoire de Viere et le bois Tremhlois, el son cens sur ledil bus. 
En échange, l'abbaye lui abandonne l'autre partie de la lerre à droite en 
allant à Summella jusqu'à Neltancourt, se réservant seulement l'usage et le 
pâturage. 

Devant Guy, évèque de Châlons. 

Témoins : Jean, seigneur de Possesse, moine; Hugues, ancien abbé de 
Toussaint ; Henry de Possesse, moine ; Odon Piper, Kiclier Klaiex, cbevaiierL 

Albert de Sainte-Henéhould donne à l'abbaye le pâturage et ses biens de 
Sivry, plus les terres ■ a calcera grangie dicte alodium ad terram S Gor- 
( gonni. t — Gauthier, chevalier de Maisunvinier ; Adam, ses frères, et 
Hélène, leur sœur, donnent un cens de i^ audit lieu sur sa terre »u|»er Sla- 
niRrii;pIus le champ qui fut à Ivorin, chevalier, et renoncent à toulei 
leurs prétentions. — Albert Fortis de Gamo, Guarin de Puroi, Elias de Dent- 
pierre, donnent p&lurage el le droit de prendre du bois en I aleu S. Georgrc 

Deianl Guy, cvéque de Chàlons. 

N" il. 

Henry, comle de Champagne, déclare que Jean de Possesse, du conseD- 
(ement de sou frère Hugues, abbé de Monsliers, a donné â celle abbaye toute 
la terre qu'il possède « a cruce de lapidaria usque itd Rulleîum sictil m 
I saocti Eler (?) protenditur, t et < a via de Sullimûl usque ad Marcfaiit 



I 

1 
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c supra collem et usque ad rivum Cortanni. i De plus, il concède à l'ab- 
baye de Honstiers et à celles de Cheminon , La Chalade. Haute-Fontaine et 
Trois-Fonlaines, l'usage au bois de Soela pour le chauffiige et la bâtisse ; 
enfin, le droit de pâiure à ces maisons : < necnon et predictis domibus, 
c leprosis etiam et cuilibet ordini ecclesiastico, sine damuo faciendo. > 

Témoins : Guillaume, frère dudit comte; Âncel de Triangulo, Odo de 
Pugniaco, Hugues de Planci, Drogo de Pruvino, Pierre, son frère; Guil- 
laume, Maréchal, Thibaut de Mutri, Hugo Truncus de Possessa. 

Troyes, ii66. 

N* 48. 

Roger, frère de Gautier Flaiex, et Gautier, son fils, donnent à l'abbaye 
la terre Sainte-Harie, sise entre la Voire et le chemin (straia) public ; des 
prés, des terres près de Rotomchamp et autour de l'abbaye, sous un cens 
annuel de \/^ muid de blé sur le moulin de Noirlieu (mesure.de Possesse). 

Ce qu*approuve Etienne, seigneur de Heiz, suzerain, devant Guy, évéque 
de Châlons. 

Témoins : Jean, curé de Saint -Mard; Gautier Flaiex, Richer, son fils ; 
Odon Piper, Herbert, Beroard, son fils; Guiard Bateille, chevaliers de Pos- 
sesse. ^ Richer, neveu dudit Roger, se rend fidéjusseur de son cousin 
Gautier jusqu'à sa majorité. 

Wylla, dame de Saint-Mard, et Wydon, son fils, et Etienne, son mari, 
donnent à l'abbaye ce qu'ils possédaient à Rotomchamp, avec l'usage du 
bois. 

Devant Guy, évéque de Châlons. 

Témoins : Herbert de Herpont, Hugues de Sommyèvre, et Pierre de 
Sarry, chevaliers. 

Novembre ii75. 

N« 20. 

1183. — Accord intervenu entre l'abbaye et Yarin de Bussiel, par lequel 
ce dernier approuve la donation de prés sur les bords du Cheel. faite par 
son père Walter, moyennant que le cens serait porté de 6*. 6' à 7«. mon- 
naie de Châlons; il donne en outre tous ses biens depuis Rotomchamp ad 
stratam pu6/icam, et de Wadivoire, à Sainte-Marie. 

N« 21. 

Guy, évéque de Châlons, fidt savoir que Jean de Possesse, du consente- 
ment de Hugues, son frère, donne ses terres arables et non arables sise 



a mue lapidiitifi ml •urllam a-'ncii Clirii. el du la voie de .SultiflCoort 
Vardutu iuptr coUem jusqu'au ruisseau Coustant ; la pécha du vivier 4$ 
Poss«S8e un jour pur $emair.e; le droil de consiruire au boi» de Suelb une 
manse pour fuirs laterex : la droit d'employé lu pierre el le fer si on a 
découvrait dans ce bois; l'usage pour le Tcu el la conslruclioii d;i 
des monnslères eL de ses (ïpniieK (droil élendu aux abbnyes de Cherainoa,) 
Lu Chalade, Uaulu Fontaine, Trois Fontaines) ; le pAlurage en ses t 
pour les It^proux aussi el autres ordres religieux. 

Témoins : Guy, Bnudoin, >l' Robert, aribidiucres de Châlons; . 
chapelain; M' Martin, Guiler, Adam Graverius. M* Clémenl, Rolland, Ht 
de Beruere. Giraud, chancelier. 

L'évéqiie annonce égalemenl que Ituybert, fils d'Elie de Danpi 
sa l^miue Nalhilde, et Barlhélemi, son Trére Rawide, Leuchade, 
sœurs , donnent ce qu'ils possèdent en l'aleu de RoloiTicli9i(ip : boÏE*, 
terres, prés: la terre Saint-Michel, touchant ^ cet aleu; ileux parts MB 
dîmes de l'aleu, l'usage général du boîs dans leur Toréi de Saint-Geoi^es. 
pOlura;^ â Saint- Georpuln et Sivry- 

Témoins : Raoul Bulus, Hugues' de Sameuxa, Raoul, snn IVére; Ilerb 
de Herponl. Waller de Lupeio, lils de Lelhard, 

L'étéque fhit savoir que Raoul, fdsde Milon deCoupevJlle, donne ceqn* 
a à Rotomchamp, le pâturage et l'usafte du bois à Saint-Georges. 

Témoins : Ansejs, curé; Jraii, seijjneur de Possesse; Hugues TrancQl 
Adam Beroard, Herbert, son l'rère, chevaliers. 

— Que Arberl, lils de Guy à la Barbe, el Ermengarde. sa femme, 
ee qu'ils ^^^ ^ Rotomcbamp, venant de Dudon de Vilry, lils de Herbi 
aiieut d'Ërraengonie. pour 30' (aiQDnaie de Cliàlons) el 2* de cens, papUi 
au château de Vilry. 

Témoins : Etienne, prieur de Sainle-Geiwviûve i Huoul, dojen de Vittj 
Viard, curé de Tebemunl ; Vido ad tniccam, Guillaume de Dougrève, I 
el Barlhélemi de Larzicourl, Dodon de Kelesme. 

— Que Adam, chevalier de Pussesse, dit Suisil, qui avait donné la 
el buis de Cioix à Sumniella, en retenant le bois Tremhloi el les prés, 
tout sous un cens de l^^ sauf ce qu'il faudra de bois à lui, ses hêritieis 
et quelques-uns de ses hommes qui l'y prennent de toute anciei|oeU;M 
qu'approuvent Isahello et Sybillu. ses filles; Valler, son gendre 

Témoins ; Ituoul doyen de Vilryj Jean de Po.'isessej Hugues, 
Walter Flaien, Hugues Ti uocus, Euslacbu son Gis 



N° 22. 



(Nicolas, abbé, en H6i-1l67.) — Wido. évéque de Châlons, 
ndl, h lu demasde de Fiicola», sbbé de Monsliers, les biens du mon 
ii qu'il suil : 



A i >PB W PI OB s. 189 

Moilié du lénement (hi BuleiftHiiit donnée par Guiilauine de Sumeofti, 
sauf una nuca à Noirlieu. une part de terres cultivées é Seint<4Iard. k loof 
de TAnte, sous un cens de quatre septiers de blé (mes. de Chàlons) 

Partie des dîmes du Vieil-Dampienre^ 1 

Trois journels de terre à la grange d'Epensival. > donnés par le même. 

Pilttfe et ii8%e ^n ses tette$ et bois. ] 

L^auire moitié dudil ténement donnée par Raoul et Milon, frères, <cheii«o 
Ifers de Dampierre, sous an cens de 6 septiers de blé (mes. de Chàions). 

Pari des dîmes <lu Vieil-Dampierre et Ëpense, cédée pàn* Remy, cheva^ 
lier de Dampterre^ et sa femme^ et Baudris, son fils. 

(Toutes donations approuvées par Renard, comte -de Dalmpierre, «eiMne 
suzerain.) 

Terres et prés à Buleiinunt, donnés p:ir Gisiebert. chevalier, fils de 
Lambert Baco — (Témoins : Jean, seigneur de Possesse; Gipuin de 
Dampierre; Pierre, son fils; Walter Flaex . Richet. son fils; flaybert. Hé- 
lias, Paganus, chevaliers de Dampiorre; Hugues Truncus; EusMhe, son 
fik; Herbert Beroard. chevaliers de Possesse). 

Hélias, ciievalier de Dampierre ; Hawide, sa sœur, femme de PagHttuB'; 
Pierre, leur fils ; Milon de Saint-Germain donnent ce qo'ilis possMcifllt à 
Roluncbamp. • 

Bertrand, chevalier de Viiry, fils d'Odon. fils de Ronoeros, Aiitune dona- 
tion au même lieu. 

Herbert^ cheva ier de Possesse, et Beroard frères^ et la femme de 'Her- 
bert, donnent Tusage, le pâturage et le bois nécessaire aux constroctioiMS, 
dans sa forêt du ténement de Chunaveris et en salerre. — Odo Piper, sa 
femme, son fils, donnent le même droit nu même lieu, à Givry et en ses 
autres terres, sauf à Nettancourt et à Varnoncourt. Henry, seigneur de 
Pringy, Gerbaud et Varin, son beau-frère, donnent leurs prés de Summella- 
sur-Ante à côté de la grange de Alodio et le Marenctim voisin, passage li- 
bre de la grange de Alodio à celle de Guido Vallis par Saint Mard Ger- 
baud ajoute à ce 9 journels à Epensival, sons un cens de 2 deniers, le bots 
et l'usage en la iorét Saint- Georges. 

N* 23. 

Létard, chevalier a'Agumville, donne Pusage de ses pâturages de Char- 
montois à l'abbaye. — Devant Guy, évêque de Châlons, et Gonler, abbé 
de Toussaint. 

N» 24. 

Les enfants d'Albert, seigneur de Sainte*Ménehould (Raoul, Bertrand^ 
Macaire, Ermengarde. leur sœur, et Gauthier, son mari) cenirment la do- 
nation de te terre de Sakit-Remy, faite à Tabbaye. par Raoul, leur a;eul «I 



Albert, leur père, que Bernard rie Walemonl lenait sous leur fief. — 
vaut Guj, évoque de Cbàloos. 

N*25. 

] 197. — Anselme de Garlsnde, seigneur de Possesse, Sophie, sa femiD^l 
Anselme. s»ti Tils. reconnaissent leurs dons faits ci t'abbaje- En outre. It I 
sire de PossesI^e se donne â ladite alibaje — Témoins : RicLard. ahbi \ 
de la Ctialade; Bemi, abbé d'Orval; Tbomns. curé de Posscsse ; Huarl, 
cbevalierde Donnevoult ; Richer, chevalier de Gemmas ; Thierry, rheTalier J 
dePossesse; Holdricus. 



I»26. 



1 197. — Notum ait presentibus el posteris quod Ego Ansçllns de ( 
landa, dominus de Possessa el domina Sopbta. comiliijsa de Chynnei, uior ' 
mea, concessimus et resignavimus ecclesie S. Marie inonaslerii in At^onna, 
quicquid de ipsiiis domus possessione abstulimus, in terris, nerooribus, que 
aliqiiandiu injuste et violenter delinuimus, sed causa Oei et pro i 
animarura noalrarum libenler el Juste rcsliluimus. 

Tesles : Ro|;erus TriuniTontium , abbns, Remigîus Aurfevallis abt 
Gallerus prior Triumfontium, mngisler Andréas Yvodii sacerdos, Rige 
sacerdos Yvodii. Simon, miles de Marie, Herbert de Gorcellis, Joham 
Fiandrensis clientes. 

Acium anno m" c° :cc vu. 



N" 27. 



Renard de Dampierre, fils de Henry, confirme à G. abbé de Monstier-en- J 
Argonne ce que ses ancêtres, le comte Frédéric et Henry, (ils de celut-d/l 
avaient donné â ladite abbaye, savoir : la grange d'Epensival, une t«rrei 
Waudumm limitée par des croix, le loul sous un cens de â' 9** monnsil 
de Ghâlons ; plus l'usage, pâturage, dans ces biens et ceux de ces hommes, 
la glandéc dans toutes ses Toréts pour les porcs, sous promesse seuleuml 
de réparation en cas de dommages ; enlln, il accorde tu permifisioa d'y 
construire des étables partout où les moines le voudraient. — Témoiiu: 
Beaudouin de Azy, Geoffroy Brolard. GeolTrov de Vandievoire, Ibcaira 
Rufus de Joinvjlle, Nicolas, chapelain du canton de Dampierre, Gilbert.] 
aurilaber, Jean de Pussesse, Cipuin, Haybert, Paganus, tous chevalière da I 
Dampierre. Waller Plaiex, Hugues Truncus, Eusiache son Tils, Gui 
de Summeure, Hugues son lils, Raoul prévdt, Huldricus. 

En oulre Jean de Possesse et Hugues, son Trère, chevaliers, donnenl i 
audit abbé le pâturage el usage en leurs terres el deui champs à k Croit^ 
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llanassës et sur la Voire. — Témoins : les six premiers ci-dessus. Pierre, 
prévôt de Saint-Pierre, Literis, chambellan du comte Renard, Guillaume 
de Vasno, Gautier Flaiex, Hugues Truncus, Herbert, Beroard, Odon, Adam, 
chevaliers de Pôssesse. 

N° 28. 

Renard, comte de Dampierre, restitue à labbaye Tusage des terres à 
Rolumchamp pour les hommes du monastère, et quelques champs à Wadi- 
vere puis la arrange de Tabbaye de Allodio. plus la iJime Dcxlnparchu — 
Témoins : Henry, frère de Renard, Richer Flaiex, chevaliers, Richard, 
prieur, Lothaire, cellerier, Jean, moine de Chàlons. 

N* 29. 

1200. — Odon de Pôssesse, OJon et Raoul, ses frères, donnent des bois 
et terres entre Iveri et la forêt de Tremblois. renoncent à leurs prétentions 
diverses, moyennant un cens unique de 1/2 muid blé, 1/2 muid avoine, 
2 quartals de pois (mesure de Pôssesse) et 2 sols. — Devant Rolrou, 
évéque de Ghâlous 

N-30. 

1203. — Renard, comte de Dampierre, revenant de la croisade et ayant 
causé beaucoup de dommage à Tabbaye au sujet des biens qu*il lui avait 
cédé avant son départ, — savoir : le bois dit TAIeu de Summella, les terrages 
do lieu, les dîmes de Castellari (le châtelier) et de Remicourt(sauf les deux 
tiers' des menues attachées à la chapelle de Gomercourt), les 2/3 des dîmes 
de Nova villa ad curîem, son vendagium au bois de la Tilloie et autres 
forêts de Fabbaye, la moitié des revenus de Saint-Martin de Paris, deux 
charrues à Epensival, deux à Friseville, la neuve grange ou vieux couvent 
près d'Epense, l'étang et le moulin de Rotuhchamp. le bois Renard Chai- 
noy; — Geoffroy de Lupeio, maréchal de Champagne, est chargé de juger 
le différend et décide que le comte Renard cédera tout aux moines qui lui 
paieront 600 livres en argent, 10 vaches et 100 moutons. 

Ledit Renard et Anselme, son flis, jurèrent d*observer cette décision en 
Téglise Saint-Mard, devant Philippe, évéque de Chàlons, et un grand nom- 
bre de curés. 

De plus Renard confirma les dons faits à Tabbaye depuis son départ, par 
Renard et Anselme, ses fils, Henry, son frère et sa sœur Marie. 

N«31. 

1204. — Théobald, comte de Bar, fait savoir que Albert et Jean, fib de 
Vivien, de Rumbercourt, avaient disputé à l'abbaye la posaeanoo du fief 
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donné p,ir Clarcmb^iitl, cheinlier <te Pussesse, (|iii l« lunail du Wuller J 
Dunpierre. é)ioux d'Ûda, inèru des deux sns-aommis ; ce 610(0 
en l'étendue de lerre que tes moines |Jonrraieut culliver et la tarr« iïaia 
Marie, sise eriire Susj, Iven el Sairilholez. 

LesdiLs sus-uomniés renonceiiL à leurs préleniions moyennant 60 n 
donnés par les moines. 

N° 32. 

ISIj. — Anselme de Garlnnde. seigneur de Possesse. 
que Anselme , son p6re , donna 40', monnaie de Provins , de renie pour 
l'entrelien de la lampe du grand autel de l'abbnye, papbles â l'oclaie àt 
Noël sur les moulins de Possesse, du consentement de sa femme Â 

change celle rente en une iiulre de â muids pur froment payables 1 
moulin A la sntnt Remj. 

N' 33. 

1217. — Anselme de Gnrlande pour le repos de l'Sme de ReiiMd€ 
Dampierrc. son cognât, s'engage à proléger le m-ndagium itltut net* 
en faveur des moines de Monstiers-en-Argonne 

N* 34. 

Odin, Saisit el Hugues, (ils d'Ëustai-he de Po.'iseHse, chevaliers, retioi 
i leurs préleniions sur la forât Trembloîs ; de plus Oïlin donne la mmlié t 
pré sis souB lu forél : lingues, une renie de deux muids blé (m 
Cbâions) à lui due par les moines. — Devant Guillaume év6<|iie de C 
Ions. 

N' 35. 

Haï 1220, veille de la Trinité. — Droard de Possesse renonce, 1 
Yeur de l'abbaye, i\ ses droits d'usage en la furet de Trembloîs 
Richer. ehanûineet officiai deChâlons. 

N* 30. 



Uai 1220. — Accord entre I abbaye el Ponce de Possesse. Vilaine.! 
fdlc, Jean, Guillaume ses frères, Malhi'de, sa sœur, enHinls d'AdaiD S 
pour l'usage des bois Tremblois; lesdits&edessaisisseiUde leurs pré 
— Devant Guillaume, évéque de Cliâlons. 
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No 37. 



4224. — Hugues, chevalier de Possesse et Isabelle, sa femme, vendent 
à l'abbaye une rente dun septier de blé, un d*avoine et un cens de 5 sols, 
du consentement de Eustache, Milon et Ermengarde, enfants desdits.— En 
présence de Gérard; officiai et chanoine de Châlons et de Raoul, archi- 
diacre. 

N- 38. 

Mai 1223. — Joibert Rufin, Robert, son frère, Ârnoul, leur beau-frère, 
bourgeois de Possesse, se désaisissent de leurs droits d*usage en la forêt de 
rabba>e de Tremblois. — Devant Ph. de Vertus, chanoine et officiai de , 
Chàlons. 

N« 39. 

Mai 1225, veille de TÂscension. — Noble Gipuin de Douson, seigneur 
de Dampierre, donne son serf Morin, du consentement de son frère Garnier 
Talon, chevalier; plus, il donne ses pâturages de Charmontois avant de 
vendre ce village an châtelain de Vilry. 

No 40. 

1229.— Choseix et Chauscom (?), frères, habitants de Possesse, renon- 
cent à leurs droits d'usage sur 2 fauchées de prés et 8 journels de terre 
touchant à Tabbaye. — Devant Tofficial de Châlons. 

N* 41. 

1229. — Renard de Dampierre fait savoir que Hugues, chevalier fib 
d*Eastache de Possesse et Elisabeth, sa femme, ont donné 2 septiers de 
blé (mesure de Chàlons) à eux dus par les moines 

N* 42. 

Septembre 1229. --; Accord entre le comte Thibaut de Champagne et 
Anselme de Garlande pour la garde de Tabbaye de Monstiers, pour les 
granges de Fngido-Monic et de Guithws-Va'lis et dépendances. H. Châte- 
lain de Vitry et Lambert llmcltntus, arbitres, maintiennent tout â A. de 
Garlande en présence de divers barons non nommés, décident ({ue ledit 

11. 28 



APTEMMCE. 



Ansabne ann le tonneu de loat ce qne vendrai l«s not 
iMtatioDS seront portées en la <:o*jr du comte. 



H* 43. 






Avril 1331 . — Halbieu. abbé de Hoostier^, cite devaol R. 
deCbâIons, Gilon. dis Je feu Pierre Crocari de Wamuncooit. 
poor les (t%àis causés par lui à la terre Saînle Marie; il «st 
terre serait commune, mais Giloo la rtit diviser ea deux parte 
Idi échut le cAté vers Nellancouri, à l'abbaje celui ùa bots de b 
avec le droit de pâture sur toute la terre. — Pour en finir avec kséfl- 
Gollés, Gilon céda en oulre à l'ubbaje le petit bois de Battonchasaoïs. 

N' 44. 

1233. — L'abbaje achète â Gtloti, fils de Pierre Croshart, 3* Ù*ittm 
dus audit sur la terre dile de Guido-Chanoy, pour ce que l'ibba}* p«t- 
■ède â Sanleler et Suz* (Suseium) provenant de l'ancienne dooaliM et 
Pierre, clicvaliiir de Saiut-Jean. — Devant Itaoul, archidiacre. 

N° 45. 

Charte par laquelle Ance.^ii de Garlnmle, seigneur de Possesse. d^ 
avoir amti^né à l'abbaye, pour le repos de sou àtno et en îndemnili j| 
violences par lui commises cotUre lesJils moines, cent arpents de s 
de Chaumont vers ta .Voire, le péage du pont de Vadivoire dans so 
pour son anniversaire, les pûlura^^es île Nelluncourt et Rexurfin. Le dia 
cbe après la fête Saint-Nicolas, déi:embre 1331. 

N"4C 

Charte de Jean Barolh, archidiacre de Châions, relative au discord e 
laot entre l'abbaye et Anselme, seigneur de Pussesse, pour le()uel H. i 
Sarquis, archidiacre, P. doyen et G. de Lauduno, cliaGoine de Reims, 
avaient été choisis comjne arbitres par le Pape- — Les points conleslés pu 
les moines étaient : 1° qu'Anselme avait accepté du blé sur lagniige^ 
Gsîdonval malgré «un ; 2° qu'il faisuil couper de leur boi> pour amener 1 
•on chaieau-fort ; 3* qu'il leur avait pris 1 5 chevaux, et J6 vaches et bœu^ 
«leuUn qu'il avait plusieurs l'ois maltrailé leurs hommes. 

Les griefs d'Anselme étaient : l" que les moines avaient reçu prmi eu 
malgré lui de ses hommes; 2« qu'ils avaient fait tuer un bourgeois dndit 
seigneur; 3^ qu'ils avaient acquis des domaines malgré lui sous sa justice; 
question el griefs duut les arbitras se répartirent rapjrécialioD, en novem- 
bnliSO. 
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L'archidiacre décida que le seigneur de Possesse rendraiL le blé en 
nature; 80 liv. fortes pour le bois coupé ; 4 tiv. par cheval ; 30 sols Torts 
par bêle à cornes ; le tout payé par moilié à Nocl et à Pûqnes ; que pour 
les violences failes aux gens des moines, Taule de preuve;, Anselme agirait 
suivant sa conscience ; pour les coups portés à l'abbé et aux moines dans 
le cloître Sainl-Elienne de Cbâloiis, que cela fut fait snns la Taule d'An- 
selme, ni son ordre : ù réjjard des yrieTs d'Anselme, l'archidiacre déclare se 
les réserver, pour à sa volonté en décider : — Et de même pour les acquits 
contestés par ledit seigneur en sa seigneurie, et la réception d'hommes 
dudit parmi les moines, il fut convenu , au monastère, le sixième di- 
manche avant la Saint-Laurent, en présence du prieur, pour l'abbé et de 
Geoffroy de Bauseies, chevalier, pour Anselme, sans qu'on en juge pré- 
senlemenl. 

En conséquence en présence de (rére Jacques, recteur de la maison du 
Temple de Posscsse, de M'^ Thomas Phhicm, chanoine de Chûlons, Gau- 
tier, chanoine de Hotre Dame-en-Vaux, Valler. curé de Choupetuile et de 
beaucoup d'autres, ledit archidiacre décida que lesdils hommes demeu- 
reraient au service de Dieu ; que les moines garderaient les biens contes- 
tés, sans qu'à l'avenir cela puisse se renouveler sans la permission dudit 
seigneur: moyennant quoi les moines le liennenl quitte de 160 septiers 
de Troflient sur les moulins de l'ossesse pour une rente constituée sur 
eux et non payée àep\i\3 1 G ans. 

Fait et scellé en aoat 1237. 

M- 47. 
mi. — Vidimus par l'official de Châlons de la charte n' H. 
N' 48. 

Hugues, chSielain de Vitry, annonce qu'étant en discord avec les moines 
de Monstiers au sujet de leur moulin de S. Medard qui relevait de son fieT, 
i) les a fait venir devant lui c in caméra meâ > et non seulement a renoncé 
A toutes ses préteiilions, mais leur a encore donné sa vigne de iluto-Per- 
tuio avec les pâturages en ce lieu et â Walemont et autre lieux voisins dé- 
pendant de son lioT pour tous les animaux de l'abbaye. 

Ce qu'approuve Aaliz, Temme de Hugues. 

Fait au château de yalu-Periii$o (Mauperluis), avril, 3* dimanche après 
celui où on chaule Quasi-Modo, an iHi. 

N« 49. 

Novembre 1342. — Egide Maucliemîn, écuyer de Netlancourt, Havvide, 
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sa ftjtniiie el ses TrèrL's rcco;iiiaisii?nt avoir v(ïiiiIu luur pari ite b terre iA^ 1 
IHarîe, laijuelle êluil ciilllvfe p;ir tes hommes de Soumoille < )inial dîett 
■ fntres eumdiiiii Jecimam lempore pretliclc rect^nilioiits et conreciionis 

> presenlium littenirum lenebunt et possidebant, ib scilicel ifiiod de xx 
1 gerbis que de dicta terrai hnbcbanda Inm {to terragtis qiiam pro decimi 

> dicli fralri-s x gerbas libère percipîent. i — Devant Geoffroy, chanoine et 
officiai de Châlons. 

N° 50. I 



Février i948. — Anceau de Garlande, seigneur de Possesse, rcetfosHI 
aux moines le droit de p&cher une fois par semaine dans les deux étan^ 4e 
Possesse. du Ruvrart et sous les fossés pour le couvent et 1 infirmerie. 

Pour raciieter les dommjgcs pnr lui causés an mona.^ière, il njouteiui 
jour de plus de pèche par semaine au bulcau pounu que la nutl il soit 
retiré de l'eau, Et ce du consentement de Aalii, sa femme, Ancd e^i 
sesfib. 



Uai 1349. — Jean de Roselo. chevalier, et Gut, Gis de sa sœur, don- 
nent à l'abbaye ce <]ii'ils possèdent à Ste-Marie. Nellancourl et Somoîle e 
échange des aumônes laites par leur mère. Devant loflicial de Châlons. 



Février 1233. — Jacques, dere de S. Xlard-au-Monl, (Ils de Her 
vend i l'abEinye sa lerre sife sur la Voire (Vera) entre l'abbaje'el S^ 
puur la somme de là litres. Devant l'olficial. 



Kart I2BS. — Gilles Mauchemin, chetalier de Netlancourt, 
baye 8 joumels terre et bois à Hallin Cbasnoy pour 1 livres, 
cîal de Cbilons. 



N« 5*. 



Fierier 1256. — Gilles Mauchemin, chevalier de Neltancowt, d 
l'abbaye ce qu'il peut avoir de droits A exercer sur les terres qui ealonre 
l'é'Bng fait p:ir l'abbé de Slonstiers * cdié du pré Belot. 

Co qu'opprouve Ilelvide, sa Teinme, Gilon. son Gis ei Daviide tx fille. 
— Pwo* l'oOiciil de Cliàlons. 
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N° 55. 



Juin 4957. — Jean Cementarius et Snrya, sa femme, donnent deux prés 
sis à S. Mard entre le moulin et le vieux couvent. Devant l'ofBcial de 
Chàlons. 

N- 56. 

4259, veille de la St-Jean^Baptiste, — Huet de S. Juvin, écayer, et sa 
femme Marguerite, fille de feu Odon de la Rochiëre, vendent â Fabbaje ce 
qu'ils ont en la terre Ste-Marie pour 34 livres de Provins ou tournois. — 
Devant l'official de Chàlons. 

N* 57. 

« 
Juin 1Î59 (veille de Pentecôte). — Jean, chevalier de Roseto et Isa- 
belle, sa femme, vendent à Tabbaye pour M livres de Provins, un septier 
de blé-avoine, un quartel de pois et 6<* de cens sur la grange de Tabbayei 
dite Guidonis-Yallis. — Devant Toflicial de Chatons. 

N* 58. 

Décembre 1259. — Wignet, écuyer, (ils de Vilaine de Possesse, vend 
à l'abbaye pour i 1 livres de Provins, une rente àe un septier blé, 4 quartel 
de pois et 6* à lui dus sur la grange dite Guidonis-Vallis. — Devant Toffi- 
cial de Chàlons et Jacquier, doyen de Possesse. 

N« 59. 

4364, 3* dim. après l'Epiphanie. — Huecon, écuyer, fils de Yillaine don 
Chastel, reconnaît la donation faite par Perrot, écuyer, son frère Symon» 
écuyer, et autres ses parents et ses amis. -^ Devant Tofficial de Chàlons. 

N* 6Ô. 

Charte du comte Thibaut de Champagne confirmant toutes les donations, 
acquisitions, échanges, etc., de l'abbaye. — Avril, 1270. 

N"» 61. 

4271, samedi après la conversion de saint Paul. — Jean, chevalier de 
Tours-sur-Haroe, et Jean de Challetroi, moine à Saint-Sauveur de Vertus, 



CARTULAIRE 



DU PRIEURE DE NOTRE-DAME DE VINETZ {I). 



N- 1. 



Charte par laquelle Guy, évéque de Clivions, déclare la donalion faile ptr 
Aloï, fille (le Noé, pour le repos de suii âme ei de celles de ses ancêtres, 
I sanctimonialibus sancti Martini de Visneet oranem leirnin quam babriwl 
a chimino remensî ustiue ad Melelam, > du coiiseiiletnenl de GueriDOiul dt 
Caslellione. suzerain. Témoins: Pierre, abl>ù des. Remj; Thomas, abW 
de s. Pierre-au-Monl ; Henry, prèire de s. Martin; Simon, maîlre d'faAiel; 
Roger, fils de Moranus: Roger de Verreio; Roger-Tovellus; Jean de Porle- 
Harne ; Jean, son fils; Jean, pri^vôt de Courlisols; Malbert, son frèra; 
Raoul de Vallibus; Guibert. prieur de Vinez; Humbert, chapelain de V 
même église. An 1167; écrUpar Gérard, cbancelier. 



N* 



Charte du rai^me énuméranl et confirmanl les biens du prieuré, 
presse demande des religieuses, au lien où esl fondée l'église : le ternis 
par Aaliz. du consenlemenl de Bernard, son lils ; le terrain menlioiiiié ea 
la charte précédente ; un muid de blé sur le château de Vertus, donné pv 
le comte Henry, ainsi que tout le bois morl nécessaire au prieuré ; 10 sota 
de cens à Noël, et cinq fauchées de pré et six sextîers d'avoine, doiioés pir 
Guermond de Cbâlillon, ainsi que le tiers du moulin relevant de Hgr Goo- 
Ihier de Sarnny, à Courlisols ; moitié <lii moulin de Cernon, doané par 
André, bourgeois de Châlons ; 15 sextiers d'avoine et deux muids de vin, 
par le vidame de Chùlons ; deux sentiers de froment, deux de seigle, deux 
muids de vin à Viiieel, quatre selliers d'avoine et 15 sols de cens h Juti- 
gny, par Roger de Verzy : trois fiiuchées de pré par Roger Tovèle, Adam 
des Loges et Albert de Juvigny, deux autres iauchées .'i Juvigny, 



I 



- {ArcKioei d» la Martu-i 
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coDvers ; 12 deniers de cens à Châlons, par Remy, fils de Hathilde; 6, par 
fiemeline Sagissa ; un jardin à Coolus. par Helvide, femme d'Adam Berlher; 
19 deniers de cens et 2 bichels d'avoine, par Geoffroy de Joinville; à Yési- 
gneul, 4 septiers d*avoine et 5 sols, monnaie de Châlons. par Théçelin 
de Clari. Témoins : Pierre, abbé de s Remy; Thomas, abbé de s. Pierre- 
au-Mont; Baudouin, archidiacre; Elienne de Neufchatel; M* Jacob; M* Hu- 
gon de Monte-Ramponis ; Âirard, clerc; Henry, prêtre; Guidon (roatlre 
d*hôtel), dapifer ; Roger, fils de Morannus ; Roger de Verreio, Roger de 
Yerau ; Jacob, son Trère; fsembrun ; Raoul Cornet; Raoul de Yallibus, Odon 
Belli Oboli; André de Vico. An il 73; Gérard , chancelier. 

N» 3. 

Charte du même de la donation de cinq journels de terre à s. Martin, faite 
ao profil du prieuré par dame Ermengarde, femme de Rocolde,du consente- 
ment de Gualter son fils ; de Pierre de Hruel ; de sa femme; de Seelmidis ; 
de Barthélemi et sa sœur. Témoins : Guy, sénéchal ; Raoul de s. Martin; 
Geoffroy Ruffus ; Mathieu de Cnppis ; André de Vico; Isembrun; Nicolas de 
Vallibtts; Jean, pannetier ; Adam Tortus ; Adam de Bucigny. Au 1177 ; 
Gérard, chancelier. 

No 4. 

Charte du même portant accord entre les religieuses et Roger de ValU- 
biis au sujet de la grande et de la moyenne dîme de la maison desdites 
religieuses, moyennant que celles-ci paieront chaque an à las. Jean 15 sols 
et un denier pour les dîmes du terrain c qua) infra metas et cruces cime- 
terii contioetur. » Du consentement de Marie, femme de Roger, Adam et 
Milon» leurs fils. Témoins : Jean, abbé de s. Memmie, Odon, abbé de Toud- 
eunt ; Oden de Fagnières ; Ramond, chapelain de Tévêque ; Robert de 
Verreio ei Simon, son fils; Pierre, maréchal ; Gautier de Marœio. An 118t ; 
Gérard, cbanceliery et Hugues, notaire. 

N* 5- 

Charte de Jean, comte de Roucy (Roceio), vicomte de Mareuil, portant 
donation au prieuré, lant pour ledit que pour ses dépendances quelconques 
des c petrarias de Louvois et lapides camporum » en quantité suffisante 
pour le besoin de ces maisons : du consentement de sa femme Béatrix et 
de son frère Henry; conslatanl la donation d*une autre carrière au même 
lieu par Jean, chevalier de Louvois, homme lige de Jean, du consentement 
le Cécile, sa mère; Ponchard, son frère, et Elisabeth, sa femme. Témoins : 

Dgues, vidame de Châlons ; Henry de Balain ; Guillaume de Boceio ; 



exécuteurs les la m en ta ires (te dame ElJsabelli de Netancourl, veuve dudttf 
Jean, délirrenl à l'abbaye le legs d'un quart des lerrages de la Sauvaige- 
Charmonl. — Devaut Baudouin, ofTicial. 

N» 69. 



Accord entre Nicolas, abbë de Saint- Pierre-au-Mont et l'abbaje de Ho» ■* 
tiers; cette dernière refusant de payer à Saint-Pierre seize septiers de bl^ 
orge (mes. de Oifllons) dus sur la gran^je de AlotUo, et les dimes àtt 
champs dits le Lonisier et aux Eaciiiers, du lieu sis ad ileinm près Remi- 
courl, usque ad perfnnditm ; de^t terres cultivées par les moines de Mous- 
tiers en la paroisse Sainl-Crépin de Possesse, enfin 3 septiers de blé du 
au prieuré de Possesse sur la grange de Guidonval et t^ de cens aadit liai ■ 
sur un pré. ■ 

Après de longues conleslalions, l'abbé de Satnt-Pierre cède la dlme daJ 
terres de Saint-Crépin el du champ le Lonisier, les septiers et déniera d> 
Guidonval. — Partage la dîme de la terre sise * inter metas a meta lipi- 
c dea prupe masum dumini Slephani diclî Mulel, militis, juita Remicoorl 
( usque perfundum. > 

En échange de tout cela, l'abbé de Monsliers abandonne ses g 
dîmes de Saint-Jean de Possesse. acquises de Jeoiïroy Goullais. chevalît 
et Aêlis, sa femme, avec 3 septiers de cens sur la terre dite de Compis 
mont. — Il cède encore la dlme du champ aux Euuicrs. 

ËnGu, on partage par moitié la dlme et les revenus de la terra de I 
Sarbelle. — Devant l'ofGcial de Chàlons, 



N» 63. 

Mai 1287. S' Dimanche après Caniare. — Remy U RouSbus, fils i 
feu Gontenis de (Iharmont et Marionna, sa femme, donnent à l'abbaje I 
(erre de Malol-Precen à Guydonval. — Devant l'official. 

N" 64, 65, 66. 



Juin 1993 (texte latin), vendredi après saint Barnabe. — Aoceaad 
lande, écuyer.seigneurde Possesse, et Yde, sa femme, énumèrent les div' 
cords soulevés entre l'abbaye el leur oncle Anselme de Garlande, chetalier: 

t° Anselme voulait avoir la garde, ban, seigneurie, justice de l'abbajêM 
dépendances; il y renonce et rend ses litres aux moines. 

2* L'abbé renonce â l'étang de Ruvrart, sis derrière Possesse. 

3< L'abbé obtient le passage et un pont sur la Voire entre Possesse et II 1 
monaslire- 
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' 4* L*abbé renonce à son droil d'usage pour brûler et bâtir au bois de 
Sovelle et rend ses titres. 

5* L'abbé renonce à une rente de iO* pour la lampe du grand autel de 
l'abbaye. 

6» Anselme lui conflrroe une rente de 2 muids de blé au moulin de Poe- 
sesse, la pèche, et au bois de Chélif-Chaslel la chasse* — Même charte 
en français. ^ Même pièce passée devant le bailly de Vitrj. 

4253. — Anselme de Garlande. seigneur de Possesse, déclare avoir ac- 
cepté, par amitié pour les moines des divisions du finage de Clojes (Cloix) 
« inler pontem et metas. » 

N- 68. 

1999. Samedi avant les Rameaux. — Le comte Thibaut de Champagne 
annonce que Anceau Junior de Possesse et Sophie, sa femme, ont renoncé 
à leurs prétentions de garde, droits de ban, justice, etc., sur l'abbaye. 

Fait en son palais de Bar-sur -Aube. 

(Yidimus de 1305, par Godefroy, officiai.) 

No 69. 
1304. Juin. —Amortissement général, conGrmé par Philippe IV, le Bel. 

N« 70. 

1316. Hardi après la Chandeleur. — Devant le bailly de Yitry, Pierre 
le Jumeau, Anceau de Gallande, chevalier de Nouvel, ayant cité les moines 
de Honstiers pour qu'ils ne puissent plus prendre le bois nécessaire à leur 
chauffage et à leurs bâtisses dans le bois Menessier ni jouir des pâturages 
de Charmont et Charmontel, ce pour quoi il est débouté de ses préten- 
tions. 

Le bas du dernier feuillet est occupé par le i^ommencement 
d'une charte de Thibaut, comte de Champagne, relative à la 
saufe-garde qu'il accordait à l'abbaye. 



M4 



N° U. 



Charle de l'Odlcial de Châlons, conslalani la donation faite en sa pré> 
senca par Hugues de Juvîgiiy, chevalier, et Marie, sa femme, à la prieon 
elaux religieuses de Vinel, d'une rente de i sepliers de blé, mesure dg 
grenier de la prieure, sur partie de leur lerre de Juvign;, dite Varis, eain 
celle de Jean Pycoin el de messire Guilluume de Seplsaulx. — An ISU. 

N' 15. 

Charte de Thibaut, roi de Navarre, de Champagne et de Brie, portiM . 
donation au prieuré de 10 arpents de bois à Louvois, en échange de l'usag 
que les religieuses avaient en ces bois par l'aumône du comte Henry. - 
A Chaumonl, mardi de Pasques, liTO. 

N" 16, 



Acte par lequel Pierre, doyen, el Roger Ysambrun. chanoine dn chi- i 
pitre de ChAlons, et Pierre, recteur de l'église de Hans. exécuteurs test»- 
mentaîres de H' André, clianoine de Chilons, déclarent que ce dcmieri 
légué au prieuré, pour la pitance des religieuses, â son anniversaire h _ 
l'église de Viuels, 10 sols de cens annuel sur une maison si^o rue les Bfl* ■ 
déas, entre cialle de Mai^erite, veuve d'Adam Traqaois,' M ceBa im ■■>- 
nard, gendre de Bursard Tisor. — Décembre iH9. 



APPENDIGB. 445 



ABBAYE DE SAINT-VANNE. 

CHARTE ÉNUMÉRATIYE DE SES BIENS DANS LE DIOCÈSE DE CHALONS. 



Nous terminerons enfin par un extrait du carlulaire de 
Tabbaye Saint-Vanne de Verdun, copié par Baluze (fond latin, 
5,435] et recopié en 1731 par Jean Bouhier, d'après un ma- 
nuscrit de don Chiffel, et conservé également à la Bibliothèque 
impériale (fond Bouhier, n*^ 69 bis) : c'est le résumé d'une charte 
de Tan 1103, confirmée en 1132 et rendue par Geoffroy, évêque 
de Châlons, pour énumérer tout ce que Tabbaye possédait dans 
son diocèse. Je la crois inédite : 

Cella in Calide Fontana (Chaudefonlaine) in honore beali Laurentii, mar- 
lyris, ab eodem venerabili Odone (monacho sancli Vilonis) et ejas sorore 
Domine Rohilde conslrucla, et allodium ejusdem Calide Pontane & semita 
Dulmocensi usque Casuenem et Busuedi curlem et usque Yillare. 

Décima de Thozaurin. 

Pars décime de Veriers (Verrières). 

Mansi de Rraus. 

Pars ejusdem allodii Qualide Fonlane quam ipsius Odonis ^oror ab eccle- 
sia Mauri Monlis el Sancli Dionisii Remensis tenebal sub censu. 

Villa Varismeia (Valmy) cum ecclesia quam émit bone memorie domi- 
Dusabbas Gaierannus a nepote suo comité Rodulfo deCrispeio, et allodia in 
eodem Waresmeio el ad Masuus (Magneux ?) et ad Rraus que D. Odo. ar- 
chidiaconus catlialaunensis et decanus episcopi celle tradidit cum serviente 
une nomine Herlebaudo. 

Allodium Villare in comftalu Stadunensi (Villers-en-Ârgonne). 

Manum curlem (Minaucourl?). ' 

Orvaui Vallis (Orbeval). 

Hedianus mons (Moiremont?). 

Allodium Dupi. 

Allodia ad Braus (Braux) quod Pagus (Paganus?) dédit in presentia do- 
mini Dudonis, archidiaconi, et Heurici de Ham. 

Allodium et Vinemari fossa. 

Allodium in Sambardi el Vetiers, et de Domno-Martino super Arvam. 

Helesia (Elise). 

Raberieri curtis (Rapsécoart)« 
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Walmeium fValm)'). 

Walînen. . . . 

AllodiuiD ItoJulli cognomento Nepoiis. 

Torrenon, Pelra Torenonis. 

Af^ium (Allers). 

S. Pelri parrochia. 

Domnum Pelrum super Arvain. 

AmbliDCurlis (Ablancourt ?). 

Valesmeium (Valmy). 

Berleleicurlis. 

Hirotitiall. 

Caairitia (Cbatrices). 

Harmonis Mons. 

Allare de Abusnei curlis datum a Philippo episcopo. 

Dans celle charte, dont les noms de lieux sont évidemmei 
altérés, on voit également mentionnés nn Bernard de Gisiacurte 
(Gizaulcoiirt), une Leceline de Fellecotirl, un Liduneis de Sainte- 
Menéhould, unBaoul de Monll'élix, un ïliierrj d'Llîse.On iroure 
également dans ce carlulaire le don de l'aleu à'Alodicowt, mJ 
diocèse de Chdlons-sur-Marne, fait par le comte Renaud dfl 
Toui à l'abbaye. M 

Relativement à Valmj, je crois devoir encore donner l'acte 
suivant extrait du même recueil : « Ego Theobaldus Irado Allo- 
« dium de Valesmeio ad S. Petrum et S. Viionera, cum eccle- 
* sia Sancti Martini, et cum capella et Molandino, servis et an- 
« clllis, per manus comilum Theobaldi et Stephani, ut ipsi les- 
« tes sunt hujus rei et advocali. Sunl elîam testes Hugo Bar- 
c dolus et Qardoinus, et Gorridus, Gultorus de Viluco, coDseD- 
« su uxoris mei, tiliorumque elfiliarum meorum. » 



Nous ferons remarquer que depuis le commencement de 
l'impression de ce volume, Mgr. de Prilly, évêque de Cliâlons, 
est mort, aux mois de décembre 1859, et a eu pour succes- 
seur Mgr. Bara, son coadjutcur, depuis le 7 avril 1851, arec 
future succession sous le lilre d'évêquc de Jlédéali. 
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AblancourI H6 

Aigny 396 

Alliancelles 2^5 

Allichamp 323 

Ambriëres 3*24 

ADcerville 263 

Anglebert 3*25 

Anglure 358, 396 

Anie «211 

Arcj-Fay 222 

Argensollcs (abbaye). ........ 373 

Argers J . . . . iàl 

Arrigny 336 

Arzillières ^'2H 

Arzillières (seigneurs d*). . . • 330 

Alhis 396 

AUancourl 242 

Attila (camp d*) 72 

Aubelin ifamille) 28, 39 

Aubercy . 218 

FAiidé (famille) 31, 34 

Les Aulnaies 41 

Aulnay-PAistre 417 

Aulnay-aux-Plancbes 368 

Aulnay-sur-Marne 32 

Aulnizeux 369 

AultrecourI 182 

Au(igny-le-Grand 276 

Au(igny-le Petit 275 

Autrivière 213 

Auve 189 

Avize 370 

A?ize (canton) 396 

Avrainville 244 

Auzécourt 222 

Bailly-aux-Forges 247 

Bajot de Connantre (famille) . . 360 



Hannes 360 

De Rar (famille) 34, 42 

Barbier (id.) 29 

Bassu 113 

Hassuel 119 

Bataille (famille) 357 

Baudonvillers 263 

Baye 355 

Bayarne 1 19 

La Bazoche 191 

Beauiloiii (famille) 374 

Beaugier(id) 27, 178 

Beaumont 92 

Beaunay 354 

Bellay 69 

La Belle-Fontaine 40 

Belval 220 

Beri^'ères 367 

Beiilielot (famille) 356 

Betlancourt la-Longue 224 

Bettancourt-la -Ferrée 262 

Bezannes (famille) 1 07 

Hienville 264 

Hierges 21 

Hiesme (maison forte en) ... • 205 

Les Biesvres 355 

Bignicourt-sur-Marne 307 

Bignicourt sur-Saulx 113 

Bignipont 178 

Killel (famille) 34,43 

Biilorry 343 

Blacy 302 

Blaise-sous-Arzillières 338 

Blaise-sous-Hauteville 322 

Blécourt 279 

Blesme 91 

Le Bois- Guicliard • 249 
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Boncourt 

Donnevais 

Les Bonles 

Les BouIpsux 

Bourloii (ramille) 

Bournonvllle 

De Bouvet (famillt!) 

Bouzy . 

Les Branches 

Braucourl 

Braiivillers 

Braux-SHÛite Cohiëre 

Braui'Satnl-Remy 

Bram (tàmille) 

Brebatit 

Breuil 

Breufer; 

Brousseval 

Broussy 

Hroye» (famille) 

Les Bruants 

Bugnret (fainille) 

Le Buisson 

Bureau (famillo) 

Bussy-au-nois 

Bussy le Château 

Bu ssy- le- Repos 

Bnssy Létrée 

Cappy (famille) 

Cerpenlier (id.) 

Gauchoii (id.) 

Cauroy 

Cavelier de Haucomble (fam.) 

Cernon 

Chaintrii 

Cbsllrail 

Cinmou'Ilé 

Cbamisso ifamille) 

Champaiibert 

Champagne 

Cbampouberl-aux-Bois 

Cbampbonnin 

ChampgerbauL 

Champigiieul 

Chanceoaj 

Changy 

Clianiecoq 

Cbapelaines iOus-Margerie .. 

Chapelaines 

Charmont 

CbarmOTiml 

ClunnoulDia-rAbbé 



; TAHOisses, etc. 



315,1 



Cliarmonlois-le-Rui .. 
Chaiillon-siirBrouée.. 
Cliàiillun sur-Marne. . 
Châlillon (famille) . . . 

ChalonrupI 

Châlrices 

Chateiraoud 

Chaudenie 

Chaude-Fontaine 

Cheminot! 

Cheniers.. ..' 

Cheppes 

Chepv 

Cburville 

Le Cbesnoy 

Clievipiy 

I bevillon 

Clievillon (ûef) 

Chiâza (famille) 

Cborez (id) 

Cljmanges 

Clément (famille) .... 
Clerinoiit (id-). ..... 

Le Clos-Mortier 

Cloyes 

Les Clozerois 

CloKiep (famille) 37, 3 

Coizarl 

Goole 

Colligny 

Comperlrix 

Condê 

Coiinantray 

Connanlre 

CodIIhiis 

Conflans (ramille).... 
Congy . - 

< (iniault 

Coulus 

Corbtil 

Les Côtes 

La C Aie -Saint- Pierre . 

Coulvaniiiers 

{'■aupeii 

Cuiipéville. 

Les Cours 

Courctmain 

< uiirdeinunge 

Courjeonnel 



Court. 



Coui 
Couvrot. 



U'Itlt. . 



■ois. 
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CoDzance 

Couznncelle 

Crancé 

Crèïerœiir 

Ln Crouillière. . 

Cuissotle (ramiilR)... 2r, î2, 

Cnperly 

Curel 

CnrT 

Dampierre (maison de) 

Dampierre-nii Temple 

Dnmpierre-le-ChAtenu 

Dampierre-sur-Auïe 

Dfliïipierre-Eur Moivre 

Donré ri Arninncy (famille)... 

Dniicourt 

Deu (famille). 28,34, 64. fiS, 

Des Forges fid ) 

Le Dézert 

Uidelol (famille) 

Dommariin-la-PInncheiie. . . 

Dommarlin- Léirée 

Dommartin-sous Hhhs 

Dommartin- sur- Yèvre 

Domprot 

Donjeux 

Dompremy 

Dormans (canton) 

Uoiicey 

Drosnay 

Drouilly 

La Drouillerie , 

Du Bois de Crancé (rumilb) 71 
Du Bois .le Rioconri (id ). 43, 
Du Caiizé de Nazeiles(id.} .. 

Du Hamel (id.) 

Du Pin de la Gerinière (id.) . 

Du Val de Dampierre 

Ëclaires 

Ect»ron 

Ecollemont 

Ecrienne 

Ecury-le-Repos 

Ecury-sur-Coole 

Elize 

Epense 

Epensival 

Epernay (canlon) 

Etoges 

Elréchy 

Elrepy 

II. 



Esternay (id) 

Eulois 

Eurville 

Kagnier (ramille) . . . . 

Fagnières 

F.nilly 

Farémont 

Faux-sur CooIp . .., 
Faiik-Fresnay, . ; . . , 

Fnveresses . 

Felcourl , 

Fèrebrianges 

Fère-Champenoise. . 

Ferri^res 

Flavigny 

Finreni 

Fleurnoy 

La Folie 

Foninine-sur-Côle- . . 

La Foiirniére 

Fraisrul 



2liH 
Si 



t51 
3l.t 



•ÎHH 



rramims 

Froricheville 

Fri^nicoorl 

Fromentières 

Frornille 

Fiilaines 

Gargam (f;imille) 

La (îiilbaiidièri! 

GermiiKin 

Giffiiiimonl 

Gifçny 

Gijçny-nu-Bois Sainl Dizier .. 

Gi^iiy-aux Uois 

Gioiiges 

Givry-en-Itrie 

Givry-en-Argonne 

Giziiucoiirl 

Gl^iniies 

Goilard (famille) 

Godel(id.).. . 31, 34, 35. 37, 
^9, Ul. 

Gontourl 

Goujon de Thuisy (famille). . 

Goun^ii^'on 

Gourzon 

La Grangelle-!<u Bois 

Grauves 

La Gravière 

Grigny 

Grivoys 

Grufny 

29 



33ti 

344 
7fl 
307 

2mi 
36fl 
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Guich.numonL 

Guill;)ume (rainille) l-' 

Gumont 218, 

Hallignicourt 3G^, 

Haiigesl (famille) 

Hanruel 

Hans 

La Haucliauilièro 

Haudos (rnmille) 

Houlzj (lorél) 

Haussi^i^mont 

Hnussimont 

Hauteville 

Heillz-Ie-Miiurupl 

HeilIzlli^vËque 

lleilx-le- Huilier 

Ueiinequin (rnmille) 

Ileniion {fief; 

Herconviil 1 83 

Herpine 

Herpont 

La Hoccarderie 

HoiricDUrt 

Les Horgnes 

Huiron 

Humbeiiuville 

Humbécoiirt 

Isles 

Isson 

Isse 

Jaaions 

Jacobé (famille) î 

Jacquesson (îd.) î 

Jochej... 

Jûinville 

Jourilaiii (fauiillu) 

jouriiizct 

Jpjberl (ramille) 

Joyeuse 

Jussecourt 

Juvîgpy 

La Balosâière. - 

Lu Balotlerîe 

La Caur» 

La Chapelle 

La Chapelle-sous- Urbaij . . .. 

La Chausste 

La Chep)jc 

[ji Cour' Bnîléi; 

La Croix-en-Chun.pajjne 

La Graiige-au- l'ois 

La Grunge-Roberl 



9, 43 
2, 31 
357 
230 
45 
95 



Lahécourt. 

La Lanitre 837 

Lamiricourt 332 

La Meix-Tiercelin 306 

La MeuviJIe-à-Dajanl 371 m 

Lu Neuville au Bois Slïfl 

La Neuvill«-BU Puni l^fl 

La Nouvtlle-aiïx- Foires 34Ï| 

La Ntuville près Sl-Dizier..t 3U 

La Neuville sous-Arzillières.. 340 

La Neuville 943 

La Noue SSl _ 

Lallemand [famille) 34. 44J 

Lardier (id.) 3Sfl 

Larzicourt 3lfr^ 

La Vacquerie «69 

Laval 396 

La Veuve 38 

Le Baizil 396 

Le lilanc (ramille) â3, 37 

Le Buisson I IS 

Le • hâlelier 396 

Le Cliemin 21* 

Le Clere de Moranis (fam ) 31, 367 

Le ClerudeLesséville(ta-).. 117 

L'Epine 61 

Le Fresne 60 

Le Gois: (famille) 30. 305 

Le Gorlier (id.) 38 

Les Grnmies-Vallois Tt( ^ 

Les Gramles-lndes _ " 

Les Grandes el Peliles-CAtes. 

L'Hosle (famille) 55,^ 

Le llesnil 

Le Moyne (, famille) 

Letiliarée 

L'Kpine 

Les Rivières 

Létrée 

Le Vieil- Dampierra 

Lignage (famille) 31, 37, 38, 3 

Liguon 

Lisse 

Loii^son (famille) 

Loisj en-Bi'ie 

Loisy-sur-Harne. ......... 37 

Longcliamp 309 

Lonvemonl 34S 

Lucémont SOS 

Lucï SU 

Haffricourt i79 

Magneux 
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-Maisons 38 

La Haison-Dieu-en-Biesnes. . 445 

La Haison-Dieu au-Bois . . .. 208 

Maisonvigny i 98 

Halassise 79 

Marchand de Christon (fam.) . 31 

Harchanville 227 

Mareuil-en-Brie 396 

La Mardelle 353 

Marolles 505 

Margerie 396 

Marigny 396 

Marsenel 76 

Harson 76 

Halhe (famille) ... 20, 26, 31 , 43 

Malhons 282 

Malhons (abbaye) 283 

Hatignicourt 307 

Matougues 33 

Maubiers 264 

Maulgarnv 227 

Maulgué (famille) .^ 244 

Maupertuis 4 94 

Maurupl.... 409, 344 

Mazal 303 

Merlaul i\b 

Méry M 

LeMesnil 353 

Mézières 272 

Minecourt 421 

Moëlains 323 

Moel (famille) 34 

Molé(id.) 35 

Morel (id.) 21,34,43 

Moiremonl 4 80 

Moivre 79 

Honcetz-sur-Marne 75 

Moncelz 304 

Hontbaudé 71 

Montépreux 361 

Hontgrimault 376 

LeMonlhois 407, 412 

Honstiers 79 

Hontiérender 340 

Montmoret 37 

Monlmorl 350 

Montperluis 356 

Moramberl 344 

La Molle 75 

Monlreuil 243 

Morains 367 

Housiin 356 



Moymer ou Monl-Aimé 

Mussey 

Muligny 

Narcy 

Nellancourl 

Noiriieu 

Nomécourl 

Normée 

No'ois 

Noyers 

Nuisemenl-sur-Coole . 
Nuisemenl-au-Bois . . . 

Oger 

Ognes 

Orconle 

Omey 

Œuvy 

Orbais , 

Osne-le-Val 

Outrepont : . . , 

La Pagerie 

Papillon (famille) . . • . 

Parchappe (id ) 

Parviilez (id.) 

Pargny 

Passavant 

Passavant (fief) , 

Perroi (famille) 

Perihes 

La Pelile-Ville 

Le Pelil^Gergeau.. . . 

Pierre-Morains 

Pimbreau 

Les Planches 

Planrupl 

Le Plessis 

Pleurs 

Plichancourl 

Pocancy 

Pogny 

Poissons 

Poix 

Le Pont Varin 

Ponthion 

Possesse 

Le Pré Lagny 

Prez-Som<maisne .... 

Prez-surMarne 

Provenchères 

Pringy 

Puise 

Puilz 
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367 
278 

75 
271 
223 
213 
281 
359 
386 
222 

31 
325 
371 
360 
309 

78 
361 
396 
276 
115 

75 

ii9 
419 

28 
4 07 
153 
263 

75. 
308 
325 
446 

25 

40 
485 
343 
309 
360 
103 

35 

77 
283 

65 
241 

95 
199 

33 
216 
265 
283 

42 
181 
350 
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Itacliecnurt-sur-Manie 277 

Baiisecoiirl 11)4 

itaiilet (rumille) iA 

Heev ... . - :-i 

RetDis-l»-Bralêe «s 

Rennevill e 37& 

Remicouit -im 

RÎHUcoiirt i'i\ 

Riaiiiroiirl 277 

Roliert-Mognv 343 

Roctie 2"i5 

RoIIhdJ (runiiile) 197 

Rosajr 114 

Rosnay (ramîlle) Z», U 

RoufTy 37i 

Rouvroy 271) 

Rupt 377 

Snicnei (.ramitle) 28 

Sailly 322 

Saint-Amanii 11^ 

Sdiiit-i liKron 337 

Saint-Cliéron (famille) 33 

Sairit-Dizier. . 2i7 

SBinl-iiiieiiiie-au-Teniple 1 5Ï 

Sairit-Eiilien Ml 

Snint Feijeu de Giouges .... 'àbSi 

SninlGeiicsl 337 

Sainle^^ergoirie 1s5 

Saint Germain -ia- Vil le 7) 

Sainl-Gibrien .' --i 

Sainl-ililaire-aU'Temple .H6 

ShjiiI Ililaire 73 

Siiint Hilai< emunt 172 

Sainl'Jean devant Possesse.. 2iit 

Sainl-Jean-siir-Moivre 76 

Sainl-Jenn-sur-Tuurbe 396 

Sfiinte-Livière ... 326 

Saint-Louveiit 34U 

Saifit-Loiuin INl 

S)iii)t Ludmier 114 

Sajnl-Mard lea-RoulTy 374 

Saiiil-Murd sur-Auve 1 9U 

SHinl-M^i-d-sur-le-Mont 203 

&tinie-Menéliould t23 

&airi(-Mai'lin-aux-Lhamps. ... 43 

Saitil'Murlifl sur-le l'ré 59 

Sairit-Meminie 2U 

Saint Ouen 396 

Snint'Pierre aui Oyes 37 

Saint-Quentin les-Marais.. . Hl 

Saint Queniin-sur Coule 47 

Saint Remy-en-ltouzeniont . . 3S7 



AllûlSSE», KTi;. 

Saint Beiiit'Sur-Hus&y . 

Suinl-l'rbuiu 

Sainl-t'tin , 

Sainl-Vrain. 

Saint-Valery 

Svinpijiuy 

Sapignicouri 

Sarry 

S:>u<;(>iirl 

La Saussure 

Saulx (ramille). 139, I9S, 3i4, 

Saïuiiuières 

Scrupl 

Seniinl S. ... 

Serniaize 

Sexanue (canloD) 

Siviy 

Sogny-Bui-Mouliiis 

Sogny-en l'Angle 

Soles (rainille) 

SominiVreinont 

Sumiunncourt 

Sommeille 

Sojntnelnune ...... 

Suiiime Sons , 

Somme Suippe 

Somme-Toui'be ...... 

Suinmevelle 

SumniËville 

Somme-Vèvre 

Sompuis 

Soniâois 

Soi'Ry 

Sorion 

Soudé -Saillie Croix 

Soudé Notre-Dame 

Soudrun 

Soiiliinges 

Souliëres 

Suippe (caiiloo) 

Suizy 

Suzuniiecourt 

St^iiiviile 

Tliaas 

Thibie 

Thiéblenionl . 

Tbiermonl 

Tliilloy 

Tirlel (lamille) 

Tlionnance 

Tûgniel (famille) 1*9. 

Togiiy 
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Toulon ••••■■•••••• 349 

Toulonjeon 360 

De Toussicourt (Cliquot) [famille] 350 

Trécon 21 

Triaucourt 218 

Trois-Fontaines-la- Ville 24i 

Trois-Fontaines- l'Abbaye. . . • 113 

La Tnissonnerie 51 

Vadenay 59 

Vadivoire 199 

Valcouri 324 

Vallerel 245 

Valmy 173 

Yanault-le-Châtel 1 96 

Vanaull-les-Dames 196 

Varimonl 183 

Vassimonl .-. 362 

Valry 24 

Vaubécouri 221 

Vaucler 303 

Vavray-le-Grand 118 

Vavray-le-Pelit 118 

Vecqueville •. 273 

Velye 23 

Vernancourf 1 97 

Vernau. . . .• i5\ 

Verrières 151 

Vert 353 

Venus 362 

Vesigneul-surCôle 50 



Vesigneul-sur-Marne 77 

Vienne-le-Cbâteau 396 

Villeneuve 269 

Villers-aux-Bois 244 

Villers-aux-Bois 369 

Villers-aux-Corneilles 27 

Villers-le-Sec 198 

VilIers-sur-Harne 105 

Villeseneux 24 

Ville-sur-Tourbe (canton).. . 396 

Villevenard 354 

De Vieux-Dampierre (voyez Deu). 

Villiers-en-Argonne 1 50 

Villiers en-Lieu 316 

VilloUe 303 

Viriy 58 

Vitry-la-Ville 43 

Vilry-le-Brûlé 80 

Vilry-le-François 280 

Voillecomte ... 243 

Voilemont 192 

Voipreux 370 

Voisy 355 

Vouillères 311 

Vouzy 375 

Vraux 396 

Vroil 224 

Wassy 235 

WTignacourt (famille) 92 

Yonval ou Guidonval 199 



(Nous avons indiqué par erreur, page 396, Sompuis comme paroisse du 
diocèse ancien de Troyes). 
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Garlandc 430, iZ% 433, 434. 

Gaye 415, 418, 

Germioon 

Gizaucourt 

Gomercourt 

Grivège 

Guvonval ou Guidonval 

426, 429, 433, 437, 

Hans 444, 

Haïti nchasnois 434, 

Hauleville 

Ileilz 

Herpont... 400, 423. 4-27, 

Ivery 423, 425, 

Ivoj 430, 431, 

Join ville 

Juvigoy 440, 443, 

Labâricourl 414, 420, 

Langres 

Lson , 414, 

Urzicourl 404, 408. 

Lenharrée 

Libièremont 

Les Grandes-Loges 

Loiz; 

Louppv 438, 

Louvois 441 , 

Luisire. . , . 403, 404. 409, 

Hagneux ' 

Mailly . 

HaisoRvign; ' 

Hsreuil 418. ' 

Marie 

Marson 

Matougues. 402, 403, 404, 4 

Le Mnu ' 

Mauperluis • 

LeMeix-Tiercelin, 402. 412, ■ 

Heletle 402, ' 

Uînaucourl 493. ' 

HoDcelz 

Monirélix 422, 435, ' 

MoDtmorl < 

UonB-Ûmerus ... 407, 409. ^ 

LeSau 397. 401, '. 

Nellaacourt. 422, 425, 426. 4 
434, 435, 436, . 

U Neuville 416, 435. ' 

Noers i 

Noirlieu ^ 

NogGDl ^ 



Norinée . . 



Ognes 397, 401. 402. 404 

Orbeva! 445 

Orcomie 409 

O^trecourt 425 

Plancy 413, *r 

Pleurs 418 

Pogny 409, 415 

La Porle-Marne. . 418, 424. 440 
442 

Possesse 42l. 439 

Pi'ing) 413, 414. 417, 443 

Provins 4tHj 

Quaceraoni 4i8 

Rabericouii 419 

Rambercoiirl 424. 431 

Raineru 414, 419 

Kapsécourt 440 

Uecy 443 

RemiconrI 431 

Roignon 404 

Rosoy 436, 43T 

Rotunchamp. 424. 435, 427. 428. 
429. 331 

Roucy 441 

S.1CJ 404 

Sarrj 403. 404. 411. 427 

Santhelet . . 424, 425, 432, 434 

Sainl-Basle 421 

Saint-Crépin 413 

Sainl-CliéroD 

St-Germain. 404, 408, 410, 
Sl-Gibrien.. 398, 401,404. • 

Sai nie-Geneviève 

Sainl- Georges 4 

Sainle-Gergoine 436, 

S;jiiil-Hilaire 

Si-Jean de Possesse. 423, 434j 

Saint-Loup. 

Saint-Memmie 3&T,_ 

Sainl-Marlin 

Sainl-Marlin-au-Gliamp. . . 
Sainle-Ueiu!h((uld . 4u9, 438, 4 
426, 4W, i 
Sainte Marie . 427 , 434, 436, U 
Saiut-Mara. 42:), 426, 437. M 

43S, m,_- 

Sainl Quenlin-sur-Coole.. . 

Saint- Itemy 43\ 42S, 4tj^ 

Sainl'Verao 410 

Senl-Sauls fU 
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La Serre 422 

Sézanne 410 

Sivry 428 

Soissons 414, 418 

Somme-Auve 402 

Somraelle.. 422, 424, 425, 420 

429, 430, 430 

Sompuis 408 

Somme- Vesie . . 443 

Somme Yèvre. 402, 422. 427, 430 

bongy . . 402 

Suzy 425, 432, 434 

Thiéblemonl 428 

Trainel 4i5, 427, 4Ï3 

Le bois Tremblois. 423, 426, 428, 

431, 432, 433 

Toul 422 

Tours-bur-Marne. 4-î>. 437, 442 

Truchy 418 

Viidomu 430 

Vadivoire 4'22, 427,430, 431 , 434 

Yalmy \ . 445, 440 

Varnoncourt 420, 434 

Vérau.. . . 44i 

Venus 408, 416, 440, 442 

Verzy 440 

Vesigneul 402, 441 

La Veuve 410, 442, 443 

Viaspie. 396, 401 . 403, 404, 4< '9, 
410,413,414,414,415.418,420 



Vienne la-Ville.. 397. 402, 403 

Le Viel-D&mpierre 424, 492 

Vignory 413 

Villers 403, 406, 412, 445 

Vilry. . 408, 425, 428, 429, 443 
Voilemonl 419, 423, 424, 430, 435 
Voire 421, 425 

NOMS D*ABBÉS. 

Heaulieu..., 408, 417 

La Celle 404, 416, 419 

La Chalade 430 

Le Der 407 

Epernay. 408, 412, 413. 416, 443 

Isle- Germaine 408,401» 

Monsliers. . 422. 424, 428, 434 

Monlieraraey 408, 4 1 6 

Orval 430 

Oves 408 

Sainl-Loup. • . . 404, 4(^9. 416 
Sainl-Memmie . . 400, 412, 4il 
Noire-Dame de Verlus. ... 4o7 
Saint Pierre- au-Monl.. 400, 407, 
412. 417. 458,440. 441, 442 

Saint-Pierre-la-Celle 406 

Saint- Remy ... 415, 440, 441 
Saint Sauveur de Vertus. . . . 407 

Troisfonlaines 407, 430 

Toussaint. 401, 407. 409, 4» 6, 

420, 426. iil, 412 
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